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HISTOIRE NATURELLE.

^ LE CA NA R D. Ça)

L’homme a fait une double conquête
,

îorfqu’il s’eft afTujetti

des animaux habitans à-ïa-fois & des airs & de ï’eau. Libres fur

ces deux vaftes élémens
,

également prompts à prendre les

routes de î’atmofphère
,
à fiilonner ceîles de la mer ou pïonger

* f'^oyei les planches enluminées, n° 776, le canard mâle-, & n.° 777, fa femelle.

(a) La femelle , çane; le petit, caneton ^ hallebrant; en Grec, ou N"t7s£-, félon VarronJ

a’Vo tZ vw

j

à natando

;

& dans le même fens, par les Latins, anas

;

en Italien, anitra, anatre-,

anadra 3 en Efpagnol, anade ^ en Portugais, aden 3 en Catalan, anech-, à Gènes, ania ; à

Parme, en Allemand, ent , endt

3

& autrefois, ant , ant vogel; le mâle^mc^Æ, ra^Jcha^

par rapport à la voix enrouée -, & par compolition & corruption ,
entrach , entrich ; la femelle

,

endte; en Siléfien, hatfche; en Flamand, aente , aende ; en HoIIandois, le mâle, woordt ou

waerdt

;

la femelle, esndt, en Suédois, blaonacke (le lâuvage), ancka (le piive)j

en RulTe, outha 3 en Groënlandois ,
kachUtong; en Anglois , duck 3 wild-duck (le lâuvage),

tame-duck (le privé)-, en Polonois, racika ;
en Illyrien, kaciier

;

en Grec moderne,

(nom générique pour les canards & farcelles)-, félon d’autres, papit\a, chenu; par les Indiens

orientaux, bebe

3

fuivant Aldrovande-, à Luçon, balivis ; en Barbarie, brack (nom commun

à tous les oifeaux du genre , canards & farcelles
) j

aux îles de la Société , mora ; en Mexicain

,

met^canauhtü.

En Normandie, fuivant M. Salerne, le canard mâle s’appelle malart

,

là cane bourre, &
le petit bourret ;

ces noms appartiennent à la race domeftique ; les Allemands les délîgnent

fous les noms de haus endte, ‘{am ente; les Italiens fous ceux que nous avons déjà cités,

plus particulièrement par celui de anitra donieftica : les dénominations fuivantes délîgnent la

race fauvage-, en Allemand, wild-endte , mert^-endte , gros-endte , hag-ent ; fur le lac de

Conftance, blaJJ-ent

;

& fur le lac Majeur, fpiegel-ent; en Silélîen, raetfch-endte

;

en Italien,

anitra falvatica 3 cefone; en Polonois, kac{ka-diika.

Les phrafes & indications fuivantes, regardent l’efpcce lâuvage, Anas fera. Aldrovande,'

'Avi. tom. III, pag. 202.— Rzaczynski , Hiji. nat. Polon, pag. 269. Aucluar. pag. 355.

—

Tome X, 'A



2 Histoire JSa turelle
fous les flots

,
les oifeaux d’eau fembîôient devoir lui échapper

à jamais, ne pouvoir contrader de fociété ni d’habitude avec
nous , refier enfin éternenement éloignés de nos habitations &
meme du féjour de îa terre.

Œarleton, Onomait. pag. 99, n.» 6. Exercit. pag. 104, n.° 6.~Anas fera torquata minor.
Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. \97-— ^nas fylvejïris. Profp. Alpin. Ægypt. vol I pag
ï^Ç).~Anas fylvejlris vera Albeni, & major PeucerL Klein, Avi. pag. 131, n.° i.— Ânàs
fera ohlongo & crajfo corpore. Barrère, Ornhhol claf. i, Gen. i, Sp. 2.— AnaJ torquata
minor Aldrovandi; bofchas major. Ray, Synopf Avi. pag. 145, n.» a, i.-Bofchas major.
WiIIiighby, Ornhhol. pag. 284.— Jonfton

,
pag. 97,— Sibbald. Scot. illuflr. %. 2, lib.

m, pag, 21 .— Bofchas major y five anas torquata minor. Aldrovande
, /fv/, tom. III, pag. 21 1.— Anas caudæ reclricibus intermediis recurvis. Linnæus, Fauna Suecica , n.® 97. Anas rechi-

cibus intermediis (maris) recurvatis , roflro reBe. Bojchas. Idem, Syji. nat. ed. X, Gen 61,
Sp. 3i.-Die Wilde ente. Frifch, tom. Il, pl. 158, le mâle, 159-, la (emeWe MeticanJuhtli,
feu anas lunaris. Fernandès, Hifl. Avi. nov. Hijp. pag. 46, cap. 15 2. -Ray, Sy„ pag 152— Canard fauvage. Belon, Bift. nat. des Oif pag. i6o.-KoIbe, Defcription du Cap, tome*
III, page 146.— Albin, tome II, pl. iqo, le mâle; & tome I, pl. 99, la femelle.— te
canard fauvage ordinaire. Sahîne

, Ornhhol. pag. \ii.-Anas cinereo-albo & cinereo-fufco
tranjverfim undatim flriata ; capite 6' collo fupremo viridi-aureis , violaceo colore variantibus;

'

torque^ albo
:, peclorefuturatè cafaneo; uropygio nigro-vtridejeente

; maculd alarum viridi-violaceâ j
tœnia pnmurn nigrà dein albâ utrimque donata; reclricibus quatuor intermediis nigro-virefeentibus ,
furjum rejîexis

( mas),
o j

Anas fupernè fufca, marginibus pennarum rufefientibus , infernè dilutèfulva; fufco maculata
gutture rufejeente, macula alarum viridi-violaceâ, tæniâ primuni nïgrâ dein albâ utnmque donata ;
rearicibus albo-rufejeentibus , tœniis obliquis cinereo-fufis infgnatis (fœmina). Anas fera. Le
canard fauvage. Brijfon, tome VI', page 318.

La nomenclature qui fuit appartient à la race privée, — Anas. Gcfiier, Icon. Avi. nas. 7î.— Aldrovande, tom. III , nacT ttæ tî., 1
• rr-/? nr n t

r b* /a*

ji . r r, A •
PûZon. pag. 300.— Moehring.

Avi. Gen. 61 . — Anas cicur. Gcfner, Avi mer a j a-
°

tome m. pag. ,88. - .SchwcKkfeld
. A.,. S-Uf pag. .55. _ Union . Avi. pag. 95. _

Charicton, Exerd. pag. 104, n. I. Onnmn^il, pag. 99, .«svp,, vol I
pag. ,Sl9—fnnv do^fica v^ris. Willughb,

, page apj. rIp, Syncpf. Avi
page , 3 , . n. ,. - .Sloane, Jamxy. pag. 323 ,

p.» 7.- Brown. Nd. HJl. of Jnmnic. pag480— FrÆh p . ,77 (
le male ). Anns vvrfivolor . caudà irvvi, avmd . Jurfd^ r/J.B^rere , Otmthol claf. , , Gen. . . Sp. - Anas caudæ rechidhus muruudns cLnis

L,n.,.™s, Fauna Suce, n 97— Anas rccldciias in,cv,ncdiis
( maria

) rccurvaUs . cofteo rccll
Anas donv^uca. Idem. Syft. Nat. ed. X. Gen. 6,. Sp. 94. Var. ,. _ Canard . cane. Belon

'

Nas. des Oefeaux. pag ,60, & Por,raies d’Oi/caux

,

pag. 3a e, manvaife figure. _ Canari
domeflique commun. Salerne

, Ornithol. pag. 437. _ Canard de Madagafcar. Albin
, tome III

planche 99. - Anas verfuolor , roflro reclo ,- reclricibus quatuor intermediis in mare lurlum
reflexis Anas dornejiica. Brillon, Ornithol. tome VI, page 308.



DU Canard.
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Ils n’y tiennent en effet que par ïe feuï befoin d’y dépofer îe

produit de leurs amours; mais c’eft par ce befoin même & par

ce fentiment fi cher à tout ce qui refpire
,
que nous avons fu îes

captiver fans contrainte
, les approcher de nous, & par Taffec-

tion à leur famille les attacher à nos demeures.

Des œufs enlevés fur les eaux, du milieu des rofeaux Sc des
joncs , & donnes à couver à une mère étrangère qui les adopte

,

ont d abord produit dans nos balTe-cours des individus fauvages,

farouches, fugitifs & fans cellè inquiets de trouver leur féjour

de liberté
;
mais , après avoir goûté les plaifirs de l’amour dans

l’afyle domeftique
,
ces mêmes oifeaux

, & mieux encore leurs

defcendans, font devenus plus doux, plus traitables & ont pro-

duit fous nos yeux des races privées
;
car nous devons obferver

comme chofe générale
, que ce n’eft qu’après avoir réuffi à

traiter & conduire une efpèce, de manière à la faire multiplier

en domefticité, que nous pouvons nous flatter de l’avoir fubju-

gué
; autrement nous u’alfujettilTons que des individus , &

lefpece, confervant fon indépendance, ne nous appartient pas.

Mais lorfque
, malgré le dégoût de la chaîne domeftique

, nous

voyons naître entre les mâles & les femelles ces fentimens que
la Nature a par-tout fondés fur un libre choix

; lorfque l’amour

a commencé à unir ces couples captifs
,

alors leur efclavage

devenu pour eux aufli doux que la douce liberté , leur fait

oublier peu-à-peu leurs droits de franchife naturelle & les pré-

rogatives de leur état fauvage
, & ces lieux des premiers

plaifirs
,
des premières amours , ces lieux fi chers à tout être

fenfible, deviennent leur demeure de prédiledion & leur habita-
tion de choix; 1 éducation de la famille rend encore cette affeélion
plus profonde, 6c la communique en même temps aux petits,
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qui s’étant trouvés citoyens par nailTance d’un féjour adopté par

leurs pareî:}s, ne cherchent point à en changer; car, ne pouvant

avoir que peu ou point d’idée d’un état différent ni d’un autre

féjour, iîs s’attachent au heu où ils font nés comme à leur patrie,

& l’on fait que îa terre natale eft chère à ceux meme qui l’habi-

tent en efcîaves.

Néanmoins nous n’avons conquis qu’une petite portion de

ï’efpèce entière, fur- tout dans ces oifeaux auxquels îa Nature

fembloit avoir aîluré un double droit de liberté en les confiant

à-îa-fois aux efpaces fibres de ï’air & de îa mer
;
une partie de

î’efpèce efi; à îa vérité devenue captive fous notre main, mais îa

pîus grande portion nous a échappé, nous échappera toujours,

& refie à îa Nature comme témoin de fon indépendance.

L’efpèce du canard & ceîîe de l’oie, font ainfi partagées en

deux grandes tribus ou races difiindtes, dont l’une depuis long-

temps privée fe propage dans nos bafiè-cours, en y formant une

des plus utiles & des plus nombreufes familles de nos volailles
;

& l’autre, fans doute encore plus étendue
,
nous fuit confiam-

ment, fe tient fur les c:.ux, ne fait, pour ainfi dire, que paîTer

& repafler en hiver dans nos contrées, & s’enfonce au printemps

dans les régions du Nord pour y nicher fur les terres les plus

éloignées de l’empire de l’homme.

C’efi vers le 1 5 d’o61:obre que paroifiTent en France les premiers

canards leurs bandes d abord petites & peu fréquentes,

font fuivies en novembre par d’autres plus nombreufes
; on

reconnoit ces oifeaux dans leur vol élevé ^ aux lignes inclinées

(b ) Nota. Du moins dans nos provinces feptentrionales
; ils ne paroiffent que plus tard

dans les contrées du Midi i à Malte
,
par exemple , fuivant que nous l’alTureut M. le Com-

mandeur Defmazy, on ne les voit arriver qu’en novembre.

&
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^

& aux triangles réguliers que leur troupe trace par fa difpofîtion

dans Pair; & lorfqu’Hs font tous arrivés des régions du Nord,

on les voit continuellement voler & fe porter d’un étang
, d^une

rivière à une autre; c’eft alors que îes cbafTeurs en font de nom-

breufes captures , foit xà la quête du jour ou à l’embufcade du

foir
,
foit aux différens pièges & aux grands filets

;
mais toutes

ces chalTes fuppofent beaucoup de finelTe dans les moyens em-

ployés pour furprendre
,

attirer ou tromper ces oifeaux qui font

très-défians. Jamais ils ne fe pofent qu’après avoir fait plufieurs

circonvolutions fur le lieu où ils voudroient s’abattre
,
comme

pour l’examiner
,

le reconnoître & s’alTurer s’il ne recèle aucun

ennemi, & lorfque enfin ils s’abailTent, c’eft toujours avec pré-

caution
;

ils fléchilTent leur vol & fe lancent obliquement fur la

furface de l’eau, qu’ils effleurent & fillonnent; enfuite ils nagent

au large & fe tiennent toujours éloignés des rivages
;
en meme

temps quelques - uns d’entr’eux veillent à la fureté publique &
donnent l’alarme dès qu’il y a péril

,
de forte que le cballeur fe

trouve fouvent déçu & les voit partir avant qu’il ne foit à portes

de les tirer; cependant lorfqu’il juge lecoup poflible, il ne doit

pas le précipiter, car le canard fauvage au départ s’élevant verti-

lement (
c) ^

ne s’éloigne pas dans la meme proportion qu’un

oifeau qui file droit, & on a tout autant de temps pour ajufter

un canard qui part à foixante pas de diftance
,
qu’une perdrix

qui partiroit à trente.

C’efi: le foir, a la chute, au bord des eaux fur lefquelles on les

Les oifeaux de rivière, comme auffi les canards fortant de l’eau, s’enlèvent inconti
nent contre mont, pour aller vers le ciel. Bdoiiy Nat, des Oifeaux, pag. i68.

Tome X. B
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attire en y plaçant des canards domeftiques femelîes (dj

,

que
îe chafleur gîté dans une hutte, ou couvert & caché de quel-

qu’autre manière ( les attend & les tire avec avantage
;

iï eft

averti de î’arrivée de ces oifeaux par le fifflement de leurs

ailes (J), & fe hâte de tirer ïes premiers arrivans
;

car dans

(d) Cette manière d’attirer les canards eft ancienne
,

puifqii’AIcIat la décrit dans une
de fes Eplgrammes

5

Altïlis alhclator anas.

Congenefes cernens voUtare per aéra turtnaSi

Garrit , in illarum fe recipltque gregem

,

Incarnas donec prœtenfa in retia ducat.

C
e J En temps de neige

j
allois à la chaflê aux canards entièrement couvert d’une grande

nappe de toile blanche, un mafque de papier blanc ftir le vifage.un ruban blanc roulé fur
le canon de mon fufil ; ils me laiflbient approcher fans défiance, & le ruban blanc me pro-
longeoit la lumière de près d’une demi- heure

5 Je tirois même au clair de la lune, & j’en

perdois très - peu fur la neige. Mémoire communiqué par M. Hebert.

(f) Voici une chafle dont j’ai été témoin & même adteur ; c’étoit dans une campagne
entre Laon & Reims

, un homme, & l’on juge aifément que ce n’étoit pas le plus opulent du
pays, setoit établi au milieu d’une prairie, là enveloppé dans un vieux manteau, fans autre
abri qu une claie de branches de noifetier

, dont il s’étoit fait un abri contre le vent , il

attendoit patiemment qu il pafsât à portée de lui quelque bande de canards fauvages
; il était

alîîs lîir une cage d ozier
,
partagée en trois calés & remplies de canards domeftiques tous

mâles; fon pofte était au voilinage d’une rivière qui ferpentoit dans cette prairie, & dans un
endroit oii lès bords étaient élevés de fept à huit pieds -, il avoit appliqué à un des bords
de cette rivière une cabane de rofeaux en forme de guérite

, percée de petites meurtrières
qu’on pouvoit ouvrir & fermer à volonté pour avoir du jour, & choilîr fa belle pour lâcher
un coup de fufil ; apercevoit-il une bande de canards làuvages en l’air ( & il en palToit fou-
vent, parce ^que dans la lâilbn oû il failbit cette chalfe , on les droit de tous côtés dans les

marais ) , il lâchoit deux ou trois de fes canards domeftiques, qui prenoient leur volée & alloient
fe rendre à trente pas de fa guérite , où il y avoit femé quelques grains d’avoine que ces
canards ne manquoient pas de ramalîér avec avidité, car on les failoit jeûner; il y avoit auffi
quelques femelles attachées aux perches piquées dans un des bords & couchées à fleur-d’eau,

de façon que ces canes ne pouvoient regagner la rive, & fe trouvoient réduites à faire un
cri d appel aux canards domeftiques. Les fauvages après plufieurs tours en l’air, prenoient le

parti de s abattre & de fuivre les canards domeftiques, ou s’ils héiitoient trop long-temps,
notre homme lachoit une féconde volée de canards mâles , & même une troifième, & alors

il couroit de fon oblérvatoire à la guérite lans être apperçu ; tous les bords étant garnis de
branches d arbres & de roléaux

; il ouvroit celle de lés meurtrières qui lui convenoit le mieux
oblérvoit le moment de faire un bon coup

, làns s’expofer à tuer fes appelans
, & comme il

tiroit à fieur-d'eau prefque horizontalement & qu’il vifoit aux têtes, il en tuoit quelquefois
cinq ou llx d’un coup de fulîl. Extrait du même Mémoire de M. Hebert.
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cette faifon îa nuit tombant promptement, & les canards ne

tombant
,
pour ainfi dire ,

qu’avec eîle
, les momens propices

font bientôt pafTés ;
fi l’on veut faire une pîus grande chafle, on

difpofe des filets, dont îa détente vient répondre dans la hutte du

chafleur ,
& dont les nappes occupant un efpace plus ou moins

grand à fleur -d’eau peuvent embrafler en fe relevant & fe

croifant, la troupe entière des canards fauvages que les appeîans

domeftiques ont attirés (gj'-i dans cette chafle, il faut que la paflion

(g) Nous devons à M. Bâillon, de Montreuil-fur-mer , l'idée & le détail de cette efpèce

de chaffe , dont nous lui faifons honneur , & que nous donnons ici avec plaifir dans fes

propres termes.

« Une quantité confidérable de canards fauvages fe prend tous les hivers dans nos maré-

cages voilins de la mer; la rule qu'on emploie pour les attirer dans les filets eft très-inge-<<

nieufe
; elle prouve fenfiblement le goût de ces oifeaux pour la fociété ; la voici : «

On choifit dans les marais une plage couverte d’environ deux pieds d'eau, quon y entre- <(

tient par le moyen d'une légère digue; les plus grandes & les plus éloignées des haies &«
des arbres font les meilleurs; on forme fur le bord une hutte en terre, bien garnie de glaife«

dans le fond, & couverte de gazons appliqués fur un treillis de branchages; le tendeur y<t

étant allis, l'extrémité de fa tête excède le haut de la hutte. «*

On tend dans l’eau des filets de la forme des nappes aux allouettes , & garnis de deuxc*

fortes barres de fer qui les tiennent alTujetties fur la vafe; les cordes de détente font fixées et

d.ans la hutte.
**

Le tendeur attache plufieurs canes en avant des filets, celles qui font de la race des lau-et

vages & provenues d’œufs de cette efpèce, dénichés au printemps , font les meilleurs ; lesft

mâles avec lefquels on a eu foin de les faire apparier dès le mois d'octobre, font enfermés cc

dans un coin de la hutte.

Le tendeur attentif, fixe l’horizon de tous côtés, fur-tout vers le Nord; auffitôt qu’il

u

aperçoit ilne troupe de canards lauvages, il prend -un de ccs mâles & le jette en l’air; cet«

oifeau vole fur-le-champ vers les autres & les Joint ;les femelles, au-deffus defquelles il paffe,ct

crient & l’appellent, s'il tarde trop à revenir on en lâche un fecoird, ibuvent un troilîème ;
et

les cris redoublés des fem.elles les ramènent, les lauvages les fuivent & fe pofent avec eux ;c«

la forme de la hutte les inquiète quelquefois, mais ils font ralfurés en un .inftant par les«

traîtres qu’ils voient nager avec fécurité vers les femelles qui font entre la hutte & les filets,

«

ils avancent & les fuivent , le tendeur qui les veille faifit l’inflant favorable , lorfqu’ilsrc

traverfent la forme ^ il en prend quelquefois une douzaine & plus d’un feul coup. «

J ai toujours remarqué que les canards dreflès à cette chafle , le mettent rarement dans et

le coup des filets; ils en traverfent l’emplacement au vol, ils le coi.noilî’ent quoique rien nect

paroilfe au -dehors. cc
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du chaiïèur foutienne fa patience

;
immobile & fouvent a moitié

gelé dans fa guérite, il s’expofe à prendre pîus de rhume que de
gibier; mais ordinairement le plaifir l’emporte & î’efpérance fe

renouvelle, car le meme foir où il a juré, en foufflant dans fes

doigts, de ne plus retourner à fon pofte glacé, il fait des projets

pour îe lendemain (hj.

En Lorraine, fur ies étangs qui bordent la Sarre, on prend
les canards avec un fîîet tendu verticalement & fembïabîe à îa

pantière qui fert aux bécafTes plufieurs autres endroits,

les chafTeurs fur un bateau couvert de ramée & de rofeaux

,

s’approchent lentement des canards difperfés fur Peau, & pour
îes raflèmbîer ils lâchent un petit chien; la crainte de l’ennemi fait

que îes canards fe raîTemblent, s’attroupent lentement, & aiors

» Tous les oifeaux de marais, tels qûe les fiffleurs, îes fouchets, les farcelîes, les millouins,
>5 &c. Viennent à 1 appel des canes ou fuivent les traîtres.

”,
Cette chaffe ne fe fait que pendant la nuit au clair de la lune-, les inftans les plus favora-

„bles font le lever de cette planète & une heure avant laube du jour-, elle ne fe pratique
»j utilement que pendant les vents du nord & de nord-eft, parce que îe gibier voyage alors

Ï5 0U eft en mouvement pour fe raffembîer. J’ai vu prendre plus d’une centaine de pièces aux
«mêmes filets dans une feule nuit; un homme foible ou fenfible au froid ne pourroit réfifter

«à la rigueur de celui qu’on relient à cette chafle; il faut relier immobile & fouvent mouillé
»} pendant toute la nuit au milieu des marais.

”
!',f

!” *“ défendre à l’eppel des canes de leur efpèce, quel-
..queleves quils forent dans l’air ; les traîtres volent quelquefois avec eux pendant pltu d’un
• quart dheurc i chacun dus tendeurs, au-dellus defquels la troupe palTe, lui en envoie d’autres;
.relie b difperre & chaque bande de traîtres en amène un détachement

; celui des tendeurs
dont les femelles font làuvages, ell toujours le mieux partagé. >,

(hj U En général, la chalfe aux canards eft féduifante
, mais pénible -, il faut y braver

«Iintemperie dune faifon qui fouvent eft déjà rigoureufe
, les pieds dans l’eau, les doigts

ïjgeles; il faut le morfondre le loir dans là hutte ou devancer le jour lur les ruilTeaux & les
îjpetites rivières. Je me fouviens d avoir fait cette chaflê prelque tous les jours pendant un
«mois entier, par un froid excellîf, difant chaque jour que je. n’y retournerois plus, & pour
«comble, un excellent chien fe noya fous mes yeux, pris dans les glaçons; je parle en vieux
chalfeur qui fe rappelle fes proueffes. « Extrait de L’excellent Mémoire que M. Hébert a bien
voulu écrire pour nous Jùr les canards,

( i ) IA. Lottinger.^

on peut
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on peut les tirer un à un à mefure qu’ils fe rapprochent & les

tuer fans bruit avec de fortes farbacanes
, ou bien on tire fur la

troupe entière avec un gros fufiî d’abordage qui écarte le pîomb
& en tue ou bleffe un bon nombre; mais on ne peut les tirer

qu une fois, ceux qui échappent reconnoiflent le bateau meurtrier

& ne s en làifTent plus approcher (kj. Cette chafTe très-amufante,
s’appelle le badinage.

On prend aufli des canards fauvages au moyen d’hameçons
amorcés de mou de veau , & attachés à un cerceau flottant

; enfin
îa chafTe aux canards eft par-tout^/J

^

une des plus intérefTantes

de I automne fmj Sl du commencement de Thiver.

’ ^ ont une forte de mémoire qui ieur fait connoître le piège doù ils font
une tois échappés. A Nantua , on faifoit fur un des bords du lac une cabane avec des bran-
c es e apin & de la neige , & on tâchoit de les en faire approcher en les y chaffant de loin

réufliffoit pendant huit ou dix Jours, au bout defquels il étoit im-
polübie de les faire revenir. M. Hébert.

fait pratiquer aux Chinois, pour les canards, la même chofe
, dont

77 l’invention aux Indiens de Cuba, qui nageant & la tête renfermée dans
a e eu e ors de 1 eau , vont , dit-il , hir leurs lacs prendre par les pieds les oies

‘éejcription de la Chine , par Navarette , pages 40 fi’ 42 , cité dans
y o/re générale des Voyages , tome VI, page 437 J; mais nous doutons qu’au nouveau
on c & à la Chine, cette chaflê ait été d’un plaideur produit que la recette plaiiànte qu’un
e nos ournaliftes nous a donnée de fî bonne foi dans un certain cahier de la Nature con-

fi crée Jomfes différens afpecls , oû l’auteur enfeigne le moyen de prendre une bande entière* canards, qu, tous l'un après l’aurre viendront s’enfiler à la même ficelle, au bout de laquelle

le rlnd a,^ T f ‘T'' “?'= P»'
^ P''™' * t™'pu qui le rend au fécond

, qui

files du bec à k queue. On peu, fe fouvenir aulli de quel ton pUfau, fe .poqua der.,è

de UN? & tulice
,
que uotre Lyîdrrw

la Nature eft bon dans fa fimpliç.té.

la Lr.d°''nT’
K»"'""'!'»'!»!®-' “ L’automne eft la faifon de

reiLlÏV
' “ K-'MliW»; on va dans les endroits couverts de lacs ou..

Le à Lte'Tâ
b--. ““ "««oie des avenues à travers ces bois d’un..

«. movêrdè ir d"r "
, Ï

“ * P^'h^. q^oo peut lücher..

& avec tant de
oifeaux viennent, en ttaverûnt, s’j. jeter en fi grand nombre.,

grande q„an,i,4.

’ ' “”P“‘ qoolqœfois . nuis plus fouvent y refteiit prb cor.

Tome X.
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De toutes nos provinces

,
la Picardie eft celle où l’éducation

des canards domeftiques eft îa mieux foignée
,
& où îa chafle des

fauvages eft la pïus fruéiueufe
,
au point meme d’étre pour le

pays un objet de revenu aflez confidérable cette chafte s’y

fait en grand & dans des anfes ou petits golfes difpofés naturel-

lement ,
ou coupés avec art ïe long de la rive des eaux & dans

î’épaiiTeur des rofeaux. Mais nulle part cette chafle ne fe fait avec

plus d’appareil & d’agrément que fur ïe bel étang à!Arminvilliers

» Ces canards tiennent lieu de baromètre & de girouette aux Kamtfchadales , car ils pré'-

tendent que ces oifeaux tournent & volent toujours contre le vent qui doit foufïler. » Hiftoire

générale des Voyages , tome XIX, page — Abundat in. Polonid Jingularis muleitudo

anatum, præfertim influvio jîyr Volhiniœ, etenim ibi duæ aut très fexagenæ , alleclœ fagopyro j

Jimul ab aucupe panthère imolvuntur. Rzaczynskr,

( n) Une bonne partie des canards /àuvages & autres oifeaux du même genre, qui lê con-

fomment à Paris, y efl: apportée de la Picardie. La quantité qu’on y en arrête chaque hiver

aux deux palîâges eft étonnante. Cette chafle commence dans le Laonois , à quelques lieues

de Laon : à partir de-ih jufqu’à la mer , il y a une fuite non interrompue de marais ou de

prairies inondées pendant l’hizer
,
qui n’a guère moins de trente lieues -, lorfque les rivières

d’Oilè & de Serre fortent de leur lit, leurs eaux fe réunîffent & couvrent tout le pays qui

eft entr’elles. La rivière de Somme couvre auflTi un pays immenfe dans fes inondations. La

ChalTe des canards fait donc une branche de commerce en Picardie •, on m’a alTuré qu’elle étoit

aftermée trente mille livres ,
fur le feul étang de Saint-Lambert

,
près de la Père

;
il eft vrai

qu’il a fept ou huit lieues de tour , & peut-être la pèche y eft-elle réunie. Il y avoit , dans

le temps que j’habitois cette province , des barques qui fe louoient depuis dix écus jufqu’à

cinquante, fuivant leur pofition plus ou moins avantageule j on m’a encore aflliré qu’il y
avoit telle de ces canardières où les filets failbient un objet de trois mille livres.

En confiderant ces vaftes marais de deffus les hauteurs voifines
,

j’ai vu qu’on y ménageoit

de grandes clairières, en coupant les joncs entre deux eaux à la faux ou au croiflànt -, ces

clairières font de forme à-peu-près triangulaire , & c'eft dans les angles que font placés les filets
j

ce font, comme il m’a paru, des efpèces de grandes nafles qu’on peut fubmerger en lâchant

les contre-poids qui les tiennent à fleur-d’eaii -, je ftiis du moins certain que les canards s’y

noient ;
plufieurs fois j’en ai vu des trentaines étendus fur la peloufe , on les faifoit fécher au

foleil, pour empêcher, m’a-t-on dit, que leur chair ne contradât, par l’humidité de la plume,

une odeur de rclan-, & ce fut alors que j’appris qu’on noyoit les canards dans les filets; on
m’ajouta qu’on fe lèrvoit de petits chiens roux aflez reflemblans à des renards pour les ralîem-

bler & les faire donner dans ces filets ; les canards s’aflémblent autour du renard par une forte

d’antipathie ,
femblable à celle qui aflemble autour du duc , du hibou & de la chouette tous

les oifeaux de pipée; ces petits chiens font drefles à les conduire ou on leur a appris. Extraie

du Mémoire Jur les canards j communiqué par M. Hébert.
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en Brie : voici îa defcription qui nous en a été communiquée
par M. Rey

,
Secrétaire des commandemens de S. A. le duc

de Penthièvre.

« Sur un des côtés de cet étang
,
qu’ombragent des rofeaux

,&
que borde un petit bois

, \ eau forme une anfe enfoncée dans «

îe bocage, 6c comme un petit port ombragé, où règne toujours «
le calme de ce port

,
on a dérivé des canaux qui pénètrent u

dans üntérieur du bois, non point en ligne droite, mais en arc «
finueux

; ces canaux nommés cornes
, alTez larges & profonds «

à leur embouchure dans î’anfe
, vont en fe rétrécilTant 6c en u

diminuant de largeur 6c de profondeur à mefure qu’iîs fe «
courbent en s’enfonçant dans îe bois où ils finirent par un ce

prolongement en pointe 6c tout-à-fait à fec. «
Le canal, à commencer à-peu-près à îa moitié de fa Ion- «

giîeur, eft recouvert d’un filet en berceau
, d’abord aîTez large ce

^

e evé, mais qui fe reîTerre 6c s’abaiîTe à mefure que le canal ce

setrecit, 6c finit à fa pointe en une naîlè profonde 6c qui fe ce

ferme en poche. ,,

Tel eft îe grand piège dreîTé 6c préparé pour les troupes ce

nombreufes de canards, mélées de rougets, de garots
,
de far- ce

celles qui viennent dès le milieu d’o^obre s’abattre fur î’étang
;

ce

mais, pour les attirer vers l’anfe 6c les fàtaîes cornes, iî faut ce

inventer quelque moyen fubtiî, 6c ce moyen eft concerté 6c prêt ce

depuis long-temps.

Au milieu du bocage & au centre des canaux
, eft établi le «

'
> qui de fa petite maifon va trois fois par jour répan- ce

e grain dont lî nourrit
,
pendant toute l’année

,
plus de ce

narr

demi-privés, demi-fauvages; 6c qui tout îe jour ce

‘iî" t dans î étang, ne manquent pas à î’heure accoutumée ci
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& au coup de fifRet, d’arriver au grand voî en s’abattant fur

» ï’anfe
,
pour enfiler les canaux où îeur pâture ïes attend.

v Ce font ces traîtres , comme îe Canardier ïes appelle
,
qui

,

5’ dans ïa faifon ,
fe mêlant fur l’étang aux troupes des fauvages

,

» les amènent dans î’anfe, & de -là ïes attirent dans ïes cornes ^

r tandis que caché derrière une fuite de cïaies de rofeaux
, ïe

îî Canardier va jetant devant eux ïe grain pour ïes amener jufque

55 fous ï’embouchure du berceau de filets
;
aïors fe montrant par

55 ïes intervaïïes des cïaies , difpofées obïiquement
, & qui ïe

55 cachent aux canards qui viennent par-derrière
,

iï effraie ïes pïus

55 avancés
,
qui fe jettent dans ïe cuï-de-fac , & vont pêïe-mêïe

55 s’enfoncer dans ïa naffe
,
on en prend ainfi jufqu’à cinquante &

55 foixante à-ïa-fois; iï eft rare que ïes demi-privés y entrent, iïs

55 font fait à ce jeu, & iïs retournent fur ï’étang recommencer la

même manœuvre & engager une autre capture (
oJ.

n

Dans ïe paffage d’automne
,
ïes canards fauvages fe tiennent

au ïarge fur ïes grandes eaux
,
& très-éïoignés des rivages

,
iïs y

paffent ïa pïus grande partie du jour à fe repofer ou dormir.

«Je ïes ai obfervés avec une ïunette d’approche, dit M. Hébert,

55 fur nos pïus grands étangs qui queïquefois en paroiffent cou-

55 verts; on ïes y voit ïa tête fous ï’aiîe & fans mouvement, juf-

55 qu’à ce que tous prennent ïeur voîée une demi-heure après ïe

coucher du foïeiï. 55

(^o) Nota. Willughby décrit exadement la meme chaflê qui fe fait dans les comtés de

Lincoln & de Norfollc en Angleterre, & où l’on prend, dit-il, jufqu’à quatre mille canards,

apparemment dans tout un hiver-, il dit auffi que, pour les attirer, on fe fert du petit chien

roux ; & de plus
,

il faut qu’un grand nombre de canards niche dans ces contrées maréca-

geufes
,
puifque la plus grande chaflê , fuivant fa narration , fe fait lorfque les canards étant

tombés en mue , les nacelles n’ont qu’à les poufler devant elles dans les filets tendus fur les

étangs, Koye'{_ Willughby , Ortiithol. pog. 285*

En effet
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En effet, les aiïures des canards fauvages font plus de nuit

que de jour; ils paifîent, voyagent, arrivent & partent principa-

îement fe foir & meme la nuit
;
la plupart de ceux que l’on voit

en plein jour ,
ont été forcés de prendre elTor par les chaffeurs

ou par les oifeaux de proie. La nuit, le fifflement du vol décèle

leur palTage , le battement de leurs ailes eft plus bruyant au
moment quils partent c’eft meme à caufe de ce bruit

que \ arron donne au canard l’épithète de quajja^penna (q).
Tant que la faifon ne devient pas rigoureufe

,
les infeéles aqua-

tiques & les petits poiflbns
, les grenouilles qui ne font pas encore

fort enfoncées dans la vafe, les graines du jonc, la lentille d’eau

& quelques autres plantes marécageufes
,
fournillent abondam-

ment à la pâture des canards
;
mais, vers la fin de décembre ou au

commencement de janvier
,

11 les grandes pièces d’eau ftagnantes

fontglaceesj ils fe portent fur les rivières encore coulantes, &
vont enfuite a la rive des bois ramaller les glands

;
quelquefois

meme ils fe jettent dans les champs enfemencés de blé, & lorfque

la gelée continue pendant huit ou dix jours ,
ils difparoillent pour

ne revenir qu’au dégel dans le mois de février; c’eft alors qu’on
les voit repalTer le foir par les vents de fud

,
mais ils font en

moindre nombre (r)
;
leurs troupes ont apparemment diminué

par toutes les pertes qu’elles ont fouffert pendant fhiver (f).

(p) c« Les canes & autres oifeaux de rivière, font de corpulence moult pefante , pour
quoi font bruit de leurs ailes en volant. >9 Selon.

{ Ç ) Varron
, apud Konn.

^»tre ce qui arrive & ce qui s en retourne; j'ai été à

L r
" comparaifon en Brie pendant fix ou fept ans; il n’en repalfe peut-êtrec*

P monte cependant leur population fe fo„tient
, & chaque année il en revient tout«

autant. „ M. Hébert.

ave^ celle d
fouvent venu dans lefprit de comparer la population des canards fauvages

reux, corneilles, &c. on feroit tenté de croire qu'il en repaffe plus de ceux-ci t*

Tome X,
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L’inftinâ: fociaî paroît s’étre afFoibli à mefure que îeur nombre

s’eft réduit
;
î’attroupement meme n’a prefque plus îieu

;
ils

paflent difperfés, fuient pendant la nuit, & on ne les trouve le

jour que cachés dans les joncs
;

ils ne s’arrêtent qu’autant que

îe vent contraire les force à féjourner
;

ils femblent dès-lors s’unir

par couples & fe hâtent de gagner les contrées du Nord,

où ils doivent nicher & paffer l’été.

Dans cette faifon ils couvrent, pour ainfi dire
, tous les lacs

& toutes les rivières de Sibérie (uj^dç. Lapponie & fe

portent encore plus loin dans le Nord jufqu’au Spitzberg fy)&i
au Groenland (\). En Lapponie , dit M. Hœgllroem , ces

35 qu’il n’en arrive , & cela parce qu’ils repaflent en troupes. On n’en tue point -, ils ont très-

55 peu d’ennemis & prennent les précautions les plus fûres pour leur confervation. Les rigueurs

35 de nos hivers ne peuvent rien fur leur tempérament ami du froid-, à la fin la terre devroit

35 en être couverte. Cependant leur multitude, toute innombrable qu’elle paroît, eft fixée-,

55 cela prouve, ce me femble
,

qu’ils ne font point, comme on le croit, favprifés d’une plus

ssiongue vie que les autres oifcaux, & s’ils ne font qu’une'couvée par an , de cinq petits,

35 comme )’en fuis bien afliiré, leur population ne doit pas être immenfe.

35 Je fuppofe que la cane fauvage ponde quinze à feize œufs & les couve
, je les réduits

55 à moitié à caufe des accidens , œufs clairs, &c. & je porte la multiplication à huit petits

15 par paire : en portant fa deftrudion pendant l’hiver à la moitié de ce produit, l’efpèce

35 peut, comme on voit, le Ibutenir lâns que la population en loufîre. On en tue plus de

35 moitié en Picardie , & par -tout où il y a des canardières
, mais très -peu en Brie,

très -peu en Breffe où il y a beaucoup d’étangs. Et quand je réduis chaque couvée, l’une

35 dans 1 autre, à huit petits, je ne dis point trop peu-, le bulard de marais en détruit beau-

33 coup ,
j’en fuis certain -, & le renard, dit-on, fait fi bien auffi de fon côté, qu’il en furprend

toujours quelques-uns. 35 Idem.

(t) Tôtà hiemc apud nos vagatur; menfe manio jam per paria circumvolat. Klein.

(u) On trouve dans la pleine de Mangafea, fur le jenifea, des bandes innombrables d’oies

& de canards de différentes efpèces. Voyage en Sibérie
,
par Grnelin, tome II, page 56.

Les alimens des Tartares barabins font le lait, le poiflbn le gibier , &'fur- tout les

canards & les plongeons qui abondent dans ce canton. Ibid. pag. 171.

{xJ Je ne crois pas qu’il y ait pays au monde plus abondant en canards, cygnes, plon-

geons, cercelles, &c. que la Lapponie. (Euyres de Regnard, tome I, pag. 180.

y J Dans le Zuid-haven ou havre du Sud au Spitzberg, il y a plulîeurs petites îles qui

n’ont pas d’autres noms qu îles des Oifiaux

,

parce qu’on y prend des œufs de canards & de

kirmews. Hiftoire générale des Voyages , tome I, page 270.

Lorlque le mauvais temps, arrivant pluftot quà l’ordinaire, les furprend dans ces
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oifeaux femWent vouloir, finon chaffer, du moins remplacer»
ies hommes; car, dès que les Lappons vont au printemps vers»
ïes montagnes, ies troupes de canards fauvages voient vers ia »
mer occidentaie,& quand iesLappons redefcendent en automne »
pour habiter ia plaine, ces oifeaux i’ont déjà quittcefa ) „

ufieurs autres Voyageurs rendent ie même témoignage (b ).
“ e ne croîs pas, dit Regnard, qu’ii y ait pays au monde plus
a on ant en canards

, farceiles & autres oifeaux d’eau que ia «
Lapponie; ies rivières en font toutes couvertes, ... & au mois »
de mai ieurs nids s’y trouvent en telie abondance

, que ie défert »
en paroît rempii. Néanmoins il tefte dans nos contrées tem-
pe.ees que ques couples de ces oifeaux

,
que diverfes circonf-

ances ont empêché de fuivre ie gros de i’efpèce, & qui nichent
dans nos marais; ce n’eft que fur ces traîneurs ifoiés, qu’on a pu
O erver es particularités des amours de ces oifeaux

, & leurs
OIM pour l’éducation des petits dans l’état fauvage.

premiers vents doux, vers la fin de février, îes mâles
mencent à rechercher les femelles, & quelquefois ils fe les

1 purent par des combats (cj-^ la pariade dure environ trois

Us pr.,.oi, ,vec la .mi„, e„ 1« 1 V '
r

V-n

‘Z\zr
'“à. Ohm magnm. Hift. fep,. üj,. j,,, _

''‘'““«ne filvancd fa copia , quant aqu.

<>'ux & Iç, jonftrvX'mtis 'cX"®
nous ont dit que quelquefois iin mâle en

tntre l’ctat fauvage & la vie dômea
“"ms <"t cet étang font dans un état mitoyi

repréfcntent
les hablniR - rangerons point ce fait parmi ceux qhabitudes vraunent naturelles de refpèce.

^
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femaînes; ie mâle paroît s’occuper du choix d’un îieu propre à

placer le produit de leurs amours
;
& l’indique à la femelle qui

l’agrée & s’en met en polTefïîon; c’efl: ordinairement une touffe

épaifle de joncs ,
élevée & ifoîée au milieu du marais

;
la femelle

perce cette touffe, s’y enfonce & l’arrange en forme de nid en

rabattant ïes brins de jonc qui la gênent
;
mais quoique la cane

fauvage ,
comme les autres oifeaux aquatiques (dj^ pîace de

préférence fa nichée près des eaux
,
on ne laiffe pas d’en trouver

quelques nids dans ïes bruyères affez éloignées
,
ou dans les

champs fur ces tas de paille que le laboureur y élève en meules,

ou même dans ïes forêts fur des chênes tronqués
,
& dans de

vieux nids abandonnés (ej. On trouve ordinairement dans chaque

nid dix à quinze & quelquefois jufqu’à dix-huit œufs
;

ils font

d’un blanc verdâtre, & ïe moyeu eft rouge ffj'^ on a obfervé

que ïa ponte des vieilles femelles eft plus nombreufe 6c com-

mence plus tôt que celle des jeunes.

Chaque fois que la femelle quitte fes œufs
,
même pour un

petit temps ,
elle ïes enveloppe dans ïe duvet qu’elle s’eft arraché

pour en garnir fon nid
;
jamais elle ne s’y rend au vol

,
elle fe

pofe cent pas plus loin
, & pour y arriver elle marche avec

défiance, en obfervant s’il n’y a point d’ennemis; mais ïorfqu’une

fois elle eft tapie fur fes œufs, l’approche même d’un homme
ne ïes lui fait pas quitter.

(d) Lacujlres aves propè paluftria atque herbida loca
,
quamohrem mllo negotio , etiam in

ipfo incubam , pojjunt Jibi cibum capere , neque omnino inediâ laborare. Arift. lib. vi , cap. 7,

y La cane fauvage eft fort rufée , elle ne fait pas toujours fon nid le long des eaux ni

même par terre, on en trouve très-fouvent au milieu des bruyères, à la diftance d'un quart

de lieue de l’eau
•,
de plus, on en a vu pondre dans des nids de pies, de corneilles, fur des

arbres trcs-éleves. Sdlerne , pdg-

(f) Ci Les oifeaux de rivière ont le moyeu de l’œuf rouge , contraire aux terreftres qui

l’ont jaulne. Belon, Nat. pag. 51.

Le mâle
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Le mâle ne paraît pas remplacer la femelle dans le foin de la

couvée
, feulement il fe tient à peu de diftance

, il l’accompagne
lorfqu’elle va chercher fa nourriture , & la défend de la perfé-
cution des autres mâles; l’incubation dure trente jours

; tous les
petits naiffent dans la même journée

, & dès le Fendemain la
mere defcend du nid & les appelle à l’eau

; timides ou frilleux,
I s lelitent & même quelques-uns fe retirent, néanmoins le plus
ardi s élancé après la mère

, & bientôt les autres le fuivent; une
OIS fortis du nid, ils n’y rentrent plus

, & quand il fe trouve
pofe loin de l’eau ou qu’il eft trop élevé, le père fgjôch
mère fkj les prennent à leur bec & les tranfportent l’un apres
autre fur l’eau fiJ ; le foit la mère les rallie & les retire dans

ïes rofeaux où elle les réchauffe fous fes ailes pendant la nuit
;tout le jour, ils guettent à la furface de l’eau & fur les herbes,

CS moucherons & autres menus infeaes qui font leur première
nourriture; on les voit plonger, nager & faire mille évolutions
lur 1 eau avec autant de vîtelTe que de facilité.

^

a Namre en fortifiant d abord en eux les mufcics néceflàires
a a natation

, femble négliger pendant quelque temps la forma-
tion ou du moins l’accroifTement de leurs ailes ; ces parties relient
près de fix femaines courtes & informes

; le jeune canard a déjà
pris plus de la moitié de fon accroiffèment, il eft déjà emplumé
fous le ventre & le long du dos, avant que les pennes des ailes
e commencent à paroître; &ce n’eft guère qu’à trais mois qu’il

P elTayer a voler. Dans cet état, on l’appelle hallebran, nom

& fédort kurs paiu"d2s la
l’indafirU de faire leurs aids,

Oifeaiix, page
^ emportent avec leurs becs en l’eau. Nature des

Tome X.
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qui paroît venir de l’Allemand, halher-ente demi-canard

c’eft d’après cette impuifTance de voler que î’on fait aux hallebrans

une petite chalTe aufîi facile que frudfueufe fur les étangs & îes

marais qui en font peuplés Ce font apparemment aufîi ces

memes canards trop jeunes pour voler, que îes Lappons tuent à

coups de bâton fur îeurs îaes fniJ.

La meme efpèce de ces canards fauvages qui vifitent nos con-

trées en hiver, & qui peuplent en été îes régions du Nord de

notre continent
,
fe trouve dans îes régions correfpondantes du

(k) Cette dénomination étoit en iifage dès le temps d’AIdrovande. Allabraiicos VOCUant
anatum pullos. Jo. Bnierinus. De re Cibarid 3 apud Aldrov.

(l) Voici ce que pratiquoit un Gentilhomme de ma connoiflance , à Laon , dans un
j> marais appelé le marais de Chivres , entre Laon & Notre-Dame de Lieffe. Le fond de ce

>3 marais eft de fablon vitrifiable qui n’eft iamais fangeux. Dans les mois de juin & de juillet,

»5 il n y refte pas de 1 eau plus haut que la ceinture aux endroits les plus profonds , & il y
iscroit une forte de rofeaux qui selevent peu, qui ne font pas fort lerrés, & qui fervent néan-
33 moins de retraite aux jeunes hallebrans. Mon Gentilhomme vêtu d’une fimple vefte de toile
33 entroit dans ce marais accompagné de fon garde-chatîe & d’un domeftique

-,
il avoit fait

33 couper les rofeaux liir de très- longues bandes larges de fept à huit pieds, comme des
î3 routes dans une forêt, ou des canaux dans un marais 5 il fe tenoit le long de ces routes

33 pendant que fes gens battoient le marais, & îorfqu’ils tomboient fur quelques bandes de
33 hallebrans on l’avertidbit. Les hallebrans ne font en état de voler que vers le 15 d’août;

33 ils fuioient à la nage devant les gens qui commençoient à en tuer quelques-uns chemin
ssfaifant; les autres étoient forcés de traverfer les routes qu’on avoit pratiquées dans les

33 rofeaux ; c etoit au paflage que cet habile chafleur les fufilloit à fon aife; on lui faifoit repalTer
33 ceux qui étoient échappés , autre décharge & toujours fruéfueufe , d’autant plus que ces
hallebrans ou jeunes canards font un excellent manger. ,3 Extraie du Mémoire communiqué
par M. Hébert.

(m) « On ne connoît point dans nos climats tempérés l’ufage des bStons pour la chatTe
33 ici

(
en Lapponie

)
dans l’abondance extraordinaire du gibier, on fe fert indifféremment dJ

33 Mtons ou de fouets. Les .oifeaux que nous primes en plus grand nombre furent des canards
33 & des plongeons, & nous admirâmes l’adre/î'e de nos Lappons à les tuer; il les fuivoient de
33 rœd fansparoître occupés d’eux; ils s’en approchoient infenliblement

, & lorfqu’en étant fort
«proche ,

ils les voyoïent nager entre deux eaux, ils leur lançoient un bâton qui leur écrafoit

3 , la tête contre la vafe ou les pierres, avec une promptitude que nos regards avoient peine à
33 fuivre; fi les canards prenoient leur vol avant qu’ils s’en fufîênt approchés, d’un coup de
fouet ils en abattoient plufieurs. 33 Hifioïre générale des Voyages , tome XV, page 306
d’après Regnard. -

"*
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nouveau monde (nj-, leurs migrations & leurs voyages de l’au-
tomne & du printemps paroiffent y être réglés de même &
«exécuter dans les mêmes temps l’on ne doit pas être
furpris que des oifeaux qui fréquentent lè Nord de préférence& dont le vol eft fi puiflknt

,
paffent des régions boréales d’un

continent a l’autre. Mais nous pouvons douter que les canards
vus par les Voyageurs & trouvés en grand nombre dans les
terres du bud (pj, appartiennent à l’efpèce commune de nos

m™ II, p^g. ,,4 _ J,
.

' ™ Oupmli, ajloire de la Louifiaae,

fc efpèces du ,„£me genre ôuiT':
‘imbUbles à

l'Europe, & particulJé-rL.
^ France , & dans les différentes parties de

il n y avoit aucune diffürenœ X. I

femblable à notre canard fauvage mâle -,

peu plus grand. Les habitans de\a\^
’ 1 individu paroiffoit feulement avoir été un

entre ce canard & celui d’Eurone
eux-mêmes reconnu tant de conformité

per M. le deeleur m!!!j
r' ”7™' ‘^^'d fraapale. Na.e

domeJlkcB far, ac eifdem variata \ 1 k

' ^ ^ altéra); anatis fpecies efl

^vi. nov. Hijp. pag, A^,cap. is?
Mexicanam paludtm. Fernand. Hijl.

avons en France. Nouvelle relation de la r r
* femblables à ceux que nous

A U fin dWril Xee ZT e„lr . , 6,, . pag. 48;.

des Voyages , tome XI V r
^ la baie d’Hudfon. Hijloire générale

Ere, & que le froid fX’

~

décem-

liêvres quon en deL à L7'd> ’ T T" ^
^ de - perdrix & de

oifeaux 7 arrivent pou’r s 7 a^^tr^vironTeux ^ ^^^^'^ité d’autres

Paris, 1744, ^°tne II, pages 201 & zo->

‘ capitaine Robert Lade
, Ùc.

(p ) Canards à la côte de nipmn., i

Srrond Voyagr , ,omr I
, p... 22ç) _ Cma'rd

7“'’*° ' *8'' * '“‘‘"'î'- C»»*.
gdbn. »W/,r, ,on,r II PrLu^)) ) r'°-rr . a,. d£„ait deMa-
mfme ditroit. pag Z i

- Dana la baie du cap Holland

euprr^Ur 7" ^8mou.. II,Z , Je }
«nards fauvages. Srcoad Voyage de Cool , lome ’lZÎ T”* s

''°" * '»>« & *
yvicre qui ctoit fur notre paflâge ( à Otihiti 1

' 184.— Eu traverfant une petite
f;'m« I l-autte eatriniité. M. IlL tbaÎ ces IT "T*« ripandi, 1, .erreur parmi les Me» T l *“ “"P' «- Non. ,„a„,„( , ,a tafe Famln" a! Zifde Man!!^ 3.7-

lie rentes efpèces, & particulièremo i
•

S'^^an
) , un grand nombre d’otfeaux de

t P ge 64. Deux grands lacs d’eau douce
( à Tinian

)
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canards ,

& nous croyons qu’on doit plutôt ïes rapporter à quel-

qu’une des efpèces que nous décrirons ci-apres, & qui font en

effet propres à ces climats; nous devons au moins ie prefumer

ainfi , jufqu’à ce que nous connoifTions pîus particulièrement

ï’efpèce de ces canards qui fe trouvent dans î’Archipel auftraï.

Nous favons que ceux auxquels on donne à Saint-Domingue îe

nom de canards fauvages, ne font pas de l’efpèce des nôtres (qj,

Sc par quelques indications fur ïes oifeaux de îa zone torride J >

nous ne croyons pas que l’efpece de notre canard fauvage y ait

pénétré , à moins qu’on n’y ait tranfporté ïa race domeflique ffj.

Au refte
,
quelles que foient les efpèces qui peuplent ces régions

du Midi, elles n’y paroifïent pas foumifes aux voyages & migra-

oflVoient une multitude de canards, de farcelles & de pluviers fifïleurs, Relation de l’amiral

Anfonj dans l’Hiftoire générale des Voyages, tome II, page 173.

/q) Ce qu’on appelle canard fauvage à Saint-Domingue, diffère beaucoup du véritable

canard fauvage d’Europe, tant par la groffeur que par le plumage & par le goût via farcelle

l’eft pas non plus la même que la farcelle d’Europe. Mémoire communiqué par M. le chevalier

L febvre Deshayes - Les canards fauvages de Cayenne, font les mêmes que ceux connus en

E^pe foiis le nom de * Sarinrk (
canard mufqué ). Remarques * M. Ba,o„.

f r; < Il JT • dans ce pays (
I la côte de Gninée ) .

deiK efpèces de canards fauvages,

>5 depuis le temps que j*y fuis, je nen ai vu que deux de îa première eîpece i s ^ne

»jdifféroient point en groffeur des autres canards, ni en figure, mais leur couleur étoit dim

»5 très-beau vert , avec le bec & les pattes d’un beau rouge -, ils étoient d’une couleur fi

«haute & fi belle, que )e n’aurois point fait difficulté, s’ils euffTent été en vie & à vendre ,

«d’en donner cent francs & davantage. .... H y a environ quatre mois que j’en vis un de la

«fécondé efpèce qui avoit aufli été tué par quelques-uns de nos gens, & qui avoit la meme

«figure que les précédens, avec des pattes & un bec jaune, & le corps moitié vert & moitié

gris, ainfi il s’en falloit beaucoup qu’il fût aufli joli. » Voyage de Bofman, Lettre XVd

( f) et Les canards privés ne font connus fur la côte de Guinée que depuis quelques

années. » Voyage de Bofman, écrit en 1705*— On conduifit les Hollandois dans l’apparte-

nt des canards (
dans le palais du roi de Tubaon à Java), ils les trouvèrent femblables à

de Hollande, excepté qu’ils étoient un peu plus gros, & que la plupart etoient blancs ;

te œufs font du double plus gros que ceux de nos plus belles poules. Second Voyage des

Hollandois , Hijloire générale des Voyages , tome VIII, pag. 1 37-

tions
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tions dont îa caufe, dans nos dimats, vient de la vicifîltude des
faifons ftj.

Par-tout on a dierdié à priver, à s’approprier unecfpèce aufTi
Utile que Peft celle de notre canard non-feuïement cette

efpèce eft devenue commune
, mais quelques autres efpèces

étrangères, & dans l’origine également fauvages, fe font multi-
pliées en domefticite

, & ont donne de nouvelles races privées
j

par exemple, celle du canard mufqué
,
par le double profit de

a plume & de fa chair
, & par la facilité de fon éducation

, eft
devenue une des volailles les plus utiles & une des plus répan-
dues dans le nouveau monde fxJ,

Pour elever des canards avec fruit & en former de grandes
peuplades qui profpérent

, il faut
, comme pour les oies

, les
•établir dans un lieu voifin des eaux

, & où des rives fpacieufes& libres en gazons & en grèves leur offrent de quoi paître
, fe

epofer & s ébattre
, ce n eft pas qu’on ne voie fréquemment des

canards renfermés Sc tenus à fec dans l’enceinte des baflè-cours

,

mais ce genre de vie eft contraire à leur nature
;

ils ne font ordi-
nairement que dépérir & dégénérer dans cette captivité

;
leurs

P urnes fe froiflent & fe rouillent
;
leurs pieds s’offenfent fur le

tei chrchtf"^''’
Pou!es-deau& des farcelles eft innombrable-, ces oifeaux viennent

counÏ
^ ^ volent que par

couLnt Tr Sr^ndes troupes enfemble qui

II"'" T"'- ^ ^ principalement vers les rivages des
accoutume de nourrir des canes & canards. » Selon, Nat. des

(x) royei, CI -apres, l’article du Canard mufque'.

Tome X,
F
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gravier, ïeur bec fe fêle par des frottemens réitérés

, tout eft lézé,

bîefTé, parce que tout eft contraint, & des canards ainfi nourris,

ne pourront jamais donner ni un auiïi bon duvet, ni une aufîi

forte race que ceux qui jouiirent d’une partie de leur liberté &
peuvent vivre dans ïeur élément; ainfi, lorfque ïe lieu ne fournit

pas naturellement quelque courant ou nappe d’eau, iï faut y
creufer une mare dans laquelle les canards puiïTent barboter,

nager, fe laver & fe plonger, exercices abfolument nécelTaires

à ïeur vigueur & même à ïeur fanté. Les Anciens qui traitoient

avec
,
plus d’attention que nous les objets intéreïTans de l’écono-

mie rurale & de la vie champêtre
,
ces Romains qui d’une main

remportoient des trophées, & de l’autre conduifoient la char-

rue (y)

,

nous ont ici laillé
,
comme en bien d’autres chofes

,

des inftrudions utiles.

Coïumelïe ( & Varron, nous donnent en détail,& décrivent

avec compïaifance la difpofition d’une balTe - cour aux canards

^ nejfotrophiiim J; ils y veulent de l’eau, des canaux, des rigoles,

des gazons, des ombrages
,
un petit lac avec fa petite île

(y ) Gaudebat terra vemere laureato & triumphali AratorSi Plin.

(l) Rei ruflic. lib. VIII, cap. 15.

(a) Medid parte defoditur lacus ora cujus clivo paulatlm fubfideant ^ ut tatnquam è

littore defcendatur in aquam media pars terrena fit ^ ut Colocafiis 3 alvfque fiamiliaribus

ûqucs viridibus confifatur , qucs inopacent avium receptacula per circultum unda pura

Vacet , ut finè impedimenta , ciim apricitate diei gefiiunt aves , nandi velocitate eoncertent. . . .

gramine ripœ vefiiantur. .... parietum in circuitu effodiantur cubilia quibus nidificent aves 3

eaque contegantur buxeis aut mitteis fruticibus. . . .fiatini perpétuas canaliculus humi deprejfus

conftituatur , per quem quotidie mixti curn aqud cibi decurrant ; fie enim pabiilatur id genus

avium. . . . martio menfe fefiucæ furculique in aviario Jpargenii
, quibus nidos fîruant

& qui nQSoirofihïüm confiituere volet 3 avium circa paludes ova colligat,& cohortalibiis gallinis

fubjiciat 3 fie enim exclufi atque educati pulli deponunt ingénia filvefiria fid clathris

Juperpofitis 3 aviariiim retibus contegatur, ne aut avolandi fit potefias domejiicis avibus , aut

aquïLis vel accipitribus involandi.

Je ne puis réfîftcr au piaifir de traduire librement ce morceau, fans efpérer d’en rendre

toute la grâce.
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le tout difpofé d’une manière fi entendue & fi pittorefque, qu’un
lieu femblable feroit un ornement pour k plus belle maifon de
campagne.

Il ne faut pas que l’eau fur laquelle on établira fes canards
foit infeaée de fangfues, elles font périr les jeunes en s’attachant
a leurs pieds

,& pour les détruire on peuplera l’étang de tanches
ou d autres poilTons qui en font leur pâture (b). Dans toutes

S 1 nations, foit îe long d’une eau vive ou au bord d’une eau
ormante, on doit placer des paniers à nicher couverts en dômes

Ce qui offrent intérieurement une aire affez commode pour in-
viter ces oifeaux à s^ placer; k femelle pond de deux en deux
jours, produit dix, douze ou quinze œufs

;
elle en pondrameme ,ufqu a trente & quarante fi on les lui enlève

, & fi l’on aom de k nourrir largement
; elle eft ardente en amour, & lema e e jaloux

;
il s’approprie ordinairement deux ou trois

emelles qu’il conduit, protège & féconde : à leur défaut, on l’a
rechercher des alliances peu alTorties (c), & k femelle n’eft

ombragée de verdt!ro ^ ^ milieu duquel s’élève une petite îl

de logi pour lher 1
deftiné aux canards

, nulle
1 u,

‘

pêchent dans l’eau; là vous les verrez s’ébattre^ f! f

qw’ds puifent & qu’ils,

nage-, là vous pourrez élever & voir fe former f

les uns les autres à la.

d’œufe dérobés aux nids des fauvaues- l’inlP

yeux une race plus noble, éclofe.

le tempère & s’adoucit maTs no ^ m
prifonniers, farouche d’abord,,

de loifeau nvîffcut il m ^ défendre en même temps,

dun trelr ^ d'n„ file. o„,

pondre, & p
témoin

, celles quil avoit couvertes ne pouvoient.

.nircônver l LV"' ‘>'°P“«“” eiP“ie„„e pont *.r les,

duifirent rien, „ Querhoënt
fécondation, ils ne pro-.
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guère plus réfervée à recevoir des carefTes étrangères dJ.

Le temps de l’exclufion des œufs eft de pîus de quatre femai-

nts fe)

J

ce temps eft ïe même ïorfque c’eft une pouîe qui a

couvé les œufs
;

la poule s’attache par ce foin & devient pour

les petits canards une mère étrangère, mais qui n’en eft pas

moins tendre : on ïe voit par fa foïïicitude & fes alarmes^ ïorfque

conduits pour ïa première fois au bord de ï’eau
, ils fentent ïeur

éïément & s’y jettent pouïTés par ï’impulfion de ïa Nature

,

maïgré ïes cris redoubïés de ïeur conduéfrice, qui du rivage ïes

rappelïe envain ,
en s’agitant & fe tourmentant comme une

mère défoïée (fj.

La première nourriture qu’on donne aux jeunes canards eft ïa

graine de milïet ou de panis
,
& bientôt on peut ïeur jeter de

ï’orge (g

)

;
ïeur voracité naturelle fe manifefte prefque en naif-

fant, jeunes ou aduïtes ils ne font jamais raftafiés, iîs avalent

tout ce qui fe rencontre fhj ^
comme tout ce qu’on ïeur pré-

fente
;

ils déchirent ïes herbes
,
ramaïlent ïes graines

,
gobent ïes

infeéfes & pêchent ïes petits poiftbns, ïe corps plongé perpen-

dicuïairement & la queue feule hors de ï’eau
;

ils fe foutiennent

( d ) J’ai vu deux années de fuite une cane commune s’apparier avec le tadorne mâle
, &

donner des métis. iVf. Bâillon,

(e ) Nota. Il paroit que les Chinois font éclore des œufs de canards , comme ceux des

poules
,
par la chaleur artificielle , fuivant cette notice de François Camel : Anas domejlica

ytic lAiionisnfibus 3 cujus ova Sinæ colore fovent & excludunt. Tranf. Philofop. nomb, 285 ,

ait. 3*

(f) Super omnîa ejl admiratio anatum ovis Juhditis gallinæ 3 atque exclujîs ; prlmh non

plané agnofcentis fœtum , rncx incertos incubitus follicite convocantis ; pojîremo lamenta circa

flagnum, mergentibus fe pullis , naturâ duce. Plin. lib. X, cap. 55.

fg ) Gratijjima efca terreflris leguminis 3 panicum & milium , nec non & hordeum : fed ubi

copia ef 3 etiam plans ac vinacea prœbeantur. Aquatilibus etiam cibis , fi fit facultas , datur

cammarus 3 ^ rivalis alecula3 vel fi qucefunt incrementi parvi fluviorum animalia, Columell.

Rei ruflic. lib. VIII, cap. 15.

(h) Avis admoiiim vorax , quœcumque cibi occurit ingurgitât, Aldrovande.

dans
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dans cette attitude forcée pendant plus d’une demi-minute par
un battement continuel des pieds.

Ils acquiérent en fix mois leur grandeur & toutes leurs cou-
leurs

;
le mâle fe diftingue par une petite boucle de plumes

relevée fur le croupion fij- il a de plus la tête luftrée d’un
riche vert d’emeraude, & l’aile ornée d’un brillant miroir: le demi-
collier blanc au milieu du cou; le beau brun pourpré de la
poitrine & les couleurs des autres parties du corps font alTorties
nuancées & font en tout un beau plumage, qui eft alTez connj
oc d ailleurs fort bien repréfenté dans notre planche enluminée.

Cependant nous devons obferver que ces belles couleurs n’ont
toute leur vivacité que dans les mâles de la race fauvage; elles
ont toujours plus ternes & moins diftindes dans les canards
ometliques, comme leurs formes font auffi moins élégantes &moins egeres; un œil un peu exercé ne fauroit s’y méprendre.

faur
domeftiques vont chercher les

uvages
, & les amènent avec eux fous le fufil du chalTeur, une

tion ordinaire ell de payer au canardier un prix convenu
pour chaque canard privé qu’on aura tué par méprife

; mais il
eft rare qu’un chafTeur exercé s’y trompe, quoique ces canards
domeftiques forent pris & choifis de même couleur que les fau-
vages, car, outre que ceux-ci ont toujours les couleurs plus
‘ves, ils ont auffi la plume plus liffe & plus ferrée, le cou plus«enu, la tête plus fine, les contours plus nettement prononcés;

ans tous leurs mouvemens, on reconnoft l’aifance, la force

AlJrovin*. _ .. Encore , .

les plumes de dcITus le”ir

' ” ‘'“Went aux canes -, toutefois n'y en a point à qiii«

Tome X
"

*/n».

G
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& Pair de vie que donne le fentiment de la liberté, ce A confidérer

75 ce tableau de ma guérite
,

dit ingénieufement M. Hébert
,

je

77 penfois qu’un habile peintre auroit defTiné les canards fauvages

,

77 tandis que ïes canards domeftiques me fembîoient î’ouvrage de

fes élèves. 77 Les petits meme que Ton fait écîore à îa maifon

d’œufs de fauvages^ ne font point encore parés de îeurs belles

couleurs
,
que déjà on les diftingue à îa tailîe & à l’éïégance

des formes
j
& cette différence dans les contours fe delTine non-

feuïement fur îe plumage & la tailîe, mais eîîe efl; bien pîus fen-

fibîe encore îorfqu’on fert îe canard fauvage' fur nos tabîes
;
fon

eftomac eft toujours arrondi
,
tandis qu’il forme un angîe fenfibîe

dans îe canard domeîlique
,
quoique ceîui-ci foit furchargé de

beaucoup pîus de graiîTe que îe fauvage
,
qui n’a que de îa chair

auffi fine que fuccuîente. Les pourvoyeurs îe reconnoiîTent aifé-

ment aux pieds
,
dont îes écaiîîes font pîus fines

,
égaîes & îuftrées

,

aux membranes pîus minces , aux ongîes plus aigus & plus

îuifans
,
& aux jambes pîus défiées que dans îe canard privé.

Le mâle non-feuîement dans î’efpèce du canard proprement

dit, mais dans toutes ceîîes de cette nombreufe familîe
,
&: en

général dans tous îes oifeaux d’eau à bec îarge& à pieds palmés,

eft toujours pîus grand que îa femeîîe(^Â: îe çontraire fe trouve

dans tous les oifeaux de proie
, dans îefqueîs îa femelîe eft conf-

tamment pîus grande que îe mâîe. Une autre remarque généraîe

fur îa famille entière des canards & des farceîîes
, c’eft que îes

mâles font parés des pîus beîles couleurs, tandis que îes femeîles

n’ont prefque toutes que des robes unies, brunes, grifes ou cou-

îeur de terre fLJ , & cette différence
,
bien confiante dans îes

(k) Belon a déjà fait cette obfervation, Nat. des Oifeaux , page l6o.

( l

)

Edwards a fait cette obfervation , Addit. au. Jecond vol. page 8.
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elpèces fauvages

, fe conferve & refte empreinte fur les races
domeftiques

, autant du moins que le permettent les variations
& altérations de couleurs qui fe font faites par le mélange des
deux races fauvages & privées fmJ,

fauvages, il s’en trouve plufieurs qui

couleurs du plmnage
-, ces’ canard!

corpà & par les

des marécaces élct \ ? T de ceux que les habitans des terres voifines

quantité fuf les mar
’ T “ ^

convip*^^
^ couvée dans les maifons-, tous les lieux leur

cinn
quelles font fort attachées à leurs œufs; on en donne Jufqu’à vingt- et

C1.1 l'
P"'' ^'udes & des poules, & on diftribue auxt.ânes les jeunes auffitot qu ils font éclos.

pr!!iii!ronX"dif
habitant fait fa marque aux fiens

; l’un coupe le ce

peau du pifd
, l’autre le fécond

, celui-ci fait un trou à tel endroit de Latt

& elle eftrr.
’

a
conferve fa marque , elle fe perpétue dans fa famille, et

ils s’ÿ élèÎerfen! TT"' T'
‘"arqués, on les porte, avec les mères , dans le marécage;!!

huit cens à l’eaù cha^e année!'”
^

chacun r^oToTtTcT
réuniffent pour les reprendre avec des filets, et

le marais un rorr
" g^^J^^urs vrennent de loin les acheter; l’on en conferve danstt

pour multinUer Tf pendant l’hiver à l’appel des fauvages
,
quett

on les V -in-'

c pcce^ au printemps fuivant : chacun les accoutume à revenir à la maifon;t{

pj
,

^ur jetant de l’orge qu’ils aiment beaucoup.
jj

& reTacm‘*Da™M^
P''"” * * novembre,..

produi,Ts & “tto union..P mm des raetis quon reconno.t auum à Lr ferme qu'au plumage
Ces mé.,s ont ordinairement le bec plus long, la tête & le cou plus gros que les Tau .c

:s;Tart te:i“ rr:;r:
oe^bnrip'pfZetrdÎU'rytdT^^^^^ ‘‘•“''”6“’“

m^is i'e'fSte'''rr/”
S'“ °'f'“ pronne la couleur blanche dans le Nordi..

«ttolt touionrs oO ?" “ ?«'«>« devenir blanc pendant l'hiver s'il y..

Automne &
""«'“pP’' ' ' ' '1 «' part tous les ans dès le commencement de«

fni' 1* «À u„rf “frn r “ ""'P'™' ^ ‘“'"'P S"= ‘O f™W Po f“‘ fontir, il..

nombreiifes Tvr

autres
, plus 1 hiver eft rigoureux

,
plus les émigrations font tt

mille,
^vons vu des blancs en 1765 & 1775 , mais ce n’étoit qu’un entre et

C(
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En effet

,
comme tousîes autres oifeaux privés

,
îes canards ont

fubi les influences de la domefticité; les couleurs du plumage

fe font afFoiblies
, & quelquefois meme entièrement effacées ou

changées; on en voit de plus ou moins blancs, bruns, noirs ou

mélangés
;
d’autres ont pris des ornemens étrangers à l’efpèce

fauvage ;
telle eft la race qui porte une huppe fnj: dans une

autre race encore plus profondément travaillée
,
déformée par la

domefticité
,

le bec s^eft tordu 6c courbé (o)-^ la conftitution

s’eft altérée 6c les individus portent toutes les marques de la dégé-

nération; ils font foibles, lourds 6c fujets à prendre une graille

exceffive
;
les petits trop délicats

,
font difficiles à élever (t)>

M. Frifch, quia fait cette obfervation, dit aulTi que la race des

canards blancs eft conftamment plus petite 6c moins robufle

que les autres races
,
6c il ajoute que

,
dans le mélange des indi-

vidus de différentes couleurs, les’ petits relfemblent généralement

au père par les couleurs de la tête
,
du dos 6c de la queue

,
ce

qui arrive de meme dans le produit de l’union d’un canard

étranger avec une femelle de l’efpèce commune. Quant à l’opi-

nion de Belon fur la diftinélion d’une grande 6c d’une petite

race dans l’efpèce fauvage (^) <)
nous n’en trouvons aucune

II eft poffible que cette couleur foit l’effet de la dégénération , comme dans d’autres oifeaux

J3& animaux, car j’ai vu plufteurs canards blancs impuiflans-, les femelles blanches, plus com-

»3 mimes que les mâles , font ordinairement plus petites, plus foibles & quelquefois moins

j3 fécondes que les autres. J’en ai eu deux ftériles dans ma baffe-cour qui étoient d’une blan-

cheur extrême , & dont les yeux étoient rouges. »

Frifch a repréfenté ce canard huppé dans fon fécond volume
,
p/i/nc/ze 178.

(0) Le canard à bec courbé. Briffon, tome VI, page 311.— Anas domefiica rojiro adunco.

Ray ,
pag. 1 50 ,

n.° 2.— Klein , 1 3 3 ,
/2.° 1 7. — Willughby , ^age 294.— Albin , tome II

,

planches 97 & 96; & tome III, planche 100.— Le canard domejlique à bec crochu. Szlaxne,

page 438. — ainas adunca. Linnæus , Syft. Nat. Gen. 61 ,
page 35.

(p ) Frifch, tome II, planche 179.

( î ) Voye\ Nat. des Oifeaux, pag. 160. — Cette grande race eft encore indiqué -, mais,'

preuve.
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preuve , & félon toute apparence cette remarque n’eft fondée

que fur quelques différences entre des individus plus ou moins
A f

âges.

Ce n’efl: pas que l’efpèce fauvage n’offre elle-même quel-

ques variétés purement accidentelles
,
ou qui tiennent peut-

etre à fon commerce fur les étangs avec les races privées. En
effet

, M. Frifch obferve que les fauvages & les privés fe mêlent
& s apparient

; & M. Hébert a remarqué qu’il fe trouvoit fou-
vent dans une même couvée de canards nourris près des grands
étangs

,
quelques petits qui relîemblent aux fauvages

,
qui en ont

Enftindt farouche, indépendant, & qui s’enfuient avec eux dans
1 arrière-faifon frj: or, ce que le mâle fauvage opère ici fur la

femelle domeftique, le male prive peut l’opérer de même fur la

femelle fauvage
, fuppofé que quelquefois celle-ci cède à fa pour-

fuite
; & de-là proviennent ces différences en grandeur ffj & en

uleurs^^r^j Ion a remarque entre quelques individus
fauvages fuJ.

^

apparence d apres Belon
, dans les phrafes fuivantes : Anas torquata major. Gefner

,

P f l
^*4- — Aldrovande

, fome III, page 21 ^.— Jonfton, page çfj . — Schwenckfeld

,

/ )

^
T7

1 3 1 > «•”
3 •— Barrère , cla/^ i , Gen. i

,

Sp. 3 & 4.
(rj cc n dernier lieu, j’en remarquai deux de cette forte dans ma cour

, nourris parmi
autres du mçme âge; ,en avertis les domeftiques, & donnai ordre quon leur rognâmes.*. es

; on négligea de le faire, un beau jour ils difparurent après deux mois df lè o:^dans cette petite cour ^ ou ils ne naanciuoient rTf* .<ï i4’ '
’t

T .

i^'inquoient de rien, & dou ils ne pouvoient apercevoir ce
!a campasne me.„e 1 horaon. Suiu des no,es commuai,uns par M.

(Jr>Le petit canard fauvage. Salerne
, page 436.— Anas fera fex- décima , Ceu minmquatta c iWenkfeldl. Ray. — Voyei aiiffi Belon, à l’endroit cité précédemment.

~~Nnr
sans, le canard fauvage noir : dans Frifch, tome II

,
planche 103.

la Zrtc "'"T
"" d’Armainvilliers, dont tous les canards ont

7’®'; roase, don, les dancs font en plumes dun beau

les dcL val
dun beau gris. Ceft à de pareils individu qnil ünt rapporte.

major maria Ondth I T"'
de bofihas major grijia , & tojcha,

(u) U g J

VI, pages 326 & 327.

e parle d un canard fauvage tout blanc tué en Sologne ; mais la grandeur qu’i
^ome X, H
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Tous, fauvages & privés, font fujets, comme les oies, à une

mue prefque fubite, dans laquelle leurs grandes plumes tombent

en peu de jours & fouvent en une feule nuit J , 3c non-feule-

ment les oies & les canards, mais encore tous les ôifeaux à pieds

palmés & à becs plats
,

paroijGTent être fujets à cette grande

mue (^yjy ^lïc arrive aux mâles après la pariade
, & aux femelles

après la nichée. Si il paroît qu’elle eft caufée par le grand épui-

fement des mâles dans leurs amours, & par 'celui des femelles

dans la ponte 3c l’incubation. « Je les ai fouvent obfervés dans

îî ce tempsdelamue,dit M. Bâillon, quelques jours auparavant

35 je les avois vu s’agiter beaucoup, 3c paroître avoir de grandes

35 démangeaifons : ils fe cachoient pour perdre leurs plumes ; le

35 lendemain 3c les jours fuivans
,
ces oifeaux étoient fombres 3c

55 honteux
;

ils paroilFoient fentir leur foiblelTe , n’ofoient étendre

55 leurs ailes
,
lors même qu’on les pourfuivoit, & fembloient en

55 avoir oublié l’ufage. Ce temps de mélancolie duroit environ

33 trente jours pour les canards
,
3c quarante pour les cravans

55 3c les oies
;

la gaieté renailToit avec les plumes
,
alors ils fe

lui attribue fait douter que cet oifeau fût en effet de refpcce du canard. « Ce canard étoit

»j prefque tout blanc & blanc comme neige, mais ce qifil y avoit en lui de plus frappant ,

c’étoit fa grandeur qui égaloit celle d'une oie de moyenne taille. », SalemCj page 428.

{xJ Suivant M. Bâillon.

(y ) J ai fouvent remarqué , avec étonnement , des tadornes , des fiffleurs , des cravans oui

fe dépouilloient en deux ou trois Jours , ou même en une feule nuit de toutes leurs plumes

des ailes. Suite des notes communiquées par M. Bâillon. — « Dans la faifon d’été, les canards

«d’inde (
canards mufqués ), perdent entièrement toutes leurs plumes-, ils font obligés de

,5 relier dans l’eail & dans les palétuviers, où ils font en rifque d’être mangés par les couleu-

ïjvres, les caïmans, les quachis & autres animaux de proie. Les Indiens vont faire la chaffe

«dans ce temps- là dans les endroits où ils favent qu’ils font c®mniuns : ils en apportent des

«canots chargés j J’en ai trouvé cinq ou fix dans dans une crique qui étoient fans une plume

à leurs ailes -,
j’en ai tué un, les autres ont fui dans les mangles. w Mémoire envoyé de

Cayenne , par M. de la Borde, Médecin du Roi dans cette Colonie.
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baignoient beaucoup , & commençoient à voleter. Plus d’une «
fois j’en ai perdu faute d’avoir remarqué le temps où ils s’éprou- «
voient à voler; ils partoient pendant la nuit, je les entendois a
s’effayer un moment auparavant; je me gardois de paroître, «
parce que tous auroient pris leur elTor. »

Lorgamfation intérieure dans les efpèces du canard &,de l’oie;
O re que ques particularités

;
la trachée-artère

, avant fa bifurca-
non pour arriver aux poumons, eft dilatée en une forte de vafe
0 eux & cartilagineux qui eft proprement un fécond larynx
place au bas de la trachée qui fert peut-être de magafm

^

air pour le temps où l’oifeau plonge (a), Si. donne fans doute
a a VOIX cette réfonnance bruyante &. rauque qui caradérife fon
en : aulTi les Anciens avoient-ils exprimé par un mot particu-

^

a voix des canards fbj ; & ig filencieux Pythagore vouloir
qu on les éloignât de l’habitation où fon Sage devoir s’abforber
ans a méditation (cj-, mais pour tout homme, philofophe ou

^ campagne ce qui en fait le plus grand charme,

I

a ire, le mouvement, la vie & le bruit de la Nature, le
t CS oifeaux, les cris des volailles variés par le fréquent&

ruyant kanhm des canards
, n’offenfent point l’oreiHe & ne fontqu animer

, egayer davantage le féjour champêtre
; c’eft le clairon

,

c eft la trompette parmi les flùtes & les hautbois; c’eft la mufiqudu régiment ruftique.
^

quffiim f"'i
connue, les femelles

1 îcs plus loquaces
; leur voix eft

% Wu'.r°o
* ‘^“‘‘'

7 ’ 481 & Mémoires ,7CO. pag. 496.

\ ^ ^ opud Gefner.
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plus haute, plus forte, plus fufceptibïe d’inflexions que celle du

mâle qui efl monotone
,
& dont îe fon eft toujours enroué. On

a aufTi remarqué que la femelle ne gratte point la terre comme

la poule
,

que néanmoins elle gratte dans l’eau peu profonde

,

pour déchaulTer les racines ou pour déterrer les infeétes de les

coquillages.

Il y a dans les deux fexes deux longs cæcum aux inteftins

,

de l’on a obfervé que la verge du mâle eft tournée en fpirale fdj.

Le bec du canard ,
comme dans le cygne de dans toutes les

efpèccs d’oies, eft large, épais , dentelé par les bords, garni inté-

rieurement d’une efpéce de palais charnu, rempli d’une langue

épaifte de terminée à fa pointe par un onglet corné, de fubftance

plus dure que le refte du bec
;

tous ces oifeaux ont aufli la

queue très-courte, les jambes placées fort en arrière de prefque

engagées dans l’abdomen; de cette pofition des jambes, réfulte

la difficulté de marcher de de garder l’équilibre fur terre
,
ce qui

leur donne des mouvemens mal dirigés, une démarche chance-

lante, un air lourd qu’on prend pour de la ftupidité, tandis qu’on

reconnoît au contraire, par la facilité de leurs mouvemens dans

l’eau ,
la force, la flnefte de meme la fubtilité de leur inftinéf/^eJ.

( d ) Dans certains momens elle paroît aflez longue & pendante , ce qui a fait imaginer

aux gens de la campagne que l’oifeau ayant avalé une petite couleuvre , on la lui voit ainfî

pendue vive à l’anus. ( Sur ce conte populaire-, voyei Frifch ).

(e) « Nous avions un furet très-privé, & qui pour fii douceur étoit careffi de toutes nos

,, Dames •, il étoit la plupart du temps fur leurs genoux : un jour un domeftique entra dans

ssle Talion où nous étions, tenant à la main un canard domeftique qu’il lâcha fur le parquet;

J} le furet auffitôt fe lança après le canard
,
qui ne l’eut pas plutôt aperçu qu’il fe coucha

,5 de fon long ;
le furet s’acharna fur lui cherchant à le mordre au cou & à la tête ; à l’inftant

»}îe canard s’étendit le plus qu’il put & contrefit le mort; le furet alors fe promena depuis

*>la tête jufqu’aiix pieds du canard en le flairant , & n’apercevant aucun figne de vie ,
il

jül’abandonnoit & revenoit vers nous ; lorfque le canard voyant fon ennemi s’éloigner fê leva

M doucement fur fes pattes en cherchant à gagner aux pieds; mais le furet furpris de cette

La chair
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La chair du canard eft, dit-on, pefante & échauffante rf)
cependant on en fait grand ufage

, & Ton fait que fa chair dû
canard fauvage eft plus fine & de bien meilleur goût quJ celle
du canard domeftique. Les Anciens le favoient comme nous
car fon trouve dans Apidus jufqu’à quatre différentes manières
de faffaifonner. Nos Apicius modernes n’ont pas dégénéré &

La graifle du canard eft employée dans îes topiques
; on attri-bue au rang îa vertu de réfifter au venin, même à celui de fa

dite A )

du fameux antidote de Mithri-

nourfiffi H T > fe

contrée f
1-

venimeufes que produit cette

Potte Û f dénomination
des Anciens, nedéfignepas une efpèce particu-

Pliificurs jours de fuite

^ nouveau, terraflâ le canard, & de même une troifîème fois. et

pub trop rite V T^ ™ >'" ''P=“ “ P'“ : Je n^,,

SU-i, co.p.e„çoi. . „ lele SontpllTl “r'LTr'’^f??
eiifuite il ïevoit la tête doucement & à nliilîenrs r T ^

ennemi, et

pattes & fuioit de vitelTc; le furet revcnl à la charlf& T'"T “

manège. » Extrait d‘unc kttre écrite de Cn„l •

^ recommençoit le même tt

(fj Co.ed, de ,>/d 6«.Jl 21 ::T^ ^

f
'‘Wtnem txcim. WiUiighby. _ M SalcnJaLs.

^
' J'

^ i mgt,fperma
tables,., dit deux lignet après, « lellwr 1 l a

’ “ °" P™ * “ P““
(e) Calien. Buforip 2, .43

’’ “ * ‘P”- ’’

^^.-^gtiir:i::: 2;
'= "

ftug di iës'‘,rqi™ê'ir‘
droit. ., ivl oï/i27f2^“2.

^ ‘‘
“ ™"-“

Tome J2.

I
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lière, comme l’ont cru quelques Nomencïateurs , mais ï’efpèce

meme de notre canard fauvage qui fréquentoit ies bords du Pont-

Euxin comme ïes autres rivages.

Les Naturaliftes ont cherché à mettre de l’ordre & à établir

quelques divifions générales & particulières dans ïa grande

famille des canards. Wiîlughby divife leurs nombreufes efpèces

en canards marins ou qui n’habitent que la mer, & canards fluvia-

tiles ou qui fréquentent les rivières & les eaux douces
;
mais,

comme la plupart de ces efpèces fe trouvent également & tour-

à-tour fur les eaux douces & fur les eaux falées
, & que ces

oifeaux paffent indifféremment des unes aux autres , la divifion

de cet Auteur n’eft pas exaéte
,
& devient fautive dans l’appli-

cation; d’ailleurs les caractères qü’il donne aux efpèces ne font

pas afîez conftans (iy).. Nous partagerons donc cette très-nom-

breufe famille par ordre de grandeur, en ïa divifant d’abord en

canards & farcelles, & comprenant fous la première dénomina-

tion toutes les efpèces de canards qui, par ïa grandeur , égalent

ou furpallent Pefpèce commune ;
& fous la fécondé

,
toutes les

petites efpèces de ce meme genre, dont la grandeur n’excède pas

celle de la farcelle ordinaire ; & comme l’on a donné à plufieurs

de ces efpèces des noms particuliers , nous les adopterons pour

rendre les diviffons plus fenfibles.

(i ) Anates vel marinœ funt vel fluviatiles marlnis roftra latiora j prcecipuè lamina

fuperior 3 magtfque refima; cauda longiufcula 3 non acuta 3 diguus pojlicus amplus , latus ,
vel

membrand auclus : Fluviatîlibus rojlrum acutius & angujlius ; cauda acuta , pojlicus diguas

exiguus. Willughby, OrnithoL pag. 277.
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^ LE CANARD MUSQUÉ, (d)
Ce Canard eft ainfi nommé, parce qu’il exhale une aflèz
forte odeur de mufc (bj- il eft beaucoup plus grand que notre

Voyei les planches enluminées
, n.® 989,

d’Inde i cane de Guinée, canard de' Barbarie • par les Anolc'c ’

can rdT C T ’ ^ P- la

au Chilv'^P y 'apporter ces canards appelésU CMjr, Patos reales, qm ont fous le bec une crête rouge f Fréter, page 74)- & peut êtreauffi l.nr« rc^/. de Fr. Camel, appellé

à

LrLn.
Groje cane de Guinée. Selon, Nature des Oiféaux , pane 176 • & Portrait ^’nrVW 37 , û 3 mauvaife figure - Anas C C

^ ^ ^ Oifeaux ,

tome III, pa„ jq, A t f V ^ ^ ^ P'^^ ~ ^Mrovande, Avi.

Indien ténia. Aldrovande pane tL Tn fl-' J
France équinoxiale, Anas

Lybica Aldrovandi Idem’ Ld T ]
’ ^y^ica. Idem, ibid. -

ibid.-Znd/c. altéra. Idem, ibid.

"•° î— MufiovlZ. We^ibid .

CharIeto„,Ex.mb pag, ,04. 3 > Onoma^,. p^g, 99,— Anas Calrina A Ur j
~ P^regnna. Schwenckfeld

, Avi. SIUF pag- 196.

pag. 104, n° c- O
tome III, pag. 199.— Jonfton, pag. 96. — Charleton, Exercit.

V/illughby,’oL’n/JTh-Ï' ^d‘
5-
— ’^'bughby, pag. 294. — Anas mofehata.

J„ml.p,g. 3,4,„" 8 T" IT ’’ ^ ' 5 ' Sioane ,

^ ,7. nIi ccs7;„!;7„f,:Trro,ïïr;f
& Jonfton

, font toutes feiitives — a/iaj y4/n.r' ,-i

’ Aldrovande, Wiüiighby

Sp. .4. - aJner nrnavVnn efiu ^7JfZZZé f ’ ’

480.—

a

4/i.<r/arie nudd papilhfi. Linniiis Fmn77 '°r''V
''“mo/c. page

SyJI. Nn,. cd. X, Gen. 6., So ., T' ^r, „
"' 98— a<™r mnCchata. Idem,

BrafiL pag. „j. _ J,.!,’; pfZZÏwZSlf"’ “T“'- ^‘A'
P’g. .48, n.» ,._ , Piron,Vwnr.pal 8

~
pag. 149, n.° 3. - Turkifehe ente brifeh tom lî I

» P^S’ "92 - - Ray

,

438. - Canard fmvage du Brefd. Idem,’page 436.’-^ cln^a'rd d

ofnll S' vî!pag. 3i‘3r
Pmllofo!Le œZrd niu/ZeZZiaZ]

Ms validum
odorenitufd l'y""’

'^°^Zcd è Mofeoviâ ktc tranflata fu,fcd quhd
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canard commun

;
c’eft même îe plus gros de tous les canards

connus fc)'^ il a deux pieds de longueur de îa pointe du bec à

î’extrémité de îa queue; tout le pïumage eft dun noir- brun

luftré de vert fur le dos & coupé d’une large tache blanche fur

les couvertures de ï’aiïe; mais dans les femelles, fuivant Aîdro-

vande , îe devant du cou eft mêîangé de queîques pîumes bîan-

ches. Wiîîughby dit en avoir vu d’entièrement Manches (à)\

cependant îa vérité eft, comme î’avoit dit Beîon, que queîque-

fois îe mâîe eft, comme îa femeîîe, entièrement bîanc, ou pîus

ou moins varié de bîanc ce changement des codeurs

en blanc, eft aflez ordinaire dans les races devenues domeftiques:

mais le caractère qui diftingue celle du canard mufqué
,
eft une

large plaque en peau nue
,
rouge & femée de papilles

,
laquelle

couvre les joues
,
s’étend jufqu’en arrière des yeux , & s’enfle

fur la racine du bec en une caroncule rouge
,
que Belon compare

à une cerife
;
derrière la tête du mâle pend un bouquet de plu-

mes en formes de huppe que la femelle n’a pas (}) \
elle eft

aufli un peu moins grande que le mâle, & n’a pas de tubercule

fur le bec. Tous deux font bas de jambes & ont les pieds épais,

les ongles gros & celui du doigt intérieur crochu
;
les bords de

la mandibule fupérieure du bec font garnis d’une forte dentelure

,

& un onglet tranchant & recourbé en arme îa pointe.

,>la chair des jeunes eft trcs-délicate & d’un très-bon goût, mais celie des vieux, & fur-tout

des mâles ,
fent le mufc j ils font auffi privés que ceux d’Europe, w Lt Page du Prati ^

Hijloirç

Naturelle de la Louifiane , tome II, page 1 14,

(c) Maxima in genere. anatum Ray,

(d ) Vidi aliquando fœminam niveam

,

pag, 294,

(c) « Tantôt le mâle eft blanc, tantôt la femelle blanche, tantôt tous deux font noirs,

«tantôt de divcrfes couleurs-, par quoi l’on ne peut écrire bonnement de leur couleur-, fînon

«en tant qu’ils font femblables à une cane, mais font plus communément noirs & meies de

diverfes couleurs. » Selon, Nature des Oifeaux , pag. 176.

(fj Aldrovande.

Ce gros
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Ce gros canard a ia voix grave & fi baffe, qu’à peine fe fait-il

entendre, à moins qu’il ne foit en colère; Scaliger s’eft trompé
en difant qu’il étoit muet. Il marche lentement & pefamment
ce qui n’empédie pas que dans l’état fauvage il ne fe perche fur
les arbres (g) ; fa chair eft bonne & même fort ellimée en

Y j\ ,
^ ^ de ces canards

, & c’eft
de-la que vient en France leur nom de canard d’Jndc ; néanmoins
nous ne favons pas d’où cette efpèce nous eft venue

; elle eft
étrangère au nord de l’Europe

, comme à nos contrées (h), &
ce n’eft que par une méprife de mots contre laquelle Ray fcm-
bloit s’dre infcrit d’avance (i)

,

que le tradufteur d’Albin a
nomme cet oifeau canard de Mofiovk. Nous favons feulement que
ces gros canards parurent pour la première fois en France du
temps de Belon, qui les appela canes de Guinée; & en même
temps Aldrovande dit qu’on en apportoit du Caire en Italie

;ce tout confidéré, il paroît par ce qu’en dit Maregrave, que
lefpece fe trouve au Brefil dans l’état fauvage, car on ne peut

pec er e reconnoitre ce gros canard dans fon anasJylv^ris
me anferis fkj, auffi-bien que dans Vypeca-guacu de

ion
, mais, pour Yipecati - apoa de ces deux Auteurs, on ne

peut douter par k feule infpeaion des figures, que ce ne foit
une efpece differente que M. Briffon n’auroit pas dû rapporter à
celle-ci (IJ.

(g ) Maregrave.

(h) mesnmam eulta; nullibi Su,de! ftomanea. F«ma S„ec.
I / id. fuprd , not. (h)j pag. 35.

corrugMa, ruhra CuBra n
pOmis confians & inajfa carnofa

(1) V0.7
‘ ^ ““los. wlrcgra™.

Tome
^’ipecati-apoa, fous larticle de Voie broniée.

K
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Suivant Pifon, ce gros canard s’engraifTe également bien en
j

domefticité dans la baffe-cour, ou en liberté fur les rivières, &. t.

il eft encore recommandable par fa grande fécondité
;
ia femelle )

produit des œufs en grand nombre, & peut couver dans prefque
|

tous les temps de l’année fmj, le mâle eft trés-ardent en amour,
|

&il fe diftingue entre les oifeaux de genre par ïe grand appareil
|

de fes organes pour îa génération frijj toutes les femelles iui
|

conviennent , il ne dédaigne pas celles des efpèces inférieures
; |

il s’apparie avec la cane commune, & de cette union provien- ^

nent des métis qu’on prétend être inféconds, peut-être fans autre
J

raifon que celle d’un faux préjugé foJ. On nous parle aufli d’un i

accouplement de ce canard mufqué avec l’oie mais cette
P

union eft apparemment fort rare
,
au lieu que l’autre a lieu

journellement dans les baffe-cours de nos Colons de Cayenne & ^

de Saint-Domingue fçj^où ces gros canards vivent & fe multi- !

( m) (f Si Ce n^étoit qu’il eft de grande dépence , l’on en efleveroit beaucoup plus qu’on

îjne fait : car leur baillant à manger autant qu’il appartient, ils ponnent beaucoup d’œufs , y

& en brief temps ont grande quantité de petits, jj Be/0/2.
j

( n) L’on s'émerveillera d’entendre que tel oifeau aitfi grand membre génital, qu’il eft i;

de la groffeur d’un gros doigt & long de quatre à cinq, & rouge comme fang. » Idem. 1

(o) M. de la Nux rapporte qu’on n’a jamais vu éclore, à lile Bourbon , aucun canard

(
d’une efpcce quelconque

) d’un œuf de la cane née de l’accouplement d’un canard barbo-

teux avec un canard d’Inde ou de Manille. Hijioire de l’Académie des Sciences, année 1760 ,

page 17 5 Frifcb le témoigne de meme.

(p ) et M. de Tiily, habitant au quartier de Nippes, très -bon Obfervateur & très -digne

JJ de foi, m’a affuré avoir vu chez M. Girault, Acid -des .Javânes

,

des individus

j3 provenant de cette copulation , & qui participent des deux efpèces ; mais il n’a pu me

dire fi ces métis ont produit entr’eux ou bien avec les oies ou les canards. >3 Note envoyée

de Saint-Domingue ,
par M. Lefebvre Deshayes.

^ q ) « On voit à Saint-Domingue des canards dont le plumage eft tout blanc, à l’excep-

33 tien de la tête qui eft d’un très-beau rouge. Les Efpagnols y en ont porté de mufqués, &
33c’eft la feule efpèce qu’on élève, autant pour leur groffeur que pour la beauté de leur plu-

33maCTe-, ils font plufieurs pontes par ans, & l’on obferve que les canetons qui viennent de

l’accouplement de ces canards étrangers avec les canes de i’île n’en font point d’autres. >3.
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plient comme les autres en domefticité; leurs œufs font tout-à-
faits ronds

,
ceux des plus jeunes femelles font verdâtres

, & cette
couleur pâlit dans les pontes fuivantes fr). L’odeur de mufc
que CCS oifeaux répandent provient, félon Barrére

, d’une humeur
jaunâtre filtrée dans les corps glanduleux du croupion (f).
Dans l’etat fauvage, & tels qu’on les trouve dans les favaneS

noyces de la Guyane, ils nichent fur des troncs d’arbres pourris,&ia mere, des que les petits font éclos, les prend l’un après
î autre avec le bec & les jette à l’eau (t). H paroît que les croco-
“«-caimans en font une grande deftruftion

, car on ne voit
guere de familles de ces jeunes canards de plus de cinq à fix
quoique les œufs foient en beaucoup plus grand nombre; ilsrangent dans les favanes la graine d’un gramen qu’on appelle
f volant le matin fur ces immenfes prairies inondées,& le foir redefeendant vers la mer; ils paffent les heures de la

P us grande chaleur du jour perchés fur des arbres touffus; ils

font 12Z ^ ^
d’eau

^ plupart des autres oifeaux

(^r j Wi!lughb)r. ^ ’ Hijloirc de Saint-Domingue^

(T) ccjuinoxrale, page 123

obfervations. M. de la b117̂.
qm font à portée de vérifier de pareill

Guyane; dans le Journlld^PhTar 7 Tintérieiir des terres dejyurnuL de ffiyjtque du mois de juin 1773.
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^ LE CANARD SIFFLEUR
& LE VINGEON ou GINGEON. (a)

Une voix claire & fifflante que l’on peut comparer au fon

aigu d’un fifre fbJ

^

diftingue ce canard de tous îes autres, dont

* Voye\ les planches enluminées, n° 825.

(a) Nota. On a rapporté au canard fifïleur, le nom grec de nW/od- j q«i vraifemblable-

raent appartient à un canard à tête ronfle -, mais qu’à ce titre l’on peut rapporter aufli-bien

au miliouin. J on appelle l’oifeau penelops collum phœnicei colons ; fuivantTzetzes,

ces oifeaux avoient porté au rivage , Pénélope encore enfant
,
jetée dans la mer par la barbarie

de fon père Icare : le penelops eft donc certainement un oifeau d’eau. Pline dit plus expreffé-

ment, penelops ex anferino genere

,

lib. X, cap. 22. Mais comme la grande alEnité des deux

genres de l’oie & du panard peut les faire aifément confondre , & qu’il faut trouver au penelops

un cou phœnicei coloris ,
ce qui ne le rencontre pas parmi les oies ,

rien n’empêche de cher-

cher cet oifeau parmi les efpèces de canards •, mais de décider fi c’eft en effet le canard fiffleur

plutôt que le miliouin, c’eft ce que le peu d’indication laiffé là-defllis par les Anciens, ne

paroît pas rendre poffible. — En quelques-unes de nos provinces le canard fiffleur s’appelle

oignard; en bafle Picardie , oigne; en bafl'e Bretagne, penru

,

ce qui veut dire tùe rouge;

fur la côte du Croific on l’appelle moteton

,

nom appliqué ailleurs au miliouin -, en Catalan

,

piulla; vers Stïz^lûowxg-, fehmey 8c pfeif-ente ; en SïixÇis
, pfeif-endtlin ; en Suédois, wri-and,’

en Anglois, whim, wigeon, common wigeon^ whewer.

Penelops. Gefner, Avi. pag. 108.— Penelops Avis. Aldrovande, tom. III, pag. 217 >

avec de mauvaifes figures, pages 219 & 220. — Penelope Aldrovandi. Willugliby, Ornithol.

page 288.— Ray, Synopf. Avi. page 146, n.° a, 3. Anas fijîularis. Gefner
,

pag. 121.

Aldrovande ,
pag. 234.— Jonfton

, pag. 98. Rzaczynski, Aucluar. pag. 356.— Klein ,

Avi. pag. 132, n.° 7.— Bofehas, aliis anas fiflidaris. Charleton, 'Exercit. pag. 106, n.° 2.

Onoma\t. pag. loo, n.® 2.— Anas fera undecimd feu Sçhwenckfeld, SileJ, pag. 202.

— Anas clangofa. Barrère , Ornithol. claf. i , Gen. i , Sp. 7. — Penelope. Linnæus , Syjî.

Nat. ed. X ,
Gen. 61 j Sp. 24. — Idem, Fauna Suec. n.® 105. — Canard vingeon brun.

Salerne, Ornithol. pag. 432.— Cane de mer. Albin, tome II, planche 99, — Anas fupernè

cïnereo-albo (s nigricante tranfverftm firiala j infernè alba ; capite & colli Juperioris parte

fupremd cajlaneis ; nigricante maculatis , vertice dilu’è fulvo ; gutture & colli inferioris parte

fupremâ fuliginofis \ macula alaram viridi- aureâ , tœniâ fplendidè nigrd Jiipernè Ù infernè

donatd; rcclricibus biais intermediis cinereo-fufeis , lateralibus grifeis , candicante marginatis

(
mas).— Anas fupernè griféo-fufca, marginibus pennarurn rufefeentibus , infernè alba ; capite

O collo fupremo rufefeentibus nigricante maculatis j reclricibus cinereo - fufeis , alho exieriiis Ù

capite marginatis (
foemina ). Anas fifularis. Le canard fiffleur. Brifl'on, tome VI, page 391*

(b) Pfeif-ente à Jàno acutiore quem fiftulæ modo emittit, Gefner, apud. Aldrovande,

' îa voix
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la voix eft enrouée & prefquc croaffiinte
; comme il fiffle en

volant & très-fréquemment, il fe fait entendre fouvent & recon-
noître de loin; il prend ordinairement fon vol le foir & même
la nuit

; il a l’air plus gai que les autres canards
; il eft trcs-

agile & toujours en mouvement
;

fa taille eft au - delftous de
celle du canard commun & à-peu-prè pareille à celle du
ouchet; fon bec fort court

, n’eft pas plus gros que celui du
garrot; il eft bleu & la pointe en eft noire; le plumage fur le haut
du cou & la tête eft d’un beau roux; le fommet de la tête eft

ancliatre
; le dos eft liféré & vermiculé finement de petites

lignes noirâtres en zigzags fur un fond blanc; les premières cou-
vertures forment fut l’aile une grande tache blanche, & les fui-
vantes un petit miroir d’un vert- bronzé; le dellous du corps eft
anc, mais les deux côtés de la poitrine & les épaules font d’un

beau roux -pourpré; fuivant M. Bâillon, les femelles
,
font -

un peu plus petites que les mâles
, & demeurent toujours

S ne prenant pas en vieillilTant
, comme les femelles

c rets
, les couleurs de leurs mâles. Cet Obfervateur aulli

dxa qu attentif,& en même temps très-judicieux, nous a plus
appris de faits fur les oifeaux d’eau que tous les Naturaliftes qui
en ont é-crit; il a reconnu, par des obfervations bien fuivies, que
c canard fiffleur le canard à longue queue qu’il appelle penli,
le chipeau & le fouchet, nailTent gris & confervent cette couleur
jufquau mois de février; en forte que dans ce premier temps

ailt, & P- î'

mais ils fe trompent c eft une v ' >
^ voyageur Dampier dans le même préjugé

glotte.
VOIX

. un fifflet rendu, comme tout autre crr, par L

FaunaSuec.
- nehulofa , excepta pe^ore vcntreque albo ; maculâ alaram. nullâ.

Tome X,
L
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l’on ne diftingue pas les mâïes des femelles
;
mais au commen- ^

cernent de mars leurs plumes fe colorent , & îa Nature leur
^

donne les puifTances & les agremens qui conviennent à la faifou
^

des amours; elle les dépouille enfuite de cette parure vers la fin
|

i

de juillet; les mâles ne confervent rien ou prefque rien de leurs

belles couleurs ;
des plumes grifes & fombres fuccèdent à celles .

qui les embelliflbient
;
leur voix meme fe perd ainfi que celle des

|

femelles
,
& tous femblent être condamnés au filence comme à

l’indifférence pendant fix mois de l’annee.

Ceft dans ce trifte état que ces oifeaux partent au mois de

novembre pour leur long voyage, & on en prend beaucoup à

ce premier palfage
;

il n’efi: guère pofTible de diftinguer alors les

vieux des jeunes
,
fur-tout dans les pmards ou canards à longue

queue
;

le revêtement de la robe grife étant encore plus total

dans cette efpèce que dans les autres.

Lorfque tous ces oifeaux retournent dans le Nord vers la fin >

de février ou le commencement de mars
,
ils font parés de leurs

belles couleurs, & font fans cefiTe entendre leur voiXj leur fifïlet

ou leurs cris
;
les vieux font déjà appariés

, & il ne relie dans

nos marais que quelques fouchets , dont on peut obferver l^i

ponte & la couvée.

Les canards fiffleurs volent& nagent toujours par bandes fdj’,

il en palîè chaque hiver quelques troupes dans la plupart de

nos provinces
,
même dans celles qui font éloignées de la mer

,

comme en Lorraine fej, en Brie ffj ;
mais ils palTent en plus

(d ) Gregatim volant. Schwenckfeld, Turmatim confident. Klein.

(e) Obfervatrons de M, Lottinger.

(f) Quoique je naie jamais tué , ni même connu en Brie cette forte de canard
,

je fu'*
|

affuré qu il y paroît aiix deux palTages -, en ayant vu de fort près fur le baffin de l’orangerie



DU Canard.
grand nombre fur îes côtes, & notamment fur ceïles de Picardie.

“ Les vents de nord & de notd-cft, dit M. BaiHon, nous
amènent les canards fiffleurs en grandes troupes; ie peuple en u
Picardie les connoît fous le nom d'oignes; ils fe répandent danc
nos marais; une partre y palTe l’hiver, fautre va plus lo" I
vers le midi.

T’ T r

voient tres-bien pendant la nuit
, à moins que «

O cunte ne foit totale; ils cherchent la même pâture que»
es canards fauvages

, & mangent comme eux les graines de »
loncs & d’autres herbes, les infeaes, les cruftacées\ les gre- «
nouilles & les vermilTeaux. Plus le vent ell rude

,
plus on voit u

de ces canards errer
;

ils fe tiennent bien à la mer & à l’em- «
bouchure des rivières malgré le gros temps

, & font très-durs «
au froid.

Ils partent régulièrement vers la fin de mars, par les vents «

leV j
P® ‘^ans «

or
J n ayant jamais vu ni leurs œufs ni leurs nids

;
je puis ce

P ant obferver que cet oifeau naît gris
, 6c qu’il n’y a avant ce

a mue, aucune différence quant au plumage, entre îes mâîes ce

es femeîîes; car fouvent dans les premiers jours de l’arrivée cc

de ces oifeaux, j’en ai trouvé de jeunes encore prefque tous «
gris & qui n etoient qu’à demi-couverts des plumes diftinaives
oe leur fexe.

_

Le canard fiffleur, ajoute M. Bâillon, s’accoutume aifément

s’en
volontiers de l’orge

, du pain
, &

graille fort amfi nourri
; il lui faut beaucoup d’eau

;
il y .

des canards à tête rouoe à
j
avois vu fur nos grands étangs, mais de loin,

de M, Hébert.
^ néceflairement étoient les mêmes. Oofirvation

Li

U

cc

cc
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55 fait fans cefle mille caracoles ,

de nuit comme de jour
;

j’en

55 ai eu pîufîeurs fois dans ma cour : iîs m’ont toujours pîu à

caufe de îeur gaieté. 55

L’efpèce du canard fiffleur fe trouve en Amérique comme en

Europe
;
nous en avons reçu plufieurs individus de îa Louifiane

,

fous le nom de canard jenfen (g) & de canard gris {hj ; iï fem-

ble auiïi qu’on doive ïe reconnoître fous ïe nom de wigeon^ que

lui donnent les Anglois
,
& fous ceux de vingeon ou gingeon de

nos habitans de Saint-Domingue & de Cayenne. Et ce qui femble

prouver que ces oifeaux des climats chauds font en effet les

memes que les canards flffleurs du Nord, c’eft qu’on les a recon-

nus dans îes latitudes intermédiaires ^iJ. D’aiîîeurs ils ont les

memes habitudes naturelles avec îes feuîes différences que

(g) Voye:ç les planches enliiminées, 955. Nota. Nous obferVons néanmoins pîufieurs

traits de difFérences entre ce canard jenfen de k Louifiane , tel qu il eft ici repréfenté , 8c

notre canard fiffleur; foit que ces différences puiflcnt & doivent s’expliquer par celles des

climats ;
foit qu’il fe foit ici gliffe quelqu’erreur dans les dénominations.

(kj Tâi reçu de la Louifiane un canard que les François fixés dans ce pays 7 nomment

canard gris-, celui-ci répond au canard d’Europe^ que M. BrilTon a nommé le canard fiffleur,

& qu'on connoît en quelques provinces de France fous le nom d’oignard ; entre le canard

gris de la Louifiane & le canard fiffleur d’Europe , il 7 a quelques légères différences ; elles ne

me parolfl'ent pas affèz confidérables pour qu’on ne reconnoifle pas la même efpèce dans ces

deux oifeaux; le canard gris eft un peu plus grand; il a le long du cou de chaque côté, une

raie verdâtre que n’a pas le canard fiffleur d’Europe; d’ailleurs le plumage eft le même à

quelques traits
,
quelques nuances près qui peut-être varient d’individus à individus ;

mais la

forme du bec , la couleur , la couleur des pieds , la forme de la queue qui eft pointue ,

l’habitude de tout le corps , & la beaucoup plus grande partie du plumage , font femblables

dans le canard gris de la Louifiane & dans le canard fiffleur d’Europe. Je me crois très-bien

fondé à n’en faire qu’une feule & même efpèce. Extrait des notes communiquées par M. le

docteur Mauduit.

) cc Les canards .fifflans ne font pas tout-à-fait fi gros que nos canards ordinaires; mais

j3 ils n’en diffèrent point, foit pour la couleur, foit pour la figure; lorfqu’ils volent, ils font

une efpèce de fifflement avec leurs ailes qui eft affcz agréable ; ils fe perchent fur les arbres. »

Dampier, dans fon Voyage à la haie de Campîcne, tom. III, pag. 282.

( k J Nota> Il excepter celle que le P. Dutcrtre attribue aux vingeons des Antilles

,

de quitter les rivières & les étangs, pour venir de nuit fouir les patates dans les jardins;

ce d’où eft venu, dit-il, dans nos îles, le mot de vigeonner

,

pour dire déraciner les patates

avec les doigts, w Tome II, pag, 277.

ceïle
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celle des climats doit y mettre; néanmoins nous ne prononçons
pas encore fur l’identité de i’efpèce du canard fiffleur & du
vingeon des Antilles. Nos doutes à ce fujet & fur pîufieurs
autres faits , feroient éclaircis

, fi la guerre
, entr’autres pertes

qu’elle a fait effuyer à THiftoire Naturelle, ne nous avoit enlevé
une iuite de deflins coloriés des oifeaux de Saint-Domingue,
faite dans cette île avec Je plus grand foin par M. Je Chevalier
Lefebvre Desliayes, correfpondant du Cabinet du Roi

; heuteu-
ement les Mémoires de cet Obfervateur, auffi ingénieux que
aboneux

, nous font parvenus en duplicata; & nous ne pouvons
mieux faire que d’en donner ici l’extrait

, en attendant qu’on
puilTe favoir piécifément fi cet oifeau eft en effet le même que
notre canard fiffleur.

“ Le gtngcon que l’on connoît à la Martinique fous le nom
de vmg-eon,dit M.le chevalier Deshayes, eft une efpèce parti- »
cuiiere de canard

,
qui n’a pas le goût des voyages de long «

cours comme le canard fauvage, & qui borne ordinairement «
our es à pallèr dun étang ou d’un marécage à un autre ^ «

U icn à aller dévafter quelque pièce dç riz
,
quand il en a u

découvert à portée de fa réfidence. Ce canard a pour inftina a
particulier de fe percher quelquefois fur les arbres

; mais autant a
que

)
ai pu lobferver, cela n’arrive que durant les grandes a

pluies, & quand le lieu où il avoit coutume de fe retirera
pendant le jour

, eft tellement couvert d’eau
,

qu’il ne paroît a
aucune plante aquatique pour le cacher & le mettre à l’abri a
ou l^'cn lotlquc l’extrême chaleur le force à chercher la fraîcheur a
dans 1 cpaiffeur des feuillages.

nn?"
prendre le vingeon pour un oifeau de a

’ ar 1 eft ^are de le voir le jour; mais auffi-tôt que le a
Tome X.
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V foïeil eft couché 3 iï fort des glayeuîs & des rofeaux pour gagner

5’ les bords découverts des étangs y où il barbote & pâture comme

« le refle des canards
;
on auroit de îa peine à dire à quoi iî

55 s’occupe pendant îe jour
;

iî eft trop difficile de î’obferver fans

55 être vu de lui
;
mais iî eft à préfumer que quoique caché parmi

55 îes rofeaux, iî ne pafte pas fon temps à dormir : on en peut

55 juger par îes gingeons privés
,

qui ce paroiftent chercher à

55 dormir pendant îe jour que comme îes autres voîaiîîes
,
îorf-

55 qu’iîs font entièrement repus.

55 Les gingeons voîent par bandes , comme îes canards
,
meme

55 pendant îa faifon des amours; cet inftinéî; qui îes tient attrou-

55 pés paroit infpiré par îa crainte
;
& î’on dit qu>n effet iîs ont

55 toujours, comme îes oies, queîqu’un d’eux en vedette, tandis

55 que îe refte de îa troupe eft occupé à chercher fa nourriture :

55 fl cette fentineîîe aperçoit queîque chofe
,
eîîe en donne aufti-tôt

55 avis à îa bande par un cri particulier, qui tient de îa cadence

55 ou plutôt du chevrotement
;
à î’inftant tous îes gingeons mettent

55 hn à îeur babiî
,
fe rapprochent

,
dreîTent îa tête

,
prêtent î’œiî &

55 l’oreille
;

fi îe bruit ceîTe
,
chacun fe remet à la pâture

;
mais

55 fl le fignal redouble ik annonce un véritable danger ,
l’alarme

55 eft donnée par un cri aigu & perçant
,
& tous îes gingeons

55 partent en fuivant îe donneur d’avis
,
qui prend le premier

55 fa volée.

55 Le gingeon eft babillard
;
lorfqu’une bande de ces oifeaux

55 paît ou barbotte
,
on entend un petit gazouillement continuel

55 qui imite affez le rire fuivi y mais contraint y qu’une perfonne

55 feroit entendre à baffe voix
;
ce babil les décèle & guide le

55 chaifeur
;
de même quand ces oifeaux voîent

,
il y a toujours
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quelqu’un de îa bande qui fiffle, & dès qu’iîs fe font abattus «

fur Yeau, leur babil recommence.
’

La ponte des gingeons a lieu en janvier
; & en mars on «

trouve des petits gingeonnaux
;
leurs nids n’ont rien de remar- «

quable, finon qu’ils contiennent grand nombre d’œufs. Les «

Negres font fort adroits à découvrir ces nids
, 6c les œufs donnés «

à des poules couveufes éclofent très-bien; par ce moyen l’on «

fe procure des gingeons privés
;
mais on auroit toutes les peines c6

du monde à apprivoifer des gingeonnaux pris quelques jours et

apres leur iiaifTance
; ils ont déjà gagné l’humeur fauvage 6c «

farouche de leurs père 6c mère
,
au lieu qu’il *fembîe que les cc

poules qui couvent des œufs de gingeons, tranfmettent à leurs «

petits une partie de leur humeur fociale 6c familière
;
les petits et

gingeonnaux ont plus d’agilité 6c de vivacité que les canetons
;
u

ïls nailTent couverts d’un duvet brun, 6c leur accroiiïement eft a

cz prompt
; fix femaines fuffifent pour leur faire acquérir et

toute leur grolTeur
, 6c dès - lors les plumes de leurs ailes es

commencent à croître flJ. . „
Ainfi, avec très- peu de foins, on peut fe procurer des es

gingeons domeftiques
; mais s’il faut s’en rapporter à prefque

tous ceux qui en ont élevés, on ne doit guère efpérer qu’ils ce

multiplient entr^eux dans l’état de domefticité
; cependant j’ai ee

G-iir
à «n cfpHt très O I be u'"

^Agriculture de Saint-Domingue, &qui joint»

fondre à coups de ^ - ^ en avoir vu»
enlever leur couvé ^'1 f ^

acharnement
, fur un Nègre qui cherchoit à»

fuyoient & fe Tt •

' ^ "" Po^nt de retarder la prife des petits, qui cependant»

Lefibyre Deshaies
qu leur étoit poffible. sa Suite du Mémoire de M. le chevalier
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« connoifTance de quelques gingeons privés qui ont pondu

,

î’ couvé & fait éclore.

» n feroit extrêmement précieux d’obtenir une race domefti-

55 que de ces oifeaux
,
parce que leur chair eft exceiïente& fur-tout

55 celle de ceux qu’on a privés
; elle n’a point le goût de marécage

55 que i’on peut reprocher aux fauvages
;
& une raifon de plus

55 de defirer de réduire en domefticité cette efpèce
,
eft l’intérêt

55 quhl y auroit à la détruire ou l’affoiblir du moins dans l’état

55 fauvage, car fouvent les gingeons viennent dévafter nos cul-

55 turcs , ôc les pièces de riz femées près des étangs échappent

55 rarement à leurs ravages
;
aulli eft-ce là que les chalTeurs vont

55 les attendre le foir au clair de la lune ;
on leur tend auili des

55 lacets de des hameçons amorcés de vers de terre.

55 Les gingeons fe nourriflent non-feulement de riz
, mais de tous

55 les autres grains qu’on donne à la volaille
,
tels que le maïs dc

55 les différentes efpèces de mil du pays; ils paillent aulli l’herbe,

55 ils pêchent les petits poilTons, les écrevilTes, les petits crabes.

55 Leur cri eft un véritable liftlet, qu’on peut imiter avec la

55 bouche, au point d’attirer leurs bandes quand elles paftent. Les

55 chalTeurs ne manquent pas de s’exercer à contrefaire ce fiftlet,

55 qui parcourt rapidement tous les tons de Fodlave du grave à

55 l’aigu, en appuyant fur la dernière note de en la prolongeant.

55 Du relie, on peut remarquer que le gingeon porte en mar-

55 chant la queue bafte de tournée contre terre
, comme la pin-

55 tade
;
mais qu’en entrant dans l’eau il la redrelfe

;
on doit

55 obferver aulli qu’il a le dos plus élevé de plus arqué que le

55 canard; quefes jambes font beaucoup plus longues à propor-

55 tion; qu’il a l’œil plus vif, la démarche plus ferme; qu’il fe

55 tient mieux de porte fa tête haute comme l’oie; caradtères qui ,

joints
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joints à l’habitude de fe percher fur les arbres i^m) T ç

«i..„ : de p,„, , „ „i,e„
l

plumage auffi fourni, à beaucoup près, que les canards desu
pays froids.

ou avec le canard

^ accoupler avec le canard d’Inde «

ils te n,

^ commun, comme ceux-ci ont fait entr’eux «

volaille °Tf'
ennemis dèdarés de toute là «

à fe rend
" Parviennent toujours à les dialTer & «

ri quïle”"" ‘J'a «

1 HZ r * veulent barboter; «

"’^Sale pas fon animofité, «

eJoit pas moin: n

canard fupl“ “ domefticité cette efpéce de u

_
F ure en bonté a tous les autres. îî

(m) Nota. C’eft ann
^

qiH Te lit dans vhfJmlT.hZls
faut rapporter le nom de canard branchu

,

canards, dont les plus beaux & l'es mdllem^Tn
vingt-deux efpèces de

perchent fur les branches des arbres; leur plumape^Td’”^
^<^nards branckus

, parce qu’ils fec*

S^ncrale des Voyages^ tome XV, page zrj.
^ ^ brillante. » Hijloirç

Tome

N
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*LE SIFFLEUR HUPPE, (a)

Ce Canard fifïleur porte une huppe, & il eft de îa taille de

notre canard fauvage ;
ii a toute ïa tête coiffée de belles plumes

roufTes ,
déliées & foyeufes

,
relevées fur le front & ie fommet

de la tête en une touffe chevelue, qui pourroit avoir fervi de

modèle à ïa coiffure en cheveux dont nos Dames avoient un

moment adopté la mode , fous ïe nom de herijjon ; ies joues
,
ïa

gorge & ïe tour du cou font roux comme îa tête
;

ïe refte du

cou ,
îa poitrine & ïe defTous du corps font d’un noir ou noi-

râtre qui fur ïe ventre efl légèrement ondé ou nué de gris
;

iï y

a du bïanc aux flancs & aux épauïes
;
& le dos efl d’un gris-

brun
;
ïe bec & l’iris de ï’œiï font d’un rouge de vermillon.

Cette efpèce quoique moins commune que ceîïe du canard

fîdleur fans huppe
,
a été vue dans nos climats par plufieurs

Obfervateurs.

Voyei les planches enluminées, 928.

( a) yi. Salerne rapporte à cette efpèce le nom de moreton ou molleton j que nous avons

rapporté au millouin-, & celui de rouge 3 qui appartient au fouchet; à RomejCJ/fo rojfo mag-

giore i en Allemand, brandt-ende 3 rott-kopf, rott hals, comme le millouin. capite rufo

major. Ray , Synopf. Avi. pag. 140 , n.^ 2 Capo rojfo maggiore. Willughby , OrnithoU

pag. 279. Anas crijlata fiavejcens. Marfigl. Danub. tom. V, pag. iio, tab. 53. — Klein,

Avi. pag. 135,1?.° 26. — Anas erythrocephalos. Rzaczynski, Aacluar. p.ag. 357.— Erythroce-

phalos fecundus. Schwenckfeld , Avi. Silef. pag. 201. — Grand canard à tête roujfe.Salane,

page 414. — Canard huppé ou moreton. Idem , pag. 419.— Anas criftata , fupernè cinereo-

vinccia, infernè nigra; capite Ù gutture rufîs ; crijld dilutiàs rufâ; collo & uropygio nlgris ;

pennis fcapulartbus aureolis binis lunulatis alb'is înfignltis; reclricibus cinereis. .. . Anas fijlularii

crijlata. Le canard fiffleur huppé. Brijfon 3 tome VI, page 398.
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* LE S IFFLEUR a bec rouge
/

èf NARINES JAUNES, (a)

-A.PPAREMMENT c]ue ccttc dénomination de Jlflhur eft fondée
dans cette efpece

, comme dans ïes précédentes
, fur le fifflement

de îa voix ou des ailes ; quoi qu’il en foit, nous adoptons, pour
îa diftinguer

,
la dénomination de au bec rouge qu’Edwards

lui a donnée en y ajoutant les narines jaunes
j pour le féparer du.

précédent qui a auffi h bec rouge. Ce fifHeur ell d’une tailîe

élevée, mais pas plus groffe que celle de îa morelle
;
fans être

paré de couleurs vives & brillantes, c’eft dans fon genre un fort

bel oifeau : un brun - marron étendu fur le dos y eft nué de
roux-ardent ou orangé -foncé

;
le bas du cou porte îa meme

inte qui fe fond dans du gris fur la poitrine
j
les couvertures de

1 aile lavées de roufsâtre fur les épaules
,
prennent enfuite un

cendré - clair
, puis un blanc pur

;
fes pennes font d’un brun-

noirâtre, & les plus grandes portent du blanc dans leur milieu

du cote extérieur; le ventre & la queue font noirs; îa tête ell

coiffée d une calotte roufsâtre qui fe prolonge par un long trait

Planches enluminées, 826, fous la dénomination de Canard fiffleur de

IV, page iç^^.^Anas Linnxus

,

ànrtaburino Mt f 1

femble qu'on peut y rapporter Yanas fera mmto

infejnè^
^ de Klein, page 135, n." 2^. — Anas fupernè

cantibus-
capite fuperiore & colla dilate cajlaneis; occipitio & urop'jgio nigri-

tihus, mejorib

^ ' peclore grijeis; reclricibus alarum fuperioribus mediis fufco-rufefcen-

rique. JSr/^n^^tome
^nasfiftularis Americana. Le canard fifficur d’Araé-
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noirâtre fur le haut du cou

;
tout le tour de ia face & la gorge

font en plumes grifes.

Cette efpèce fe trouve dans i’Amérique feptentrionaîe
,

fui-

vant M. Briffon; néanmoins nous î’avons reçue de Cayenne. •

^ LE S I F F L E U R
A BEC NOIR, (a)

Nous ADOPTONS encore ici la dénomination d’Edwards
,

parce que les indications de climat^, données dans nos planches en-

luminées & dans rOuvrage de M. Briffon, ne peuvent fervir à

diftinguer cette efpèce, non plus que îa précédente; puifqu’iï

paroît que toutes deux fe trouvent également dans rAmérique
feptentrionaîe Sc aux Antilles. Les jambes & le cou

,
dans ces

deux efpèces
,

paroiîTent proportionnellement plus alongés que

dans les autres canards; celui-ci a le bec noir ou noirâtre; fon

plumage fur un fond brun, ell nué d’ondes roufsâtres; le cou

eft moucheté de petits traits blancs
;
le front 8c les côtés de la

tete, derrière les yeux, font teints de roux; les plumes noires du
fommet de la tete fe portent en arrière en forme de huppe.

^ Voyci les planches enluminées, n° 804, fous îa dénomination de Canard fiffleur de
Saint-Domingue.

(a) Opano, à la Guyane. — Black - bilVd whijlling duck. Edwards, tome IV, pl. 199,— Anas fera major ffiularis arhoribus infidens. Barrère, France équinoxiale
, page' 123.

Anasfijlularis arboréus infidens. Sloane, Jamàic. pag. 324. — Ray, Synopf. pag. 192, n.° 12.— Anas fub-fufca major, rofro & vertice nigricantibusf; ails variegatis. Browne, page 480!
'— Anas arborea. Linnæus, Syfl, Nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 38. Anas fupernè fufca , margi-

nihus pennarum rufefcentibus , infernè alba , nigro maculata; vertice & uropygio nigricantibus ;

genisj gutture & collo inferiore candidîs, peclore rufefcente, collo inferiore & peclore maculis
nigris variegatis Anas fifulans Jamaïcenfis. Le canard fifïleur de la Jamaïque. Brijfon

,

Ornithol. tome VI, page 403.

Suivant
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^3

Suivant Hans Sîoane ,
ce canard

,
qui fe voit fréquemment à

îa Jamaïque, fe perche & fait entendre un fifflement. Barrère dit

qu’il eft de paflage à îa Guyane; qu’iî pâture dans îes favanes,

& qu’il eft excellent à manger.

* LE CHIPEJU ou LE RIDENNE. (a)

Le Canard, appelé Chipeau, n’eft pas fi grand que notre
canard fauvage

; il a la tête finement mouchetée & comme
piquetée de brun-noir & de blanc, la teinte noirâtre dominant
fur le haut de la tete 6c le deftus du cou

;
la poitrine eft riche-

ment feftonnée ou écaillée
;
& le dos & les flancs font tous

vermiculés de ces deux couleurs; fur l’aiîe font trois taches ou
bandes, l’une blanche, l’autre noire, & la troifiême d’un beau
marron rougeâtre. M. Bâillon a obfervé que de tous les canards,

Eoye^ les planches enluminées, n.° 958.

Mnarr on /chnerr^fnl
Picardie-, en Angloïs, gadwal ou gray; en Allemand

njc/znerr-endu, fchnatter-endu, & par quelques-uns leiner.

nifi-
P^g- 121. Icon. ÂvL pag, 78. — Aldrovande, Avi. tom. III

P- g. 254. - Lmnams. Ey^l. Hat. ed. X, Gen. 61 , Sp. 1 8.- Schwenckfeld Avi O/

and'" 'T ÔrnMm\,o. -‘linîs’fiZT'Zr
V°'

mlàus'm7er"!d
’ ^ fupKmo fipcné ’mÙ

nmniZfanùTTT'rT''’ f mncnlntU; urn„Jii^rc

<^‘^ndicante exteriùs & aor
^ reclncibus fex utnrnque extimis gnfeis

Jplendidè nisrâ- tænia riin,>rni -ri, fnaculata; maculé alarw

Atreperay le Chipeau
^ fulvo diluto notatis

(
feemina ),^nipeau.Br/j7o«, tome VI, page 339.

iomg X,
O
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îe cîiipeau eft celui qui conferve îe plus long-temps les belles

couleurs de fon plumage
,
mais qu’enfin il prend comme îes

autres, une robe grife après la faifon des amours; ïa voix de ce

canard reflembîe fort à celle du canard fauvage
;

elle n’eft ni

plus rauque ni pïus bruiante, quoique Gefner femble vouloir le

diftinguer & îe caradérifer par îe nom d'anas Jlrepem fhj; 3c

que ce nom ait été adopté par îes Ornithoîogiftes.

Le chipeau eft aufti habiîe à pîonger qu’à nager
, iî évite îe

coup de fufiî en s’enfonçant dans î’eau
;

iî paroît craintif 6c voîe

peu durant îe jour
;

iî fe tient tapi dans îes joncs
, 6c ne cherche

fa nourriture que de grand matin ou îe foir, &mème fort avant

dans îa nuit ; on î’entend aîors voîer en compagnie des ftftleurs

,

6c comme eux iî fe prend à î’appeî des canards privés, cc Les
canards chipeaux

,
que nous appeîons ridenms, dit M. Baiîîon,

55 arrivent fur nos côtes de Picardie au mois de novembre, par
55 îes vents de nord-eft, 6c îorfque ces vents fe foutiennent pen-
55 dant queîques jours

,
iîs ne font que pafler & ne féjournent p^s.

55 Dès îa fin de février, aux premiers vents du fud, on îes voit

55 repaffer retournant vers îe Nord.

55 Le mâîe eft toujours plus gros & pîus beau que îa femeîîe
;

55 iî a, comme îes canards miîîouins 6c fiffleurs mâîes; îe deîTous
55 de îa queue noire j 6c dans îes femeîîes cette partie du pîumage
55 eft toujours de couîeur grife.

55 Eîies fe reîFembîent meme beaucoup dans toutes ces efpèces *

55 néanmoins un peu d’ufage îes fait diftinguer. Les femeîîes
55 chipeaux deviennent fort roufîes en vieiîîiîTanr.

55 Le bec de cet oifeau eft noir; fes pieds font d’un jaune-faîe,

(b ) Strepero-i u vocls Jlrepitu grayiore. Gefner, apud /ildroyand. tom. III, pag, 234.
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d’argile

, avec ies membranes noires . ainf. que k deflus des «
jointures de chaque article des doigts

;
le mâle a vingt pouces a

du bec à la queue
,
& dix-neuf pouces jufqu’au bout des ongles • u

fon vol eft de trente pouces. La femelle ne diffère que d’enviroil u
quinze lignes dans toutes fes dimenfions

M^Bron'd"' T continuel™ de
^ - ^^“ïcnt pas a

a. eu de meme des canards fauvages qui ont refufé le grab- u
) ai eu d autres qui ont vécu d’orge dès les premiers jours .de leur captivité. Cette différence vient, ce me femble, des «

iirbiksduN “

il n’elf

’ " & le blé
; & a

emÏde"le'°"d'"‘ P---rs u

connL c uxf'“"°"’
menrhnTdrTT “ P^^^ ^"'"’cs font .

ne font eZrc ou
^ .

connoilTcnf t' T ’ * Y “angent du grain & îe cc

au lieu queT’^'“
** balTe-cour ; u

Ji es autres s’y laiffcnt fouvent mourir de faim àquoiquils aient devant eux d’autres volailles oui ramolT t’
grain leur indiquent l’ufage de cette nourriture n

" “

/
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^ LE SOUCHET ou le ROUGE, (a)

LESoucHETefl remarquable par fon grand& large bec épate,

arrondi & diîaté par ie bout, en manière de cuillier; ce qui îui

a fait donner îes dénominations de canard cuilliery canard Jpatide,

ïe furnom de platyrinchos
y par îequel il eO: défigné & diftingué

* Voyei les planches enluminées , /2.° 971» & n.° 972, fa femelle.

('a

)

En Picardie, rouge., rouge à la culllière ;
en Anglois ,fchoveler; en Allemand ,

hreit-

Jchnabel, JchdL-endtle
,
Jchiltenc

,
fchild- entle, & par quelques-uns taefchenmulj en Siléfien»

loeffel endtle ; en Catalan , collier.

Anas latiroflra major. Gefner, Avi- page 120.— Idem, Icon. Avi. pag. 80, mauvaife figure

de la tête. — Aldrovande, Avi. tom. III, pag. izj . — Anas latirojlra. Schwenckfeld, Avi-

Silef. pag- 205.— Klein, Avi. pag. 152, n.^ lOj & I 34 > 20. — Latiroflra Jtve clipeata-

Frifch, pl. 161 (le mâle)-, latirojlra tertia fufca, pl. 163 (
la femelle ). — Anas platyrinchoS

erytropos. Aldrovande, Avi. tome III, pag. 230 (
la femelle). — Williighby

, OrnithoU

pag. 283.— Jonfton , pag. 97. — Anas platyrinchos pedibus luteis. Aldrovande, pag. 23^

(
la femelle ). — lonfton, pag. 97. — Willughby, pag. 284.— Ray, Synopf. Avi. pag. 144 »

n.° 13. — Alterum genus platyrinchi anatis. Gefiier , Avi. page 119.— Aldrovande
, tome III

,

pag. 124. — Anas platyrinchos citera, Jîve clypeata germanis dicla. Willughby, OrnithoU

pag. 283.-- Ray, Synopf. Avi. pag. 143, n" a, 9.— Anas Jchellaria , clangula FabricH-

Rzaczynski, Aucluar. pag. 356. — Anas roftro latiori , clypeato , pedibus ruhris. Barrère

,

Ornithol. clafi I , Gen. l , Sp. 6. — Anas virefcens , feu capite virefcente. Marfigl. Danub-

tom. V, pag. 120, tab. 58.

—

Klein, Avi. pag. 135, n.” 28.— Phafianiis marinas. Charl-

Exercit. pag. 104, n.° 8.— Anas rofri extremo dilatato rotundatoque , ungue incurvo. Linnarus j

Fauna Suecica , n.° io2.— Anas clypeata. Idem, SyJi.Elat. Gen, 61 ,Sp. 16. — Anas macuU^

alarum purpureâ utrirnque nigrâ albâque , peclore nifejcente. Idem, Fauna Suce. ’i.° 103 (
I*

femelle ).— Anas platyrinchos. Idem, Ay/?. Nat. Gen. 61 , Sp. 17 (
la femelle ). — The fchovelef.

Brit. Zoolog. pag. 165. — The blue-winged Jchoveler. Catelby, Carol. tom. I, pag. 96. — Ths

larhary fchoveler , or anas platyrinchos. Schaw. Travels. page 254.

—

Pélican d’AUemaga^’

Albin, tome I, planches 97 & 98. — Le canarda large bec ou le Jôuchet. Salerne, OrnithoU

pag. 421. — Le canard à large bec & à pieds jaunes. Idem, pag. 425. — Anas fapernè nigro-

yiridefeens , infernè cajlanea; capite & collo viridi-aureis , violaceo colore veriantibus ;
pecloN

fupremo albo , maculis lunulatis nigricantibus varia ; teclricibus alarum fuperioribus cinereo-

cceruleis ;
macula alarum viridi - aureâ , cupri puri colore variante , teeniâ candidâ fapertà^

donata ;
reclricibus octo intermediis in medio fujcis , ad margines candicantibus

(
mas ). — And

fupernè fufca marginihus pennarum rufejeentibus , infernè fulva, fufco maculata; macula alarug^
j

viridi-aureâ ,
cupri puri colore variante ^ tæniâ candidâ fupefiàs donata; reclricibus oclo intef'

'

mediis in medio fufeis, ad margines candicantibus
(
fœmina). . . Anas clypeata. Le Souchet*

BriJJbn, Ornithol. tome VI, pag. 329.

\

1

'
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DU Canard,
chez [es Ornithologiftes parmi les nombreufes efpéces de fon
genre; il eft un peu moins grand que le canard fauvage fon
plumage eft riche en couleurs, & il femble mériter l’épithète de
trh-beau que^ Ray lui donne

;
la tête & la moitié fupérieure du

cou
,
font d un beau vert

; les couvertures de l’aile près de
l’epaulc, font d’un bleu-tendre, les fuivantes font blanches, &
es ernieres forment fut l’aile un miroir vert-bronzé

;
les mêmes

cou euts e marquent
, mais plus foiblement

, fur l’aile de la
eme e, qui, du refte, n’a que des couleurs obfcures d’un gris-
anc & roufsàtre, maillé & feftonné de noirâtre; la poitrine &

e bas du cou du mâle font blancs
, & tout le deffous du corps

e d un beau roux, cependant il s’en trouve quelquefois à ventre
anc

( J, M. Bâillon nous allure que les vieux fouchets, ainli
que les vieux chipeaux confervent quelquefois leurs belles cou-
uts & qu il leur vient des plumes colorées en même temps

Is aLftVr'
''' cloaque année après la faifon

dans les

‘•marque, avec raifon, que cette fingularité
ouchets & les chipeaux a pu tromper & faire multi-

P 1er
, pat les Nomenclateuts , le nombre des efpèces de ces

01 eaux, il dit aufti que de très -vieilles femelles qu’il a vues
avoicnt comme le mâle, des couleurs fut les ailes, mais que’durant leur première année d’âge

, ces femelles font toutes gL •

voulu
obfervations qu’il a bienvoulu nous communiquer fur le fouchet en particulier.

fa manière^
mandibules ont les bords «
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îî garnis d’une efpèce de dentelure ou de frange qui, ne îailTant

î’ échapper que ïa boue ,
retient îes vermifleaux 6c îes menus

îî infedes 6c cruftacées qu’iî cherche dans îa fange au bord des

eaux
5

il n’a pas d’autre nourriture (cj. J’en ai ouvert plufieurs

55 fois vers la fin de i’hiver 6c dans des temps de gelée
,
je n’ai

55 point trouvé d’herbe dans leur fac
,
quoique le défaut d’infeéles

55 eût dû les forcer de s’en nourrir
;
on ne les trouve alors qu’au-

55 près des fources
;

ils y maigrilTent beaucoup
;

ils fe refont au

55 printemps en mangeant des grenouilles.'

55 Le fouchet barbotte fans cefle, principalement le matin 6c

55 îe foir, 6c même fort avant dans la nuit; je penfe qu’il voit

55 dans l’obfcurité, à moins qu’elle ne foit abfolue; il ell: fauvage

55 8c trille
;
on l’accoutume difficilement à la domefticité

;
il refufe

55 conllamment le pain 6c le grain
;
j’en ai eu un grand nombre

55 qui font morts après avoir été embêqués long - temps ,
fans

55 qu’on ait pu leur apprendre à manger d’eux -mêmes. J’en ai

55 préfentement deux dans mon jardin
,
je les ai embêqués pen-

55 dant plus de quinze jours; ils vivent à préfent de pain 6c de

55 chevrettes
;
dorment prefque tout le jour 6c fe tiennent tapis

55 contre les bordures des buis
;

le foir
,

ils trottent beaucoup 6c fe

55 baignent plufieurs fois pendant la nuit. Il ell fâcheux qu’un

55 aulli bel oifeau n’ait pas la gaieté de la farcelïe ou du tadorne;

55 6c ne puifie devenir un habitant de nos balTe-cours.

55 Les fouchets arrivent dans nos cantons vers le mois de février ;

55 ils fe répandent dans les marais 6c une partie y couve tous les

55 ans ;
je préfume que les autres gagnent le Midi

,
parce que ces

55 oifeaux deviennent rares ici après les premiers vents de nord

(c ) II faut y Joindre les mouches que le fouchet attrape adroitement en voltigeant

Teau j d’où lui viennent les noms de muggent Sc à’anas mufearia que lui donne Gefner.



DU Canard. jo
qui foufïlent en mars. Ceux qui font nés dans le pays en partent «
vers îe mois de feptembre ; il eft très-rare d’en voir pendant «
l’iiiver, fur quoi je juge qu’ils craignent & fuient îe froid fd). «

Ils nichent ici dans les mêmes endroits que les farcclies d’été' «
ils choififfent, comme elles, de grolTes touffes de joncs dans «
des lieux peu praticables & s’y arrangent de même un nid

;
la «

emelle y depofe dix à douze œufs d’un roux un peu pâle; «
e c les couve pendant vingt-huit à trente jours

, fuivant ce que «
«n ont dit les chaffeurs; mais je croirois volontiers que l’incu- «
bation ne doit être que de vingt-quatre à vingt-cinq jours, vu «
que ces oifeaux tiennent le milieu entre les canards & les «
farcelles, quant à la taille.

Les petits naiffent couverts d’un duvet gris taché
, comme u

les canards, & font d’une laideur extrême
;
leur bec eft alors «

pre que auffi large que le corps
, & fon poids paroît les fatiguer; «

prefque toujours appuyé contre la poitrine; ils «

R. ^ "'èru les «

C (T>r^ î’
attachés; ils veiîlent fans «

e ur oifeau de proie
;
au moindre danger ïa famille fe tapit cc

fous l herbe, & les père & mère fe précipitent dans l’eau & u
S y plongent.

fem^n ’T''
deviennent d’abord gris comme les a

^Heste folffr
“

tues ne font bien éclatantes qu’à la fécondé. »

d’aSrT R
Obfervateurs ne font pas

dit qu’il eft tout noir : Gefner
, dans Aldro-

nxus, on en voit en Scanie
puifque, fuivant M. Liu

'jotianü. Jt-auna Suecica.
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vande
,
allure que îa îame fupérieure eft jaune; Aîdrovande r

dit qu’iï eft brun {JJ ;
tout cela prouve que ïa couleur du bec •

varie fuivant l’âge ou par d’autres circonftances.

Schwenckfeîd compare îe battement des ailes du fouchet à un
j

choc de crotales y & M. Hébert'en voulant nous exprimer le cri l

de cet oifeau, nous a dit qu’il ne pouvoit mieux îe comparer

qu’au craquement d’une crecelîe à main
, tournée par petites

fecouftes; il fe peut que Schwenckfeld ait pris ïa voix pour le

bruit du vol Au refte
,
îe fouchet eft îe meifleur de îe pîus

délicat des canards
;

iî prend beaucoup de graiîle en hiver
;
fa

chair eft tendre& fuccuîente
;
on dit qu’elîe eft toujours rouge^gJ,

quoique bien cuite , & que c’eft par cette raifon que îe canard

fouchet porte îe nom de rouge, notamment en Picardie, où î’on

tue beaucoup de ces oifeaux dans cette îongue fuite de marais

qui s’étendent depuis les environs de SoifFons jufqu’à îa mer.

M. Briftbn donne , d’après îes Ornithoîogiftes
, une variété du

fouchet, dont toute îa différence confifte en ce que le ventre eft

bîanc, au îieu d’étre roux - marron

X’j'aca/’ar/a/zojc de Fernandez, canard que ceNaturaïifte caraç-

térife par fon bec fingulîèrement épaté , dc par îes trois couîeurs

qui tranchent fur fon aile
, nous paroît devoir être rapporté à

î’efpèce du fouchet (ij
^ à îaqueîîe nous rapporterons auflî îe

(e) Page 223.
] (f) Page 230.

Cg ) M. Hébert.

( h) Anas clypeata ventre caniïdiore. Brifîbti , Ornithol. tome VI ,
pag, 3 37» — Anas mufearia-

Gefiier, Avi. pag. ii8j & Icon. page 78. — Aîdrovande, tome IIIj page 223. — Jonfton ,

page 97. -Klein, pag. 132, n.° 9.— Willnghby, pag. 287. — Ray, pag. 146.— Frifch

,

tom. Il , toi. 162. — Anas fera decima-feptlma. Schwenckfeld, pag. 205.— Barrera, chf

Gen. 7, Sp. 50.— Mugg-enty mus-endtle
y Jiiegen- endtle

,

par les Allemands'.— Le canard

à mouches. Saîerne, pag. 430‘

( i ) Yacapatlaboac y anatis ferce fpecies y longo ac lato rojiro , præcipuè juxta extremum. .

tempadahoac



Canard,
‘‘mpadahoac du même auteur, dont M. BrilTon a fait fon canard

du Mexique fkj , quoiqu’à îa reffemblance des traits
caradlenftiques (LJ , la dénomination d^avis latiroflra. î •

donne Niercmberg
, & au foin que prend Fernandez dVertirque pïuficurs donnent à fyacapadakoac ce même nom de remP^cac,A eut pu reconnoître qu’il ne s’agilToit ici que d’un

ne nous Iaifffnt‘’“"
'f M. le doaeur Mauduit,

I A

^ l’exiftence de i’efpèce du fon-ciet en Amérique; u les individus de cette efpèce, dit -H font

plumage -^qu?"

' " ^an; le a

*'“« fcpi o« hm, r *i
' "“'Vé “

v.«* d» t rf

“ •"T’ p™ “

"•»b.c de ct1 *' ’ *"•” P«a“
P~v. Tfo^ " di”"

”
'=“”P« ^ »I”

oies partim alhce
, partîm • -j >

il^itimpatlahoac • <znatem regiatn mfpani vacant • mBtl^ totnc rr,
33

- 4a, c.,. f 36. ^ Le fouchet du MLi,::
T/t; Orniihologie, tome Fl, p^erg ,,7

,

(0 Tempatlahoac, feu avis latiro'ln
àidœ ù tandem viridi micantes Jplendore

'mitto cyaneæ, mox can
JO, 78.

^ ‘«rem. aluro Uurr fuL.a. f7Zc

f n:s 7«.«ununiquee par M. ie doreur Mauduit.
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* LE FILET
ou Canard a longue queue, (cl)

IjECAîiAs.Dà longue queue, connu qn Picardie fous les noms

de pil^t & de pennard

,

eft encore un exceïîent gibier & un très-

bel oifeau; fans avoir ï’écïat des couleurs du fouchet, fon plu-

mage eft très-joli
,
c’eft un gris-tendre

,
ondé de petits traits noirs

qu’on diroit tracés à ia plume ;
îes grandes couvertures des ailes

font par larges raies, noir de jayet & blanc de neige; il a fur les

Voye\ les planches enluminées * /2.° 954.

(a) Filet, en Picardie-, par quelques-uns, coq de mer; Rome, coda lancea ; en Catalan;

cuallarch; en Allemand, fofan-ente , meer^em, Jèe-vogel

,

& en quelques endroits,

fchwant\ ; en Siléfie, fpies endte ; en Suédois, ala, aler , ahl-fogel; en Nn^ois, fea-pheajant

,

cracker, Sc par les oifeleurs de Londres, gaddel; à la Jamaïque, whïte - bellied duck; en
Mexicain , t\it\ihoa.

Anas caudacuta. Gefner , yJvi, pag. 121.— Aîdrovande, Avi. tom. III, pag. 234. Jonfton

,

Avi. pag. 98.— Willughby, Ornithot. page 289.— Ray, Synopf. page 147 , n.° a, 15.

—

Charleton, Exercit. pag. 106, n.° 10. Onoma-{t. pag.99, n,° 10.— Rzaczynski, Aucluar. page

355.— Frifch, vol. II, pl. 160. — .Schwenckfeld,/^t7. Silef. -p&g. 20Z. — Klein, Avi. page

133, n.° 15.— Anas fera marina. Gefner,Avi. pag. 120-, & qucsdam marina. Icon. Avi.

P^g- 75 *— Anas /èevogel diâa. Aîdrovande ,
tom. III, pag. 229. — Anas caudâ cuneiformi

«cutâ. Linnæus
, Fauna Suec. n.° 96. — Anas acutd. Idem, Syft. Nat. ed. X , Gen. 6l ,

Sp. 25. — Anas cinerea J caudd duabus pennis aigris longijjimis definitâ. Barrère , OrnithoL

claf. I, Gen. i , Sp. 8. T^it^ihoa. Fernandez, Hijl. Avi. nov. Hijp. pag. 35. cap. lo4 -—
Ray , Synopf. pag. 175.— Phaifande mer. Albin, tome II, planches 94 & 95. — Le canard

à queue pointue. Salerne, page & page 45 '2 > le canard à queue fourchue.— Anas fupernè

fujco & cinereo tranfverfirn & undatim firiata; infernè alha; capite & colla fuprewo fufcis ,

marginihus pennarum in yertice grifeo-rufefcentibus , occipitio cupri puri colore variante; tceniâ

longitudinali in colla Juperiore nigrâ , area candidâ utrimque donata; maculd alarum cupri puri

colore tincia, tceniâ jupernè fulvâ, infernè primùm nigrâ , dein dilaté fulvâ donata; reclnci-

bus binis intennedils longijjîrnis nigris (
mas ).

Anas fupernè nigricante & rufejcaite varia, infernè candicans , grifeo & grifeo-fufco macu-

lata; maculd alarum ad cupri puri colorem vergente , tceniâ fupernè fulvâ, infernè primùm
nigricante , dein alhâ donata; reclricïbus quatuor intermediis longioribus , nigricantibus , rufef

cente tranfverfirn firiatis (
fœmina .— Anas hngicauda, le canard à longue queue. Brillon,

tome VI, pag. 369.
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cotes du cou deux bandes blanches femblables à des rubans
qui le font aifément reconnoître

, même d’affez loin
; la taille & îel

proportions du corps font plus aîongées & plus fveltej

aucune autre efpèce de canard; fon cou eft fingulièrement lona& très-menu
;
la tête eft petite & de couleur de marron

; la queue
cft noire & blanche & fe termine par deux filets étroits, qu’on
pourroit comparer a ceux de l’hirondelle

;
il ne la porte point

préférable a celle du canard fauvage
, elle eft moins noire &a cmlle ordinairement dure & tendineufe dans le canard

’

eft
aufll tendre que l’aile dans le pilet.

paira?e7i°r

loin hi 70 7 grands étangs; fon cri s’entend d’affez «om ^oue ^oue. La première fyllabe eft un f.fflement aigu & «ia fécondé un murmure moins fonore & plus grave.

'
’

I

nuancé des’ canards^'' T'’'n'
faire la «

rapports de ces A
‘^''^clles

, & s’approcher par plufieurs »

logL à celles
fes couleurs eft ana- «

carlebec de 7 ^ f>cc, .

La femelle^r
du canard, uIcnieile diffcre du male autant que la cane fauvage dilFereau canard; elle a, comme le mnÏP U i

r « ““ r >» r«».
* canard-

faifan fphafan-e,ue J

.

& fe Argr°'’'7'"^’
'‘î "7

de mer ( Jka-pharan )-U a'
^"S’ois , celui de phaifan

y> a dénomination de wimer-and, qu’on lui
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donne dans le Nord, fembïe prouver que ce canard ne craint

pas les plus grands froids
;
& en effet Linnæus dit qu’on ïe voit

en Suède au pîus fort de fhiver fbj.ll paroît que fefpèce efl

commune aux deux continens
; on îa reconnoît dans ïe ti^tirihoa

du Mexique de Fernandez, & M. ïe do6ïeur Mauduit en a reçu

de ïa Louifiane un individu fous ïe nom de canard paille-en-

queue
,
d’où i’on peut conclure que

,
quoique habitant natureï du

Nord, il fe porte jufque dans ïes climats chauds.

(b) Habitat in borealibus Suecice provindis, hiemc intenjijjîmâ ad nos accedit. Fauna Suec,

* LE CANARD



DU Canard.

^ LE CANARG a longue queue
DE Terre-Neuve, (a)

Ce Cakard, très-différent du précédent par le plumage, n’a
e rapport avec iui que par les deux longs brins qui de même

lui dépafîent la cjueue.

La figure coloriée que donne Edwards de cet oifeau
, préfente

es teintes brunes fur les parties du plumage où le canard nommé
dans nos planches enluminées, a du noir; néanmoins on

deu°x "loLT
diftribuf^ ri”"' T ainfi qu’à la belle

ftribution de couleurs
;
le blanc couvre la tête & le cou iufqu’au

Srzzr T" “ '• '“S *>"

longues ^
'^""^‘'“‘'^-‘eeenquedeus fsifccaus de plu-

du même H.
^ f dos & faite

, font

noir auffi bt etln que le bec; les pieds font d’un rouge-noirâtre &on remarque un peut bord de membrane qui règne exré
ment le long du doigt intérieur, & au-deffous du pefirZl
j
mere, la longueur des deux brins de la queue de ce canard

les planches enluminées n ° moQ r i

^‘^nong-taUed duck G r ’ Miçlon
Npern^ f 7 7 “ " new-found land. Edwarcîs CJ '

^

*474“ '"/-i »snvd,d; ::tâf '‘‘"P'-

P‘'ini, fa ‘f
‘ "'en mimque nouas apiu .nit

‘'“™
• Imcibus

“Æ r:ir • • •
VI, pag_ gie queue de Terre-neuve. Briffon

J- oms X. ’

R

Z
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augmente fa dimenfion totale ;
mais à peine dans fa grolTeui*

égale-t-iï le canard commun.

Edwards foupçonne, avec toute apparence de raifon, que fon

canard à longue queue de la haie d’Hudfon (hj, femelîe de

celui-ci; îa taîHe, ia figure & meme ïe plumage font à-peu-prés

les mêmes ;
feulement le dos de ceïui-ci efi: moins varié de blanc

& de noir ,
& en tout îe plumage efi: plus brun.

Cet individu, qui nous paroît être îa femelîe , avoit été pris à

îa baie d’Hudfon, & Fautre tué à Terre-neuve; Sc comme la

même efpèce fe reconnoît dans îe havelda des Iflandois & de

Wormius fcJ ,
il paroît que cette efpèce efi:, comme pîufieurs

autres de ce genre ,
habitante des terres les plus reculées du Nord ;

elle fe retrouve à la pointe nord-eft; de FAfie ,
car on îa reconnoît

dans ïe fawki des Ram’tchadaîes
,

qu’iîs appeîîent aufli kiangitch

ou aangitchy c’eft-à-dire ,
Diacre j parce qu’iîs trouvent que ce

canard chante comme un Diacre Rufle fdj; d’où iî paroît qu’un

Diacre Rufle chante comme un canard.

(h)Long-taîlei dack from Hudfons bay. Edwards, hijlor. pag. & pl. 156.

(c) Jnas IJlandica, protenfâ caudd, havelda ipfis dicîa. Miif. Worm. pag. 302. — Anas

caudacuta IJlandica havelda iÿfis àicla j Wofïïiiu ^illughby, Ornithol. pag. 290* Anas

caudacutut haveldæ Wormii funilis Ji non eadem. Ray , SynopJ. Avi. pag. 145 , n.® 14.—

yLnas IJlandica, havelda ipjts dicta. Charleton , Exerc/V. pag. 1Ô4, n.° 8; Onomai(J. pag. 99,

n.° 8. — Anas caudâ cunti-formi forcipatd. lAausim , Fauna Suec. n.® 95.

—

Anas hyemalis.

Idem , Syjl. Nat. ed. X , Gen. 61 , Sp. 26. — Anas fupernè nigricans , peclore concolore ,

infernèalba; occipitio cinereo', genis candides } pennis fcapidaribus Jpadiceis, uropygio albo ,

teeniâ longitudinali nigrâ notato; reSricibus bénis intermediis longijjimis nigris Anas

longicauda IJlandica. le canard à longue queue dlflande. Briflbn, Ornithol. tom. VI, pag. 379.

(d) Hiftoire générale des Voyages, tome XIXj Jupplement , pages lyi & 355.

V



^ LE TADORNE, (a)

Nous nous croyons fondés à croire que le clienahpex ou
^ulpanler ( oie-renard ) des Anciens, eft le même oifeau que le

tadorne. Belon a Iiéfité & même varié fur l’application de ces
noms

;
dans /es Obfervarions

, il les rapporte au harle, & dans fon
ivre e la Natun des Oifeaux

,
il les applique au cravant; néan-

moins on peut aifément reconnoître par un de ces attributs de
nature, plus décififs que toutes les coniedures d’érudition, que
CCS noms appartiennent exclufivement à l’oifeau dont il eft ici

les planches enluminées, 72,” 53.

& anas Jlrepera ; en Allemand, berg-enten

' T sheUrake. burrougk^.72 er, en biudo.s,;ü.^o..,- hir nos côtes de Picardie,

niauvaife «gure. — Ge^fr paflô^L^U 36, i5;

Klein, Avi. pag. 130 n.” o V l

'

;

* drovaïqde, tome III, pag. 15 9.

2.-Idem, 0720/72rt^7. pag. 98,0 ’
Exercit. pag. 105,

^vi. pag. OA — Ana^ V r
~ Eulpanfer ^ feu chenalopex auibii/dam. Jonfton ,

fconne figure de la tête & dV7oii
^T ’ P^'S- 134» affez

Indlca e,uarta
, /Ive anas 2 T “tT P^S- 90. - ^72.,

empruntée de içn2 l Sr/w; 7;

hghbr, OM. pag. ^73. - IILb,IIoÎZ IZ'r-Sibbald. .Sror. illufr. part. II lib m 1
’ P'S- Ho, n.° 22, i.

I). 7277At02u. V,pag. io6,a^^
ni avec une figure peu exaéle,pl. 2 i.-Marfigl.

^‘^Ip^nfer quorumdam. Rzaczynski
, AuZar ^rZ PT

^
tadorne. Salerne, OrL/fAÏ°pa|e 41^3

'!1'm P’’
gurc fautive, pi 04 _ ^ t

^^°t-illon. Albin, tom. I, page 81, avec une
®

g,

yoms«U-. nuuti „UrL ànclo; pcclorc & y,n,re m^diis nigrc
cm memedii, „

‘‘-mred;cupn puri mlorc variante-, rcarkihus candidis , dmdc-‘Snc. ladorna. Btiffi,,,, Orrùthol. toma V I
, p.,g. 344.
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queflion

;
le tadorne étant le feul auquel on puifTe trouver

,
avec

îe renard
,
un rapport unique & fingulier

,
qui eft de fe gîter

comme ïui dans un terrier. C’eftjfans doute, par cette habitude

naturelle
,
qu’on a d’abord défigné ie tadorne en ïui donnant la

dénomination de renard- oie; & non-feuïement cet oifeau fe gîte

comme îe renard
,
mais il niche & fait fa couvée dans des trous

qu’iî difpute & enlève ordinairement aux îapins.

Æïien attribue de plus au vulpanfer
, ï’inftinâ: de venir

,

comme la perdrix, s’offrir & fe livrer fous les pas du chaffeur

pour fauver fes petits
;
& c’étoit l’opinion de toute l’antiquité

,

puifque les Égytiens
,
qui avoient mis cet oifeau au nombre des

animaux facrés
,
le fîguroient dans les hyérogliphes

,
pour fignifïer

la tendreffe généreufe d’une mère

&

en effet fon verra, par

nos obfervations , le tadorne offrir précifément ces memes traits

d’amour & de dévouement maternel.

Les dénominations données à cet oifeau dans les langues du
^Qïé,Juchs-gans ou plutôt Juchs-ente en Allemand

{ canard-

renard ); en Anglo-Saxon, lerg-ander
( canard - montagnard );

en Anglois, burrough- duck ( canard - lapin
) fcj, n’atteflent pas

moins que fon ancien nom
,

l’habitude fingulière de demeurer

dans des terriers pendant tout le temps de la nichée. Ces derniers

noms caraéférifent même plus exa6tcment que celui de vulpanfer

le tadorne, en le réuniffant à la famille des canards, à laquelle

en effet il appartient & non pas à celle des oies; il efl, à la

vérité ,
un peu plus grand que le canard commun

, & il a les

jambes un peu plus hautes
;
mais du refte fa figure , fon port

&

(b) Fid. Pied, in Omn, lib. xx.

P Suivant ^uod in foraminîhus cuniculorum nidificet.



DU Tadorne. g.& fa conformation font femblables
, & il ne diffèe du canard

que par fon bec qui eft plus relevé
, & par les couleurs de fon

plumage, qui font plus vives, plus belles, & qui, vues de loin
ont le plus grand éblat; ce beau plumage eft coupé par grandes
maires de trois couleurs, le blanc, le noir & le jaune-canelle-
la téw & le cou jufqu’à la moitié de fa longueur , font d’un noir
uftre de vert; le bas du cou eft entouré d’un collier blanc

,
au-

tùn l f jaune-canelle qui couvre la poi-
ne & forme une bandelette fur le dos; cette même couleur

teint le bas-ventre; au-deffous de l’a.le, de chaque côté du dos
legne une bande noire dans un fond blanc

, les grandes & les

fonrr c

trois pen^ '“r
^

caneHe ? ^ord extérieur d’un jaune-

que le mMe au n
Penfiblement plus petite

& des ailes font „
" la tête

ont moins apparens que dans îe mâîe
Le duvet de ces oifcaux eft très-fin & très-doux fd) fos pieds& le» J,

( el . P, *
‘“*

f
"1»' «I '« -i.es fo» „„i,e„ f,

^
le relevant

horizontalémMrL^tourer'Tuir^
bordée d’nm/:. • m oout en cuiilere arrondie

__J>ud(^renflement à fa bifurcation (e).

Tome X.
‘

fslilM Suec.
I

(t) WHIiigliby.

s
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Pîine fait Péloge de îa chair du tadorne, & dit que les anciens

Bretons ne connoiiToient pas de meiïïeur gibier ffj> Athénée

donne à fes œufs îe fécond rang pour ïa bonté après ceux du

paon
;
H y a toute apparence que ïes Grecs élevoient des tadornes

,

puifqu’Ariftote obferve (g

J

que, dans ie nombre de leurs œufs

,

il s’en trouve de clairs
;
nous n’avons pas eu occafion de goûter

de la chair
,
ni des œufs de ces oifeaux.

Il paroît que les tadornes fe trouvent dans les climats froids

comme dans les pays tempérés ^ & qu’ils fe font portés jufqu’aux

terres aullrales (hj\ cependant l’efpèce ne s’eft pas également

répandue fur toutes les cotes de nos régions feptentrionaîes fiJ.

Quoiqu’on ait donné aux tadornes le nom de canard de

mer fkJ,Sc qu’en effet ils habitent de préférence fur les bords

de la mer , on ne laiffe pas d’en rencontrer quelques-uns fur des

rivières flJ on des lacs même alîèz éloignés dans les terres m
mais le gros de ï’efpèce ne quitte pas les côtes

; chaque prin-

temps il en aborde quelques troupes fur celles de Picardie, &
c’eft-là qu’un de nos meilleurs Correfpondans

, . M. Bâillon
, a

fuivi les habitudes naturelles de ces oifeaux, fur lefquels il a fait

les obfervations fuivantes
,
que nous nous faifons un plaifir de

publier ici.

«Le printemps, dit M. Bâillon, nous amène les tadornes,

( f) Suaviores epulas , olirti, vulpanfere non noverat JSwûwnw. Plin. lib. X, cap. xxii.

(g) Lib. III, cap. I.

^ A la côte de Diemen, par 43 degrés de latitude,
j
ai compté en oifeaux de mer, des

canards, des farcelies, des tadornes. Cook 3 Second Voyage 3 tome I, page 229.

)
tiabitantem reperimus in folâ Gotlandid. Faüna Suec.

( k)
dnas maritima. Gefner.

(l) Primo vere in fîuviis folutâ glacie appnret. Schwenckfeïd.

fm ; M. Salerne parle d’un couple de tadornes vus fur un étang en Sologne. Bijîoire des

Oi/eaux
3 page 4H'



DU Tadorne,
toujours en petit nombre : dès qu’iîs font arrivés iîs fe u

répandent dans îes plaines de fables dont îes terres voifines de «

îa mer font ici couvertes; on voit chaque coupîe errer dans îes «

garennes qui y font répandues
, & y chercher un îogement ci

parmi ceux des lapins
;

iî y a vraifembîablement beaucoup de c«

choix dans cette efpece de demeure j car iîs entrent dans une ci

centaine, avant den trouver une qui îeur convienne. On a ci

remarqué qu’iîs ne s’attachent qu’aux terriers qui ont au plus ci

une toife (k demie de profondeur
,
qui font percés contre des ci

à-dos ou monticuîes & en montant
, & dont î’entrée

,
expofée ce

au midi
,
peut être aperçue du haut de quelque dune fort «

éloignée.

Les îapins cèdent îa place à ces nouveaux hôtes
, & n’y «

rentrent plus.

Les tadornes ne font aucun nid dans ces ttous
;
îa femelle ci

pond fes premiers œufs fur îe fable nu , & îorfqu’eîîe eft à îa ci

fin de fa ponte
,
qui eft de dix à douze pour îes jeunes

, Sl c*

pour îes vieilles de douze à quatorze, elle les enveloppe d’un «
duvet blanc fort épais dont elle fe dépouille. c<

Pendant tout îe temps de l’incubation
,
qui eft de trente u

jours, le mâîe refte affiddment fur la dune, il ne s’en éloigne «

que pour aller deux à trois fois dans le jour chercher fa nour- n
riture à la mer

;
le matin & le foir, la femelle quitte fes œufs u

pour le même befoin
, alors le mâle entre dans le terrier

,
fur- «

ut le matin, & lorfque la femelle revient, il retourne fur ci

la dune.

D' ’ .

^
qu on aperçoit au printemps Un tadorne ainfl en vedette , ci

l’heu

^ trouver le nid; il fuffit pour cela d’attendre ci

^ il Ya au terrier
; fi cependant il s’en aperçoit

, iî a
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3’ s’envoïe du côté oppofé, & va attendre la femeîïe à îa mer;

3’ en revenant ils voient long-temps au-delTus de la garenne,

33 jufqu’à ce que ceux qui les inquiètent fe foient retirés,

33 Dès le îendemain du jour que la couvée eft éclofe, le père

53 6c la mère conduifent ies petits à la mer
,
6c s’arrangent de

33 manière qu’ils y arrivent ordinairement lorfqu’elle eft dans

53 fon plein ; cette attention procure aux petits ï’avantage d’être

33 plus tôt à l’eau , 6c de ce moment ils ne paroiffent plus à

53 terre. H eft difficile de concevoir comment ces oifeaux peu-

53 vent, dès les premiers jours de leur naiftance, fe tenir dans un

33 élément dont les vagues en tuent fouvent des vieux de toutes

53 les efpèces.

35 Si quelque chafteur rencontre Ta couvée dans ce voyage , îe

35 père & la mère s’envolent; celle-ci affecfte de culbuter 6c de

33 tomber à cent pas ,
eîîe fe traîne fur le ventre en frappant la

53 terre de fes ailes
, & par cette rufe attire vers eîIe le chafteur

;

55 les petits demeurent immobiles jufqu’au retour de leurs con-

33du£i:eurs, Sc on peut, fi Ton tombe deftus
,

les prendre tous

53 fans qu’aucun fafTe un pas pour fuir.

33 J’ai été témoin oculaire de tous ces faits
;

j’ai déniché pïu-

33 fteurs fois 6c vu dénicher des œufs de tadornes ;
pour cet effet,

33 on creufe dans le fable en fuivant le conduit du terrier jufqu’au

33 bout; on y trouve la mère fur fes œufs, on les emporte dans

33 une grofte étoffe de laine, couverts du duvet qui les envelope

,

j5 6c on les met fous une cane ;
elle élève ces petits étrangers

33 avec beaucoup de foin, pourvu qu’on ait eu l’attention de ne

33 lui laifter aucun de fes œufs. Les petits tadornes ont en nailTant

33 le dos blanc & noir, avec le ventre très -blanc, 6c ces deux

3’ couleurs bien nettes les rendent très - jolis
;
mais bientôt ils

perdent



DU Tadorne, 73
perdent cette première livrée & deviennent gris

; alors le bec cc

^ ïes pieds font bîeus ;
vers îe mois de feptembre ils comrnen- ce

cent à prendre îeurs belles plumes , mais ce n’eft qu’à la ce

fécondé année que îeurs couleurs ont tout leur éclat, «

J’ai lieu de croire que îe mâîe n’eîl parfaitement aduîte & ee

propre à îa génération que dans cette fécondé année car ce

ce n’eft qu’aîors que paroît îe tubereuîe rouge- fanguin qui orne ce

leur bec dans îa faifon des amours
, & qui palTé cette faifon ce

s’obîitère; or cette efpèce de produ6fcion nouveîîe, paroît avoir ce

un rapport certain avec îes parties de îa génération. ce

Le tadorne fauvage vit de vers de mer , de grenades ou faute- ce

relîes qui s’y trouvent à millions
, & fans doute auîH du frai ce

des poiîTons & des petits coquiîlages qui fe détachent & s’éîèvent ce

du fond avec îes écumes qui furnagent
;

îa forme reîevée de ce

fon bec îui donne beaucoup d’avantage pour recueiîlir ces ce

diverfes fubftances
, en écumant, pour ainfidireyîa furface de ce

î eau
, beaucoup pîus îégèrement que ne peut faire îe canard, ce

Les jeunes tadornes elevés par une cane s’accoutument aifé- ce

ment à îa domeîlicité & vivent dans îes bafîè-cours comme îes ce

canards
;
on îes nourrit avec de îa mie de pain 6c du grain, ce

On ne voit jamais îes tadornes fauvages raîTembîés en troupes, «

comme îes canards
, îes farceîles, îes fifReurs : îe mâîe & h ce

, femelle feuîement ne fe quittent point
;
on îes aperçoit toujours ce

enfembîe, foit dans îa mer, foit fur îes fables; iîs favent fe ce

riiive^ J"
longue du tadorne

,
paroît confirmer îe fait de fa croiffance tardive -,

il étoh
de onae ans-, Sc il auroit vécu plus long-temps, maiset

canard m
> ^'^^oit rendu le maître de toute la bafl'e - cour , excepté une.

plus conferver Ie«

prifon nue 7.- peu dg temps après, plutôt d’ennui de fac(
F que de vieilleffe. „ Note dt M, Bdllçn,

^ome X, ^
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fufïire à eux-mémes, & fembîent en s’appariant contrader un

” nœud indiiïbïuble
;
le mâle au refte fe montre fort jaîoux (oj,

55 mais, malgré i’ardeur de ces oifeaux en amour, je n’ai jamais

55 pu obtenir une couvée d’aucune femelle ,
une feule a pondu

55 quelques œufs au bafard
,
Hs étoient inféconds

;
leur couleur

55 ordinaire eft une teinte très-légère de blond fans aucune tache

55 ils font de la grolîeur de ceux des canes
, mais plus ronds.

55 Le tadorne eft fujet à une maladie fmgulière
; î éclat de fes

55 plumes fe ternit, elles deviennent fales Sc huiïeufes, & l’oifeau

55 meurt après avoir langui pendant près d’un mois. Curieux de

55 connoître îa caufe du mal, j’en ai ouvert plulieurs, je îeur ai

55 trouvé ïe fang difîous & les principaux vifcères embarraiTés

55 d’une eau roufle
, vifqueufe & fétide

;
j’attribue cette maladie

55 au défaut de fel marin, que je crois néceflaire à ces oifeaux

,

55 au moins de temps en temps, pour divifer par fes pointes ïa

55 partie rouge de leur fang
, Sc entretenir fon union avec la

55 lymphe, en difToIvant les eaux ou humeurs vifqueufes que ïes

55 graines dont iîs vivent dans ïes cours ^ amaïTent dans leurs

inteftins. 55

Ces obfervations détailïées de M. Baiîîon
,
ne nous îaiflent que

fort peu de chofe à ajouter à ï’hiftoire de ces oifeaux, dont nous
avons fait nourrir un couple fous nos yeux

;
ils ne nous ont pas

paru d’un naturel fauvage; iîs fe ïaiïToient prendre aifémentj on

(^ojec La domefticité qui adoucit les mœurs, en même temps les corrompt-, jai vu, dans
jjma baffe-cour, un tadorne mâle s’accoupler deux années de fuite avec une cane blonde &
«cependant faire toujours à fa femelle les mêmes careffes-, il avoit alors cinq ans. Ce mélange
«a produit des métis qui n’avoient du tadorne que le cri, le bec & les pieds j les couleurs

«ont été celles du canard-, il n’y avoit de différence que fous la queue qui a confervé la

«teinte Jaune. J’ai gardé pendant trois ans une femelle de ces métis, elle na jamais voulu
écouter ni les canards ni les tadornes, ij iVore de M. Bâillon.
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yj

îes tenoit dans un jardin où on ïeur donnoit ïa liberté pendant
ïe jour, & ïorfqu’onles prenoit & qu’on les tenoit à la main ils

ne faifoient prefque pas d’efforts pour s’échapper
; ils mangeoient

du pain
, du fon ,

du blé & meme des feuilles de plantes &
d’arbriffeaux

;
îeur cri ordinaire eft afTez fembïable à celui du

canard, mais il eft moins etendu & beaucoup moins fréquent,
car on ne les entendoit crier que fort rarement

;
ils ont encore un

fécond cri plus foible quoiqu'aigu, uute ««re, qu’ils font entendre
ïorfqu on îes faifit brufquement, & qui ne paroît être que Icxpref-
fion de îa crainte; ils fe baignent fort fouvent, fur -tout dans îes

temps doux& à l’approche de îa pîuie
;
ils nagent en fe berçant fur

i eau, &:ïorfqu’iIs abordent à terre, ils fe dreflent fur leurs pieds

,

battent des ailes & fe fecouent comme îes canards
;
iîs arrangent

aufli très-fouvent îeur pîumage avec îe bec; ainfi, îes tadornes
qui reflembîent beaucoup aux canards par îa forme du corps

,

eur reîTemblent aufïî par les habitudes naturelles
, feulement iîs

ont plus de ïegèreté dans îes mouvemens
, Ôc montrent plus de

gaiete & de vivacité
;

iîs ont encore fur tous les canards, meme
es plus beaux

, un privilège de Nature qui n’appartient qu’à
cette efpèce

; c’eft de conferver conftamment & en toute faifon
îes belles couleurs de ïeur plumage : comme iîs ne font pas
difficiles à pnver, que îeur beau plumage fe remarque de îoia

fait un très-beî effet fur îes pièces d’eau, iî feroit à deftrer que
Ion pût obtenir une race domeftique de ces oifeaux; mais îeur
naturel & îeur tempérament fembïent îes fixer fur îa mer &

e oigner des eaux douces; ce ne pourroit donc être que dans

avec ^r^^

très- voifins des eaux faiées
, qu’on pourroit tenter,

de fuccès, leur multiplication en domefticité.
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^ LE MILLOUIN. (a)

Le Millouin eftce canard que Belon défigne fous le nom

de Cane à tête roujfe ; il a en effet îa tête & une partie du cou

d’un brun-roux ou marron
;
cette couleur coupée en rond au

bas du cou, eft fuivie par du noir ou brun-noirâtre
,
qui fe coupe

de même en rond fur la poitrine.& ïe baut du dos
,
1 aile eft d un.

gris teint de noirâtre & fans miroir
j
mais ïe dos & ïes flancs

font joliment ouvragés d’un liféré très -fin, qui court tranfverfa-

lement par petits zigzags noirs dans un fond gris-de-perle, Selon

Schwenckfeld, la tête de la femelle n’efl: pas rouffe comme celle

du mâle, 6c n’a que quelques taches roufsâtres.

* Vbye^hs planches enluminées, 803.

Ya) En Brie, moreton; en Bourgogne, rougeot ; en Catalan, huixot ; dans le BolonoisJ

collo rojpo; en Allemand, rot-hals, rot-ent j màtel enr , ^ilde-grawe-endte j, braun koepfichtc

endte; tn Siléfien, braun endu^ en Anglois
,
gochard, red-headed widgcon, common grey

widgeon.

Cane à tête roufe. Belon, Nat. des Oifeaux , pag. 173 - - Albin , tome II, planche 98.

Jonfton, Avi. page 98. Anas fera fufca vel media. Gefiier, pag. 116

&

Icon.Avi.

page 76. Klein , Ayi. pag. 1 3 2 , n.° 5 .— Anas fera fufca vel mediæ magrütudinis. Aldrovande

,

Avi. tome III, page 221. —
• Anas fera fufca Gefncri , Aldrovandi. Willughby, Ornithol.

pag. 288.— E-a/) Synopf. Avi. pag. 143, n.° a, 10.— Anas fufca. Jonfton, Avi. pag. 97 *

Marfigl. Danub. tom. V ,
pag. 122, pl. 59. .— Anas fufca , quibufdarn media. Charleton y

Exercit. pag. 105, n.° 9. Onomait. pag. 99, n.° 9. — Anas fera oclavafeu erythrocephalos

primas. Schwenckfeld , Avi. Silef. pag- 201. — Anas media Schwenckfeldii. Rzaczynski,

Aucluar. pag. 357. — Anas fera capite fub-rufo minor. Willughby, pag. 282
( paroît être

h femelle ). — Penelops primas, Ornithologi. Aldrovande, tome III, pag. 218.— Psnelope.

Jonûon, Avi. pag. 98.— Charleton , Exercit. pag. 106, n.° 3. Onoma^t. pag. lOO, n.° 9.

—

'Anas cînerea vertice & collo ferrugineis. Barrere , Ornithol. claf. i, Gen. i, Sp. 9 * Anas

dis cinereis immaculatis , uropygio nigro, Linnæus ,
Fauna Suce. n.“ 107. — Anas ferina>

Sv(l. Nat. ed. X, Gen. 61 , Sp. 27. — Le canard brun. Salerne, Ornithol. pag. 422. -v- Anas

fupernè cinereo-alba & fufco , infernè cinereo-albo & grifeo eranfverfm& undatim flriata ;

capite & collo caflanels ; corpore anteriùs fuliginofo ; imo ventre dprfo concolore ; reclricibus

cinereo-fufeis Pendope. Le millouin. Brijfon, tome VI, page 384.

Le millouin
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Le millouin eft de la grandeur du tadorne, mais fa taiile eft
plus lourde

;
fa forme trop ronde lui donne un air pefant • il

marche avec peine & de mauvaife grâce
, & iï eft obligé ^de

battre de temps en temps des aiies pour conferver lequilibre

fur terre.

Son cri reffemble plus au fifflement grave d’un gros ferpent,
qua la voix d’un oifeau; fon bec large & creux eft très-propre
à fouiîler dans la vafe, comme font les fouchets & les morillons,
pour y trouver des vers & pour pécher des petits poifTons &
des ctuftacées. Deux de ces oifeaux mâles que M. Bâillon a
nourris l’hiver dans une balTe-cour

,
fe tenoient prefque toujours

dans l’eau
, ils étoient forts & courageux fur cet élément & ne

s y laifloient pas approcher par les autres canards
, ils les écar-

totent^a coups de bec; mais ceux-ci en revanche les battoient
iorfqu’ils étoient à terre

, & toute la défenfe du billouin étoit
alors de fuir vers l’eau. Quoiqu’ils fuflènt privés & même devenus
amuers.on ne put les conferver long -temps, parce qu’ils ne
peuvent marcher fans fe blelTer les pieds

; le fable des allées d’un
)ar in les incommode autant que le pavé d’une cour, & quelque
foin que prit M. Bâillon de ces deux millouins, ils ne vécurent
que ftx femaines dans leur captivité.

« Je crois , dit ce bon Obfervateur, que ces oifeaux appar-
tiennent^au Nord; les miens reftoient dans l’eau pendant la «

IT beaucoup
;
ils s’y agitoient affez pour «

empecher qu’elle ne fe glaçât autour d’eux. „

&i?s“
millouins ainfi que les morillons «

que
beaucoup & digèrent auffi promptement «

enfuite ils
l

vécurent d abord que de pain mouillé
,
«

nel’avaloient ainli qu’avec «

V
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15 peine

, & étoient obligés de boire à chaque inftant
5 Je n’ai pu

55 les accoutumer à manger du grain
;
ïes moriiïons feuls paroifTent

aimer la femence du jonc de marais.”

M. Hébert, qui en chaffeur attentif & même ingénieux, a fa

trouver à îa chafTe d’autres pïaifîrs que ceîui de tuer, a fait fur

ces oifeaux ,
comme fur beaucoup d’autres

, des obfervations

intérefTantes. « C’eft^ dit-iï,î’efpèce du minouin,qm, après ceîfe

55 du canard fauvage
,
m’a paru la plus nombreufe dans ïes con-

55 trées où j’ai chaffé. Il nous arrive en Brie, à îa fin d’oélobre,

55 par troupes de vingt à quarante
;

il a îe voï pîus rapide que le

55 canard, & le bruit que fait fon aiîe eft tout différent; la troupe

55 forme en Fair un peloton ferré , fans former des triangles comme
55 ïes canards fauvages

;
à leur arrivée iîs font inquiets , ils s’abattent

55 fur ïes grands étangs, l’inftant d’après iîs en partent, en font

55 plufieurs fois îe tour au voï, fe pofent une fécondé fois pour

55 aufîî peu de temps, difparoiîfent
, reviennent une heure après

55 & ne fe fixent pas davantage. Quand j’en ai tué
,

c’a toujours

55 été par hafard avec de très-gros pîomb
, & îorfqu’iîs faifoient

55 leurs différens tours en Pair
;

ils étoient tous remarquabîes par

” une grofTe tête rouîTe
,
qui leur a valu îe nom de rougeot dans

55 notre Bourgogne.

55 On ne ïes approche pas facilement fur îes grands étangs
;

iîs

55 ne tombent point fur ïes petites rivières par îa geîée
, ni à îa

55 chute fur ,îes petits étangs & ce n’eft que dans îes

(h) Comme on ne tue que rarement de ces oifeaux en Brie, il m’a été impoffible d’en

«réunir plufieurs pour les comparer; mais Je fuis fort porté à croire qu’on confond fous la

ïjinême dénomination de moreton , morillon , &c. deux efpcces & même trois; le millouin »

>^n° 803 des planches enluminées
, le chiyeau y n° 958 & le canard fiffleury n° 825. Ces

ïjtrois efpeces ont heaucoup de rapport; leur plumage gris plus ou moins rembruni, ondé
JJ de traits nous, fembiables à des traits de plume, leur donne un air de famille; ils voyagent
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canardières de Picardie que l’on peut en tuer beaucoup • néan- a
naoins ils ne ïaiffent pas d’etre afTez communs en Bourgogne «
& on en voit à Dijon aux boutiques des rôtifîeurs pendant u
prefque tout Thiver. J’en ai tué un en Brie au mois de juillet «
par une très- grande chaleur; ii me partit fur les bords d’un «
étang au milieu des bois, dans un endroit fort foîitaire; il étoit cî

accompagné d’un autre, ce qui me feroit croire qu’ils étoient «
apparies

, & que quelques couples de i’efpèce couvent en «
r rance dans les grands marais. 55

Nous ajouterons que cette meme efpéce s’eft portée bien au-
delà de nos contrées, car il nous eft arrivé de îa Louifiane uri
millouin tout fembîabïe à ceîui de France

; & de plus
, on

reconnoît le meme oifeau dans ïe qiiapacheanauhdi de Fernan-
(cj que M. BriiTon

,
par cette raifon a nommé milloiiin du

(d). Quant à ïa variété dans refpèce du miHouin de
rance donnée par ce dernier Ôrnithologifte, fous l’indication
mdlouin noir, nous ne pouvons que nous en tenir à ce qu’il

V j cette variété du mHIouin ne nous étant pas connue.

enfemble, Connoit-on bien les mâles & les femelles dans chacune de ces ernèces ? C vde la note de M. Hébert, qiû nous fait voir qu en Brie
,& peut-être en nlnf

^

les noms de morillon, moreton, font maUppIbués Âr do ' i

endroits,

chipeau, ou encore à d autres Canari
^ vulgairement au miliouin, au

Je) Anaih ferœ gênas, capite, colla
, peciore ac ventre fulvo. I . . . Alis cum dorPn i f rf'dvo^ue tranfverfis tœniis variis. . . . Fernand, cap. 194 ,

pag. 52.
^

(d) Ornithologie, tome FI, pag. 390.

oi. pag. — Allas fera fufca alla. Aldrovande, Ayi, tome III, 221.
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^ LE MILLOUI NAN.
Ce bel oiseau, dont nous devons la connoilTance à M. Bail-

ïon
,

eft de la taiîle du millouin
, & fes couleurs

,
quoique diffé-

rentes, font difpofees de meme ; par ce double rapport nous

avons cru pouvoir lui donner le nom de millouinan. H a la tête

& le cou recouverts d’un grand domino noir à reflets vert- cuivreux,

coupé en rond fur la poitrine, & îe haut du dos; le manteau eft

joliment ouvragé d’une petite hachure noirâtre
,
courant légère-

ment dans un fond gris-de-perle; deux pièces du même ouvrage,

mais plus ferré, couvrent les épaules; le croupion eft travaillé

de même; le ventre & l’eftomac font du plus beau blanc; on

peut remarquer fur le milieu du cou l’empreinte obfcure d’un

collier roux, le bec du millouinan eft moins long & plus large

que celui du millouin.

L’individu que nous décrivons a été tué fur la côte de Picardie,

& depuis
,
un autre tout-à-fait femblable, fmon qu’il eft un peu

plus petit, nous eft venu de la Louifiane. Ce n’eft pas, comme
on I a déjà vu , la feule efpèce de la famille du canard qui fe

trouve commune aux deux continens
; néanmoins ce millouinan

qui n’avoit pas encore été remarqué ni décrit
,
ne paroît fans

doute que rarement fur nos côtes.

? Foyei les planches enluminées, n° 1002.

ï LE GARROT.
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^ LE GARROT, (a)
LEGARROTeftun petit canard dont îe plumage eft noir &
blanc, & la tête remarquable par deux mouches blanches pofées
aux coms du bec, qui de loin femblent être deux yeux placés à
cote des deux autres

, dans la coiffe noire îuftrée de vert qui lui
couvre la tête & le haut du cou, & c’eft de-Ià que les Italiens
lui ont donné le nom de quatr’occhi ; les Anglois le nomment
golden- eye, œd d’or, à raifon de la couleur jaune-dorée de i’iris

de les yeux; îa queue & ie dos font noirs, ainfi que les grandes
pennes de i’aile, dont la plupart des couvertures font blanches;
« bas du cou avec tout le devant du corps eft d’un beau
blanc; les pieds font très-courts & les membranes qui en réunif-
ent^ les doigts s’étendent jufqu’au bout des ongles & y font
adhérentes.

^

Voyei les planches enluminées, n.° 802.

Gn\ng[o\s^°golden-eyeZi
^ Itallem, quattr’occhii.

dnlt-rosd , par quelques-uns , kUnger , en Suédois, kni.a
; & rs I

' 1
Skone, dopping.

> r» , ce aans la province de

Oangula. Gefner, Avi. pag. 119.— Idem, Ton. Avî.
tête, - An. p,g, ç7. _ Li„„.,,s;s;k ÿ"'k^7x’^Gr6?T'‘^

*

Æ;r ,x; :;;f f ‘f;
jj.7.

^‘^rUntihu.fntlçuU^ ^'^olaceo £• viridi-aurco

Juperionbiu mediis
fi- reminihi '

^ oculum, collo infirno j reciridhus alarum
Lo g*-™. Briffon. OrnuLl toml'vt“

'‘^''‘‘‘1’“! msricantibus. Clmguln.

Tome X '
'

X

loo;

aureo

/

I
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La femelle eft un peu plus petite que îe mâle

, & en diffère

entièrement par les couleurs qui, comme on robferve générale-,

ment dans toute la grande famille du canard
, font plus ternes

,

plus pâles dans les femelles ;
celle-ci les a grifes eu brunâtres où

le mâle les a noires, & gris-blanches où il les a d’un beau blanc;

elle n’a ni le reflet vert à la tête, ni la tache blanche au coin du

hecfbj.

Le vol du garrot, quoiqu’afTez bas, eft très-roide & fait fiftler

l’air ne crie pas en partant, & ne paroît pas être ft dé-

fiant que les autres canards. On voit, de petites troupes de

garrots fur nos étangs pendant tout l’hiver, mais ils difparoiflènt

au printemps ,
& fans doute vont nicher dans le Nord; du

moins Linnæus
,
dans une courte notice du Tauna Smcica, dit

que ce canard fe voit l’été en Suède
, & que ,

dans cette faifon

,

qui eft celle de la nichée
, il fe tient dans des creux d’arbres.

M. Bâillon
,
qui a eftayé de tenir quelques garrots en domefti-

cité ,
vient de nous communiquer les obfervations fuivantes.

cc Ces oifeaux, dit-il, ont maigri confidérabïement en peu de

5’ temps , & n’ont pas tardé à fe blelTer fous les pieds, lorfque

Il je les ai laifte marcher en liberté ;
ils reftoient la plupart du

55 temps couchés fur le ventre
; mais quand les autres oifeaux

55 venoient les attaquer ,
ils fe défendoient vigoureufement

;
je

55 puis même dire que j’ai vu peu d’oifeaux auflî méchans.

55 Deux mâles que j’ai eu l’hiver dernier me déchiroient la main

55 à coups de bec toutes les fois que je les prenois
;
je les tenois

55 dans une grande cage d’ofier
,

afin de les accoutumer à la

(b) Aldrovande.

(c) Clangula ah alarurn clangore j quœ firmijfinvz & non finefiono in volatu moventur. Idem*



DU GJRRO T.

captivité
, 6c à voir aîler 6c venir dans ïa cour les autres «

volailles; mais ils ne marquoient , dans leur prifon
, oue de «

î’impatience 6c de la colère, 6c s’élançoient contre leurs grilles u

vers les autres oifeaux, qui les approchoient
;
fétois parvenu, «

avec beaucoup de peine, à leur apprendre à manger du pain, u

mais ils ont conllamment refufé toute efpèce de grains. «

Le garrot, ajoute cet attentif Obfervateur, a de commun
avec le millouin 6c le morillon, de ne marcher que d’une et

manière peinée 6c difficile
, avec effort

, 6c ce femble avec «
douleur

; cependant ces oifeaux viennent de temps en temps à a
terre, mais pour s y tenir tranquilles 6c en repos, débours ou «
couchés fur la grève, 6c pour y éprouver un plaifir qui leur eft ce

oifeaux de terre relTentent de temps en temps ce

e befoin de fe baigner, foit pour purger leur plumage de. la ce

pouffiere qui l’a pénétré
,

foit pour donner au corps une dila- ce

tation qui en facilite les mouvemens
, 6c ils annoncent par ce

ur gaieté en quittant 1 eau
, la fenfation agréable qu’ils éprou- ce

t
; dans les oifeaux aquatiques , au contraire , dans ceux ce

ur-tout qui reftent un long temps dans l’eau, les plumes ce

lumeaees & pénétrées à la longue
, donnent infenfibîement

pallage a l’eau, dont quelques filets doivent gagner jufqu’à la «
peau

;
alors ces oifeaux ont befoin d’un bain d’air qui defséclie «

ce contraâe leurs membres trop dilatés -par l’humidité
;

ils »
Viennent en effet au rivage prendre ce bain fec dont ils ont «

om, la gaiete qui règne alors dans leurs yeux, & un «

ble
connoître la fenfation agréa- a

temps 'l^

ce befoin fatisfait, & en tout autre a

Ions ne
^ comme eux , les millouins & les moril- a

/
iinent pas volontiers à terre, & fur -tout évitent “
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” d’y marcher, ce qui paroît leur caufer une extrême fatigue;

” en effet, accoutumés à fe mouvoir dans l’eau par petits élans,

” dont fimpulfion dépend d’un mouvement vif Sc brufque des

5’ pieds
,

ils apportent cette habitude à terre
,
& n’y vont que par

55 bonds, en frappant fî fortement ïe fol de leurs larges pieds, |
55 que îeur marche fait le même bruit qu’un claquement de mains

;

55 ils s’aident de leurs ailes pour garder ï’équiîibre qu’iîs perdent

55 à tout moment, & fi on les prefTe, iîs s’élancent en jetant leurs '|

55 pieds en arrière & tombent fur î’efiomac
;
leurs pieds d’ailleurs

55 fe déchirent & fe fendent en peu de temps par ïe frottement |

55 fur ïe gravier ; il paroît donc que ces efpèces , uniquement

55 nées pour ï’eau
, ne pourront jamais augmenter ïe nombre des

55 Coïonies que nous en avons tirées pour peupler nos baffes-

cours, 55



^ LE MORILLON, (a)

Le Morillon eft un joli petit canard, qui pour toutes cou-
ieurs n’ofFre, îorfqu’on le voit en repos, qu’ün large bec bleu,
un grand domino noir

, un manteau de même couleur, & dj
blanc fur Teftomac, le ventre & îe haut des épaules; ce blanc
eft net & pur, & tout le noir eft luifant & relevé de beaux
reflets pourprés & d’un rouge-verdâtre

; les plumes du derrière
de la tête fe redreftent en pennache

; fouvent le bas du domino
noir fur la poitrine eft ondé de blanc; & dans cette efpèce, ainfî

que dans les autres du genre du canard, les couleurs font fujettes

Eoye:^ les planches enluminées, n.° looi.

"“P' * Allemand, /rfeel-

mLuo„ BAn Xf d
-^

07
“'’'" en Suédois, iruLck.

figure ri • ^ r
P^g- 165 & Portraits d’Oifiaux , pag. 33 , b mauvaife

“ ï-' ws “i-'-ii;
Gefneri. Muf. Worm T'

^ ^ ^ _ Aldrovande tome Iir,pag. Anas platyrinchos

n“ 7 — Anatis ni \

301.— Charleton, Excrcit. pag. 104, n.“ 7, Onomait. pag. 99.

/
* fri Gefiier , ico/2. pag. 79.— Anas platyrinchos minor alterfeu anasfuUgula aha. Aldrovande

, Avi. tome III, pag. 227. - aL Tr
Willughby, Ornhhol. pag. 281. ~ Rzy,Synopf AvL pag. ^143 iW— Anas fera capite fub-rufo major. Willughby, pag. 282 — Rav naa L

^ ^

glaucia fera. Barrère Ornithol. daC i ,Gen i Sd À ;

"*

m-T „• 71 T- ^ •
‘jVjen. I,:)p. 10— Anas oculorum indihus Ravis - mnU.

Gi°cfr n.» 10+. ^ Glaucion. Idem, Sy/Nat.ld T
P^g-'44 -lê

ente.lrikh, tom. II, pl. 171.- Le morillon. Ornithol

LL/ ;r ^ ^te roufsâtre. Idem
, ibid. pag. 424. _ Anas criLT

,

ad V,ch,.um yerg^ntibus
i LL

'•‘Vmiitu!
( J ).

; rcHméas fufio nigricmtiius
, ad yiolaaum

Tr-'“ ^^.‘npacToreS, inu> vca,ra

adumbrato;
toenld tranrverrd

vanis ; uropygh fufco - nigricante , viridi

vergentibus
( ^

f‘^fidida , reAricibus fufco - nigricantibus ad violaceunt

Tome X ^ y^rijfon, tome VI, pag. 406.

Y

\
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à certaines variations

,
qui ne font nullement fpécifiques & qui

n’appartient qu’à Findividu (hJ.

Lorfque îe morillon vole
,
fon aiîe paroit rayée de blanc

;
cet

effet eft produit par fept plumes qui font en partie de cette cou-

ieur iï a îe dedans des pieds & des jambes rougeâtre &
ie dehors noir

;
fa langue eft fort charnue & fi renflée à la racine

,

qu’iî femble y en avoir deux
;
dans les vifcères iî n’y a point de

véftcuîe dM ÇidfdJ. Beîon regarde îe morilîon comme îe glau-

cium des Grecs ^ ayante dit-iî, trouvé onc oijèau qui eût l’œil

de couleur fi véronne : & en effet, îe glaucium dans Athénée eft

ainfi nommé de îa couleur glauque ou vert - d’eau de fes yeux.

Le moriîîon fréquente îes étangs & îes rivières (e),^ néan-

moins fe trouve aufli fur la mer (f)\ 'A plonge allez profon-

dément (g) J & fait fa pâture de petits poilibns, de cruftacés 6c

coquiîlages, ou de graines d’herbes aquatiques {hj
^ fur -tout de

ceîle du jonc commun; iî eft moins défiant, moins prêt à partir

que le canard fauvage
;
on peut l’approcher à îa portée du fufiî

fur îes étangs
,
ou mieux encore fur les rivières quand iî gèle

;

&Iorfqu’iI a pris fon elîbr, il ne fait pas de longues traverfées J,

i

j

(b ) In hac & in alus anatihus colores variant in diverfis individuis. Ray.
(c) « Il fei-oit totalement noir par-deffus le dos & aelles , neftoit que quand on les lui

Jsetend, ion voit lept plumes en chaque cofte, qui lui fout l’aelle toute bigarée, ainiî comme
«à la pie-, mais au refte toute laelle, comme auffl la queue, eft noire, qui reflembient pro-
prement à celle d'un cormorant. » Selon j Nat. pag. 165.

(d

)

Bclon, Nat. pag. 165.

(e) «Cet oifeau de rivière, dit Belon, commun ès rivières & étangs de toutes contrées;»
& dans fes Obfervations

,
pag. 16 1 , il dit avoir trouvé le morillon

, avec plufieurs autres

elpèces aquatiques, fur le lac qui eft au-delfus d'Antioche.

(f) Habitat in maritimis frequens. Fauna Suecica.

('g) ce Sachant faire le plongeon, il fe peut contenir delîoiis l'eau moult long efpace de

temps. JJ Selon.

(h) Idem.

( i) Obfervations de M. Hébert.
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M* Bâillon nous a communiqué fes obfervations fur cette
efpèce en domefticité. La couleur du morillon, dit- il, fx

riière de fe balancer en marchant & en tenant le corps prefque u
droit

, lui donnent un air d’autant plus fingulier
,
que la belle et

couleur bleu- clair de fon bec toujours appliqué fur la poi-

u

trine
,
& fes gros yeux brillans , tranchent beaucoup fur le u

noir de fon plumage.

H eft affez gai & barbotte comme le canard pendant des «
eûtes entières

; j’en ai privé facilement plufieurs dans ma u.

cour; ils font devenus fi familiers en peu de temps
, qu’ils n

entroient dans la cuifme & dans les appartemens
;
on les enten- «

oit avant de les voir, à caufe du bruit qu’ils faifoient à cha- u
que pas, en plaquanr leurs larges pieds par terre & fur les u
paquets; on ne les voyoit jamais faire de pas inutiles

, ce qui »
prouve, comme je l’ai dit, que l’efpèce ne marche que par «
,01" ^ forcément; & en effet ils s’écotchoient les pieds fur «
e pave; neanmoins ils ne maigrilfoient que fort peu, & ils u

oient pu vivre long-temps fi les autres oifeaux de la baflè- n
cour es avoient moins tourmentés.

Je me fuis procuré
, ajoute M. Bâillon, plus de trente moril- «

Ions, pour voit fi la huppe, qui eft très-apparente à quelques «
individus, conftitue une efpèce particulière

,
j’ai reconnu qu’elle «

eft un des ornemens de tous les mâles (k). „
De plus, les jeunes font dans le premier temps d’un gris- c*

ïeur h Vî
jufqu’après ïa mue, & ils n’ont toute «

Jl^couleur d’un noir brillant qu’à la deuxième année; «

C ^ '

.ipp.»™.

iarges que les quelques plumes plus longues & pî

d autres qui n’en avoient-
comme une efpece de huppe peu apparente -, J’en ai t

' «“ig'- Km commun,quic pur M. HlbcW.
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5’ ce n’efl que dans îe même temps que ïe bec devient bleu; les

femelles font toujours moins noires & n’ont jamais de huppes, «

LE PETIT MORILLON, (a)

Après ce que nous venons de dire de ïa diverfité que Ton

remarque fouvent dans le plumage des moriïïons
, nous ferions

fort tentés de rapporter aux mêmes caufes accidentelles
,

ïa

différence de grandeur fur laquelle on s’eft fondé pour faire du

petit morillon une efpèce particulière & féparée de celle du

morillon ;
cette différence en effet eft fl petite

, qu’à la rigueur

on pourroit la regarder comme nulle ^ ou du moins ïa

rapporter à celles que l’âge & les divers temps d’accroilTement

(a) JVigge

,

parles Suédois-, en Anglois, tuffied duck; en Allemand, woll-enten ^ & par

qiielques-üns , rufgen; à Venife, capo negro . — Petit plongeon, efpèce de canard. 'Qdov\, Nat.

pag. 175. — Straufi endt. Gefner , Avi. pag. 107. — Fuligula, Idem, Icon. Avi. pag. 80.

Jonilon , Avi. pag. 98.— Anas fuligula ( à fuligineo totius corporis colore ). Gefner, Avi.

pag, 120. — Aidrovande, Avi. tom, III, pag. 227. — Anas cirrhata. Gefner, Ave. pag. 120.

— Aidrovande, tome III, page 229. — Jonfton, pag. 98. — Anas crifata. Ray, Synopf

pag. 142, n.° a, 7. Anas platyrinchos minor prior. Aidrovande, p.ag. 228.— Anas fuligula

prima Gefneri , Aldrovandi.NJèèdw^nby, Ürnithol. page 280.— Klein, pag. 133, n.° II.

— Rzaczynski , Aucluar. pages 356 & 393.

—

Qtierquedula crifata feu colyrnbis Bellonii.

Aidrovande, tome III, pag. 210.— Jonfton, pag. 97 Charleton, Exercit. pag. I07,n.°2.

Onoma:{t. pag. 10 1, n.° 2. — Anas crifd dependeme; corpore n'igro ; ventre maculâque alarurri

alhis. Linnæus, Fauna Suec. n.° 99. ~ Fuligula. Idem, Syfl. Nat. ed. X, Gen. 6l
, Sp. 39.

— Canard à tête noire. Albin, tome I, planche 95. — Le petit canard à large bec. Salerne,

pag. 419. — Anas crifata ,
fupernè fufco-nigricans , puncluüs dilutioribus, afperfa , infernè alho'

argentea', capite & collo fupremo faturatè violacées i collo infimo & imo ventre fufeo-nigrican-

tibus ,* uropygio faturatè fufco , viridi ohfcuro adumbrato -, tænîâ tranfverfâ in aies candedd j

rectricibas fplendedè fufeis. . .Glaucium minus. petit morillon. J5r/^n, tome VI, pag. 4ii'

^ ^ j Le morillon. ... du bout du bec à celui de la queue
,
quatorze pouces neuf lignes

}

au bout des ongles quinze pouces.

Le petit morillon.. . . du bout du bec à celui de la queiie, douze pouces fix lignes; ati

bout des ongles quatorze pouces dix lignes. Brijfon.

mettent
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DU PETIT Morillon,
lîîettent néccfTairement enrre les individus d’une même efpéce
Néanmoins La plupart des Ornithoîogiftes ont indiqué ce petit
inorillon comme d’une efpèce différente de î’autre^ & ne pou--

Vant les contredire par des faits pofitifs , nous confignons feule-

ment ici nos doutes que nous ne croyons pas mal fondés. Belon
meme ,

que les auties ont fuivi
, & qui efl le premier auteur

de cette diftindion d’efpèces, femble nous fournir une preuve
contre fa propre opinion; car, après avoir dit de fon petit pion-,
geon

,

qui eft notre petit morillon
, que dej! un joli oifeau bien

troujje
, rond & raccourci , avec yeux fijaulnes & luifans qu’ils font

plus dacrs qtPairin poli. . ... & qu’avec le plumage femblable à
celui du morillon, il a de même la ligne blanche par le travers
c

^

ai e; il ajoute, » fi eft-ce qu’il s’en faut beaucoup qu’il foit«
yai morillon, cat il a la huppe derrière la tête comme le bièvre «

e pélican
, & toutefois le morillon n’en a point ('cj. Or

«elon fe trompe ici, & ce caraâère de la huppe eft une raifon
e plus de rapporter l’oifeau dont il s’agit au vrai morillon, qui

a en effet une huppe (d),
M. Briffon donne encore une variété dans cette efpèce, fou$

ie nom de Rmt monUon rayé (ej; mais ce n’efl certainement
qu’une variété d âge.

(cJ Nature des OïCeanx,pûge 175.

.‘‘a
P"* P''"’®'™ q-» "0-s non,

d., A.

“ * T'e le cofymUs o..

“ P'“ d» vrairena.la,.ce.

Tome X:
Z

I
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LA MACREUSE, (a)

On A PRÉTENDU que Ics Macreufes naiflbient comme ïes

bernaches ,
dans des coquilles ou dans du bois pourri fhJ ;

nous

avons fuffifamment réfuté ces fabîes, dont ici, comme ailleurs ?

i’Hiftoire Naturelle ne fe trouve que trop fouvent infectée
;
ïes

macreufes pondent, nichent & naiffent comme les autres oifeaux ;

elles habitent de préférence les terres 8c ïes îles les pîus fepten-

trionales
,
d’où eîîes defcendent en grand nombre ïe long des

côtes de l’EcoïTe & de î’ Angleterre
, 8c arrivent fur ïes nôtres

en hiver, pour y fournir un aïTez trifte gibier, néanmoins attendu

avec empreïTement par nos foïitaires, qui, privés de tout ufage

de chair 8c réduits au poiïTon , fe font permis celle de ces

oifeaux
,
dans ï opinion qu’ils ont ïe fang froid comme ïes poiïîbns,

quoiqu’en effet ïeur fang foit chaud & tout aufli chaud que

ceïui des autres oifeaux d’eau
; mais il eft vrai que ïa chair

noire, sèche & dure de ïa macreufe eïl plutôt un aïiment de

mortification qu’un bon mets.

Le plumage de ïa macreufe efî: noire
;
fa taiïïe eïl à-peu-près

ceïle du canard commun, mais eïïe eïl pïus ramaïTee 8c pïus

* Voye\ les planches enluminées, n° 978.

('a ; Les Anglois delà province dTorck, l’appellent y?o/er. — Anas niger , eboracenfibuS
Willughby, OrnithoL pag. iZo.— Anas niger minor. Ray, Synopf. AvL pag. 141 »

n.® a, 5. 'Anas tota nigra , bail roflri gibbâ. Anas nigra. Linnæus
, Syfl. Nat. ed. Xj

Gen. 61 , Sp. 6. — Le petit canard noir. Salerne, OrnithoL pag. 417. _ petite macreufe-
Idem, pag. 418.— ^«^5 fupernè /plendidè nigra, infernè nigricans; tuberculo in exonu rofri

carnofo rubro , lineâ flavâ divifo ; capite Ù collo mgrls , vioLiceo faturato colore varianûbus l

recbricibus nigricancibus. Anas nigra. La macreufe. Brijfbn, OrnithoL tome VI, pag. 420.

(b) Voyei le Traité de l’origine des macreufes ,
par feu M. Graindorge

, de la Faculté (J®

Montpellier, Caen, 1680
j
& notre article de la bernache.
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courte. Ray obferve que Textrémité de La partie fupérieure du
bec n’cft pas terminée par un ongîet corné

, comme dans toutes
ïes efpèces de ce genre

;
dans îe mâîe la bafe de cette partie

prés de îa tête
,

eft confidérabïement gonflée & préfente deux
tubercules de couleur jaune

;
les paupières font de cette meme

couleur; les doigts font très-longs &i la langue ell fort grande;
îa trachée na pas de labyrinthe fcj ^ & les cæcums font très-
courts en comparaifon de ceux des autres canards.
M. Bâillon

,
cet Obfervateur intelligent & laborieux

,
que j’ai

eu fl fouvent occafion de citer au fujet des oifeaux d’eau
, m’a

envoyé les obfervations fuivantes.

« Les vents du nord & du nord-ouell amènent îe long de
Otes de Picardie

, depuis le mois de novembre jufqu’cn cc

niars, des troupes prodigieufes de macreufes
;
la mer en ell, a

pour ainfi dire
, couverte ; on les voit voleter fins celTe de u

P ace en place, & par milliers; paroître fur l’eau & difpa- «
re a chaque inllant; dès qu’une macreufe plonge, toute la
nde I imite & reparoit quelques inllans après ; lorfque ïes et

vents font fud & fud - eft elles s’éloignent de nos côtes
, & «

ces premiers vents
, au mois de mars , les font difpatoître «

entièrement.

La nourriture favorite des macreufes
, eft une efpèce de «

wquHIage bivalve iiffe & blanchâtre
,
large de quatre lignes u

long de dix ou environ
, dont les hauts - fonds de la mer u

e trouvent jonchés dans beaucoup d’endroits
; il y en a des «

^ancs allez étendus &^que la mer découvre fur fes bords au a
ttx- Lorfque ' les pêcheurs remarquent que

, fuivant leur u

Willujjhby,
Ornlthol. pag. 280,
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7’ terme, les macreufes plongent aux vanneaux ( c’eft ïe nom qu’on

7’ donne ici à ces coquillages ), iîs tendent leurs filets horizon-

77 taîement, mais fort lâches, au-defTus de ces coquiflages & à '

77 deux pieds au plus du fable
;
peu d’heures après

,
la mer

77 entrant dans fon plein
,
couvre ces filets de beaucoup d’eau

,

57 & îes macreufes fuivant îe reflux à deux ou trois cens pas

77 du bord ,
îa première qui aperçoit les coquillages plonge

,

77 toutes les autres la fuivent & rencontrant le filet qui eft entre

77 elles & happât, elles s’empêtrent dans ces mailles flottantes,
i

77 ou fl quelques - unes plus défiantes , s’en écartent & paffent

77 defTous
,
bientôt elles s’y enlacent comme les autres en voulant

77 remonter après s’ètre repues; toutes s^ noyent, & lorfque la

77 mer efl retirée les pécheurs vont les détacher du filet où elles

77 font fufpendues par la tète ,
les ailes ou les pieds.

77 J’ai vu pîufieurs fois cette pèche : un filet de cinquante

77 toifes de longueur, fur une toife & demie de large en prend

77 quelquefois .vingt ou trente douzaines dans une feule marée ;

77 mais en revanche on tendra fouvent fes filets vingt fois fans en

77 prendre une feule
;
& il arrive de temps en temps qu’ils font

77 emportés ou déchirés par des marfouins ou des eflurgeons.

77 Je n’ai jamais vu aucune macreufe voler ailleurs qu’au-

77 defTus de la mer
, & j’ai toujours remarqué que leur vol efl

77 bas & mou , & de peu d’étendue
;

elles ne s’élèvent prefque

77 pas ,
& fouvent leurs pieds trempent dans l’eau en volant.

7? Il efl probable que les macreufes font aufîi fécondes que les

77 canards ,
car le nombre qui en arrive tous les ans efl prodi-

77 gieux ;
& malgré la quantité que Ton en prend

,
il ne paroît

pas diminuer. 77

Ayant demandé à M. Bâillon ce qu’il penfoit fur la diflinélion

du mâle
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à\i mâle Sc de la femeîle dans cette efpèce, & fur ces macreufes

à plumage gris, appelées grifates, que quelques-uns difent être

ïes femelles ; voici ce qu’il m’a répondu.

cc La grifette eft certainement une macreufe
,
elle en a parfai-

tement la figure ;
on voit toujours ces grifettes de compagnie c;

avec les autres macreufes
; elles fe nourrüTent de memes u

coquillages , les avalent entiers, & les digèrent de meme. On «

les prend aux memes filets , & elles volent aufîi mal & de et

la même manière, particulière à ces oifeaux qui ont les os des «

ailes plus tournés en arrière que les canards, & les cavités dans ce

lefquelles s’emboîtent les deux fémurs très-près l’une de l’autre
;
«

conformation qui leur donnant une plus grande facilité pour et

nager
, les rend en même temps très-inhabiles à marcher

;
& et

certainement aucune efpèce de canards n’a les cuilTes placées «

de cette manière; enfin le goût de la chair ell le même, «

J ai ouvert trois de ces grifettes cet hiver
, 6c elles fe font «

trouvées femelles. «

D un autre cote , la quantité de ces macreufes grifettes efi: «

beaucoup moindre que celle des noires
;
fouvent on n’en u

trouve pas dix fur cent autres prifes au filet
;

les femelles «

feroient-elles en fi petit nombre dans cette efpèce > «

J’avoue franchement que je n’ai pas afiez cherché à diftin- u

guer les males des femelles macreufes
;
j’en ai empaillé grand cc

nombre
, je choififibis les plus noires 6c les plus grofles

, toutes «
le font trouvées mâles, excepté les grifettes; je crois cependant «

ies femelles font un peu plus petites 6c moins noires, ou «
n moins qu’elles n’ont pas ce mat de velours qui rend le noir u

d’vi ^plumage des mâles fi profoed. »

nous paroit qu’on peut conclure de cet expofé , que les
loms X.. AA a



^4 Histoire Naturelle
femeîîes macreufes étant un peu moins noires & plus grifes que

ies mâles, ces grifettes ou macreufes plus grifes que noires, Sc

qui ne font pas en afTez grand nombre pour repréfenter toutes

îes femelles de refpèce , ne font en effet que les plus jeunes

femelles qui n’acquièrent qu’avec ie temps tout ie noir de

leur pîumage.

Après cette première réponfe, M. Baiïlon nous a encore en-

voyé ies notes fuivantes
,
qui toutes font intéreffantes. cc J’ai eu

,

5’ dit-il, cette année 1781
,
pendant plufieurs mois dans ma cour,

55 une macreufe noire
;

je ïa nourriffois de pain mouillé & de

55 coquillages; elle étoit devenue très-famiîiére.

J’avois cru jufqu’aîors que les macreufes ne pouvoient pas

5’ marcher
,
que leur conformation les privoit de cette faculté

;

j’en étois d’autant plus perfuadé, que j’avois ramaffé, plufieurs

55 fois fur le bord de ïa mer, pendant la tempête, des macreufes,

55 des pingouins & des macareux tous vivans, qui ne pouvoient

55 fe tramer qu’à ï’aide de leurs ailes
;
mais ces oifeaux avoient

55 fans doute été beaucoup battus par les vagues
;
cette circonf-

5î tance
, à laquelle je n’avois pas fait attention

,
m’avoit confirmé

55 dans mon erreur; je ï’ai reconnue en remarquant que la ma-
55 creufe marche bien 8c meme moins lentement que le millouin

;

55 elle fe balance de meme à chaque pas
, en tenant îe corps

55 prefque droit, & frappant ïa terre de chaque pied aïternative-

57 ment & avec force ; fa marche efi: ïente
; fi on ïa pouffe eïïe

35 tombe, parce que ïes efforts qu’eïïe fe donne ïui font perdre

33 l’équilibre
;

eïïe eft infatigable dans ï’eau
,

eîIe court fur ïes

33 vagues comme ïe pétreï
, & auffi ïégèrement : mais elle ne

55 peut profiter à terre de ïa célérité de fes mouvemens
;
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mienne m’a paru y être hors de la place que îa Nature a u
aflîgnée à chaque être.

*

En effet, die y avoit l’air fort gauche, chaque mouvement «
lui donnoit dans tout le corps des fecouffes fatigantes

; elle ne «
mardioit que par néceffité; elle fe tenoit couchée ou debout!'
droite comme un pieu, le bec pofé fur l’eftomac

; die m’a «
touiours paru mélancolique, je ne l’ai pas vue une feule fois «
c baigner avec gaieté, comme les autres oifeaux d’eau, dont «ma cour eft remplie

; elle n’entroit dans le bac qui y eft à «
fleur de terre, que pour y manger le pain que je lui jetois; «
orfqu’elle y avoit bu & mangé, elle reftoit immobile

: quel- «
quefois elle plongeoit au fond, pour ramaffer les miettes qui «

l’

V precipitoient
; fi quelque oifeau fe mettoit dans l’eau & «

- pprochoit , elle tentoit de le challer à coups de bec • s’il «
te iftoit ou s’il fe défendoit en l’attaquant

, elle plongeoit, & u

pour fuir, elle s elançoit hors de l’eau en faifant une efpêce de u

fliire r"' r-'
^ au premier ton d’une ii

, ,
cri que je ïui ai connu

, elle ie cc

repctoit toutes les fois qu’on l’approchoit. .

Curieux de favoir fi cet oifeau peut demeurer long-temps !
ous eau ,e 1

y
^

ai retenu de force
, elle fe donnoit des efforts u

confiderables apres deux ou trois minutes, & paroilToit fouffrir u

^,^‘
Ucoup; elle revenoit au-delTus de l’eau auffi vite que du «

«le à plus de trente pieds «

bivalves & u Ï coquillages «

long de près
* quatre à cinq lignes

, & «
pouce

, eft la nourriture principale de cette «
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” efpèce; elle ne s’amufe pas comme la pie de mer, à l’ouvrir,'

î’ îa forme de fon bec ne lui en donne pas îe moyen comme
|

55 celui de cet oifeau
;

elle l’avale entier & îe digère en peu

55 d’heures
;
j’en donnois quelquefois vingt & plus à une macreufe,

55 elle en prenoit jufqu’à ce que fon œfophage en fût rempli

55 jufqu’au bec
;
alors fes excrémens étoient blancs ^ ils prenoient

J

55 une teinte verte lorfqu’eïle ne mangeoit que du pain, mais ils

55 étoient toujours liquides; je ne l’ai jamais vu fe repaître d’her-

55 bes
,
de grains ou de femences de plantes , comme le canard

55 fauvage , les farcelles
,

les fiffleurs & d’autres de ce genre
;
ïa

'

55 mer eft fon unique élément, elle vole aufïi mal qu’eïïe marche;

55 je me fuis amufé fouvent à en confidérer des troupes nom-

55 breufes dans îa mer, & à les examiner avec une bonne îunette

55 d’approche
,
je n’en ai jamais vu s’élever & parcourir au voî

55 un efpace étendu
;

elles voletoient fans ceîTe au-dellus de la ,

55 furface de l’eau. ;

55 Les plumes de cet oifeau font tellement lilTées & fi ferrées, 1

55 qu’en fe fecouant au fortir de l’eau il celTe d’étre mouillé.

55 La meme caufe qui a fait périr tant d’autres oifeaux dans ma
55 cour, a donné la mort à ma macreufe; la peau molle & ten-

55 dre de fes pieds'étoit blelTée fans celle par les graviers qui y ^
55 pénétroient

;
des calus fe font formés fous chaque jointure des

55 articles , ils fe font enfuite ufés au point que les nerfs étoient

55 découverts ;
elle n’ofoit plus ni marcher, ni aller dans l’eaUj

55 chaque pas augmentoit fes plaies
;
je l’ai mife dans mon jardin

55 fur l’herbe, fous une cage, elle ne vouloir pas y manger; ell^

eft morte dans ma cour peu de temps après. 55,
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^ LA DOUBLE MACREUSE, fa)

Parmi le grand nombre des Macreufes qui viennent en hiver
fur nos côtes de Picardie

, Ton en remarque quelques-unes de
beaucoup plus greffes que les autres

,
qu’on appelle mamufis

doubles ; OMXK cette différence de taille, elles ont une tache
b anche a cote de Toeil & une bande Hanche dans î’aiïe, tandis
que îe plumage des autres eft entièrement noir

;
ces caraèières

fuffifent pour qu’on doive regarder ces grandes macreufes
comme formant une fécondé efpèce qui paroît être beaucoup
moins nombreufe que La première, mais qui du relie lui reiïem-
ble par la conformation & par les habitudes naturelles. Ray a
obferve dans lellomac & les inteftins de ces grandes macreufes,'

fragmens de coquillage
, îe même apparemment que celui

ont M. Bâillon dit que la macreufe fait fa nourriture de pré-
férence.

^

Voyei les planches enluminées, n.® 956,
(a) En Suédois, en Anglois, great Black dacL - Ana, nlgra, roflro nîsrn ruBre.

p,g. ^/8- Pur, Sy,.oef. An. p,g. ,4., ,, 4._ Kki„, f

““

»;T / r, r.'g. 9Î.-aL coyore oiZs .
omo= h^u, clnrum ébâ. Lin,™u,. Fmna Suec. io5. - aLs ndZ’

"-. Sale,^ OrnMoU T‘ «•Pl- '6S. fupplémen,. _ 1.

& colla ? ^ P'S- ^^l-~Anas mgra ; tuherculo in exortu rojîri carnofo nigro j

^‘^ndidls, ^ longhudinaü in dis
’ fi’ lor^guadinali in

Drnithol. toie VI, page^^7-
maçre^fe , BrifpnA

Tome X,
Bb
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^ LA MACREUSE a large bec. Ça)

Nous DÉSIGNONS fous cc nom, Foifeau repréfenté dans nos

planches enluminées, fous la dénomination de canard du Nord,

appelé le marchand , qui certainement eft de la famiiïe des

macreufes, & que peut-être, à comparer ïes individus, nous

jugerions ne faire qu’une avec la précédente. Quoi qu’il en foit

,

celle-ci efl: bien caraétérifée par la largeur de fon bec aplati »

épaté, bordé d’un trait orangé, qui, entourant îes yeux, fembîe

figurer des lunettes (hJ. Cette grofTe macreufe aborde en hiver

en Angîeterre; elîe s’abat fur îes prairies dont elle paît î’herbe(^cJ:

Ôc M. Edwards penfe îa reconnoître dans une des figures du

petit recueil d’oifeaux
,

publié à Amfterdam , en 1679 ,
par

'Nicolas Vifeher y où eîîe eft dénommée tiirma anfer , nom qui

fembîe avoir rapport à fa grofleur qui furpafle celle du canard

commun, & en meme temps indiquer que ces oifeaux paroif-

fent attroupés
;
& comme ils fe trouvent à îa baie d’Hudfon ;

îes Holîandois pouvoient îes avoir obfervés
,
au détroit de

Davis , où fe faifoient alors leurs grandes pèches de îa baleine.

* Foyei îes planches enluminées , n° 995 , fous le nom de Canard du Nord j appelé

h Marchand.

(a) Great black duck from hiidfon's bay. Ewards , H/7?. />/. 155.— Anfer maxirr.us nige^'i

the whillc dicius. Ray, Synopf. AvL pag. 138 , n.° u, 2. — Anas nigra, vertice nuchdque albi^

macula nigrd roflri por.è nares. Anas perfpicillata. Linnæus
, Nat. cd. X, Gen. 61 , Sp.— Anas nigra; maculé utrimque in exorcu rojlri quadraté nigrd; maculé in vertice, oUeià

înfernè occipitium triangularihus candidis : nclricibus fiipernè nigris
, juhtùs cinereo JuJcis. •

*

Anas nigra major freti Hudfonis. La grande macreufe de la baie d’Hudfon, BriEàn^Xom.

pag. 4^8.

(b ) Anas perfpicillata, Linnæus.

(c) Ray.



^ LE BEAU CANARD HUPPÉ, (a)

Le riche plumage de ce beau Canard, paroît être une parure
recherchée ,

une robe de fête que fa coiffure élégante affortit &
rend plus brillante

, une pièce d’un beau roux moucheté de petits
pinceaux blancs, couvre le bas du cou & la poitrine, & fe
coupe net fur les épaules par un trait de blanc

, doublé d’un
trait de noir

;
l’aile eft recouverte de plumes d’un brun qui fe fond

en noir à riches reflets d’acier bruni
; & celles des flancs, très-

finement liférées & vermiculées de petites lignes noirâtres fur
un fond gris

, font joliment rubanées à la pointe de noir & de
blanc

, dont les traits fe dépïoyent alternativement, fembïent
varier fuivant le mouvement de l’oifeau

;
le deffous du corps eff

gris -blanc de perle; un petit tour de cou blanc remonte en
jucntonnière fous le bec & Jette une échancrure fous. l’œil,
ur eque^ un autre grand trait de meme couleur paiïe en
maniéré d’un long fourcil

; le deffiis de la tête eft relevé d’une

la fem^r
”” 9^° ‘‘ *b Louifian, gSl

(a) The fumnter duck. Catelby
, CaroL tom. I

,
patr. 07. - Edw->r* Tf O t- YJl,cbiony«jauli,ui fiu AvU yarii capui, Fernanlz^L. 28 cap R c'pag. 176. — Avis non confiflens. Nierembertr na» orr

^ wii
crijlata

Ornithol pag. .99

Spor,/J. lL»„s
, 'ed X “f Mo,U. y„ia

J’-P’obr, JpUrAidi nolJis Zi rt ZT »<' b,cm &coll.

°T “ '-Maccrco, Mo <& Mlacc.

Z'““'"'‘‘Mialarwnv\rUi-mrcâ’,ZrZ lv'iolla‘°
* nliro tranrvcrftr,

icoMai
rtclricihu, hims inmmcdL ohr > . ,

oMrc variante , tatmà candtdâ Inftrn

ooncolorita,
( „„ y

oijopri Ptr.di-aureU
, tritus u,rim,ne protcimie eJurii

A.nas crijldtci

OrnithoL tome VI ^ fœmina ). Anas œjliya. Le canard deté. BriJTon
^ Jjlt
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fuperbe aigrette de longues plumes blanches, vertes & vioîettes,

pendantes en arrière comme une chevelure, en pennaches féparés

par de plus petits pennaches blancs
;
le front & les joues brillent

d’un luhre de bronze
;

l’iris de l’œil eft rouge
;
le bec de même

avec une tache noire au-deffus, & l’onglet de la même couleur j

fa bafe elV comme ourlée d’un rebord charnu de couleur jaune.

Ce beau canard eft moins grand que le canard commun
,
&

fa femelle eft aufti fimplement vêtue qu’il eft pompeufement

paré; elle eft prefque toute brune, ayant dit Edwards,

quelque choje de l'aigrette du mâle. Cet Obfervateur ajoute que

l’on a apporté vivans plufieurs de ces beaux canards de la

Caroline en Angleterre
,
mais fans nous apprendre s’ils fe font

propagés; ils aiment à fe percher fur les plus hauts arbres, d’où

vient que plufieurs Voyageurs les indiquent fous le nom de

canards branchas (b). Par celui de canards d'été
y que leur donne

Catefby, on peut juger qu’ils ne féjournent que pendant l’été

en Virginie & à la Caroline (c)^ effeélivement ils y nichent,

(h ) U Les plus beaux oifeaux que j’aie vus dans ce pays
( au Port- royal de l’Acadie ).

35 font les cananis branchus qu’on appelle atnfi
,
parce qu’ils perchent ^ rien n’eft plus beaU

jsni mieux mélangé que la diverfité infinie des vives couleurs qui compofent leur plumage

i

»5mais ‘l’en étois encore moins farpris que de les voir perchés fi.ir un fapin , un hetre ,

j5 chêne , & de les voir faire leurs petits dans un creux' de quelqu’un de ces arbres
,

qu’ils y

j3 élèvent jufqu’à ce qu’ils foient alfez forts pour dénicher, & félon leur naturel , aller avec

»s leurs père & mère chercher à vivre dans les eaux. Iis font bien diftérens des commun*

f
3
qu’ils appellent noirs

^

& qui le font prefque etfedtivement fans être variés comme les nôtres}

les branchus ont le corps plus fin & font aulîi plus délicars à manger. 55 Vbyûge au Vort'

royal de l'Acadie, par M. Dienille; Rouen, 1708, page 112. — « On en voit une efpècc

33 que nous appelons canards branchus, qui fe Juchent furies arbres, & dont le plumage eft

très beau par la diverfité agréable des couleurs qui le compofent. sj 'Nouvelle relation de

Gafpéfie, par le P. Leclerc; Pans, l6ç)i
, page 485.

f'c ) Nota. Suivant le Page Dupratz , on les voit toute l’année à la Louifiane. et Les canard*

*3branchus font un peu plus gros que nos cercelles
; leur plumage eft tout-à-fait beau ,

& ^

33 changeant, que la peinture ne pourroit l’imiter -, ils ont fur la tête une belle houpe de*

33 couleurs les plus vives, & leurs yeux rouges paroilîent enflammés. Les naturels ornent letv*

&

i
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DES Canards.
j

& placent leurs nids dans les trous que les pics ont faits

grands arbres voifins des eaux
, particuliérement aux cyprès • îes

vieux portent îes petits du nid dans Peau, fur leur dos ^ ceux
ci au moindre danger s’y attachent avec îe bec (dJ.

LE PETIT CANARD A grosse tête, (a)
Ce petit Canard, qui eft de taille moyenne entre le
canard commun & la farcelle, a toute la tète coiffée d’une touffe
ae longs effilés agréablement teints de pourpre avec reflets de
vert & de bleu; cette touffe épailTe groffit beaucoup fa tète, êc

aI l r “ Catelby a nommé réu de buffle ( buffld’s head
) ce petit canard yri fréquente les eaux douces à la Caro-

ne; I a derrière l’œil une large tache blanche; les ailes & le
os lont marqués de taches longitudinales noires & blanches

fontrourer"'’
^

La femelle eft toute brune avec la tète unie & fans touffe.
V.e canard ne paroît .à la Caroline que l’hiver : ce n’eft pas

une raifon pour le nommer
, comme a fait M. BtilFon

, camrj

calumets ou pîpes de la peau de leur cou • leur rLafr «a * ' t.

trop graffe elle fent l’hulle Cette ef '
’

^ j
tres-bonne, cependant quand elle

( J Catcsbjr
, page 57.

purco Kl
^ Catcfby, Carolin. tom. I, pag. q?

v 'S- - .i„.. ZL ’t;- ,
i:z r ” X. Gc. 6

e<m, iu, V Zr‘'‘
“^ruko & viol^ceo «,1c

grifii,
( I

fupm aies longUudmali caadijis ; rcS,

ürijfon, tome VI, p,gg
fafça ( fœinûi.

) Aaas hiberna- Le canard d'hive

Tome X.
Ce

/
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dhiver, parce que comme il exifte néceflairement ailleurs pendant

l’été ; ceux qui pourroient l’obferver dans ces contrées
,
auroient

tout autant de raifon de l’appeler canard d'été.

* LE CANARD A collier
DE Terre-neuve, (a)

Ce Canard de taille petite, courte & arrondie, & d’un

plumage obfcur
,
ne lailTe pas d’étre un des plus jolis oifeaux de

fon genre ; indépendamment des traits blancs qui coupent le

brun de fa robe
,
fa face femble être un mafque à long nez noir

8c joues blanches
;
& ce noir du nez fe prolonge jufqu’au fom-

met de la tête, & s’y réunit à deux grands fourcils roux ou d’un

rouge-bai très-vif; le domino noir, dont le cou eft couvert, eft

bordé &c coupé au bas par un petit ruban blanc, qui apparem-

ment a offert à l’imagination des pêcheurs de Terre-neuve, l’idée

d’un cordon de noblelFe
,
puifqu’ils appellent ce canard the lord

ou le feigneur fhj; deux autres bandelettes blanches îiférées de

noir
,
font placées de chaque côté de la poitrine qui eft gris-de-

fer; le ventre eft gris-brun; les flancs font d’un roux -vif, ^
l’aile offre un miroir bleu -pourpré ou couleur d’acier bruni; on

* Voye^ les planches enluminées » n° 798', & n° yç)2 fa femelle.

( a J Canard brun & tacheté. Edwards, page & planche 99.— Anas hijîrionica. Linnsus»

Syjî. Nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 30. — Anas fufco - nigrlcans ; capite Jùperiore & collo nigû^i

macula utrimque roflrum inter éi oculum^ atterâ ponè oculum^ & tcenid longicudinali ad

latera candidis ; torque in medio albo , ad marglnes Jplendidè nigro ; tcenid tranjverfd

exortum alarwn concolore^ pecîore cinereo-coérulefcente
; lateribus refis ; uropygio nigro-coeralcr

cente, recîriclbas fitfcîs. . . . Anas torquata ex injùld Terres -novee. Le canard à collici'

Terre-neuve. Brljfon, tome VI, page 362.

(b

J

Edwards.
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voit encore une mouche blanche derrière i’oreille, & une petite
îigne blanche ferpentante fur îe côté du cou.

La femelle n a rien de toute cette parure
y fon vêtement efî;

d’un gris-brun noirâtre fur la tête & ïe manteau
;
d’un gris-bîanc

fur ïe devant du cou &: la poitrine; & d’un bîanc pur à ï’eftomac

6c au ventre
;
leur grofïeur eft à -peu -prés celle du morillon,^

6c ils ont le bec fort court 6c petit pour leur taille.

On reconnoît ï’efpèce de ce canard dans \anas plcla capitc

pulchre fafciato de Stelïer
,
ou canard des montagnes du Kamtf-

chatka dans Vanas hijlàonica de Linnæus, qui paroît en
Iflande , fuivant îe témoignage de M. Brunnich (dj , ^ qu’on
retrouve non -feulement dans le nord-eft de l’Afie, mais meme
fur le lac Baikaï

,
félon la relation de M. Georgi

, quoique
Krachenninikow ait regardé cette efpèce comme propre 6c par-
ticulière au Kamtfchatka (ej.

{c) Voyex l’Hifloire générale des Voyages, tome XlX ^ page 273.
( d) Ornithologie boréale. Frœf,

T ^ automne on trouve les femelles dans les rivières , mais qu’on n’y voit pointc ma es, i ajoute que c« oifeaux font fort ftupides , & qu’on les prend aifément dans leseaux c aires
, car lorfqu ils voient un homme au lieu de s’envoler , ils plongent

, & on les
tue au fond de ieau à coups de perche. fft/Zoire de Kamtfchatka ^ tome II, page 55
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* LE CANARD BRUN.
Sans une trop grande difFérence de taille

,
îa refTembîance

prefque entière de plumage nous eût fait rapporter cette efpcce

à celle de la farcdh brune & blanche ou canard brun & blanc de

haie d’Mudfon d’Edwards f mais celui-ci n’a exaûlement que

la taille de la farcelle
;
& le canard brun eft de grolTeur moyenne

entre le canard fauvage & le garrot. Au relie, il eft probable que

l’individu repréfenté dans la planche
,

n’eft que la femelle de

cette efpèce
;
car elle porte la livrée obfcure propre dans tout

le genre des canards au fexe féminin. Un fond brun- noirâtre

fur le dos, & brun-roufsâtre nué de gris -blanc au cou & à la

poitrine
;
le ventre blanc avec une tache blanche fur l’aile

,
Sc

une large mouche de meme couleur entre l’œil & le bec, font

tous les traits de fon plumage, 6c c eft peut-être celui que l’oti

trouve indiqué dans Rzaczynski, par cette courte notice, Lithuana

polefîa alit innumeras anales inter quas funt nigricantes fbj: il

ajoute que ces canards noirâtres font connus des Rufîes fous

le nom de uhle.

* Voye^ les planches enluminées, 1007.

( a) Voyc\ ci-après, parmi les farceiles, la dix-fepüème efpèce.

(b

)

Hift. nat. Polon. page 269.

LE CANJRR
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LE CANARD A TÊTE GRISE, (a)
Nous PRÉFÉRONS Cette dénomination donnée par Edwards
à celle de canard de la baie d’Hudfon . fous laquelle M. Briflon
indique cet oifeau

; premièrement
,
parce qu’iî y a plufieurs

autres canards à îa baie d’Hudfon; fecondement, parce qu’une
cnommation tiree d’un caradère propre de refpèce eft Jujours

préférable pour la défigner à une indication de pays
, qui ne

peut que très-rarement être excîufive. Ce canard à tête grife, eft
coiffé alTezfingulièrement d’une calotte cendrée -bleuâtre, tom-

d^bk r
^ ""2

ux plaques dun vert -tendre qui couvrent les joues; le tout

pointrr f T'’ s’avancent en

arrière fou f
^ s’étendent en

îe dos eft dwTrur’
^

pennes de l’aifo r
''^^ct pourpré

;
les grandes

P
. ,

brunes
; les couvertes en font d’un pour-

pre ou violet-foncé, luifant, & chaque plume eft terminée parun point blanc, dont la fuite forme une ligne tranfverfale; d ya de plus une grande tache blanche fur les petites couvertures dl

le venr^ '""n
î» queue-

>_
^eft noir :1e bec eft rouge, & fa partie fupérieure eft’

y- f- N‘<rmsrr:a,.,
, fup„r>: ad pprpurofan^m colofL

"rmà * oa.,orJf"ZN c^ruUJ-cnu; .ripUci in frpnu . duplici fai sonar,.

l
“'-ralurâ in “ ZÊN! S-d-ur, . clio!p,À,fnraraû

Vadjoms. Le canard de U bai^d'H fafih ainas frai

Tome X 5'^î-

Dd

\ .J ^
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réparée en deux bourrelets, qui, dans leur renflement, refTem-

blenr, fuivant ï’expreffion d’Edwards, à-peu-près à desfèves. C’eft?

ajoute-t-il, la partie la plus remarquable de la conformation de

ce canard, dont la taille furpafTe celle du canard domeftique;

néanmoins nous devons remarquer que la fcmdk du canard à

collier de Terre-neuve

^

planche enluminée, n? T99

y

^ beaucoup

de rapport avec ce canard à tête grife d’Edwards ; la principale

dilFérence confifle en ce que les teintes du dos font plus noires

dans la planche de ce Naturalifte , & que la joue y eft peinte de

verdâtre.

^ LE CANARD A FACE BLANCHE.
Nous DÉSIGNONS .ce Canard par le caraétère de fa face

blanche^ parce que cette indication peut le faire reconnoître aU

premier coup-d oeil
^
en effet

,
ce qui frappe d’abord en le voyant^

eft fon tour de face tout en blanc
, relevé fur la tête d’un voile

noir, qui, embraftant le devant & le haut du cou, retombe en

arrière
;
l’aile & la queue font noirâtres; le refte du plumage eft

richement chamarré d’ondes & de feftons de noirâtre
, de rouf"

satre & de roux, dont la teinte plus forte fur le dos, va jufqu’an

rouge -briqueté fur la poitrine & le bas du cou. Ce canard qni

fe trouve au Maragnon
, eft de plus grande taille & de pl^^

grofte corpulence que notre canard fauvage.

^ Voyei les planches enluminées
, 8c8, fous le nom de Canari du Maragnon.



LE MARECid) ^ LE AJARÉCAçÊ)
Canards du Brésil.

Mjkéca Cft, fuivant Pifpn, îe nom générique des canards au
Brefd

, & Marcgrave donne ce nom à deux efpèces qui ne
paroiffcnt pas fort éloignées l’une de l’autre , & que, par ccUe
raifon

, nous donnons enfemble
, en les diftinguant néanmoins

fous les noms de marée & maréca. La première eft , drt ce Natu-
wlittc, un canard de petite taille qui a le bec brun, avec une
tache rouge ou orangée à chaque coin

;
la gorge & les joues

cies, la queue grife, laile parce d’un miroir vert avec un
ord noir. Catelby

,
qui a décrit le même oifeau à Bahama, dit

que ce miroir de l’aile eft bordé de jaune; mais il y a d’autant
moins de raifon de défigner cette efpcce fous le nom de canard
e üal^ma

, comme a fait M. Briffon
, que Catelby remarque

faJMarecn anatïs SyheJIris fpedes. Marcgrave,///)?. Nat Brcül na? 2Ta Ta'« . 46.-/^.. ,4ag. îKi-ir:"’134, n. 18. — Lmnæiis, 5y/?. ed Y Tm-,
, v2v/. page

mancadu^a pnraa Muregravii. Willughby OrmiAorpag.' 292n. df. — Le maréca. Salerne, parre 4 î6 — r' 'rrrr' pag. 149,

r,iiri,a„u punSulca : ,naiRl~ ! infirnè

^iore griCeo - rufe^cer^e • rr.n
'

exorfü rofîn triangulari auranticî; capite fupc~

Mernèflavicaati infirfê
^‘drum viridi

, tænlâ

Bahamenris Le cm 1 A
Jîavicante donata; rearidbus gnfâs . .

.

mc.Ju. Le canard de Babama. Br.Jlba, Ornithol. tome VI, page 358

, ad aureum colorent
^ f^P^rnè futuraie fujea , infernè objeuri

pvefartu; gutture alhica
' macuLâ utrimque rojlrum inter & oculum rotundâ albo-

reclriàbus nigrU,,,^
tnacu â alarum viridi- cceruled , tœniâ nigrâ infernè donata i

rafUenfs, Le canard du Brelil. BriJJbn j tome VI, pag. 35Q.
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exprclTément qu’iî y paroît très -rarement, n’y ayant jamais vu

que l’individu qu’il décrit fcJ.

Le maréca
,
fécondé efpèce de Marcgrave

, eft de la ménic

taille que l’autre ,
& il a le bec & la queue noirs

;
un miroir

ïuifant de vert ôc de bleu fur ï’aile
,
dans un fond brun

;
une

tacbe d’un blanc- jaunâtre, placée, comme dans l’autre, entre

l’angle du bec & l’œil
;

les pieds d’un vermillon
,
qui même

après la cuilibn, teint les doigts en beau rouge. La chair de ce

dernier, ajoute-t-il, efi: un peu amère; celle du premier eft

excellente, néanmoins les Sauvages la mangent rarement, crai-

gnant, difent-ils, qu’en fe nourrillant de la chair d’un animal

qui leur paroît lourd, ils ne deviennent eux-mémes plus appÇ"

fantis & moins légers à la courfe

(c) Carolin. tom. I, pag. 93.

(d) Ils ont des canards
(
au Brefîl

)
dont ils ne mangent pas, de peur de devenir tardifs

& pefans comme ces oifeaux, ce qui feroit caufe, difent-ils, qu’ils feroient facilement vaincus

par leurs ennemis. Cette même raifon les empêche de manger de quelqu animal que ce foit

qui marche ou qui nage pefamment. Voyage de François Corial aux Indes occidentales ?

Paris, tome //j pa^e 178.

LES SARCELLES-



LES SARCEL LES.
La FORME que la Nature a k plus nuancée, variée, multipliée
dans les oifeaux d’eau

, eft celle du canard
;
après le grand

nombre des efpcces de ce genre dont nous venons de faire l’énu-
mcration

, il fe préfente un genre fubalterne, prefque auffi nom-
breux que celui des canards, & qui ne femble fait que pour les
reprefenter & les reproduire à nos yeux fous un plus petit
module

; ce genre fecondaire eft celui des farcelles
,
qu’on ne

peut mieux défigner en général
,
qu’en difant que ce font des

canards bien plus petits que les autres
; mais qui du refte leur

rc emblent
, non-feulement par les habitudes naturelles

,
par la

con ormation
, & par toutes les proportions relatives de la

oime faj, mais encore par l’ordonnance du plumage, & même

Tri
différence des couleurs qui fe trouvent entre les

males & les femelles.

On fervoit Ibuvent des farcelles à la table des Romains AJ-CS ctoicnt affez eftimées pour qu’on prît la peine de les tnulri-
pher en les devant en domefticité fcj, comme les canards : nous
reuffirions fans doute à les élever de même

; mais les Anciens
donnoient apparemment plus de foins à leur balTe-cour, & en

.. cognoift eft bien,,

Tome X.
Ee
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général beaucoup plus d’attention que nous à l’économie rurale

& à î’agricuïture.

Nous allons donner la defcription des efpèces différentes de

farcelïes, dont quelques-unes, comme certains canards , fe font

portées jufqu’aux extrémités des continens fdj-

^ LA SARCELLE COMMUNE, (a)

Première efpèce.

Sa figure eft celle d’un petit canard
, & fa groffeur celle

d’une perdrix
;

le plumage du mâle avec des couleurs moins

brillantes que celui du canard, n’en efl: pas moins riche en reflets

(d) Sarcelles t dans les campagnes du Chily , Yxhtvet
, fag. 74. — A la côte de Diemen-

Cook, Second Voyage, tome page 22i). — Dans la baie du cap Holland, au détroit de

Magellan. Wallis , tome II du premier Voyage de Cook , page 65 Dans le port Egmont»
en grande quantité. Voyage du commodore Byron. Ibid.

^ Voyei les planches enluminées
, n.° 946 (

le mâle ).
^

( a JEn Grec, BoWr; & chez les Grecs modernes, pappi, dénomination générique à toutes

les efpèces du genre des canards
(

c< les Grecs n ont diétion en leur vulgaire
, pour diftin'

sîguer les oifeaux de rivières , Ci proprement que nous faifons-, car ils nomment indifférem-

ment les fàrcelles & morillon du nom de canard, qu’ils appellent p/jppi. » Obfervations de Delon »

liv. I ). En Imlien
,
Jartella , cercedula , cercevolo^ garganello ; en Efpagnol

, cerceta ; en Aliè'

mand , murentlein ,• mittel-entle
, fcheckciht-endtlin

^ fpreuglicht-endte ; en bas Allemand,
kajona ,• & dans quelques endroits , comme aux environs de Strafbourg, kerned, félon Gef"

ner j en Riiffe, tchirka \ àMadagafcar
,
Jîrire ; dans quelques-unes de nos provinces

,
garJocN

t

fuivant Delon ; en d’autres, halbran ; dans l’Orléanois, la Champagne, la Lorraine, arcanettO}

dans le Milanois& dans notre province de Picardie
,
garganey.

Sarcelle.Belon , Nat. des Oifeaux ^ page Sarcelle , cercdle, cercerelle , alebrande
’’

garjotte. Idem, Portraits d’Oifeaux

^

page 11 i b , mauvaife ligure.— Eofeas, Gefner,
pag. 104. — Kernellj feu qtierquedula varia. Idem, ibid. pag. 107. — Anas mediocris.

ibid. pag. 1175 la femelle. — Klein, Avi. pag. 13 1 , n.° 4. — Querquedula varia. GeCn^'^ ’

Icon. Avi. Jiag. 77. — Auciuar. hifl, nat. Polon. pag. 46. — Bojeas Bellonii. Aldrovande?

Avi. tome III
,
pag. 208, avec les figures prifes de Delon, pag. 548 Querquedula

Idem ,
ibid. pag. 209, avec une très-mauvailè figure, page ^yc).— Ânas kernell circa arg^^'

îoratum dicla. Idem , ibid. pag. 210. — Jonfton, Avi
,
pag. 97. — Phafeas forte

Willughby , Crtiithol. pag. 289 (
il paroît qu’il s’agit de la femelle.

)
— Ray , SynopJ-
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agréables

,
qu’il ne feroit guère poflTible de rendre par uae def-

cnption; le devant du corps préfente un beau plaftron tiffu de
noir fur gris, & comme maillé par petits carrés tronqués, ren-
fermés dans de plus grands, tous difpofés avec tant de netteté& d’élégance, qu’.l en réfulte l’effet le plus piquant; les côtés
du cou & les pues jufque fous les yeux

, font ouvragés de
petits traits de blanc, vermiculés fur un fond roux

;
le deffus de

a tete eft noir
, ainfi que la gorge

; mais un long trait blanc
jjrenant fur l’ceil va tomber au-delTous de la nuque; des plumes
ongues & taillées en pointe

, couvrent les épaules & retombent
lur l’aile en rubans blancs & noirs, les couvertures qui tapiffent
les ailes font ornées d’un petit miroir vert

; les flancs & le non-

& w ,0. n ‘‘f- P“S- .07

.

11 .” 3 :

png. loo ; on voit que Charleto 1
ovidijjimè indulget. Idem

,

Signifie mangpf avec avidité •
"

J
de la farceile f bofœs) dune racine qui

Parcelle, eJe allenld de la

petit canard à Jambes baffes
7^’ rampant, & paroît en effet convenir à un

Pherbe clesrivaL 0ua7' ’ '"î' ^ ^ dans

l»n eft dérivé du
y ï deama-qumta

,
feu rninor tertia. Schwendédd Àvi K'r rpig. ÎC4. - An^fira ,ulma

, fiu m,Jia
( k femelle.

) Idem , pn» ^Acum viridi
, hmd allé Japra omfor. Linni-us

, Su,cU ir ” ToS^^’ Ide
“p

“

Cd. X. Gcu. 6. . Sp.f8. -Frifeh, lome JI. pluches 1 fÎ:ei:eTl'’f

Z7ÆVT‘ 'rr" L™ pisril""

Iwiij
; n-ueZÿ occhUo fuZ

°
, lintolis longimiinahbm dUs

'•‘«riào
p'" lor.si,ud!ndibu, dbh yariis , yenke &

, :nTc!lTu^
' ’ '7”' <=ol^oruJefcentLs macul'jijcn

d’us quatuor .rri.v,7“!! mfenàs donatd ; reclri-

Brillon, OrnUkol, tome
^ » exUrius albido maginutis (fœmina.) Quer^uedula,

^ V 1
, pag. ^27.
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pion préfentent des hachures de gris - noirâtre fur gris-blanc, &
font mouchetées aufïi agréablement que ïe refte du corps.

La parure de îa femelle eil bien pîus fimple
;
vêtue par-tout

de gris & de gris-brun
, à peine remarque-t-on quelques ombres

d’ondes ou de fêlions fur fa robe; il n’y a point de noir fur ht

gorge comme dans le mâle, & en général iî y a tant de

différence entre îes deux fexes dans les farcelîes, comme dans

ïes canards
,

que les chafTeurs peu expérimentés îes mécon-

noiîTent, & îeur ont donné îes noms impropres de tiers, raca^

nettes
J

mercanettes ; en forte que îes Naturaîiftes doivent ici >

comme ailîcurs, prendre garde aux fauîTes dénominations, pout

ne pas multiplier îes efpeces fur îa feuîe différence des couîeurs

qui fe trouvent dans ces oifeaux; iî feroit même très-utiîe, pour

prévenir î’errçur, que î’on eût foin de repréfenter îa femelle &
îe mâle avec leurs vraies couîeurs, comme nous î’avons fait

dans quelques-unes de nos planches enluminées.

Le mâle, au temps de îa pariade, fait entendre un cri fem-

bïabîe à celui du râîe; néanmoins la femelle ne fait guère fou

nid dans nos provinces f cJ y Sc prefque tous ces oifeaux nous

quittent avant le 15 ou 20 d’avril ils volent par bandes

dans le temps de leurs voyages
,
mais fans garder

,
comme les

canards, d’ordre régulier; ils prennent leur eîTor de deffus l’eatl

(b) Fczmina magis decohrs guîâ nigrâ caret.'Pama. Suecica.— Y a telle différence du male i

la femelle de farcelle, que celle quon trouve ez canes & canards. . . .Le plus fouvent les femelle*

font grifes autour du cou, & jaunâtres par-deflous le ventre 5 brunes deffus le dos, les ailes &
cwi^plon. Belor2yNat. page ij$.

(' c) M. Salcrne dit n avoir jamais vu Ion nid dans la partie de TOrléanois où il a

fervé.
‘

( d) Nota, Comme la farcelle ne paroît guère qüe l’hiver , Schwenckfeld en deri'^®

fon nom •,
Quef^uedula j quoniam querquero , id ejl frigido & hyemali tempore ,

apparet.



Des Sarcelles,
« s envoient avec beaucoup de iégèreté

; iïs ne fe plongent pas
louvent, & trouvent à la furface de l’eau & vers fes bords k
nourriture qui leur convient

;
les mouches & ïes graines des

plantes aquatiques font les alimens qu’ils choifiiïent de préfé
rence. Gefner a trouvé dans leur eftomac de petites pierres
mélées avec cette pâture

; & M. Frifch qui a nourri quelques
couples de ces oifeaux pris jeunes, nous donne les détails fuivans
ur leur manière de vivre dans cette efpèce de domefticité com-:
mencee. a Je préfentai d’abord à ces farcelles, dit-il, différentes
pâmes, fans qu’elles touchaflènt à aucunes; mais à peine eus- «
je fait pofer à côté de leur vafe d’eau un faaffin rempli de «
mi let, qu’elles y accoururent toutes, chacune à chaque bequée «
a oit a 1 eau, & dans peu elles en apportèrent affez dans «

s ecs, pour que le millet fût tout mouillé. Néanmoins «
tte petite graine n’étoit pas encore affez trempée à leur gré «

Que’r''"T ^ auffr-bien «

erre fut amollie & trempée, elles commencèrent à barboL, «
e ht par -la un creux affez profond

, dans lequel elles «
mangeoient leur millet mélé de terre

; je les mis dans une »
ciambre & elles portoientde même, quoique plus inutilement. «
fe millet & leau fur le plancher; je les conduifis dans l’herbe «& .1 me parut qu’elles ne faifoient que la fouiller en y cher- «
chant des graines fans en manger les feuilles

, non plus que les «

à la 1
pourfuivoient les mouches & les happoient «

nourr"" ' donner la «

» P" » pe* .

sîtoienr rï

ciaque demi -minute
;

le foir, elles fe «

Tome
** ^ ’ lorfqu’on les «

Ff

V
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î’ approchoit elles fe fourroient dans les trous les pîus étroits.

» Elles vécurent ainfi jufqu’à Fapproche de Fhiver
;
mais le froid

rigoureux étant venu, elles moururent toutes à-îa-fois. 55.

^LA PETITE SARCELLE, (d)

Seconde efpèce.

Cette Sarcelle eftun peu plus petite que la première 3

& eîle en difïere encore par les codeurs de la tête qui eft roufTe

& rayée d’un large trait de vert bordé de blanc, qui s’étend des

yeux à l’occiput; le relie du plumage eft allez reflemblant à

celui de la farcelle commune, excepté que la poitrine n’eft point

aufti richement émaillée
, mais feulement mouchetée.

Cette petite farcelle niche fur nos étangs, & refte dans le pays

toute Tannée
;

elle cache fon nid parmi îes grands joncs
, & le

* Voye\ les planches enîiiminées , n.® 947,

(a) Oxi lui donne la plupart des noms de la farcelle commune 5 les fuivans paroilTent

être particuliers ; en Allemand, trqffel ^ krkgenten , huk-entlcj graw-endin; 8c la femelle

>

Irunn- kcepficht endtün; enSuifle, mour-entle ^ for - enüe
^ Joeke ; enPoIonois, cyranka; en

Suédois , aertfl ; en Hollandois , dans notre Bourgogne par les chaflêurs racanette i

M exicain
,
pepat\ca.

Phafias. Gefner , Avi , pag. ic4. — Pafcas , fiu Querquedula minor. Aldrovande ,
Avi.

tome III
,
pag. ZOJ.— Querquedula. Gefner , Avi. pag. 105 -, & Icon. Avi. pag. 77 ,

fignr®

inexaUe. - Querquedula Jécunda. Aldrovande , Avi. tome III
,
pag. 209 , avec une figure très-

maiivaife, pag. 550. — Querquedula fecunda Aldrovandi. Willughby, Ornilhol. pag. 290-
Ray, Synopf Avi. pag. 147 , n.® û , 65 & 192 , n.° 14. — Sloane Jamaïc

, pag. 324 ,

10. — Querquedula 3 nonnullis bofcas minor. Charleton , Exerdt. pag. 106, n.° 14. Onotna'^‘

pag. 100 , n.° 14, — Querquedula major. Jonfton, n.° i
,
pag. 96.— Anas fera dechna-urdo^y

fu minor prima. Schwenckfeld
, Avi. Silef. pag. 203.— Klein, Avi. pag. 132, n.® 8.

Anas fera Jexdedmai feu minor quarta Schwenckfeld
, Avi. SileJ. pag. 204 (la femelle.)

Eay, Synopj. pag. 148, n. 9. Anas querquedula Frandæ. Klein ^ Avi. page 133, n.° 14'

Anas querquedula fecunda Aldrovandi. Iderat p&g: 136, n. 31. Querquedula fecunda Al"

drovandi ,
Bojchis , Columellce. Rzaczynski

, Aucluar. pag. 416. — Querquedula

roni , Bojcüs Commelino, Idem , Hiji, pag, 293* — Querquedula fyLveflns minor. Idem >



DES Sarcelles.
conllruit de leurs brins , de leur moelle & de quantité de plu-

ce nid fait avec beaucoup de foin ell afTez grand & pofé
fur Peau

,
de manière qu’il hauilë & baifle avec elle; la ponte

’ qui fe fait dans le mois d’avril
, eft de dix & jufqu’à douze

œufs de la grolTeur de ceux du pigeon
;

ils font d’un blanc-fale
avec de petites taches codeur de noifette

; ies femelles feules
^coupent du foin de la couvée

; les mâles femblent les quitter
e reunir pour vivre enfemble pendant ce temps

; mais en
automne ils retournent à leur famille : on voit fur les étangs
ces farcelles par compagnies de dix à douze qui forment la
famille; &, dans Thiver, elles fe rabattent fut les rivières & les
ontames chaudes; elles y vivent de crellon & de cerfeuil fau-
age ur les étangs, elles mangent les graines de jonc & attra-

pent de petits poifTons.

Elles ont le vol très-prompt : leur cri eft une efpèce de fiffle-
,vouire, vomre

,

qui fe fait entendre fur les eaux dès le

I aZr“ ^ ^ ^ J’- -
^ ‘ quantité dans cette province; fuivant Rzaczynski, on

Crecca. Linnæiis
, 5y/?. Nat. ed. X Gen r^r Ç

*
-r .

oculos.

O.S le „e„, ,e w/e 1 SlaT^olriT ^Pagv. 434 . —Jnas lupernè albido & nigricame tranCv ’r
’ 7

’ farcelle. Salerne
,

"iz"
-7?.neo-yV:o

, alba ;

'^'iridi-aurtâ
; genis

albo-rufe/cente ^ infra

recinc h
alarum nigrâ & viridi-aureT î

fufco
-,
peclore

^
y albido marginatis ( m^s) Ana C fap^riàs donata

,

7^^—, inf^rné raf ^ ^naculatis &
; rearicihu,

grifo-fulcis extr ' ' C
^ ''^rtdi-aureâ

, tœnid albâ fupernè & infernè
Qu.i.riuedula. Bhüon, ^ marginatis

( fœmina.)
^ P^§' 43^*
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en fait îa chaflè en Pologne , au moyen de filets tendus d’un

arbre à l’autre ,
les bandes de ces farceîles donnent dans ces filets

ïorfqu’elles fe lèvent de delPus les étangs à la brune.

Ray
,
par le nom qu’il donne à notre petite farcelïe ( th&

common teal ) , paroît n’avoir pas connu la farcelle commune :

Belon ,
au contraire ,

n’a connu que cette dernière : & quoiqu’il

lui ait attribué indiftinélement les deux noms grecs de hofcas &
phafcas y le fécond paroît défigner fpécialement la petite farcelle;

car on lit, dans Athénée, que la phafcas efi: plus grande que le

petit colymbis, qui eft le grèbe caftagneux : or cette mefure de

grandeur convient parfaitement à notre petite farcelle. Au relie »

fon efpèce a communiqué d’un monde à l’autre par le Nord ;

car il eft aifé de la reconnoître dans le pepaf^ca de Fernandez;

& plufieurs individus que nous avons reçus de la Louifiane?

n’ont offert aucune différence d’avec ceux de nos contrées.

LA SARCELLE D*ÊTÈ.(p)
Troijième efpèce.

Nous n’eussions fait qu’une feule & meme efpèce de

cette farcelle & de la précédente
, fi Ray

,
qui paroît les avoir

(' û j En Anglois,fummer teal ; en Ecoffois, ateal ; en Allemand, birckigen
, graw-endtUn *

dans notre province de Picardie , criquard ou criquet , fi pourtant ce nom n’appartient pas k ^
petite farcelle.

Anas circia. Gefner , Avi. p. lo6.— Aldrovande, tom. III, p. 209.—Jonfton , Avi. f-, 9^’

Charleton ,
Onoma\t.^. loi, n.” i.Exercit. p. 107,0.° i.—Sibbald. 5'cor. illuflr. parn II j

ni, p. 20.— Aaas circia, feu querquedula yù/ca. Gefner , Icon. Avi. pag. 77 .— Circia Gefuef^*

Klein, Avi. p^g* 8. — Anas circia Gefneri. WHIughby , Ornithol. page 29I-

Ray, Synopf. Avi. pag. 148» n. 7,— Querquedula fufca. Rzaczynslci, Aucluar. page 416- '

Anas tefaceo-nehulofa ,
fuperciUis albidis , rojiro pedibufque cinereis. Fauna Suecica , n.° 1

1

vues
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vues toutes deux (hJ, ne les eût pas féparées ü diftingue
pofitivement la petite farceîle & la farcelle d’été

; nous ne pou-
vons donc que ie fuivre dans fa defcription

, & copier la notice
qu’il en donne. Cette farcelle d’été

, dit-il
, eft encore un peu

moins grolTe que la petite farcelle
, & c’eft de tous les oifeaux

de cette grande famille des farceîîes & canards, fans exception,
îe plus petit

j elle a le bec noir; tout ïe manteau cendré-brun,
avec le bout des plumes blanc fur ie dos

; il y a fur i’aile une
ande large d un doigt

, cette bande eft noire avec des reflets
d’un vert d’émeraude & bordée de blanc; tout le devant du
corps eft d’un blanc lavé de jaunâtre, tacheté de noir à ia poi-
trine^& au bas -ventre; la queue eft pointue; les pieds font
bleuâtres & leurs membranes noires.

M. Bâillon m’a envoyé quelques notes fur une farcdk dW.
par lefquelles il me paroît qu’il entend par cette dénomination
a peme farcelle de l’article précédent, & non pas la farcelle
^ ^ par .Ray. Quoi qu’il en foit, nous ne pouvons que

,, . „
’• > Sp. 32. — cinereo-fufca . mareinihut n»r,r, ,

dicantthus, mfernè albo-rufefcens , in îmo ventre gnfeo maculata • tteniâ Cuora
^

1
genis 0 guitare cajianeis; colla inferiore & pe3ore rufefcenlibus venL^ fT
maculd alarum nigrâ ù viridi aured

, tœniâ dhfupernè & infernè '/onata •

_^^^Scnatis ;

2‘. ‘n mo nnm sr,fiomaMm ; ,œ,ùàfipra ocjo candM,ee„:s & ,u,L Jl “!t

de celle de la farcelle commune.
’ ^ ^

( ^ ) Minima rllf ;i

P"fc ici r„.„ U
“ ‘“«“C ^crc «cfM

( I, J.,. ,

.

qu-ü c„ 6it „„„ notre petite fitccUe , comme h defcription
*’**UlyUg,

Tome X,
Gg

\
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rapporter ici fes indications & fes obfervations qui font inté-

reifantes.

«Nous nommons ici ( à Montreuiî-fur-mer ) la farcelle d’été,

crîquard ou criquet, dit M. Baiîlon
;
cet oifeau eft bien fait & a

55 beaucoup de grâces
;
fa forme efl: plus arrondie que ceîle de îa

59 farceîïe commune ;
eïle eft aufli mieux parée

;
fes couleurs font

55 plus variées & mieux tranchées
; eîIe conferve quelquefois des

55 petites plumes bleues, qu’on ne voit que quand les aiîes font

55 ouvertes. Peu d’oifeaux d’eau font d’une gaieté aufli vive que

55 cette farcelle
;

elle eft prefque toujours en mouvement
,

fe

55 baigne fans celle, s’apprivoife avec beaucoup de facilité, huit

55 jours fufïifent pour l’habituer à la domefticité
;
j’en ai eu pen-

55 dant pïulîeurs années dans ma cour , & j’en conferve eneore

55 deux qui font très -familières.

55 Ces jolies farcelles joignent à toutes leurs qualités une dou-

55 ceur extrême. Je ne les ai jamais vues fe battre enfemble ni

55 avec d’autres oifeaux
;

elles ne fe défendent meme pas lorf-

55 qu’elles font attaquées
;
aulîi délicates que douces

,
le moindre

55 accident lesblelTe; l’agitation que leur donne la pourfuite d’un

55 chien fuffit pour les faire mourir
; lorfqu’elles ne peuvent fuir

55 par le fecours de leurs ailes , elles reftent étendues fur la place

55 comme épuifées & expirantes; leur nourriture eft du pain, de

55 l’orge, du blé, du fon; elles prennent auffi des mouches, des

55 vers de terre, des limaçons & d’autres infedes.

55 Elles arrivent dans nos marais voiftns de îa mer
,

vers les

55 premiers jours de mars; je crois que le vent de fud les amène,

55 elles ne fe tiennent pas attroupées comme les autres farcelIes

55 & comme les canards fiffteurs; on les voit errer de tous côtés

5’ & s’apparier peu de temps après leur arrivée , elles cherchent

r
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des Sarcelles,
jjq

au mois d’avril, dans des endroits fangeux & peu accefllbïes t;

grofles touffes de joncs ou d’herbes fort ferréec nr, ^
’

/T
, rr^ üc un peu «

elevees au-deüus du niveau du marais
; eiles sV fonrr.:.,.^

, TT- -TA n ^ ^'-'urrent en «
écartant les brins qui les genent

, & à force de s’y remuer cc

elles y pratiquent un petit emplacement de quatre à cinq 1
pouces de diamètre

, dont elles tapiffent le fond avec des «
lerbes seches

; le haut en eft bien couvert par fépaiffeur des «
joncs, & lentree eft mafquée par les brins qui s’y rabattent- «
ytte entree eft le plus fouvent vers le midi

; dans ce nid
, là «

femelle dépofe de dix à quatorze œufs d’un blanc un peu fa’le, «& prefque auflî gros que les premiers œufs des jeunes poules «
J a. vérifié le temps de l’incubation, il eft, comme dans les «
poules, de vingt-un à vingt-trois jours.

Les petits nailTent couverts de duvet
, comme les petits I

kmT-ÿ ,
“

cbercb'“?r^’
^ conduifent à l’eau; ils «

cherchent les vermiffeaux fous l’herbe & dans la vafe
; fi quel- «

* k fe tapit & relie immobile jufqu’à ce qu’un autre cri «
lui rende fon adtivité.

Les premières plumes dont les jeunes criquards fe gatnilTent «
font grifes, comme celles des femelles; il eft alors fort difficile «de diftinguer les fexes, & même cette difficulté dure jufqu’à «
^approche delà faifon des amours, car il eft un fait particulier «

que ie°c
plufieurs fois & «

* césZc if7 ordinairement «

font ornés d 1 J “"’f
de mars

;
alors les mâles «

ik deviennent a7r V
" 7“’^ “

gris que leurs femelles,& reftent dans cet «
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état jufqu’au mois de janvier

;
dans ï’efpace d’un mois

,
à cette

» époque ,
leurs plumes prennent une autre teinte : j’ai encore

« admiré ce changement cette année
;

îe mâle que j’ai elî: pré-

» fentement aufli beau qu’il peut l’étre ;
je l’ai vu aufîi gris que

w la femelle. H femble que la Nature n’ait voulu le parer que

îî pour la faifon des amours.

îî Cet oifeau n’eft pas des pays feptentrionaux
;

il eft fenfibîe

w au froid
5
ceux que j’ai eu alloient toujours coucher au pou-

lailler, & fe tenoient au foïeil ou auprès du feu de la cuifine J

« ils font tous morts d’accident, la plupart des coups de beC

51 que les oifeaux plus forts qu’eux leur donnoient. Néanmoins

55 j’ai lieu de croire que naturellement ils ne vivent pas long'

55 temps, vu que leur croiHance entière eft prife en deux mois

ou environ. «

/

LA SARCELLE ÊGYP TE.

Qiiatrième efpèce.

Cette Sarcelle eft à-peu-près de la grolTeur de notre

farcelle commune ^première ejpèce jf; mais elle a le bec un pe^

plus grand & plus large
;

la tête ,
le cou & la poitrine fon*^

d’un brun - roux ardent & foncé
;
tout le manteau eft noir r

y a un trait de blanc dans l’aile; l’eftomac eft blanc & le ve^^'

tre eft du même brun -roux que la poitrine.

La femelle, dans cette efpèce, porte à-peu-près les mém^^

couleurs que le mâle, feulement elles font moins fortes & moir»^

nettement tranchées
;
le blanc de l’eftomac eft brouillé d’onde*

* Voyei les planches enluminées, n°, looo.
brune*



Des Sarcelles.
j2.i

prunes
, & les couleurs de h tête & de la poitrine font plutôt

wunes que rouflès ; on nous a affuré que cette farcelie fe
trouvoit en Égypte.

* LA SARCELLE de Madagascar.

Cinquième efpèce.

pTTE Sarcelle eft à-peu-prês de la taille de notre petite
farçelle f fécondé efiéce ) mais elle a îa tête & le bec plus
petits

; le caraûère qui la diftingue le mieux eft une large tache
vert-pâle ou vert-d’eau

,
placée derrière l’oreille

, & encadrée dansdu noir qui couvre le derrière de la tête & du cou
; la face &

a goye font blanches
;

le bas du cou, jufque fur la poitrine

,

eft joliment ouvrage de petits liférés bruns dans du roux & du

ou nttTeL r Îr
^

• Cette farcelie nous a été envoyée de Madagafcar.

LA SARCELLE DE Coromandel.
Sixième efpèce,

Les numéros & 550 de nos planches enluminées reoréfent^Ie mâle & la femelle de ces jolies farcelles

ZZZr/' ^ Pfes^^ynoinsd un quart que nos farcelles communes fpremière

desapr.'^ 770 , loue k déacmbalion de SaredU mâU de t

Tom
n." 949, le ,„âlej & „ . ^

HK
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ejpèce

J. Leur plumage eft compofé de blanc & de brun- noirâ-

tre
;
îe blanc règne fur ie devant du corps

;
il eft pur dans ic

mâle, ôc mêlé de gris dans la femelle; le brun -noirâtre forme

une calotte fur îa tête
,
coîore tout le manteau

, & fe marque

fur le cou du mâle par taches & mouchetures , 6c par petites

ondes tranfverfaîes au bas de celui de îa femelle; déplus, l’aiîe

du mâle brille
,
fur fa teinte noirâtre

, d’un reflet vert 6c rougeâtre.

K

^ LJ SARCELLE DE JA VA.

Septième ejpèce.

Le plumage de cette Sarcelle, fur le devant du corps, îe

haut du dos 6c fur le cou
, eft richement ouvragé de feftons

noirs 6c blancs
;
îe manteau eft brun

;
la gorge eft blanche

;
îa

tête eft coiffée d’un beau violet - pourpré
, avec un reflet vert

aux plumes de l’occiput
,
lefquelles avancent fur la nuque

,
6c

femblent s’en détacher en forme de pennaches
;
la teinte violette

reprend au bas de cette petite touffe, 6c forme une large tache

fur les côtés du cou; elle en marque une femblable, accompa"

gnée de deux taches blanches
,
fur les plumes de l’aile les pïti^

“^voifines du corps. Cette farcelle qui nous eft venue de l’île de Java?

eft de la taille de la farcelle commune (' première ejpèce
J.

^ Voyei les planches enliuninées, n° 930.
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DES Sarcelle s.
^3

^ La sarcelle de la Chine, (d^

Huitième efpèce.

Cette BELLE Sarcelle eft très-remarquabîe par îa ricbefTe
&l.fyla,i,é d, fa J

*
leurs, & rdeve fur la tàe par un magnifique pennaefie vert &
pourpre, qui s’étend jufqu’au-delà de !a nuque; le cou & les
cotes de la face font garnis de plumes étroites & pointues, d’un
rouge-orangé

;
la gorge eft blanche

, ainfi que le deffus des yeux
;

la poitrine eft d’un roux- pourpré ou vineux, les flancs font
agréablement ouvragés de petits liférés noirs, & les pennes des
ai es élégamment bordées de traits blancs ; ajoutez à toutes ces
beautés une Angularité remarquable, ce font deux plumes, unede chaque cote

, entre celles de l’aile les-plus près du corps,
qui du cote extérieur de leur tige

, portent des barbes d’uneongueur extraordinaire, d’un beau roux-orangé, Irféré de blanc
oir ur e bord

, & qui forment comme deux éventails

& fa

°
*1= Sarctlk miu de la Chine;

a,ne. Edwards. ,ome II paae &T ’t. “"fT? - Crr«& de la

«»*, Ai. tom. III. P
J ^ V"- - ‘i'“r<i'udula Indien. Aldro-

‘n!tà dépendent,
, Jorjl podutntritnnn

^ P"®' 34--<<««s
Lmnwus.

Syfi. n. °ÎZ Teint
depaid . Anne Caler,.

« . catnileo di xiridi colore varlan.e
'
f’ ' ^'n

'

* PpCTnè ohfctltè fuf-

rihoe alto * ,r.„ixZL « f
’

“f peelore xinaeeo .- la,,-

'eadnL TTZÎlf V ,

" “^'“^‘d'cfcenu.eceaiâall.d infinis do-
dKes tufii. _ , J ff^d,eet,;xe,J„s apieem ntgro fitnitialis, furfim refiexis; reelri-

page 450.
vartancibus. QuerqueduLa Sinenfis. BriiTon, Ornithol. tome VI,
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ou deux larges ailes de papillon relevées au-defTus du dos; ces

deux plumes finguîières diftinguent fuffifamment cette farcelle

de toutes les autres, indépendamment delà belle aigrette qu’elle

porte ordinairement flottante fur fa tete
, & qu’elle peut relever ;

les belles couleurs de ces oifeaux ont frappé les yeux des Chinois :

ils les ont repréfentés fur leurs porcelaines & fur leurs plus

beaux papiers ;
la femelle qu’ils y repréfentent aufli

, y paroî^

toujours toute brune
,
& c’eft en effet fa couleur

, avec quelque

mélange de blanc, comme on peut le voir au n° 8oS de nos

planches enluminées
;

tous deux ont également le bec & les

pieds rouges.

Cette belle farcelle fe trouve au Japon comme à la Chine,

car on la reconnoît dans l’oifeau kimnodjui de la beauté duquel

Rœmpfer parle avec admiration fbj ,
3c Aldrovande raconte

que les Envoyés du Japon, qui, de fon temps, vinrent à Rome,

apportèrent ,
entre autres raretés de leur pays

,
des figures de

cet oifeau fcJ.

(^ 5 ; Il y a (au Japon), une efpèce de canard , dont je ne faurois m’empêcher de par-

,1er , à caufe de la beauté particulière du male , appelé kimnodjui ; elle eft fi exquife
,
que lorf-

qu’on me l’eut fait voir peint en couleur , Je ne pouvois pas croire quon leut reprelënte

fidèlement ,
jufqu’à ce que Je vis moi-même cet oifeau ,

qui eft fort commun. Ses plumes

forment une nuance des plus belles couleurs que l'on puili'e imaginer-, mais le rouge domine

autour du cou & de la gorge ^ il a la tête couronnée d’une aigrette magnifique -, fa queue >

qui s'élève obliquement , & les ailes qui font placées fur le dos d’une manière fingulière >

offrent à l’œil un objet aufli curieux qu’il eft extraordinaire. Hijl. Nat, du Japon , tome Ij

page II 2.— La même chofe dans VHiJloire générale des Voyages , tome JT, page 66^,

(c ) Aldrovande, Avf, tome lU 3 page 209.

*

\

1

*- la



Des Sarcelles. 12 ^

-La sarcelle de féroé, (a).

Neuvième efpèce.

Cette Sarcelle, qui eft un peu moins grande que notre
farcdle commune,^ première efpèceJ

,

a tout le plumage d’un
gris- blanc uniforme fur le devant du corps

, du cou & de la
tete

; feulement il eft légèrement taché de noirâtre derrière les
yeux

, ainfî que fur la gorge & aux côtés de la poitrine
; tout

le manteau, avec le delTus de la tête & du coUj eft d’un
noirâtre-mat & fans reflets; ce font-îà les feules & trilles cou-
leurs de cet oifeau du Nord, & qui fe trouve à l’île Féroé.

Toutes les efpèces précédentes de farcelles font de l’ancien
continent

; celles dont nous allons parler appartiennent au nou-
veau

; & quoique les mêmes efpèces des oifeaux aquatiques
oient fouvent communes aux deux mondes, néanmoins chacune
e ces efpèces de farcelles paroît propre & particulière à un

tinent ou à 1 autre
; & à l’exception de notre grande & de

notre petite farcclle f première & fécondé efpèce J . aucune autre
ne paroit fc trouver dans tous deux.

^ Foyei les planches enluin-inées, n.° 999. Sarcelle de tîle Féroé.

(a) Ofr/eZ
, à nie Féroé , fiaivant M RrifTon r < r /•

SI
^ ‘nfmonUco ma-

\iueriiuedula Lerroenfts. Bnflon , OrnuhoL. tome VI
,
page 466.

Tome X.
n
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^ LA SARCELLE SOUCROUROU. (a)

Dixième efpèce.

Pour désigner cette Sarcelîe, nous adoptons ïe nom Je

foucrourou qu’on iui donne à Cayenne, où l’efpèce en eft com-

mune; elle eft à-peu-près de îa taiïïe de notre farceïle f première

’efpèce J le mâle a le dos richement feftonné & ondé; ïe cou,

îa poitrine & tout ïe devant du corps font mouchetés de noirâtre

fur un fond brun-roufsâtre ;
au haut de ï’aile eft une belle plaque

d’un bïeu-cîair, au-deflbus de laquelle eft un trait blanc, & en-

fuite un miroir vert
;

iï y a aufTi un îarge trait de blanc fur les

joues
;
le delTus de îa tête eft noirâtre avec des reflets verts &

pourprés
,
la femelle eft toute brune.

Ces oifeaux fe trouvent aujGTi à la Caroline
,
& vraifemblable-

ment en beaucoup d’autres endroits de l’Amérique ; leur chair,

au rapport de Barrère, eft délicate & de bon goût.

Voyci îes planches enluminées , n° 966 , Sarcelle mâle de Cayenne , dite les SoU-,

crourou.

(a) Querquedula minor varia. Soukourourou. Barrère , France équinoxiale y page 146.—'

page 146, White faced teal.Czteùiy,Carolin, tome I, pag.ioo. —Anasfuhfufia minora remigi^'^^

^Jîimis cœruleis 3 mediis alhis ,maximis fub virefcentilus ,fafciâ alhâ in fronte.Eïovin.Nat. Bip

cfjamatc. page 481. -^Anas querquedula Americana vdriegata. Klein 4 Avi. page 134,0.° 24*

— Anas fuÿcrne fufca , grifeo tranfverfwi & undacim JJriata , infernè rufifeens y fujeo

laîa -, capïîe & collû fupremo violaceis , viridi colore variantibus
; pennis ba\im roflri ambion'

tilus Ù vertice nigris ,• tœnid utrimque tranfversâ rofirum inter & oculum candidd
; reclricibus ald'

rum fuperloribus cœruleis j macula alarum viridi \ teeniâ albà fiperiùs donata ; reclricibus

(mas). Anas in toto corpore fufca (fœmina ). Querquedula Americana. BrilTon, OrnithoL tona®

Vi, page 452 *



des Sarcelles, iij

sarcelle SOUCROURETTE.
(^)

Onzième ejpèce,

U O I Q U E ia Sarcelle de Cayenne
, repréfentée n° ^oj

,

de
nos planches enîuminees

, foit de moindre taille que celle que
M. Briflbn donne

, d’après Catefby
, fous ïe nom de Jarcdk de.

Virginie; la grande reflembîance dans les couleurs du plumage,
nous fait regarder ces deux oifeaux comme de la même efpèce

;& nous fommes encore fort portés à les rapprocher de celle dé
la farcelle foucrourou de Cayenne, dont nous venons de parler;
c eft par cette raifon que nous lui avons donné Un nom qui in-

dique ce rapport : en elFet
, la foucrourette a fur l’épaule là

plaque bleue avec la zone blanche au-deflbus, & enfuite le
miroir vert

, tout comme le foucroürou
;

le relie du corps St
a tete font couverts de taches d’un gris - brun ondé de gris*
aiTc

, dont la figure de Catèlby ne rend pas le mélange
, ne

pre entant que du brun étendu trop uniformément, ce qui con-
Viendroit a la femelle, qui

, félon lui, ell toute brune; il ajoute
que ces farcelles viennent en grand nombre à la Caroline au
mois d’août, & y demeurent jufqu’au milieu d’oaobre, temps
auquel Ton ramalTe

, dans les champs, le riz dont elles font
avides; & il ajoute qu’en Virginie, où il n’y a point de riz,

^oyei les planches enluminées, n° 405 , Sarcelle de Capenne.

KW"'’. fw' pTT, ^7'“- «= P'^ 99. - Jnas ,ua„,a-.

fuperiorlus ^ 7 7""' Bnfeo-fufca , infernè grifea ; rechicibus da-

mnas m roru cor7 T, ’

'"r
" ^

P“8^45S-
J^jca.

( œmina). Qutrqiiedula Virgmiana. BrilTon , ÛwûAo/. tom. Vî,
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elles mangent une efpèce d’avoine fauvage qui croit dans les

marécages
;

qu’enfin elles s’engrailTent extrêmement par l’une

& l’autre de ces nourritures ,
qui donnent à leur chair un i

goût exquis.
j

^ LA SARCELLE A queue épineuse, (ü) 1

Dou\iènit ejpéce.
|

Cette espèce de Sarcelle, naturelle à la Guyane, fe diftin- 1

gue de toutes les autres par les plumes de fa queue qui font
J

longues, de terminées par un petit filet roide comme une épine, M
& formé par la pointe de la côte

,
prolongée d’une ligne ou 1

deux au-delà des barbes de ces plumes qui font d’un brun-noi- fl

râtre; le plumage du corps efl: alTez monotone^ n’étant com- 1

pofé que d’ondes ou taches noirâtres, plus foncées au-delîus :i

du corps, plus claires en delTous, & feftonnées de gris -blanc 1

' dans un fond gris-roufsâtre ou jaunâtre; le haut de la tête eft 1

noirâtre, de deux traits de la même couleur, féparés par deux 1

traits blancs
,
pafTent, l’un à la hauteur de l’œil, l’autre plus bas I

fur la joue; les pennes de l’aile font également noirâtres. Cette 1

farcelle n’a guère que onze ou douze pouces de longueur. /

royei les planches enluminées, n° 967, la Sarcelle à queue épineufe de Cayenne.

* IjA

r



* La sarcelle ro usse
A LONGUE QUEUE, (a)

Treizième efpèce.

Gelle-ci eft un peu plus grande que la précédente, & en
diffère beaucoup par les couleurs; mais elle s’en rapproche par
le caraûère de la queue longue & de fes pennes terminées en
pointe, fans cependant avoir le brin effilé auffi nettement pro-
noncé

; ainfi, fans prétendre réunit ces deux efpèces, nous
croyons néanmoins les devoir rapprocher, Celle-ci a le deffus
de la tête, la face & h queue noirâtres

; l’aile eft de la même
couleur , avec quelques reflets bleus & verts

, & porte une
tache blanche; le cou eft d’un beau roux -marron

; les flancs
font teints de cette même couleur

, 6ç le deffus du corps en
elt onde fur du noirâtre.

Cette farcelle nous a été envoyée de la Guadeloupe
; M, Brif-

on a reçue de Saint-Domingue, & il lui rapporte, avec toute
apparence de raifon, le chilcanauhtli

,

farcelle de îa nouveîfe
Efpagne de Fernandez

,
qui femble défigner la femelle de cette

efpèce par le nom de colcanauhtli.

les planches enluminées, ,68, Tous la dénomination d, Sarcelle Le U Gua-

( a) Chilcanautidi
, feu anas chilli colorer Fernande^ a •

31.-. Ray, SynopJ. An. page \11. ~ Colcanauhtli /co/ore. Fernandez,
i-7 f Kii

coturnicum MexlcanarumW .76, _ A.a,rupJi fJlltZZTn \

cZlà "'’t W»; <<»<> ««r, dUuü 4. ftf
ê'fo-fi-fio. ‘piào

çanaida
, reclricihus l r •

’ S'^U^o-j^jco macula ; macula alarum
Omit, tome VI, pag^^^^ ^

Tome X Kk
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:
^ LA S A R C ÉL LE

BLANCHE E T N O I R E
ou LA Religieuse, (a)

Qiiatoriième ejpèce.

Une robe blanche, un bandeau bîanc avec coiffe & manteau

noirs
,
ont fait donner le furnom de reUgieufe à cette farceïïe de

ïa Louifîane, dont la taille eft à-peu-près celle de notre farceïïe

( première ejpèce J ; le noir de fa tête eft relevé d’un luftre de

vert & de pourpre, & le bandeau blanc l’entoure par-derrière

‘ depuis les yeux. « Les pécheurs de Terre-neuve, dit Edwards ;

5’ appellent cet oifeau l’e/prit, je ne fais par quelle raifon
J ft ce

?? n’eft qu’étant très-vif plongeur, il peut reparoître l’inftant après

?> avoir plongé, à une très -grande diftance
; faculté qui a pu

55 réveiller dans l’imagination du vulgaire, les idées fantaftiques

fur les apparitions des efprits.

* Voyei les planches enluminées
, n° 948 , Sarcelle de la Louilîane , dite la Reli'

gleufi,

(a) Petit canard noir & blanc. Edwards , tome II ^ p.'ige & planche 100. — Anas parVtt

ex nigro & alho variegata. Klein, Avi, pag. 136, n.° 23.— Anas alha , dorfo remigibiifi^^

nigris , capice cœrulefcente , occipite albo. Alheola. Linnæus
, Syfl. Nat. ed. X,Gen. 61, Sp-

15. — Anas alba ; capite & collo fupremo viridi-aureis ; vio/aceo colore in fummo capit^’

genis & guitare variantibus , occipite candlda ; âorjo Jplendidè nigro , uropygio cinereo-allo

tricibus cinereis , tribus utrimque externis e.xterdis albo margiaatis. Querquedula. Ludoviciana.

Brillon, Ornithol. tome VI, page 461.

y

V
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DES Sarcelles.

La sarcelle du Mexique, (a)

Quiniième efpèce.

Fernandez donne à cette Sarcelle un nom mexicain

f met^canauhdi J y qu’il dit fignifier oifeau de lune
^ Sc qui vient

de ce que ia chafle s’en fait h nuit au clair de la lune
;

c’eft

,

dit -il, une des plus belles efpèces de ce genre
; prefque tout fon

plumage eft bianc pointillé de noir, fur -tout à îa poitrine; les

ailes offrent un mélange de bîeu, de vert, de fauve, de noir de
de blanc; la tête efl d’un brun -noirâtre, avec des reflets de cou-
leurs changeantes

;
la queue bleue en-deiïous

, noirâtre en-defTus

,

efl terminée de blanc; il y a une tache noire entre les yeux &
le bec qui efl noir en-deffous & bleu dans fa partie fupérieure,

La femelle, comme dans toutes les efpéces de ce genre,
différé du mâle par fes couleurs qui font moins nettes & moins
Vives

, de I épithète que îui donne Fernandez ^Avis ftertrixjuncetiJ,
emble dire qu elfe fait abattre de couper îes joncs

, pour en
former ou y pofer fon nid.

(a ) ToUecohaU fia ^..^canmhtli
. U ,JlMs lumris. Tmu„da

. Hi/l. An. „„ w.rpage 36, cap 105 (mas).
, Synopf.

, pag. 175 __ Toltecohcili
, feu Avis 'fle/iC "P; punclulata; capltefL,niJnZ

'f-'-inurOoculos candM; rsancU„s nisrun. fipLnl^\

\
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LA SARCELLE DE LA CAROLINE. (<^)

Seilième ejpèce.

Cette Sarcelle fe trouve à ïa Caroline, vers rembouchure

des rivières à îa mer ,
où l’eau commence à être faîée : îe mâïe

a le plumage coupé de noir & de bîanc comme une pie
;
& la .

femelle que Cateiby décrit plus en détail , a îa poitrine & îe

ventre d’un gris -clair; tout îe deîTus du corps & îes ailes font

" d’un brun -foncé; iî y a une tache blanche de chaque côté de la

tête derrière i’œiî ,
& une autre au bas de î’aile. Il eft cîair que

c’eft d’après cette îivrée de îa femeîîe, que Catefby a donné

îe nom de petit canard hrun à cette farceîle
,

qu’iî eût mieux

fait d’appeîer farceîle - pie ou farceîle noire ê’ Manche : nous îui

ïaiîîons îa dénomination de farceîle de la Caroline
, parce que

nous n’avons pas connoiffance que cette efpèce fe trouve en

rl’anfrpc mntrées.

(aj Little browne duck. Cateiby, Cardin, tom. I, page & pl. 98 , figure de la femelle.

Anas rninor ex albo & fiifco varia. Klein, Avi, pag. 1345 22. Anas fiijco-cinerea >

macula aurima alarumque albâ. Anas ruflica. Linna’iis, Syfl. Nat. ed. X , Gen. 61, Sp. 21*

Anas ex albo & nigro varia (
mas). Anas Jupernèfaturaû fufca •, inferni dilulè grijea ; maculà

ponè oculos & macula alarum candidis; rechicibus faturatè fufiis. (fœmina), Querquedula Çaro.t

linenfis. Brilîbn , Ornithol. tome VI
,
pag. 464.

LA SARCELLE

I

)

V



DES Sarcelles, 133

la sarc elle
BRUNE ET BLANCHE, (a)

Dix -^feptième ejpèce.

Cet oiseau qu’Edwards donne fous le nom de canard brun

& blanc, doit néanmoins être rangé dans fa famille des farceïles,

puifqu’il eft à-peu-près de la taiîle & de îa figure de notre

farcelle f première ejpèce
J',

mais ïa couleur du plumage efl diffé-

rente, elle efl: toute d’un brun-noirâtre fur îa tête, îe cou & les

pennes de l’aile; le brun - foncé s’éclaircit jufqu’au blanchâtre fur

le devant du corps
,
qui de plus efl: rayé tranfverfalement de

lignes brunes; il y a une tache blanche fur les côtés de îa tête,

& une femblable au coin du bec. Cette farcelle ne craint pas la

plus grande rigueur du froid
,

puifqu’elle efl; du nombre des

oifeaux qui habitent le fond de la baie d’Hudfon fbJ.

(a) Little hrown and white duch. Edwards , Hijl. of Birds. tom. III, page; & pl. 1 57. Anas
griject , auribus albis , remigibus primoribus nigricantibus. Anas minuta. Linnæus

, Syfl. Nat.
ed, X, Gen. 61 , Sp. 31.— Anas fupernè obfcurè fufca j infernè alba , dilate rufefiente trcnf-

verfun ftriata ; permis baftm mandlhulæ fuperioris ambientlbus

,

& maculâ ad aures candidis •

fummo pcclore & uropyglo fu/cc-rufe/centibus -, imo ventre rufefcente & fufco tranfverfi.m Jîriam;
reclricibus fufco rufejcentibus. Querqueduîa freti Hudfonis. Brilîbn

, Ornlthol. tome VI
,
page

469.

(b) On compte les farceïles au nombre des oifeaux qu’on voit palfer au printemps à la baie
d’Hudfon pour aller faire leurs petits dans le Nord. Hifloire générale des Voyages, tome XF,
page 267.

“ ’

Tomé X. LI



134 Histoire Naturelle

ESPÈCES
I

Qui ont rapport aux Canards
^ aux Sarcelles.

APRÈS îa defcription & Thiftoire des efpèces bien reconnues

& bien diftindes ,
dans îe genre nombreux des canards & des

farcelïes, iî nous refte à indiquer celles que fembïent défigner ïes

notices fuivantes, afin de mettre îes Obfervateurs & îes Voya-

geurs à portée ,
en complétant ces notices

,
de reconnoître à la-

quelle des efpèces ci-devant décrites, elles peuvent fe rapporter,

ou fi elles en font en effet différentes ,
& fi eîles peuvent indi-

quer des efpèces nouvelles.

I. Nous devons d’abord faire mention de ces canards nommés

vulgairement quatre ailes
^
dont iî eft parlé dans îa Coîledion

académique en ces termes : vers 1680, parurent dans îe Bou-

55 îonois, une efpèce de canards qui ont les ailes tournées diffé-

7’ remment des autres, les groffes plumes s’écartant du corps &
’’ fe jetant au -dehors, cela donne lieu au peuple de croire & de

dire, qu’ils ont quatre ailes. îî f Collecl. acad. part. Etr. tom. /,

pag. J04 J. Nous croyons que ce caractère pouvoir n’étre qu’acci-

dentel, par la fimple comparaifon du pafiage précédent avec

îe fuivant. « M. l’abbé Nollet a vu en Italie une troupe d’oies

,

55 parmi lefquelles il y en avoit plu fleurs qui fembloient avoir

î5 quatre ailes; mais cette apparence, qui n’avoit pas lieu quand

55 Foifeau voîoit, étoit caufée par le renverfement de Faiîeron ou

” dernière portion de l’aile qui tenoit les grandes plumes relevées

,
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lieu de les coucher le long du corps

;
ces oies étoient ce

venues d’une meme couvée avec d’autres qui portoient leurs cc

îiiïes à l’ordinaire ,
ainfi que la mère

, mais le père avoit les «

ailerons repliés. 55 Hijhirc de VAcadémie

,

1750^ page 7.

Ainfi ces canards
, comme ces oies à quatre ailes

,
ne doivent

pas être conhdérées comme des efpèces particulières
,

mais

comme des variétés tres-accidentelles
,
& meme individuelles

,

qui peuvent fe trouver, dans toute efpèce d’oifeaux.

IL Le canard ou plutôt la très -petite farcelle qu’indique

Rzaczynski dans le palTage fuivant ; Lkhiaîia polejîa alit anates

innumeras
y inter qiias Jiint in cavis arhonim natœ ;

moleni Jliirni non excedentes. f Hijl. pag. 2.6c,
J. Si cet auteur efl:

exaèt au fujet de la taille lînguïièrement petite qu’il donne â

cette efpèce, nous avouons quelle ne nous eO: pas connue,

III. Le canard de Barbarie à tête blanche
, du doôteuf

Shaw (^aj
,
qui n’eft point le même que le canard mufqué ^ 8C •

qui doit plutôt fe rapporter aux farcelles, puifqu’il n’eft j dit-il,

que de la taille du vanneau ; il a le bec large
,
épais ÔL bleu

,

la tete toute blanche & le corps couleur de feu.

IV. Uanas platyrinclios du même doéfeur Sha\v, qu’il appelle

mal-à-propos pâican de Barbarie, puifque rien n’eft plus éloigné

d’un pélican qu’un canard; celui-ci d’ailleurs eft aulTi petit que
’

L précédent; il a les pieds rouges
,

le bec plat
,

large, noir &
dentelé; la poitrine, le ventre & la tête de couleur de feu; le
dos eft plus foncé, & il y a trois taches, une bleue, une blan-

une verte fur l’aile.

V. L’efpéce que le même Voyageur donne egalement fous
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îa mauvaife dénomination de pélican de Barbarie à petit bec.

Ci Celui-ci, dit-il, eft un peu plus gros que le précédent
;

il a ie

» cou rougeâtre & îa tête ornée d’une petite touffe de plumes

55 tanées
;
fon ventre efl; tout blanc

,
& fon dos bigarré de quan-

55 tité de raies bîanches & noires
;

les pîumes de îa queue font

55 pointues ,
& îes aiîes font chacune marquées de deux taches

55 contiguës
,
î’une noire 3c î’autre Hanche

ÿ
l’extrémité du bec efl

55 noire
,
3c les pieds font d’un bleu plus foncé que ceux du

vanneau { bj. Cette efpèce nous paroît très-voifme de la

précédente.

VL Le turpan ou tourpan , canard de Sibérie
,
trouvé par

M. Gmelin aux environs de Selengensk, 3c dont il donne une

notice trop courte pour qu’on puifle le reconnoître (c)’’) cepen-

dant il paroît que ce meme canard tourpan fe retrouve à

Kamtfchatka ,
3c que même il eft commun à Ochotsk

, où l’on

en fait
,
à l’embouchure même de la rivière Ochotska

,
une grande

chalTe en bateaux, que décrit Rracheninikouw fdj. Nous obfer-

verons, au fujet de ce Voyageur, qu’il dit avoir rencontré onze

efpèces de canards ou farcelles au Kamtfchatka, dans lefquelîes

(b) Voyage en Barbarie ,
par le doreur Shaw -, La Haye j 1743 , tome I, page

329-

( c) Aux environs du Selengensk nous trouvâmes un petit lac , dont les bords étoient

couverts de cygnes , d'oies

,

de tourpans & de bicaffines -, je ne puis exprimer la fatisfiidlion

que nous caufa la vue de ces oifeaux -, leur chant , infpiré par la Nature
, avoit autant d'a'

grément que l’imitation qu’on voiidroit en faire fur des inftrumens , feroit choquante & défa-

gréable •, les fous d’un tourpan reflcmblent beaucoup à ceux 'd’un hautbois, & dans ce con-

cert d’oifeaux , ils faifoient à peu-près l’office de la baffe -, cet oifeau eft une efpccc de canardî

fon plumage ell rouge de renard, excepté la queue & les ailes qui ont beaucoup de noir.

Voyage en Sibérie ,
tome f

,
page Zl8. La même chofe, d’après lui, dans l’Hiffoire générale des

Voyages , ro/7Z5 A V>page 186.

(dj Hiftoirc de K.'yntfchatka , tome U, page 59.

nous n’avons
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n’avons reconnu que ïe tourpan & le canard à longue

queue de Terre-neuve ;
les neuf autres fe nomment, félon lui

fdojhi ^tchirki,krohalij gogoli , lutki
j tàizmm

, pidonojî
, fuafi &

canard de montagne. Les quatre premiers, dit-il, pafTent l’hiyer

dans îes environs des fources , les autres arrivent au printemps c<

& s en retournent en automme comme îes oies fej.n On peut
croire que plufieurs de ces efpèces fe reconnoîtroient dans celles

que nous avons décrites, fi î’Obfervateur avoit prisToin de nous
çn dire autre chofe que leurs noms.

VIL Le petit canard des Philippines, appelé à Luçon faloyaiir;

qui n’étant pas, fuivant rexpreflion de Cameï, plus gros que
le poing ('fj^ doit être regardé comme une efpèce de farceîle.

yiIL Le Woures-feique ou Voifeau - cognée de Madagafcar,
efpèce de canard, ainfi nommé par ces infuïaires, u dit François
Cauche, parce qu’il a fur îe front une excroiîTance de chair «
noire, ronde, & qui va fe recourbant un peu fur îe bec, à îa «
niamere de leurs cognees. Au refie, ajoute ce Voyageur, cette «
efpece a la grolTeur de nos oifons

, & le plumage de nos «
canards fgJ. 5? Nous ajouterons qu’il fe pourroit que ce n’en
fût qu’une variété (hj.

IX. Les deux efpèces de canards & îes deux de farceîles que
M. de Bougainvilîe a vues aux îles Maîouines ou Faîkîand, &
dont iî dit que îes premiers ne diffèrent pas beaucoup de ceux

(O Hiftorre de Kamtfchatka , /oms II j page 59.
(fj Tracl. de Avis Philipp. a Fr. Cameï

; TranfaB. phîlof. 285 , art.

Ch)
^ Madagafcar, par François Caiiche ; Paris , 1651

, page 139'

ver Tm .“"r r'"'

le bec & te'”;™"
:' * ton en femble «ticlerce „cm-, elle, te .iles;

ailes rayées de vert
&*

de' h”
^ a"

es pieds roiips
; Aari , a le plumage gris avec te

FUoun.fee, ,6j
^ ' eftuœ efpece dhalive. mais plus peùte. d.

Tome X, Mm
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de nos contrées

,
en ajoutant néanmoins qu’on en tua quelques-

uns de tout noirs
,
& d’autres tout blancs. Quant aux

farceïïes
,
Fune eft ,

dit-il ^ de la taille du canard & a le bec bïeu
;

Fautre eft beaucoup plus petite
, & Fon en vit de ces dernières

qui avoient îes plumes du ventre teintes d’incarnat. Du refte
,
ces

oifeaux font en grande abondance dans ces îles
,
& du meil-

leur goût (ij.

X. Ces canards du détroit de Mageïlan, qui, fuivant quelques

Voyageurs, conftruifent leurs nids d’une façon toute particulière,

d’un limon pétri & enduit avec la plus grande propreté
;

ft

pourtant cette relation eft auflî vraie
,
qu’à plufieurs traits eïle

nous paroît fufpeûte & peu sûre fkj.

XL Le canardpeint de ïa nouvelle Zéîande, ainfi nommé dans

îe fécond Voyage du capitaine Cook, & décrit dans îes termes

fuivans : « Il eft de îa taille du canard mufqué, & les couleurs

îîde fon plumage font agréablement variées; le mâle & la femelle

(t) Voyage autour du Monde, par M. de Bougainville, m-%° tome I
, page 1 16.

Les canards
(
du détroit de Magellan) font affez didérens des nôtres, & beaucoup

moins bons ;
ils font en grand nombre & ont leur canton particulier dans i’île fur des ro-

chers élevés , hors de la portée du moufquet. De ma vie )e nai vii tant d’art & d’induftrie

dans des animaux privés de raifon , fur-tout dans la manière d’arranger leurs nids
5

iis font

tellement Mifpofés fur les hauteurs
, que le plus grand Géomètre ne pourroit diftribuer le

terrein de maniéré à y en placer un de plus j tous les cantons font dtvilcs par petits ren-

tiers , large feulement autant qu’il eft néceffaire pour qu’un oifeau puilfe y marcher; le ter-

rein où font les nids eft drclTé comme fi on l’eût nivelé à main-d’homme
; les nids font de

terre pétrie & paroilfent jettés tous dans le meme moule; les canards apportent de l’eau dans
leur bec , avec laquelle ils forment un mortier d’argile qu’ils façonnent en rond auffi-bien
qu avec un compas

; le fond eft large d’un pied , l’ouverture de huit pouces
, & la hauteur

pareille; il n’y en a pas ^ un diftérent de l’autre dans îa forme ni dans les' proportions ;
ces

nids leur fervent plus dime année
; ils y pondent leurs œufs que le foleil fait éclore , à ce

que je crois. Nous ne pûmes trouver fur toute la place , un fcul brin d’herbe
, de paille

,

de fétu ,
de plumes ou de fiente d oifeau

; tout eft propre & net , aufli-bien dans les nids

que dans les lêntiers , comme fi on venoit de le laver & balayer. Hifloire des navigations

aux terres Auf^rales, tome I , page 243,
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” portent une tache blanche fur chaque aile

; îa femelle eft

” blanche à la tête & au cou ,
mais toutes îes autres plumes

;

” ainfi que celle de la tête <Sc du cou du mâle font brunes &
Variées

Le canard Jifflant à bec mou
^ autrement appelé canard gris-hlm

de la nouvelle Zélande
, remarquable en ce que ïe bec efl; d’une

fubftance molle & comme cartilagineufe
,
de manière qu’il ne

peut guère fe nourrir qu’en ramafTant
, ^ pour ainfî dire fuçant

ies vers que le flot laifTe fur îa grève (mJ.
XIII. Le canard à crête rouge

,
encore de îa nouveîîe Zéîande,

mais dont î’efpèce n’y eft pas commune
, & qui n’a été trouvée

que fur îa riviere
, au fond de îa baie Dusky ; ce canard

,
qui

n eft qu un peu plus gros que îa farceîîe
,

efl d’un gris - noir

tres-îuifant au-defFus du dos, & d’une couleur de fuie grisâtre-

foncée au ventre
;
îe bec 6c îes pieds font couîeur de pîomb

;

î iris de î ail efl dorée
, 6c il a une crête rouge fur îa tête fnj.

Enfin Fernandez donne dix efpèces comme étant du
genre du canard

, dont nous ne pouvons que rejeter ici en notes

îes noms Mexicains f & les deferiptions
,
îa pîupart incom-

(l) Second Voyage de Cook, tome I
,
page loS.

(m) Idem , ibid, & page 163.

( n) Second Voyage de Cook, tome I, page 163.

(oj XaLuani
, feu Avis arenarn deglutiens. — Anatis ferœjpecies domeflicâ paulh miûor '

mcdioiriter lato ,plumis infernè corpus tegentihus , albis , circa peebus tamen & fupernam

ac
fulvis ,fed candidis difeurrentibus tranjverfim; aUs caudâque virémie candido , nigro

Pifioad T , fubter verb albis atque cinereis ; circa caput viridi ab ccd-

^iRreCcent
verheapite ex albo vergente in colorem cinereum ,pullo

,

Cap
,

cruribus proportione reliqui corporis parvis , pulU coloris; advenu ef lacui,

coloris (i'pernèc^^
cyaneo. Analis penè domeficœ conjlat magnitudine i roflro

infernè verb 17aT
^ rufejeentis , pennarum fùperni corporis colorifulvus ejl ,

~ ^\iacÎ7o7y?y7Z verb perte alæ ntgræ. Cap. 70 /page 29.

\ altérai différent de ^y'^acl‘:;onyayauhqui de la page 28). Genus efl
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piétés; jufqu’à ce que de nouvelles obfervations ou rinfpeélion

viennent fervir à ïes compléter Sc à les faire recon^

nojtre.

anatls ferez parveeque cujus roftrum efl cæruleum

,

& juxta extremum alla quâdam dijlincîum ma-

culâ ,
pedes etiatn vergunt in cæruleum ,• & reliquum corpus allô fulvoque variât colore. Cap. 156,

4 ^-
•

.

Colcanauhtlïciouht. Anas Sylvefiris efl fiifca majori ex parte fupernè , & aliquantifper can-

’àens inferne verh alba , & partim fufca preeter alas
, quæ infernè prorsùs candidæ funt. Caput efl

Juperiori parte nigrum atque cinereum 5 fid in atrum prxcipuè colorem inclinans , irferiori ver^

mag'is in cinereum. Cap. 64 )

—Atapalcatl
, feu tefla aquaria. Anati illi Sylveftri ( quam recenîiores Querquedulam vocant ;

noflri verb cercetam )flmilis çmninb effet , nifi rofirmn haberet duplb latius ; colorem candenîem

& fulvum ; admotamque manum irrita protinàs innocuoque lancinaret rnorju.

Tionyayauhqui feu Avis capitis varii ( mas ). Anas fera efl circa lacas agens vitam

ac magnitudine domeflicæ penè par : roflro lato , cyaneo fupernè j binis tantum maculis inter-

(linclo ,
altéra in extremi roflri exertâ quâdam , tenuïque j quâ mordet j particulâ ; infernè

verb ex cyaneo nigrefeente ; abribus brevibus , ac cæruleis j pallido tamen colore interduin

imperfo capite & collo crajjis j juxta latera pavonino colore j aliquando tamen nigriore ver-

tice ; pectus nigrum efl : ventris ac corporis latera candefeentia , etfi caudam linece nigrœ ttanf

yerfim decurrentes çondecorent ; dorjhm fafciâ nigrâ fulvefcente latâ digkos très, ac in extremum

ufque caudæ procedente infgnitur; demum alœ nigro , fulvo , candido , atque cinereo promifeuè

tinguntur colore. Indigena avis efl. Cap. 108 , pag. 36,

iqepapantototl. Anas fera j frequens Mexicana paludi, roflro in acutum quadantenus defi-

nente ,
cestera autem flmilis j nifi quod nullum efl genus coloris illas ornari Jolitum

, quod hulc

foli non condngat , fitque ei fpeclando ornamepta atque pulchritudini j unde forüta efl nomen,

Cap. 127, pag. 40.

Opipixcan. Anas fera, roflro fibrulro, cruxihus verb ac pedilus fulvo ac candenti variatis

colore ; reliquo verb corpore cinereo & nigro. Cap. 147 ,
pag. 44. •

— Perutototl. Anas peruina ,
quam velut noftro jam totam orbi , non curavimus deferibendam*

Cap. 16, pag. 47.

— Concanauhtli. Genus anatis magnrt, layanco noflratce flmilis ,
quam ob eam rem non cupfi’.

yimus depingendam. Cap. 66.

ms PÉTRELS.



les pétrels.
De TOUS les oifeaux qui fréquentent îes hautes mers, îes

pétrels font îes plus marins, du moins ils paroiîTent être les plus

étrangers à îa terre, les plus hardis à fe porter au loin, à s’écarter

& meme s’égarer fur îe vafte océan
;
car iîs fe livrent avec autant

de confiance que d’audace au mouvement des flots , à l’agita-

tion des vents & paroiflent braver îes orages. Quelque loin que

îes Navigateurs fe foient portés, queîqu’avant qu’ils aient péné-

tré , foit du côté des pôîes
,

foit dans îes autres zones
,

iîs ont

trouvé ces oifeaux qui fembîoient îes attendre & meme îes

devancer fur îes parages îes plus lointains & les plus orageux;

par-tout ils les ont vus fe jouer avec fécurité, & meme avec

gaieté fur cet élément terrible dans fa fureur
,
& devant lequel

l’homme le plus intrépide efi; forcé de pâlir
;
comme fi la Nature

Fattendoit là pour lui faire avouer combien Finflinéf & les forces

qu’elle a départis aux êtres qui nous font inférieurs ,
ne îaiflent

pas d’être au-delTus des puifTances combinées de notre raifon

& de notre art.

Pourvus de longues ailes
,
munis de pieds palmés , les pétrels

ajoutent à Faifance & à la légèreté du vol, à la fiicilité de nager,

la finguliêre faculté de courir& de marcher fur Feau, en effleu-'

rant les ondes par le mouvement d’un tranfport rapide
,
dans

lequel le corps efl: horizontalement foutenu & balancé par les

ailes
, de où les pieds frappent alternativement & précipitamment

la furface de l’eau
;

c’eft de cette marche fur l’eau que vient le

nom pétrel ; ü eft formé de p^ter , pierre
, ou de petrill j pierrot

ou pmt ~ pierre
, que les matelots anglois ont impofé à ces

Tome X. iq n
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oifeaux ] en les voyant courir fur l’eau comme i’Apôtre Saint

Pierre y marclioit.

Les efpèces de pétrels font nombreufes
;

iîs ont tous ïes aiîes

grandes & fortes ;
cependant iîs ne s’élèvent pas à une grande

hauteur, & communément iîs rafent l’eau dans leur voî; iîs ont

trois doigts unis par une membrane; îes deux doigts latéraux

portent un rebord à îeur partie extérieure
; îe quatrième doigt

n’efl: qu\in petit éperon qui fort immédiatement du talon
,
fans

articulation ni phaîange ( a
J.

Le bec , comme celui de ï’aîbatros
,

eft articuîé & paroît

formé de quatre pièces, dont deux, comme des morceaux fur-

ajuftés
,
forment îes extrémités des mandibuîes

;
iï y a de plus

le îong de îa mandibule fupérieure^ près de îa tête, deux petits

tuyaux ou rouîeaux couchés
,
dans îefqueîs font percées les

narines; par fa conformation totale, ce bec fembîeroit être celui

d’un oifeau de proie
,
car iî eft épais

,
tranchant & crochu à fon

extrémité
;
au reîle

,
cette figure du bec n’eîl pas entièrement

uniforme dans tous îes pétreîs
,

iî y a même aîTez de différence

pour qu’on puiîTe en tirer un caraéfère qui étabîit une divifion

dans îa familîe de ces oifeaux; en effet, dans pîufieurs efpèces

îa feuîe pointe de îa mandibule fupérieure eft recourbée en croc :

îa pointe de î’inferieure , au contraire
, eft creufée en gouttière Sc

comme tronquée en manière de cuiîîer, ces efpèces font ceîîes

des pétrels fimpîement dits.

Dans îes autres, îes pointes de chaque mandibule font aiguës,

recourbées & font enfembîe îe crochet
;

cette différence de

(a) Willughby appelle cet eperon ou ergot, un petit doigt de derrière , n’ayant pas l’idée

pointe fortante immédiatement du talon.
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caractère a été obfervée par M. Briflon

, & iï nous paroît qu’on

ne doit pas la rejeter ou î’omettre ,
comme îe veut M. Forfter fb

& nous nous en fervirons pour établir dans la famiile des pétrels

^

îa fécondé divifion fous laquelle nous rangerons les efpèces que

nous appellerons pétrels -puffins.

Tous ces oifeaux , foit petrels
,
foitpufHns, paroifTent avoir

un meme inftinéb & des habitudes communes pour faire leurs

nichées
;

ils n’habitent la terre que dans ce temps qui eft aiTez

court
, & comme s’ils fentent combien ce féjour leur eft

étranger, iîs fe cachent ou plutôt ils s’enfouilTent dans des trous

fous les rochers au bord de la mer ; ils font entendre du fond

de ces trous leur voix défagréable
,
que l’on prendroit le plus

fouvent pour le croalFement d’un reptile fcj'^ leur ponte n’eft

pas nombreufe; ils nourrilTent & engraiftent leurs petits en leur

dégorgeant dans le bec La fubftance à demi - digérée & déjà

réduite en huile
, des poilFons dont iîs font leur principale &

peut-etre leur unique nourriture; mais une particularité dont iï

eft très - bon que ies dénicheurs de ces oifeaux foient avertis

,

ceft que quand on les attaque, ïa peur ou i’efpoir de fe défei>

dre leur fait rendre l’huile dont ils ont ï’eftomac rempli
;

iîs îa

Lancent au vifage & aux yeux du chaffeur
;
& comme ieurs

nids font îe pîus fouvent fitués fur des côtes efcarpées
, dans

(b) Voye-[ les Obfervations de M. Forfter, page 184.

^ pétrels ( procellariæ ) s’enfoncent par milliers dans des trous fous terre -, ils y nour-

boiTÎà^"'' Obfervations
,
page 181. — Les

terre r
Zélande

)
retentifloient du bruit des pétrels cachés dans des trous fous

que
grenouilles , ou qui crioient comme des poules. Il fcmbîe

avons vu de
coutume de faire leurs nids dans des trous fouterrains 5

car nous en

Second Voyage T r
manière à la baie Dusky. Forfer ;

£? f ook
J tome IJ

, pijg^ J JO, — Voy€[ ci-après la delcription des elpèces*
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des fentes de rochers à une grande hauteur ,
fignorance de ce

iùit a coûté ïa vie à quelques Obfervateurs (dj.

M. Forfter remarque que Linnæus a peu connu îes pétrels;

puifqu’il n’en compte que/x efpèces

,

tandis que, par fa propre

obfervation, M. Forfter en a reconnu dou:^ nouvelles efpèces dans

ïes feuïes mers du Sud \
mais nous defirerions que ce favant

Navigateur nous eût donné ïes deferiptions de toutes ces efpèces ;

& nous ne pouvons, en attendant, que préfenter ce que nous

en favons d’aiïïeurs.

^ LE PÉTREL CENDRÉ, {a)

Première e/pèce.

Ce Pétrel habite dans les mers du Nord; Cîufius le com-

pare, pour îa grandeur, à une poule moyenne
;
M. Roïandfon

Martin ,
Obfervateur fuédois fbJ ,

le dit de la groïTeur d’unç

( d) Les Gazettes de Londres , du mois de Juin 1761 , rapportent le malheur arrivé à

M. Campbel
,
qui allant prendre un nid de pétrel fur un rocher efearpé , reçut dans les yeux

rhulle que roifeau lui lança, lâcha prife & fe tua en tombant des rochers. Foye^ Edwards

,

Préface de la troifième partie des Glanures)
,
page 4. — La plus petite efpcce de pétrels ,

quï

efl: Voifeau de tempête , a également cette habitude. « Charles Smith ,
dans fon livre de letat

ancien & moderne de la province de Kerry en Irlande , en defignant le petit petrel ,
«f dit

que ,
lorfqu’on le prend -, il Jette par le bec la quantité d’une petite cuilleree d hqile. J»,

Idem J ibid.

(e) Voye\ les obfervations de M. Éorlier, page 184.

* Voyei les planches enluminées, n.° 59, fous la dénomination de Pétrel de Vile de SainU

Kilda.

(a) Haff-hert , aux îles Féroé
; hav-heft, dans Pontoppidan -, feepferd, par les Allemands.

Procellaire du Nord ou cendrée ,
Colleétion académique ,

partie étrangère , tome XI , p^S'^

55.— Hap-hert, Clufius, Exotic. aucluar, page 368.— Niéremberg, page 237. — Hap-hert

t

hoc eP
equiis marinas.

, Ornithol. pag. 306.— Jonfton , Avi. pag. 129.— ProcelU'

lia fupernè cinerea , infernè alba ; capite & collo concoloribus ,• reclricihus duodecim intermedu^

clnereo-ülbisi utrimque extimâ candidâ .... Procellaria cinerea, Pétrel cendré. BriPon, ton^^-

yi, pag. 143.

(b) Dans la Colledion académique
,
citée ci-deffus.

Corneille ^
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corneille , & îe premier de ces auteurs îui trouve dans le port

dans la figure queîcjue cliofe du faucon
, fon bec fortement

articulé & très " crochu j
elh en effet un bec de proie ; îe croc de

îa partie fupérieure & îa gouttière tronquée qui termine Finfé-

rieure, font d’une codeur jaunâtre, & îe refte du bec avec les

deux tuyaux des narines font noirâtres dans Findividu mort que

nous décrivons : mais on aflure que le bec eft rouge par- tout

ainîi que les pieds dans Foifeau vivant plumage du corps

eft d’un bîanc-cendré
;

îe manteau eft d’un cendré -bîeii, <Sc les

pennes de Faiîe font d’un bleu plus foncé & prefque noir
;

ies plumes font très-ferrées, très -fournies & garnies en-deîTous

d’un duvet épais & fin dont la peau du corps eft par- tout

revêtue.

Les Obfervateurs s’accordent à donner le nom de haff-hen ou

hav - hefl, cheval de mer à cet oifeau
; & c’eft

,
félon Pontoppi-

ftan
, « parce

^

qu’il rend un fon femblabïe au henniîTement du
chevaî, & que le bruit qu’il fait en nageant, approche du trot

de ce quadrupède
;
» mais il n’eft pas aifé de concevoir

comment un oifeau qui nage fait le bruit d’un cheval qui trotte;

& n’eft-ce pas plutôt à caufe de la courfe du pétrel fur l’eau,

qu’on îui aura donné cette dénomination > le même auteur

ajoute que ces oifeaux ne manquent pas de fuivre les bateaux

qui vont à la pêche des chiens de mer, pour attendre que les

pêcheurs jettent les entrailles de ces animaux
;

il dit qu’ils

s’acharnent aufti fur les baleines mortes ou blelTées dès qu’elles

furnagent
;
que les pêcheurs tuent ces pétrels un à un à coups

(c) Colledtion académique
, citée ci-defTus.

( d) Hiftoire Naturelle de Norwege
,
par Pontoppidan. Journal franger j Février il

Tome X. O O
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de bâtons, fans que ïe refte de la troupe défempare : c’eft d’après

cet- acharnement que M. Roîandfon Martin
,
leur applique îe

nom de malkmucke; mais, comme nous l’avons dit, ce nom

appartient à un goëîand.

On trouve ces pétrels cendrés depuis ïe foixante- deuxième

degré de latitude nord
,
jufque vers ïe quatre - vingtième

; iïs

volent entre ïes gïaces de ces parages, & ïorfqu’on îes voit fuir

de ïa pïeine-mer pour chercher un abri, c’eft, comme dans

Voifeau de tempête ou petit pétrel (ej
,
un indice pour ïes Navi-

gateurs que ï’orage eft prochain.

LÉ PÉTREL BLANC ^ NOIR
OU Z E DAMIER, (ti)

Seconde ejpèce.

Le plumage de ce pétreï marqué de bïanc & de noir, coupé

fymétriquement & en manière d’échiquier
, ï’a fait appeler damier

par tous nos Navigateurs
j
c’eft dans ïe meme fens que ïes Efpa-

gnoïs l’ont nommé pardelas , 3c ïes Portugais pintado

,

nom
adopté aufTi par ïes Anglois

,
mais qui

,
pouvant faire équivoque

(e) Voye\ , ci-après, l’article de VOifeau de tempête.

^ Vo'je\ les planches enluminées , n° 964.

(a) Damier, Feiiillée , Journal d’obfervallons , page 21 1. — Le Damier. Salerne, page
pag. 384. — Le pierrot tacheté. Edwards

, pî. ^Q.— Procellaria albofufco que varia; procella-

ria capenpis.Unnxm , Sy(l. Nat. ed. X, Gen. 64, Sp. 3.— Plautus albatros Jpurius mi-

nor ,
è nigro Ù albo varias. Klein , Avi. pag. 148 , n.° 14. — Nota. Klein confond mal-à-

propos fous ce numéro
, les planches 89 & 90 d’Edwards, dont la première eft impuffin, 8c

la fécondé le damier.— Procellariajupernè maculis nigricantibus varia ; capite, gutture collo

fuperion nigricantibus ; reclricibus lateraUbus in exortu candidis in extremitate nigricantibus . • • •

Procellaria nævia .... Le pétrel tacheté
, appelé vulgairement damier. Brilfon^ Ornithol. toiue

IV, pag. 146.
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avec celui de ïa pintade

,

ne doit point être admis ici
, outre

que celui de damier exprime & déligne mieux îa dillribution

du blanc & du noir par taches nettes & tranchées dans le plu-

mage de cet oifeau; il-efl: à-peu-près de la grolTeur d’un pigeon

commun , & comme dans fon vol il en a î’air & le port, ayant

le cou court, la tete ronde, quatorze ou quinze pouces de lon-

gueur, & feulement trente-deux ou trente-trois d’envergure, les

Navigateurs l’ont fouvent appelé pigeon de mer.

Le damier a le bec & les pieds noirs
;
le doigt extérieur eü:

compofé de quatre articulations , celui du milieu de trois
, &

l’intérieur de deux feulement, & à la place du petit doigt, eft

un ergot pointu, dur, long d’une ligne & demie, & dont la

pointe fe dirige en -dedans; le bec porte au-delTus les deux
petits tuyaux ou rouleaux dans lefquels font percées les narines;
la pointe de la mandibule fupérieure eft courbée

, celle de
l’inférieure eft taillée en gouttière & comme tronquée

; & ce
caractère place le damier dans la famille des pétrels, & le fépare
de celle des pufïins : il a le delTus de îa tête noir, les grandes
plumes des ailes de la même couleur, avec des taches blanches,
la queue eft frangée de blanc & de noir, & lorfqu’elle eft déve-
loppée elle rejjèmble, dit Frézier, à une écharpe de deuil; fon ventre
eft blanc, & le manteau eft regulierement comparti par taches
de blanc & de noir. Cette defcription fe rapporte parfaitement
a celle que Dampier a faite du pintado (bj. Ku refte, le male

pr^rqi noir .
b:en mouchetés de blanc & de noir , Hs ont la tête

S y a des ,1’ ^ TT ^
> dans ce noir des ailes,

& c-eft aS''
^ q«^nd ifs vo-

petit fil noir nni ’M
”

’’ ^^^^ées tout autour dun

le bord intérLu detàiies ^ F"e dos meme , depuis la tête jurqu’au bout de la queue , font
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& îa femeiïe ne diffèrent pas fenfibïemerit î’un de l’autre par îe

plumage ni par la grofleur.

Le damier, ain fl que pîufieurs autres pétrels, eft habitant né

des mers antaraiques, & fi Dampier le regarde comme appar-

tenant à la zone tempérée auftrale (cj^ c’eft que ce Voyageur

ne pénétroit pas aflez avant dans les mers froides de cette

région
,
pour y fuivre le damier

,
car il l’eût trouvé jufqu’aux

plus hautes latitudes. Le capitaine Cook nous affure que «s

pétrels ,
ainfi qué Us pétrels bleus ,

fréquentent chaque portion de

l’océan auflral dans Us latitudes les plus élevées fdj. Les meilleurs

Obfervateurs conviennent meme qu’il eft tres-rare d en rencon-

trer avant d’avoir palTé le tropique il paroit en effet par

pîufieurs relations ('fj ,
que les premières plages ou I on com-

mence à trouver ces oifeaux en nombre ,
font dans les mers

émaillés d’un nombre infini de jolies taches rondes , blanches & noires, de k grandeur d’un

fou marqué, le ventre, lesciiiffes, les côtés & le deflbus des ailes font d’un gris-clair. DampUr »

tome IF ,
page

r s y . v -A.
(c) Nous vîmes des pintados depuis que nous fiimes à deux cents lieues ou environ de

h côte, du Brefil ,
jufqu’à ce que nous nous trouvâmes à peu-près à la même diftance de la nou-

velle Hollande. Lepintado eft un oifeau du pays méridional & de la partie tempérée de ceUezone,

du moins je n en afjamais guère vu dans le Nord du trentième degré de latitude méridionale.

Dampier ,
tome IV, page 84.

(d) Cook, Second Voyage, tome I
,
page 2B4.

, , , v ai æ- fi

/ e ) Le damier eft habitant des zones froides & tempérées de 1 heraifphere au ra ,

Quelques couples de ces oifeaux fuivent les Vaiffeaux au-delà du tropique ,
ils y reftent peu

de temps -, aufli voit-on rarement enfemble k damier & le paille-en-queue. Obfervations com-

muniquées par M. le vicomte de Querhoïnc. — Le 4 oélobre , par vingt-cinq degres vingt-neut

minutes de latitude auftrale , un grand nombre de petits pétrels ordinaires , d’un brun de fuie

& qui avoient le croupion blanc ( procellaria pelagica ) volèrent autour de nous -, 1 air etoit ftyid

& vifi le lendemain les albatros & les pintades (procellaria capenfis ), parurent pour la première

fois. Cook ,
Second Voyage , tome I

,
page 46.

/f) Les jours fuivans, on vit ces mêmes oifeaux en plus grand nombre ,qui ne nous quit

tèrent que bien loin au-delà du Cap ;
les uns étoient noirs fur le dos & blancs fous le ven

tre ayant le delfus des ailes bigarré de ces deux couleurs , à peu-près comme un echi

quier* & c’eft pour cela fans doute que nos François les ont furnommes damier ;
ils

un peu plus gros qu’un pigeon -, il y en a d’autres encore plus grands que les premiers ,
noi

voifincs
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voilînes du Câp de Bonne -efperancej on îes rencontre aujGQ vers

îes côtes de l’Amérique à h latitude correfpondante fgJ. L’Amj-

raï Anfon îes chercha inutilement à i’île de Juan Fernandez;

néanmoins il y remarqua pîufieurs de îeurs trous , & iî jugea

que les chiens fauvages qui font répandus dans cette îïe, les en

avoient chafTés ou îes avoient détruits fhj-^ mais peut-être dans

une autre faifon y eût -il rencontré ces oifeaux, fuppofé que

celle où il les chercha, ne fût pas celle de la nichée; car, comme

nous Pavons dit
,

il paroît qu’iîs n’habitent ïa terre que dans ce

temps
, & qu’iîs paîîent leur vie en pîeine mer

,
fe repofant fur

î’eau îorfqu’eîîe eft caîme
, & y féjournant même quand îes flots

font émus
,
car on les voit fe pofer dans l’intervalle qui fépare

deux lames d’eau
, y refter les ailes ouvertes & fe relever avec

le vent.

D’après ces habitudes d’un mouvement prefque continuel

,

leur fommeil ne peut qu’être fort interrompu
;
aufli les entend-

râtres par-deffus & tout blancs par-defloiis , excepté rcxtrémité de leurs ailes qui paroît d’un

noir velouté
,
que les Portugais appellent mangas de velado. Premier yoyage de Siam , par

le P, Tachard.— Dampier fe trouva fous un méridien éloigné , fuivant fon calcul, de douze

cents lieues à l’orient de celui du cap
( de Bonne-elpérance ). Rien ne lui parut fort remar-

quable dans cette route , excepté qu’il s’étoit vu accompagné
,
pendant le chemin

-, par quan-

tité d'oifeaux, fur-tout par des pintades. Eijîoire générale des Voyages , tome XIj page 217.

(g) En allant de Rio-Janeiro ,
jufquau Port-dejîré , & vers les trente-cinq ou trente-

fixieme degrés de latitude fud , nous commençâmes à voir un grand nombre d’oifeaux vol-

tiger autour de nous -, il y en avoit de très - gros , dont quelques - uns avoient le plumage

noir
, d’autres blanc ; nous diftinguaraes pîufieurs compagnies de pintades : ces oifeaux tache-

tés de blanc & de noir
,
paroilfoient un peu plus gros que des pigeons. Voyage du capitaine

Biron, tome I, du premier Voyage de Cook, page 10. — Dans cette latitude
(
de quarante- trois

degrés trente minutes , côtes du Brefil ) , & dans celle du Cap-blanc
, qui eft de quarante-

fix degrés
, on vit quantité de baleines & de nouveaux oifeaux femblables à des pigeons

,

d un plumage régulièrement mêlé de blanc & de noir , ce qui leur a fait donner
,
par les Fran-

çois , le nom de damier , & celui de pardcla
,
par les Efpagnols. Premier , dans VHiJloire gens-

rage des Voyages.

(h) Voyage de l’Amiral Anfon, /ow II) Partie I
,
page 45.

Tome X,
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on voîer autour des Vaifleaux à toutes les heures de îa nuit

Ibuvent on îes voit fe rafTembîer le foir fous ïa poupe, nageant

avec aifance , s'approchant du navire avec un air familier, &
faifant entendre en meme temps îeur voix aigre & enrouée ,

dont ïa finale a quelque chofe du cri du Goéland (kj.

Dans leur vol ,
ils effleurent la furface de î’eau , 6c y mouilîent

de temps en temps leurs pieds qu’ils tiennent pendans. Il paroît

qu'ils vivent du frai de poifiTon qui flotte fur îa mer néan-

moins on voit îe damier s’acharner
,
avec îa fouîe des autres

oifeaux de mer, fur îes cadavres des baïeines on îe prend

à l’hameçon avec un morceau de chair queîquefois aufli

iî s’embarraîîè îes aiîes dans îes îignes qu’on îailFe flotter à î’ar-

l'ière du Vaiflèau
;

îorfqu’iï efl: pris & qu’on îe met à terre ou

fur îe pont du Navire, iî ne fait que fauter fans pouvoir marcher

ni prendre fon eîlbr au voï,-& iîeneft de meme de îapïupart de

ces oifeaux marins
,
qui fans cefTe voîent & nagent au îarge

; iis

ne favent pas marcher fur un terrein foiide, &ii îeur efl: égaie-

ment impoflîbîe de s’éiever pour reprendre îeur voî; on remar-

que meme que fur i’eau iis attendent, pour s’en féparer, i’inflant

où îa iame & îe vent îes fouiévent 6c îes iancent.

( i) Obfervation de M. le vicomte de Querhocnt.

('
11: ) Ce fait & les fuivans , font tirés des Mémoires communiqués par le même Obfer-:

yateiir.

(IJ Dans l’eftomac de ceux qiîe j’ai ouverts
, Je n ai jamais trouvé de poifîbn , mais un muci-

lage bîanc & épais
,
que je crois être du frai de poiffon.

(m ) Dampicr , tome IVj page 78.

(n J Lettres édifiantes ^ XV. Recueil
,
page 341. Approchant de file Sainte - Hélène ,

à

'deux cents lieues de la ferre de Natal
,
quantité d’oifeaux vinrent fur le bord de notre na-

vire ;
nous en primes à foifon avec des morceaux de chair ,

defqiiels nous couvrimes des

hameçons ,
ils font gros comme un pigeon

, les plumes noires & blanches en carreau comme

un échiquier ,
ce qui fut caulè que nous les nommâmes damiers ; la queue large & le pied

comme le canard. Voyage à Madagafcar ^ par François Cauche^ Pans, 16^1 ,
page 137.
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Quoique les damiers paroiffent ordinairement en troupes foJ,

au milieu des vaftes mers qu’ils habitent, & qu’une forte d’inftina

focial fembïe les tenir rafTembîés; on affure qu’un attachement

plus particulier & très-marqués, tient unis îe mâle & ïa femeiïe,

qu’à peine l’un fe pofe fur l’eau
,
que l’autre auflitôt vient l’y

joindre )
qu’ils s’invitent réciproquement à partager la nourriture

que le hafard leur fait rencontrer; qu’enfin 11 Tun des deux eft

tué, la troupe entière donne à la vérité des lignes de regret en

s’abattant & demeurant quelques inllans autour du mort, mais

que celui qui furvit donne des marques évidentes de tendrelTe

& de douleur ;
il bequète îe corps de fon compagnon comme

pour elTayer de le ranimer, & il relie encore trillement &
long-temps auprès du cadavre après que ïa troupe entière s’eH

éloignée (pj.

LE PÉTREL ANTARCTIQUE
ovi DA MI ER BRUN,

Troijièrne efpèce.

Ce Pétrel relTembîe au Damier^ à l’exception de ïa cou-

leur de fon plumage, dont les taches, au lieu d’être noires, font

brunes fur le fond blanc. La dénomination de pétrel antardique

que lui donne le capitaine Cook
,
fembïe lui convenir parfaite-

nient
,
parce qu’on ne le rencontre que fous les hautes latitudes

(o

)

Tous les pintades en général vont par troupes, & ils balayent prefque Teau en volanf.’

Dampier
, tome I V, page 84.

(p ) Suite des obfervations faites par M. le vicomte de Qiierhoënt , dans fes navigations , Si
qui! a eu la bonté de nous conomuniquer.
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auflraïes fqJ',

Sc îorfque pïufieurs autres efpèces de pétrels
,
com-

munes dans îes latitudes inférieures , & en particulier ceîîe du

damier noir ,
ne paroiffent plus fr).

Voici ce que nous ïifons dans ïe fécond voyage de ce grand

Navigateur, fur cette nouvelle efpèce de pétreîs.

et Par foixante-fept degrés quinze minutes latitude fud, nous

« aperçûmes pïufieurs baleines jouant autour des îles de glaces
;

deux jours auparavant nous avions remarqué pïufieurs troupes

de fmtades (fj b?unes & bïanches ,
que je nommai pétrels

‘i’> antarctiques

,

parce qu’iïs parojiToient indigènes à cette région;

iïs font à tous égards de ïa forme des pintades
(
damiers ), dont

îî iïs ne diffèrent que par ïa couïeur
;
ïa tête & favant du corps

de ceux-ci font bruns, & ï’arrière du dos
,

ïa queue & ïes

extrémités des aiïes font de couïeur bïanche dans un

autre endroit, iï dit, « tandis qu’on ramaffoit de ïa gïaee, nous

55 primes deux pétrels antarcliques , & en ïes examinant nous per-

55 fiftames à ïes croire de ïa famiïle des pétrels
;

iïs font à-peu-

55 près de ïa grandeur d’un gros pigeon
;
ïes pïumes de ïa tête,

55 du dos & une partie du côté fupérieur des aiïes font d’un brun-

55 ïéger ;
ïe ventre 6c ïe deffous des aiïes font bïancs

;
ïes pïumes

55 de ïa queue font bïanches aufïi
,
mais brunes à ïa pointe. Je

55 remarquai que ces oifeaux avoient pïus de pïumes que ceux

( q) Par foixante-deux degrés des minutes , latitude fud -, & cent foixante-douze degrés de

longitude , nous vîmes la première île de glace, & nous apperçumes en même temps un

pétrel antarétique
,
quelques albatros grifes , des pintades & des pétrels bleus. Cook. Second

Voyage, tome II , page 141*—A foixante-fîx degrés, M. Cook vit quelques pétrels antaréli-

ques en l’air. — Par foixante-fept degrés huit minutes , nous reçûmes, dit-il 5
la vifite d’un petit

nombre de pétrels antartiques. Idem , tome IIj pag. 148.

(r) Idem ,
ibid. tome I , page 1 20.

(fJ II appelle pintade le damier.

(t ; Cook. Second Voyage ^ tome I ^ page izol

que
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nous avions vus ,

tant la Nature a pris foin de les vêtir «

fuivant le climat qu’ils habitent; nous n’avons trouvé ces pétrels «

que parmi les gïaces

Néanmoins ces pétrels fi fréquens entre îes îles de gîace flot-

tantes ,
difparoiflent ainfi que tous îes autres oifeaux quand on

approche de cette gîace fixe
, dont ïa formidable couche s’étend

déjà bien loin dans les régions polaires du continent auftral
;

c’efi; ce que nous apprend ce grand Navigateur, îe premier & le

dernier peut-être des mortels qui ait ofé affronter les confins de

cette barrière de glace, que pofe lentement la Nature à mefure

que notre globe fe refroidit. « Depuis notre arrivée au milieu des

glaces, dit -il, aucun pétrel antarél:ique ne frappa plus nos «

regards, (xj.'t'i

LE PÉTREL B LA -N Ç

ou PÉTREL DE NEIGE.
Qiiatrième ejpèce.

Ce Pétrel efl bien défîgné par la dénomination dt pétrel de

neige, non-feulement à caufe de la blancheur de fon plumage,

mais parce qu’on îe rencontre toujours dans le voifinage des

glaces, & qu’il en efl, pour ainfi dire, le trifte avant-coureur

dans les mers auftrales
;
avant d’avoir vu de près ces oifeaux

,

Cook ne les défigna d’abord que fous le nom d'oifeaux
blancs

f

y

mais enfuite il les reconnut à la conformation de

(U

J

Idem,

par qnquante-un degrés cinquante minutes latitude fud , & vingt-un degrés

iome X, r\
Qq
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leur bec pour être du genre des pétrels

;
îeur groffeur eft celîe

d’un pigeon ;
le bec eft d’un noir - bleuâtre

;
ies pieds font

bleus Sc il paroît que ïe plumage eft entièrement bîanc.

a Quand nous approchions d’une large traînée de glace fohde,

5> dit M. Forfter ,
favant 8c laborieux compagnon de î’iiïuftre

55 Cook, nous obfervions à l’horizon une réflexion blanche, qu’on

55 appelle, fur les Vaifteaux du Groenland, le clignotement de la

55 glace faJ y
de forte qu’à l’apparition de ce phénomène nous

55 étions furs de rencontrer les glaces à peu de lieues
; 8c c’étoit

55 alors aufll que nous apercevions communément des volées de

55 pétrels blancs de la grofteur des pigeons
,

que nous avons

55 appelés pétrels de neige, 8c qui font les avant-coureurs de la

glace. 55

Ces pétrels blancs
,
mêlés aux pétrels antarctiques

,
paroifîbient

avoir conftamment accompagné ces courageux Navigateurs dans

toutes leurs traverfées 8c dans leurs routes croifées au milieu des

îles de glace J, & jufqu’au voifinage de l’immenfe glacière

de ce pôle. Le vol de ces oifeaux fur les flots
,
8c le mouvement

de quelques cétacés
,
dans cette onde glaciale fcj, font les derniers

ôc les feuls objets qui répandent un refte de vie fur la fcène de

la Nature expirante dans ces affreux parages.

ïongitude eft ,
nous apperçumes quelques olfèaux blancs , à peu- près de la grofleur des pi-

geons
,
qui avoient le bec & les pieds noirâtres -, je n’en avois encore po nt vu de pareils »

& je ne les connoiflbis pas
j
je les crois de la clafle des pétrels, & indigènes de ces mers froides.

Nous paflames entre deux îles de glace qui étoient à peu de diftance l’une de l’autre. Cook»

Second P'oyage , tome I, page 92.

^
Ibidem , ibid. page 1 10.

( aj Obfervations faites dans Thémilphère auftral , à la fuite du fécond Voyage de Cook »

tome F ,
pcige 64*

(b) Cook. Second Voyage, tome I, page 120.

(
c

)

Idem ,
ibid. page 94*
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LE PÉTREL BLEU.
Cinquième ejpèce.

Le Pétrel bleu, ainfi nommé parce qu’il a le plumage gris^

bleu fdJ, auffi-bien que le bec & îes pieds feJ^nQ^Q rencontre

non pîus que dans îes mers auftraîes
,
depuis îes vingt-huit ou

trente degrés 8i au-deîà
,
dans toutes îes îatitudes, en allant vers

îe pôîe ffj. M. Cook fut accompagné depuis îe cap de Bonne-

efpérance jufqu’au quarante-unième degré par des troupes de

ces pétreîs bîeus & par des troupes de damiers fgj, que îa

groîTe mer 3c îes vents fembîoient ne rendre que plus nom-

breufes enfuite iî revit îes pétreîs bîeus par îe cinquante-

cinquième & jufqu’au cinquante- huitième degré fij, 3c fans

doute iîs fe trouvent de meme dans tous îes points intermé-

diaires de ces îatitudes auftraîes.

Ce qu’on remarque comme chofe particulière dans ces pétreîs

bîeus
, c’eft la grande îargeur de leur bec 3c îa forte épaifleur de

îeur îangue iîs font un peu moins grands que îes pétreîs

bîancs flJ. Dans îa teinte de gris-bîeu qui couvre tout îe defliis

du corps
,
on voit une bande pîus foncée

, coupant en travers

îes aiîes 3c îe bas du dos
;
îe bout de îa queue eft aufîi de cette

meme teinte bîeu- foncé ou noirâtre; îe ventre 3c îe deîTous des

(d) Cook. Second Voyage ^ tome l, page 88.

(e) Idem, ihid. page 104.

(f) Idem
, iLid.

CsJ Qu’il appelle pintades. Vrocellaria capenjîs,

(h ) Ibidem
, tome I, page 88.

(i) Ibidem, page log,
(fi) Page 104.

(l) 'Lq petrel bleu eft à peu-près de la groffeur d'un petit pigeon. Idem
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ailes font d’un blanc -bleuâtre friij; leur plumage eft épais &
fourni. « Les pétrels bleus qu’on voit dans cette mer im menfe

55 ( entre l’Amérique & la nouvelle Zélande ) , dit M. Forfter , ne

55 font pas moins à l’abri du froid que les pinguins
;
deux plumes

55 au lieu d’une fortent de chaque racine, elles font pofées Tune

55 fur l’autre & forment une couverture très-chaude : comme ils

55 font continuellement en l’air, leurs ailes font très-fortes & très-

55 longues. Nous en avons trouvé entre la nouvelle Zélande &
55 l’Amérique à plus de fept cens lieues de terre

,
efpace qu’il leur

55 feroit impoflibîe de traverfer ,
fi leurs os & leurs mufcles

55 n’étoient pas d’une fermeté prodigieufe
,
& s’ils n’étoient point

55 aidés par de longues ailes.
,

'

55 Ces oifeaux navigateurs, continue M. Forfter, vivent peut-

55 être un temps confidérable fans alimens Notre expérience

55 démontre & confirme à quelques égards cette fuppofition
;

55 ïorfque nous bleflions quelques-uns de ces pétrels
,

ils jetoient

55 à l’inftant une grande quantité d’alimens vifqueux , digérés

55 depuis peu, que les autres avaloient fur- le- champ avec une

55 avidité qui indiquoit un long jeûne. Il eft probable qu’il y a

55 dans ces mers glaciales plufieurs efpèces de mollufca qui mon-

55 tent à la furface de l’eau dans un beau temps, & qui fervent

de nourriture à ces oifeaux fnj.'f)

Le meme Obfervateur retrouva ces pétrels en très-grand nom-

bre & rallemblés pour nicher à la nouvelle Zélande
;
« les uns

55 voloient , d’autres étoient au milieu des bois dans des trous en

55 terre ,
fous des racines d’arbres ^ dans les crevalTes des rochers

55 où on ne pouvoir les prendre, & où fans doute ils font leurs

(m) Cook. Second Voyage.̂ tome I, page 104.

{ n) Forfter, dans Cook. Second Voyage , tome /, page 107.

petits;
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petits
;

le bruit qu’ils faifoient reiTembloit au croafTement des te

grenouilles
^
aucun ne fe montroit pendant le jour

^ mais ils te

voloient beaucoup pendant îa nuit foj. «

Ces pétreîs bleus étoient de l’efpèce à large, bec que nous

venons de décrire ;
mais M. Cook femble en indiquer une autre

dans le pafTage fuivant : tt Nous tuâmes des pétrels
;
pïufieurs

étoient de refpéce bleue
,
mais ils n’avoient pas un îarge bec

,
te

comme ceux dont j’ai parlé plus haut
,
& les extrémités de te

leur queue étoient teintes de blanc, au lieu d’un bîeu- foncé. «

Nos Naturaliftes difputoient pour favoir fi cette forme de bec te

& cette nuance de couleur
,
diftinguoient feulement le maîe de te

la femelle H n’eft pas probable qu’il y ait une telle diffe-»

rence de conformation dans ïe bec entre le mâle & îa femelle

d’une meme efpèce
;

iî paroît que î’on doit admettre ici deux

efpèces de pétrel bleu
,
îa première à îarge bec

, & îa fécondé

à bec étroit, avec îa pointe de îa queue bîanche.

LE TRÈS-GRAND PÉTREL
QUEBRANTÂHUESSOS des Efpagnols,

Sixième efpèce,

^uebrantahvessos veut dire hrifeur d’os,Sc cette déno-

niination eft fans doute reîative à îa force du bec de ce grand

oifeau
,
que î’on dit approcher en groîTeur de î’aîbatros fqj.

Nous ne î’avons pas vu
;
mais M. Forfter, Naturaîifte aufli favant

(o) Idem
, page 176.

(p ) Nous étions par einquante-huit degrés de latitude fud. Idem , page 108.

(q) Cook. Second Voyage, tome IV
^
page 73.

Tome X, R r
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qu’exaâ

,
indique fa grandeur & îe range fous îe genre des

pétrels (r)\ dans un autre endroit il dit : « nous trouvâmes à

55 îa terre des États, des pétrels gris de la taille des albatros

55 & de l’efpèce que les Efpagnols nomment quehmmahuejjbs ou

brifeurs d’os ” Les matelots de l’équipage appeloient cet

oifeau mère carey

,

ils le mangeoient & le trouvoient afTez bon (uJ,
Un trait de naturel qui l’alîimiîe encore aux pétrels

,
c’eft de ne

guère paroître prés des VaifTeaux qu’à l’approche du gros temps
;

ceci eft rapporté dans l’Hiftoire générale des Voyages; on y a

joint , au fujet de cet oifeau
,
quelques détails de defcription

,

mais qui nous paroilTent trop peu sûrs pour les adopter, 6c

que nous nous contentons de rapporter en note fx'J.

( r) Forfter, Obfervation, page 184.

(/J Ailleurs il dit bruns. Second Voyage ^ tome IV ,
page 73.

( t ) Dans la relation du fécond Voyage de Cook , tome IV, page 57.

(uj Cook. Second Voyage , tome IV, page 73.

('xJ Les Pilotes de la mer du Sud, ont obfervé depuis !ông-temps, que lorfque îe vent

'de nord doit fouffler , on voit un jour ou deux auparavant , voltiger fur la côte & autour

des Vaiflêaiix , une elpèce d’oifeau de mer qu’ils nomment quebrantahuejjbs
(

c’eft-à-dire

,

brifeurs d’os)

,

& qui ne paroifTent guère dans un autre temps 3 on les voit s’abaiffer & fe

foutenir fur les îames j fans s’éloigner du navire
,
Jufqu’à ce que le temps foit calme. II eft

affez étrange qu’à l’exception de ce temps , ils ne fe montrent ni fur l’eau , ni fïir la terre , &
qu’on ne fâche point quelles font les retraites d’où ils accourent fi ponduellement, lorfquun

inftind naturel leur fait fentir que le temps doit changer. Cet oifeau eft un peu plus grand

que le canard 3 il a le cou gros , court & un peu courbe 3 la tête groffe , le bec large

& peu long , la queue petite , le dos élevé , les ailes grandes , les jambes petites 3 les uns

ont le plumage blanchâtre , tacheté de brun-obfcur 3 d’autres ont tout le jabot , la partie

intérieure des ailes , la partie inférieure du cou & toute la tête , d’une parfaite blancheur 3

mais le dos & la partie fupérieure des ailes & du cou , d’un brun tirant fur le noir : aufÏÏ

les diftingue-t-on par le nom de lomos prietos
(
dos noirâtre ) 3 ils palîent pour les plus sûrs avantr

coureurs du gros temps Hijloire générale des Voyages, tome XIII, page 498.
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^ LE PÉTREL-PUF FIN. (a)

Septième efpèce.

Le caractère de la branche des Puffins.^à'ms îa famille des

pétrels, eft, comme nous l’avons dit, dans ïe bec, dont îa man-

dibule inféreure a îa pointe crochue & recourbée en bas
,

ainîî

que îa fupérieure; conformation fans doute très -peu avantageufs

à î’oifeau
, & qui

,
dans î’ufage de fon bec & dans î’adion de

faifir, prête très -peu de force & d’appui à îa mandibuîe fupé-

rieure fur cette partie fuiante de îa mandibuîe inférieure. Du
refte

,
îes deux narines font percées en forme de petits tuyaux

comme dans tous îes pétreîs ;
& îa conformation des pieds avec

î’ergot au taîon ainfi que toute î’habitude du corps, eft îa même.

Ce pétrel - pufïîn a quinze pouces de longueur totaîe
;

iî a la

poitrine & le ventre bîancs
; une teinte de gris jetée fur tout

îe deftus du corps, aflez claire fur îa tête, & qui devient

* Voyt\ les planches enluminées
, 962 , fous le nom de PuFln.

(a) Manks puffin ou pi^n of tke ijîe of man , par les Anglois.— Puffîms, Jonfton ^ Avl
pag. 98. — Puffinus angl.'rum.Nï\\xi^hY , Ornhhol. pag. 251.— Ray

,
ÿ)'A2opyr page 134, n."

«J 4. — Sibbaid. Scot. lÜuJir. part. Il, lib. ni, pag. IQ.— Sear water , id efl aquœ fuper-

ficiem radens. Willughby , Ornithol. pag. 2)2. — Ray, pag. 133 , n.“ a, 2. — Sterna me-

dica dorfo fujeo , ventre wopygio & f onte alhidis.. — Whlte-faced shear - water. Brwn ,

Jamaïc. pag. 482. — Larus p'ger cumcularis. Klein, Avi. pag. 139 , n." 18. — Diomedea
Avis Gefner , Avi. pag. ^Si.-!-Avis diomedea. Aldrovande

, Avi. tome III, pag. 57. —
Jonfton

, pag. 92. — Wiilugbby ,
page 25 1. — Cliarleton

, Exercit. pag. 100 , n.° ï.

Onoma:^t. pag. 94 , n.® 2. — Votjeau de Diomède. Salerne
, pag. 398.— Le puffin. Idem.

399 The puffin of the ijle of man. Edwards, GLan. pag. 3 ,
pl. 359 , fig. 2. — Puffi-

nus fupernè Jaturatè cinereo-fiijeus , infernè alhus ; reclricihus lateralibus exteriàs fufcis^ inieriùs

candidis Puffinus .... Le puffin Briffon , tome VI
,
pag. 1 3 1 . — Nota, Nous rappor-

terons ICI le puffin cendré de M. Brilfon (
ibid, pag. 1 34 ) ,

qui ne didère guère du précédent

qu’en ce qu’ii a la queue blanche.
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plus foncée & bleuâtre fur le dos; ce gris -bleu devient tout-

à-fait noirâtre fur les ailes & la queue
, de manière cependant

que chaque plume patoît frangée ou feftonnée d’une teinte

plus cîaire.

Ces oifeaux appartiennent à nos mers , & paroiiTent avoir

îeur rendez- vous aux îles Sorlingues

,

mais pîus particulièrement

encore à Tîlet ou écueil à la pointe fud de File de Man

,

appelée

par les Anglois the calf of man; ils y arrivent en foule au prin-

temps, Sc commencent par faire la guerre aux lapins qui en font

les feuls habitans; ils les chalTent de leurs trous pour s’y nicher;

leur ponte eft de deux œufs dont l’un, dit -on ,
refie ordinai-

rement infécond
;
maisWillughby aflure pofitivement qu’ils ne

pondent qu’un feul œuf. Dès que le petit eft éclos
,
la mère le

quitte de grand matin pour ne revenir que le foir
,

c’eft pen-

dant la nuit qu’elle le nourrit , en gorgeant par intervalles
,
de

la fubftance du poifTon qu’elle pèche tout le jour à la mer;

l’aliment à demi -digéré dans fon eftomac
,

fe convertit en une

forte d’huile qu’elle donne à fon petit
;
cette nourriture le rend

extrêmement gras
;
& dans ce temps quelques chafTeurs vont

cabaner fur la petite île, où ils font grande & facile capture de

ces jeunes oifeaux en les prenant dans leurs terriers
;
mais ce

gibier, pour devenir mangeable, a befoin d’ètre mis dans le fel^

afin de tempérer en partie le mauvais goût de fa grailFe excefîîve.

'W’illnghby, dont nous venons d’emprunter ces faits, ajoute que

comme les chafTeurs ont coutume de couper un pied à chacun

de ces oifeaux, pour faire à la fin compte total de leurs prifes,

le peuple s’eft perfuadé là-defTus qu’ils naifîoient avec un feul

pied fbJ.

(b) Williigliby, page 2^2.

Klein
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Klein prétend (^ue le nom de pu^ît ou pupin eft forme d’après

ïe cri de ï’oifeau : d remarque que cette efpèce a fes temps

d’apparition & de difparition ;
ce qui doit être en efFet pour des

oifeaux qui ne furgiiïent guère fur aucune terre que pour ïe

befoin d’y nicher , & qui du refte fe portent en mer
,
tantôt vers

une pîage & tantôt vers une autre
,
toujours à ia fuite des

colonnes des petits poifTons voyageurs , ou des amas de îeurs

œufs, dont ils fe nou* rident également.

Au refte
,
quoique les obfervations que nous venons de rappor»

ter aient toutes été faites dans îa mer du Nord, iï paroit que

i’efpêce de ce pétrel- puffin n’eft pas uniquement attachée au

climat de notre pôle
,
mais qu’elîe eft commune à toutes îes

mers
,
car on peut îa reconnoître dans le frifeiir J’eau ( shear-

water ) de la Jamaïque de Brown & dans Yamn-na d’Aîdro-

vande
;
en forte qu’iî paroît fréquenter également îes différentes

plages de î’océan , 3c même fe porter fur îa méditerranée > &
jufqu’au golfe Adriatique 3c aux îles Tremiti, autrefois nommées

ües de Diomède. Tout ce qu’Aîdrovande dit, tant fur îa figure que

fur îes habitudes naturelles de fon artennay convient à notre pétreh

pufïïn ( il afliire que îe cri de ces oifeaux reîTembîe
, à s’y

tromper, aux vagiftèmens d’un enfant nouveau -né (ej\ enfin

iî croît îes reconnoître pour ces oifeaux de Diomède (fj^ fameux

('cj Voy^i îa nomenclature fous cet article.

(dj Voyei Aldrovande, De ave Diomedeâ. Avi. tome III, pag. 57 & fequent.

(ejl\ raconte qifun duc d’Urbin , étant allé coucher par plaifir fur ces îles , fe crut pendant

toute la nuit environné de petits enfans , & n’en put revenir que lorfqu au jour on lui apport^

de ces pleureurs qu’il vit être revêtus ,
non de luailiots , mais de plumes.

(f) Nota, Ovjde dit ,
en parlant de ces oifeaux de Diomède

,

jSi volucrum çuce Jît dubiaruin forint re^uiris f

Ut non cygnorum , fie albU proxima cygnis.

Ce qui ne va pas trop \ un pétrel )
mais ici la poëiî€ & îa mythoîogic fopt trop mêlées j

Tome X S f
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dans î’antiquité par une fable touchante; c’étoient des Grecs,

qui avec leur vaillant chef, pourfuivis par la colère des Dieux,

s’étoient trouvés fur ces îles métamorphofés en oifeaux , & qui

gardant encore quelque chofe d’humain & un fouvenir de îeur

ancienne patrie ,
accouroient au rivage ïorfque les Grecs venoient

y débarquer ,
de fembîoicnt

,
par des accens plaintifs

, vouloir

exprimer leurs regrets : or cette intérelTante mythologie
, dont

les frétions trop blâmées par les efprits froids
, répandoient au

gré des âmes fenfibles tant de grâce, de vie & de charme dans

îa Nature
,
fembïe en effet tenir ici à un point d’Hiftore Natu-

relle, de avoir été imaginée d’après la voix gémiffante que ces

oifeaux font entendre.

LE FULMAR ou PÉTREL- PUFFIN
GRIS-BLANC DE VILE SaINT-KILDA,

Huitième ejpèce,

FVLMA R efl le nom que cet oifeau porte à l’île Saint-Kilda :

iî nous paroît qu’on peut ïe regarder comme étant d’une efpèce

très-voifine de la précédente
;
elles ne différent entr’elles qu’en ce

que ce pétrel-fuîmar a le plumage d’un gris-blanc fur le deffus

du corps, au lieu que l’autre l’a d’un gris -bleuâtre.

te Le fulmar, dit le doéteur Martin prend fa nourriture

pour qu’on doive efpérer d’y retrouver exadement la Nature. Nous remarquerons de plus,

que M. Linnæiis ne fait pas un empîoi heureux de Ton érudition ^ en donnant le nom de

Diomedea à I albatros , puifque ce grand oileail
,
qui ne le trouve que dans les mers auftrales &

orientales, fut neceflairement inconnu des Grecs, & ne peut par conféqiient pas être leur oifeaU

de Diomède. -

(g

)

Voyage à Saint-Kilda j imprimé à Londres en 1698 , page 5 5.
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fur le dos des baleines vivantes j

fon eperon lui fert à fe tenir a

ferme 5c à s^ancrer lur leur peau glifîante
^
fans c|iioi il courroit 4c

rifque d’étre emporté par le vent toujours violent dans ces et

mers orageufes. ..... fi l’on veut faifir ou meme toucher le et

petit fulmar dans fon nid
,

il jette par le bec une quantité w

d’huile, 5c la lance au vifage de celui qui l’attaque. ”

LE PÉTRÉL-PUFFIN BRUN. 02

Neuvième efpèce.

Edwards
,
qui a décrit cet oifeau fous le nom de grand pétrel

noir, remarque néanmoins que la couleur uniforme de fon plu-

mage eft plutôt un brun -noirâtre, qu’un noir décidé; il le com-

pare pour la grandeur, au corbeau, 5c décrit très -bien la con-

formation de bec, qui, caraôtérifant ce pétrel, place en même
temps cette efpèce parmi les pétrels - pufïins ;

« les narines, dit-

il , femblent avoir été aîongées en deux tubes joints enfemble ,
<<-

qui fortant du devant de la tête
, s’avancent environ au tiers de «

la longueur du bec
,
dont les pointes toutes deux recourbées a

en croc en bas
,
femblent être deux pièces ajoutées 5c foudées. n]

Edwards donne cette efpèce comme naturelle aux mers voi-

fines du cap de Bonne-efpérance, mais c’eft une fimple conjec-

ture qui n’eft peut-être pas alTez fondée.

(h) Martin
, dans Edwards. Préface de la 111. partie des Glanures j page 4.

^

(i) The great black peteril. Edwards, pL 89.— Puffinus in toto corporefufco-nigricans reclfi-

cihus concoLoribus Puffinus capitis Bonœ-fpei. LepufEn du cap de Bonne-efpérance. ^rz/Za/J,

Oniithol. tome VI, page 137.
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* roisEAU DE TEMPÊTE, {kj

Dixième efpèce.

^)uoiQUE ce nom puifTe convenir plus ou moins à tous les

pétrels ,
c’eft à celui - ci qu’il paroît avoir été donné de préfé-

rence & fpécialement par tous les Navigateurs. Ce pétreî eft îe

dernier du genre en ordre de grandeur; il n’eft pas plus gros qu'un

pinfon, & c’eft de -là que vient îe nom dQjtomfinck ( IJ

,

que

îui donne Catefby ;
c’eft le plus petit de tous les oifeaux palmi-

pèdes, 6c on peut être furpris qu’un auftî petit oifeau s’expofe dans

ies hautes mers à toute diftance de terre; iî fembïe, à la vérité,

conferver dans fon audace îe fentiment de fa foibîeîTe ,
car iî cft

des premiers à chercher un abri contre îa tempête prochaine
;

iî

fembïe îa’preîTentir par des effets de nature fenfibîes pour rinflinéf,

quoique nuîs pour nos fens
;
6c fes mouvemens 6ç fon approche

l’annoncent toujours aux Navigateurs,

, Voyei les planches enluminées , n° 993 > le Pétrel ou Oifeau de tempête.

(k) PinfQti de mer ow de tempête. , Append. pag. l4 - — Petit pierrot ( peteril ) ,

Edwards, tome II, pL 90. Stromfinck. CIulliis , Exotic. aucluar. pzg. 368. — Nieremherg ,

pag. 237. ^ Willughby, Ornithol. pag. 306.— Jonfton , Avi, pag. 129, Procellaria fuecis

Jlromvae sfogel. Linnæus , Faiina Suède. n.° 249. — Moehring. Avi. Gen. 72. — Procellaria

nigra , uropygio albo. Procellaria pelagica. Forfter , Objérvat. pag. 184, — Plautus minimus ,

procellarius.Klcm, Avi. pag. 148, n.° 12. — Plautus albatros fpurius minimus. Idem , ibid.

JJ
O Petit oifeau appelé rotje. Anderfon ,

Hijloire d’IJIande Ù de Groenland , tome II,

p3g^ 54.— P/freZ des Anglais. Albin, tome III, planche Ç)Z. — Nota. Qu’outre que la plan-

che eft fort mai coloriée ,
l’éperon eft figuré d’une manière très - fautive & comme fortant

d’un petit doigt ou orteil qui n’exifte pas. — Le pétrel ou Oifeau de tempête ,• peterd des

'

Anglais : pitfon de mer de Catesby. Salerne , Ornithol. pag. 383. — Procellaria fupcrnè nigri-

cans J infernè cinereo-fufca , reclricibus caudee fuperioribus candidis j nigricante terrninatis, reciri-

dbus nigricantibus ,
tribus utrimque.extimis in exortu albidis Procellaria.Êt petrel. Brijfon»

tome VI, page 140.

(I ) Pinfon de tempête.

Lorfqu’cn
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Lorfqu’en eiFet on voit ,

dans un temps calme , arriver une

troupe de ces petits pétrels à l’arrière du Vaifleau
, voler en

•meme temps dans le fiiïage & paroître chercher un abri fous îa

poupe, ^es matelots fe hâtent de ferrer les manœuvres ^mJ, de

fe préparent à Forage qui ne manque pas de fe former quelques

heures après nj'^ ainfi, Fapparition de ces oifeaux en mer, efi:

à -la -fois un flgne d^aîarme de de falut; de iî femble que ce foit

pour porter cet avertiflement falutaire que la Nature îes a envoyés

fur toutes les mers
;
car Fefpèce de cet oifeau de tempête paroît

être univerfeïïement répandue : « on îa trouve, dit M. Forfter,

également dans les mers du Nord de dans celles du Sud
,
de «

prefque fous toutes les latitudes fo ).>•> Pluheurs marins nous

ont alTuré avoir rencontré ces oifeaux dans toutes les routes de

leurs navigations n’en font pas pour cela plus faciles à

(m) Catervaüm hœc fi navigantibus appropinquent ^ deponenda ejfc fuhith vêla , intelligentes
norunt. Clufius , Auchiar. pag. 368.

{n) Plus Je fîx heures avant la tempête
, il en a le preflentiment , & fe réfiigie près des

Vai/Teaux quil trouve en mer. M. Linnæus
, dans les Mémoires de TAcadémie de Stoclcolm-,

Colleclion académique j partie étrangère , tome XI
, page 54.— Le 14 mai , entre Ule de

Corfe & celle de Monte Chriflo , nous vîmes derrière le VaiiTeau une troupe de pétrels ,

connus fous le nom ^oifeaux de tempête. Lorfque ces oifeaux arrivèrent près de nous
, il étoit

trois heures du foir ; le temps étoit beau, le vent au fud-eft, prefque calme; mais à fept

heures le vent palfa au fud-ouefl; avec beaucoup de violence , le ciel fe couvrit & devint

orageux , la nuit fut très-obfcure & des éclairs redoublés en augmentoient l’horreur
, la mer

s’enfla prodigieufement , & nous fumes enfin obligés de relier toute la nuit fous nos balTes

voiles. Extrait du Journal d’un Navigateur. — Il paroît que c’eft quelque efpèce de pétrels,

& fpécialement celle-ci que l’on trouve défignée chez plufleurs Navigateurs
, fous le nom

d’alcion
, comme accompagnant les Nautoniers , fuivant les Vailîèaux

, 8z bien différent ,
ainfi

que l’on peut juger , du vrai alcion des Anciens, dont nous avons parlé à l’article du raartin-

pecheurs. Voye^ Vhifioire de ce dernier oifeau , volume Vil, de cet Ouvrage.

(o) Obfervations
,
page 184.

(p ) Ces oifeaux volent de tous côtés fur I océan Atlantique
, & on les voit fur les côtes

de l Amérique aulTi-bien que fur celles de l’Europe , à plufleurs centaines de lieues de terre ;

les gens de mer
, dès qu’ils les apperçoivcnt , croient généralement que c’eft un pronoftie de

Tome X, X t
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prendre, & même ils ont échappé long-temps à ïa recherche des

Obfervateurs, parce que, îorfqu’on parvient à îes tuer
, on ies

perd prefque toujours dans le flot du fillage
, au milieu duquel

leur petit corps eft englouti (qj.

Cet oifeau de tempête vole avec une finguîière vîtefTe
,
au

f

moyen de fes longues ailes qui font affez femblables à celles de

l’hirondelle fr

J

& il fait trouver des points de repos au milieu

des flots tumultueux & des vagues bondilTantes
;
on le voit fe

mettre à couvert dans le creux profond que forment entr elles

deux hautes lames de ïa mer agitée, & s’y tenir quelques inftans,

quoique la vague y roule avec une extrême rapidité. Dans ces

filions mobiles des flots
,
il court comme l’alouette dans les filions

des champs, & ce n’eft pas par le vol qu’il fe foutient & fe

meut, mais par une courfe, dans laquelle , balancé fur fes ailes

,

il effleure & frappe de fes pieds avec une extrême vîtefTe la

furface de Teau ffJ.

La couleur du plumage de cet oifeau efl: d’un brun-noirâtre

tempête. Catesby
,
Eijloire Naturelle de la Caroline. Jppend. page 14.— J’ai vu une grande

quantité de ces oifeaux enfemble au milieu des plus larges & des plus feptentrionales parties de

îa mer d’Allemagne , où ils dévoient être à plus de cent milles d Angleterre loin de la terre.

Edwards.

( q) Un de ces oifeaux , dit M< Linnæus , avoit été tiré au vol & manque , le bruit ne 1 effraya

point j ayant aperçu la bourre il fe jeta deffiis , croyant que c’étoit un aliment & on le prit avec

ies mains.

( r ) Au moyen de ces longues ailes , il s’élève en un inftant à perte de vue , on s eloi-

jjgne au large, au point qu’on ne peut plus l’apercevoir 5
mais cette même étendue d’ailes

3) Cl favorable en temps ferein , fait, quand le vent eft violent
,

qu’il en devient le jouet 8c

9i fouvcnt la viétime \ fentant donc derrière lui l’air chargé , il cherche un air plus libre & devance

,

par fa rapidité, la tempête qui le fuit de près.'» SaUrne, page 384.

Pegafum dixeris
, fiquidem Juper ipfos fiucluf incredibili pedum velocitate tranfcurrere y

ac nimbi injîar jerrï j non finè admlratione videas. Clufius. Quoique leurs pieds fuient formes

pour nager , ils le font aufti pour courir -, 8c c’eft i’ufage qu’ils en font le plus Ibuvent , car on

les voit très-fréquemment courir avec vîteffe fur la furface des vagues dans leur plus grande

agitation. Catesby.
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ou d’un noir enfumé, avec des reflets pourpres fur îe devant du

cou 5c fur les couvertures des ailes, 5c d autres reflets bleuâtres

fur leurs grandes pennes j
le croupion eft blanc, la pointe de fes

ailes pliées 5c croifées dépafTe la queue*, fes pieds font alTez hauts;

il a comme tous les pétrels
,
un éperon à la place du doigt

poflérieur : 5c par la conformation de fon bec
,
dont les deux

mandibules ont la pointe recourbée en bas, il appartient à la

famille des pétrels -puffins.

Il paroît qu’il y a variété dans cette efpèce
;
le petit pétrel de

Kamtfchatka a la pointe des ailes blanches ftj'^ celui des mers

d’Italie ,
fur la defcription duquel M. Salerne s’étend 5c qu’il

répare en meme temps de notre oifeau de tempête f uJ 2., fui-

vant cet Ornithologifte
,
des couleurs bleues , violettes 5c pour-

prées; mais nous penfons que ces couleurs ne font autre chofe
\

que les reflets dont le fond fombre de fon plumage efl lullré
; 5c

quant aux mouchetures blanches ou blanchâtres aux couvertu-

res de l’aile, dont Linnæus fait mention dans fa defcription du
petit pétrel de Suède

,
qui efl le meme que le nôtre ,

cette légère

différence ne tient fans doute qu’à l’âge.

Nous rapporterons à ce petit pétrel le rotje de Groenland 5c

( t) Les proceUaria ou oifeaux qui préfagent les tempêtes, font environ de la groffeur d’une

hirondelle -, ils font tous noirs à l’exception des ailes
,
dont les pointes font blanches. Hijîoire de

Ramtfchatka j tome II j page q.9,

( u) nl\ n’eft pas , dit-il
,
plus grand que le pinfon de mer ; fa tête eft prefque entière-

*«ent bleue , aînfi que le Jabot & les côtés , avec de reflets de violet & de noir -, le defliis«

de fon cou eft vert & pourpre ,
changeant comme celui du pigeon -, le fommet des ailes«

& le croupion font mouchetés de blanc, tout le refte eft noir; il a le regard très-vif & biens*

affure. Cet oifeau paroît étranger à la terre ,
du moins perlonne ne peut dire l’avoir vu ftir«

les cotes; (a prélence eft un préfage certain de tempete prochaine, quoique le ciel , l’air &st

la mer ne paroiffent pas 1 annoncer & foient calmes & fereins, alors il ne vole pas un à un , mais et

fous ceux qui font à vue d’un Vaifleau (
& ils le voient de loin

)
fe réunilîent. jj Salerne , Omit,

page 384.
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de SpitzBerg

,
dont parlent les Navigateurs hollandois

;
car

,

quoique leurs notices préfentent des traits maî afTortis , iî en refte

d’aiïez caradérifés pour qu’on puifle juger de la relTembîance

de ce rotje avec notre oifeau de tempête. « Le rorje
,
félon ces

n Voyageurs, a le bec crochu .... il n’a que trois doigts,

« lefquels fe tiennent par une membrane il eft prefque noir

par-tout le corps
,
excepté qu’il a le ventre blanc

j on en trouve

» auffi quelques-uns qui ont les ailes tachetées de noir & de

blanc. ..... du relie il relTemble fort à une hirondelle fxJ,

Anderfon dit que rotje veut dire petit rat
, & que « cet oifeau a

en effet la couleur noire
,
la petitejffe & le cri d’un rat. ” Il paroît

que ces oifeaux n’abordent aux terres de Spitzberg de de Groen-

land
,
que pour y faire leurs petits

;
ils placent leur nid à la

manière de tous les pétrels, dans des creux étroits & profonds,

fous les débris des rocs écroulés
,
fur les côtes de tout près de la

mer; dès que les petits font en état de fortirdu nid, les père de

mère partent avec eux de fe gïilTent du fond de leurs trous juf-

qu’à la mer, de ils ne reviennent plus à terre J.

Quant au petit pétrel plongeur de M.’’* Cook de Forller (

,

(x

)

Ils crient, rottet-, tet , tet , tet, tet, d’abord fort haut en baiffant enfuite le ton par

degrés -, peut-être que ce cri leur a fait donner le nom de rotjes
;

ils font plus de bruit qu’au-

cun autre oifeau, parce que leur cri ell plus aigu & plus perçant •, ils font leurs nids avec de

la moufle, la plupart dans les fentes des rochers , & quelques-uns fur les montagnes, où nous

tuâmes une grande quantité de leurs petits avec des bâons -, ils fe repaiflênt de certains vers

gris qui refl'emblent à des crabes ils mangent auffi des chevrettes rouges & des langoul-

tins. Nous tuâmes quelques-uns de ces oifeaux, pour la première fois llir la glace, le 29 mai ;

mais dans la fuite nous en primes plufieurs à Spitzbergen. Ses oifeaux font bon à manger

,

& les meilleurs après ceux que l’on appelle Jlrand copers runers
(
coureurs de rivages

) i
ils

font charnus & gras. Recueil des Voyages du Nord ; Rouen-, i7l6,toA«e

Jy) Hift. Nat. d Mande & de Groenland, tome II3 page 54.

(\ ) Dans le canal de la Reine-Charlotte
(
à la nouvelle Zélande

) , nous vîmes de grandes

troupes de petits pétrels plongeons fprocellaria tridaclila) , voltiger ou s’affecir fur la face de

la mer , ou nager fous l’eau à une diftance affez confidérable avec une agilité étonnante ;
ib

nous
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nous le rapporterions auflî à notre oifeau de tempete

, fi ces

Voyageurs n^indicïnoient pas par cette epithete, cjue ce petit

pétrel a une habitude que nous ne connoifibns pas à notre oifeau

de tempête ,
qui eft celle de plonger.

' Enfin ,
nous croyons devoir rapporter

,
non pas à î’oifeau de

tempête ,
mais à la famille des pétrels en général

,
les efpèces

indiquées dans ïes notices fuivantes,

L Le pétrel que îes matelots du capitaine Carteret appeloient

poulet de la mèfi Çarey

,

« qui femble, dit-iî, fe promener fur

ieau
, & dont nous vîmes pîufieurs depuis notre débouque- «

ment du détroit { de Magellan ) ,
îe îong de îa côte duChilyY

Ce pétrel efl: vraifemblablement l’un de ceux que nous avons

décrits, 6c peut-être Je quebrantahuej/bs

,

appelé inèreCaréy par ïe$

matelots de Cook
;
un mot fur la grandeur de cet oifeaux eût

décidé la queftion.

• II. Les oifeaux diables, du P. Labat, dont on ne peut guère

aufli déterminer Tefpèce
, malgré tout ce qu’en dit ce prolixe

paroiflent exadement les mêmes que ceux que nous avions vus , cherchant la terre de M. Ker-

guelen
,
par quarante-huit degrés de latitude. Cook. Second Voyage., tome J, page 217.—

Par cinquantc-fix degrés quarante-fix minutes de latitude auftrale
, le teipps devint be.)u

, &
nous apperçumes de petits plongeons , comme nous les appelions , de la clafle des pétnls ; je

n'en avois jamais vil à fi grande diftance des côtes -, ceux-ci avoient probablement été ame-

nés fl loin par quelques bancs de poilTons -, en efFct , il devoit y avoir de ces bancs autour

de nous
,
puifqiie nous étions environnés d’un grand nombre de pétrels bleus

, d’albatros &
d’autres oifeaux qu’pn voit convmunément dans le grand océan. Tous ou prefque tous , nous

quittèrent avant la nuit. Idem , tome II , p<^g^ 157 »

•

(a) Voyage de Carteret. ColleS. d'Vawkefworth, tome I
, page 203. — C’eft vraifembla-

blement aiiflî ie même dont Wafer a parlé en ces termes. t< Les oifeaux gris (de l’îlede Juan

Fernandes
) , font à peu-près de la groireur d’un petit poulet

, & font des trous en terre comme «c

les lapins-, ils s’y logent la nuit & le jour; ils vont à la pêche.» Voyage de Wafer, à la fuite

de ceux de Dampper, tome IV, page JOJi
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conteur de Voyages

;
voici fon récit que nous abrégerons beau-

coup. U Les diables ou diablotins commencent, dit-iî, à paroître

55 à la Guadeloupe & à Saint-Domingue ,
vers îa fin du mois de

55 feptembre
;
on ïes trouve aïors deux à deux dans chaque trou

;

55 iïs difparoifient en novembre, reparoifTent de nouveau en mars,

55 & aïors on trouve la mère dans fon trou avec deux petits qui

5 ? font couverts d’un duvet épais & jaune, & font des pelotons

55 de graiffe
,
on leur donne aïors ïe nom de cottons, Iïs font en

55 état de voïer, & partent vers ïa fin de mai; durant ce mois on

55 en fait de très-grandes captures
,
& ïes Nègres ne vivent d’autre

55 chofe La grande montagne de foufrière à ïa Guadeïoupe,

55 eft toute percée comme une garenne, des trous que creufent

55 ces diabïes
;
mais

,
comme ils fe pïacent dans les endroits ïes

53 pïus efcarpés, ïeur chaïTe eft très-périlïeufe Toute ïa nuit

55 que nous paftames à ïa foufrière, nous entendîmes ïe grand

55 bruit qu’iïs faifoient en fortant & rentrant, criant comme pour

55 s’entr’appeïer &: fe répondre ïes uns ïes autres A force de

55 nous aider, en nous tirant avec des lianes, auffi-bien que nos

55 chiens
,
nous parvînmes enfin aux lieux peuplés de ces oifeaux;

55 en trois heures nos quatre Nègres avoient tiré de leurs trous

55 cent trente-huit diabïes & moi dix-fept C’eft un mets

55 déïicieux qu’un jeune diabïe mangé au fortir de ïa broche. • . .i

53 L’oifeau diabïe aduïte eft à-peu-près de ïa groïTeur d’une poule

35 à fleur : c’eft ainfi qu’on appeïle aux îïes ïes jeunes pouïes qui

59 doivent pondre bientôt; fon pïumage eft noir; iï a ïes ailes ïon-

35 gués & fortes; ïes jambes allez courtes
;

ïes doigts garnis de

53 fortes & longues griffes; le bec dur & fort courbé
,
pointu,

55 ïong d’un pouce & demi
;

iï a de grands yeux à fleur de tête

53 qui lui fervent admirablement bien pendant ïa nuit, mais qui
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lui font tellement inutiles pendant le jour
,
qu iî ne peut fup- «

porter ia lumière ni difcerner ïes objets; de forte que quand «

iî eft furpris par le jour hors de fa retraite
,

iî heurte contre «

tout ce qu’iî rencontre ,
& enfin tombe à terre auffi ne «

va-t'il à îa mer que îa nuit (hj.)-)

Ce que îe P. Dutertre dit de Voifeau diable ne fert pas pîus à

îe faire reconnoître
;

iî n’en parîe que fur îe rapport des chaf-

feurs^r Ôc tout ce qu’on peut inférer des habitudes natiireiîes

de cet oiCeau, c’eft que ce doit être un pétrel

III. Valma de inaejko des Efpagnoîs, qui paroît être un pétrel,

& que Ton pourroit même rapporter au damier, fi îa notice où

nous le trouvons défigné
,
étoit un peu pîus précife

,
& ne corn-

niençoit pas par une erreur, en appîiquant îe nom de pardelas,

qui conftamment appartient au damier
,
à deux pétreîs

,
î’un

gris
,
î’autre noir , auxqueîs iî ne convient pas (dj.

IV. Le majagué des Brafiîiens fcj

,

que Pifon décrit comme

(b) Labat , tome II
y page 408 & fuiv.

( c) Vbye\ Hiftoire Naturelle des Antilles, tome II, page 257.

( d) On voit dans cette traverfêe
(
du Pérou au Chili) , à une fort grande diftance de îa

côte, des oifeaux que cette propriété rend fort finguliers -, ils fe nontnrent pardelas ; leur

grolTeur eft à peu-près celle d’un pigeon-, ils ont le corps long , le cou fort court, la queue

proportionnée ,
les ailes longues & minces. On en diftingue deux efpcces , l’une grife , d’où

leur vient leur nom -, l’autre noire : leur différence ne confifte que dans la couleur , on voit

auffi , mais à moins de diftance en mer , un autre oifeau que les Efpagnoîs nomment aima,

de maejiro, blanc & noir-, la queue longue , & moins commune que les pardelas -, il ne paroît

guère que dans le gros temps, & c’eft de-là qu’il tire fon nom, Traverfée des frégates la Veles

6' la Rofa , de CalLao à Juan Fernandès ; Htjîoire générale des Voyages , tome XIII 3 page

497.

(e) Majagué, Yi[oy\, Hift. nat. page 83 , avec une figure qui ne defîine point le caradtcre

du bec , d’après lequel on pourroit juger fi c’eft véritablement un pétrel.— Majague Brajt-

lienfiuin PifonL Willugbby, Ornithol page 252.— Ray, Synopf. Avi. page I 33y
n.° 3 -

Puffinusfufco nigricans, colLo inferioreflavo ,
reclridbus fufco mgricanùbus.'Lo puSiu duBreliI.

BriJJ'on, tome VI, page 138.
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iîfuit: « il eft, dit- il, de la taille de l’oie, mais fon bec à pointe

” crochue îui fert à faire capture de poiilons; il a la tête arrondie,

« l’œil brillant
;
fon cou fe courbe avec grâce comme celui du

î’ cygne; les plumes du devant de cette partie font jaunâtres; le

îî relie du plumage ell d’un brun-noirâtre. Cet oifeau nage &
plonge avec célérité, & fe dérobe ainlî facilement aux embû-

ches ;
on le voit en mer vers Yembouchun des fleuves, w Cette

dernière circonllance
,

lî elle étoit conftante
, feroit douter que

cet oifeau fût du nombre des pétrels
,
qui tous affeéleut de s’éioi'»

gner des côtes & de fe portej: en haute mer,

* VALBATROS.
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4 S. (a)

Voxc. îe plus gros des oifeaux d^eau, fans meme en excepter

le cygne; & quoique moins grand que le pélican ou ïe flam-

mant, il a ïe corps bien plus épais, îe cou & les jambes moins

aîongées & mieux proportionnées
;
indépendamment de fa très-

forte taille
,
Talbatros eft encore remarquable par pïufieurs autres

attributs qui ïe diftinguent de toutes les autres efpéces d’oifeaux;

iï n’habite que les mers auftraïes , & fe trouve dans toute leur

étendue, depuis la pointe de l’Afrique à celles de î’Amérique 6c

de ïa nouvelle Hollande
;
on ne l’a jamais vu dans les mers de

i’hémifphère boréal
,
non plus que les manchots

, & quelques

autres qui paroilîent être attachés à cette partie maritime du

globe, où l’homme ne peut guère les inquiéter, où meme ils font

demeurés très -long-temps inconnus; c’efl: au-delà du cap de

Bonne-efpérance, vers le Sud, qu’on a vu les premiers albatros,

& ce n’efl; que de nos jours qu’on les a reconnus allez dillinèfe-

ment pour en indiquer les variétés, qui, dans cette grolîe efpèce.

* Voyei les planches enluminées, n° ziJ

,

fous la dénomination de Albatros du cap de

Bonne-ejpérance.

( a ) nommé le mouton ou le mouton du Cap par nos Navigateurs , Jean de Jenten , par

les Hollandois du Voyage de Lemaire Sc Schouten-, c'eft raal-à-propos, fuivant la remarque

d’Edwards
,
que quelques-uns l’ont nommé le Vaijfeau de guerre , ce nom étant approprié à

frégate.

Albatros. Edwards, tome II, page & planche 88.— Plautus clbatrus, Klein , Avi. pag,

148 , n.° 13. — Diomedea alis pennaùs , pedibus trydacliVs. Diodemea exulan^. Linnæus ,

Syjl. nat. edit, X, Gen. 65 , Sp. i. — P"aijfeau de guerre. Albin , tome III
,
pag, 34 , avec

une figure peu exade de la tête, planche 81. — Alhatrus fiperuè fujco-rufefcens 3 nigricante

tranfverjlm flriatus & maculatus , infernè albus vertice grifeo-rufefeente f çoHo fiiperiore &
latenhus fujeo tranfverjlm fîriatis ;

remigibus mujoribus , nigris minoribus j reSricibufque plunr

beo-nigricantibus. ALbatrus. Ualbatros, Brijjon^ tome VI,, page 126.

Tovis X X X

J
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fembîent être pîus nombreufes que dans îes autres efpèces ma-

jeures des oifeaux & de tous îes animaux.

La très-forte .corpuîence de Paîbatros lui a fait donner le nom
de mouton du cap, parce qu’en effet iî efl prefque de la grofleur

d’un mouton. Le fond de fon plumage eft d’un gris-brun fur îe

manteau , avec de petites hachures noires au dos 6c fur les ailes,

où ces hachures fe multiplient & s’épaifTiffent en mouchetures;

une partie des grandes pennes de î’aiîe & l’extrémité de la queue

font noires
;
la tête eft groffe Sc de forme arrondie

; îe bec eft

d’une ftruéfure fembîabîe à ceîîe du bec de îa frégate
,
du fou

Sc du cormoran, iî eft de meme compofé de plufteurs pièces qui

fembîent articulées Sc jointes par des futures, avec un croc fur-

ajouté, Sc îe bout de îa partie inférieure ouvert en gouttière Sc

comme tronqué; ce que ce bec, très-grand Sc très-fort, a encore

de remarquable, Sc en quoi iî fe rapproche de ceîui des pétreîs,

c’eft que îes narines en font ouvertes en forme de petits rouleaux

ou étuis
,
couchés vers îa racine du bec , dans une rainure qui

de chaque côté îe fiîlonne dans toute fa îongueur
;

iî eft d’un

blanc-jaunâtre
,
du moins dans î’oifeau mort

;
îes pieds

,
qui font

épais Sc robuftes
,
ne portent que trois doigts engagés par une

îarge membrane
,
qui borde encore îe dehors de chaque doigt

externe; îa îongueur du corps eft de près de trois pieds; î’en-

vergure au moins de dix fbJjSc fuivant îa remarque d’Ewards,

^ bJ Nous nous tfouvions fous lé fbixanticmé degré dix fécondés de latitude fud
, notre

longitude étant de foixante-quatorze degrés trente Iccôndes .... Comme le temps étoit fou-

vent calme , M. Banks alioit dans un petit bateau pour tirer des oifeaux , & il rapporta

quelques albatros •, nous obferVames que ces albatros étoient plus gfos que ceux que nous avions

pris au nord du détroit de Lemaire -, l'un de ceux qüe nous mefurames avoit dix pieds deux

pouces d'envergure. Collection d’Hawkefworth , tome II, page ztfi. — Les albâtres, les fré-

gates , les poiiTons volaiis , les dauphins &. les requins
,
jouoient autour du Vaifléaii j

no®
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la longueur du premier os de l’aile eft égalé à îa longueur du

corps entier.

Avec cette force de corps & ces armes , l’albatros fembleroit

devoir être un oifeau guerrier
;
cependant on ne nous dit pas qu’il

attaque îes autres oifeaux qui croifent avec lui fur ces vaftes

mers
;

il paroît même n’étre que fur la défenfive avec les mouet-

tes
,
qui toujours hargneufes Sc voraces

,
l’inquiètent Sc le har-

cèlent f il n’attaque pas même les grands poilTons
;
Sc félon

M. Forfter, il ne vit guère que de petits animaux marins
, Sc

fur-tout de poilTons mous Sc de zoophites mucilagineux
,
qui

flottent en quantité fur ces mers auftrales
;

il fe repaît aulîi

d’œufs Sc de frai de poilTons que les courans charient
,
Sc dont il

y a quelquefois des amas d’une grande étendue. M. le vicomte

de Querhoënt
, obfervateur exacte Sc judicieux

,
nous alTure

n’avoir jamais trouvé dans Teftomac de ceux de ces oifeaux qu’il

a ouverts, qu’un mucilage épais Sc point du tout de débris de

poilTons.

Les gens de l’équipage du capitaine Cook, prenoient les alba-

tros qui fouvent environnoient le Vailleau, en leur jetant un
hameçon amorcé grollièrement d’un morceau de peau de mou-

ton f^ej. Cétoit pour ces Navigateurs une capture d’autant plus

Meffieiirs avoient tiié des albatros de dix pieds d’envergure. Troljteme Voyage de Cook ,

page 1

3

8 .

( c ) Plufieurs greffes mouettes grifes qui chaffoient un albatros blanc
, nous procurèrent

un divertrlTement affez agréable
;
elles l'atteignirent malgré la longueur de fes ailes , & elles

tâchaient de l’attaquer par-deffoiis le ventre , cette partie étant probablement fans défenfe ;

î albatros dans ce moment > n'avoit d’autre moyen d échapper qu'en plongeant fon corps dans

1 eau •, fon bec formidable fembloit alors les ecarter. Second Voyage de Cook , tome I » page

150.

(d) Idem, ibid.

(ej Nous étions par trente* cinq degrés vingt-cinq minutes de latitude fud , vingt-neuf
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agréable (fj qu’eïïe venoit s’offrir à eux au milieu des plus

hautes mers & îorfqu’ils avoient laiffé toutes terres bien loin

derrière eux fgJ’-,
car il paroît que ces gros oifeaux fe font trouvés

dans toutes îes îongitudes & fur toute fétendue de focéan auftraî,

du moins fous les latitudes élevées fhj', Si, qu’ils fréquentent îes

petites portions de terres qui font jetées dans ces vaîles mers

Tniniites à roiicft Ju cap de Bonne-elpérance : nous avions autour de nous une grande quantité

d'albatros , dont nous primes plufieurs avec la ligne & l’hameçon amorcé d’un morceau de peau

de mouton. Second Voyage de Cook , tome I , page 84*

(f) Nous écorchâmes îes albatros j & après les avoir laiffé tremper dans I eau îàlee Ju(-

qii’au lendemain matin , nous les fimes bouillir , & l’on y fit une fauce piquante •, chacun

trouva très-bon ce mets ainfi apprêté, & nous en mangions volontiers lors même qu’il y avoit

du porc frais fur la table. Cook. Premier Voyage, tome II,psge zcp.— Par quarante degrés

quarante minutes latitude fud , & vingt-trois degrés quarante-fept minutes longitude eft . . . •

on tua des albatros & des pétrels que nous fumes alors bien aife de manger. Idem , tome IV,
page 128.

Nous eûmes une nouvelle occafion d’examiner deux difîérens albatros. . . . Nous raar^-

chions depuis neuf femaines (ans voir aucune terre. Cook. Second Voyage, tome l, page 50.

—

Le 8 mars
,
par quarante-un degrés trente minutes latitude fud, &vingt-fix degrés cinquante-une

minutes longitude eft ...

.

nous voyions chaque jour des albatros
,
des pétrels & d’autres oifeaux

de mer j mais rien n'annonçoit terre. Idem , tome JV ,
page 1 28.

(h) Nous étions par trente-deux degrés trente minutes latitude auftrale , & cent trente*

trois degrés quarante minutes longitude oueft .... ce jour fut remarquable en ce que nous

ne vîmes pas un feul oilèau
-,

il ne s’en étoit encore pa fié aucun depuis que nous avions quitté

terre , fans apercevoir ou des albatros ou des coupeurs d’eau , des pintales , des pstrels bleus

ou des poules du Port-Egmont. Ils fréquentent chaque portion de l’océan auflral dans les lati-

tudes les plus élevées .... Deux jours après
, par vingt-neuf degrés de latitude , nous ren-

contrâmes le premier oifeau du tropique. Cook. Second Voyage , tome I, page 284. — Nous

voyions fouvent des albatros & des pétrels
(
par quarante-deux degrés trente-deux minutes

latitude fud , & cent foixante-un degrés de latitude oueft ). Idem , ibid. page 279. — Par

cinquante-cinq degrés vingt minutes latitude fud , & cent trente - quatre degrés longitude

oueft ,
nous vimes des albatros. Idem , tome 1 V ,

page 7. — Le 10 janvier
, la latitude

oblèrvée fut de cînquante-qnatre degrés trente -cinq minutes, & la longitude quarante - fept

degrés cinquante-fix minutes oueft ; il y avoit beaucoup d’albatros & de pétrels bleus autour

du Vailîèau. Idem ,'ibid. page 78. — Le 1
1

juillet , à trente-degrés cinquante-fix minutes de lati-

tude méridionale, & quatre degrés quarante- une minutes de longitude, M. de Querhoênt

vit quelques croifeurs & un mouton (albatros). Obfervations communiquées par M. le vicomte-

de Querhoent.

antarctiques
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antar<î!liques (i)y pointe de l’Amérique (kj ^
celle de TAfrique

Ces oifeaux ,
comme îa plupart de ceux des mers auftrales

,

dit M. de Querhoënt, effleurent en volant la furfaçe de îa mer,

& ne prennent un voî plus élevé que dans ïe gros temps & par

îa force du vent
;

iï faut bien meme que
,
lorfqu’ils fe trouvent

portés à de grandes diftances des terres
,

ils fe repofent fur

i’eau effet î’aîbatros, non-feuïement fe repofe fur î’eau,

mais y dort & îes Voyageurs Lemaire & Scbouten
, font

les feuls qui difent avoir vu ces oifeaux venir fe pofer fur îes

Navires (o).

(i) En général , aucune partie de la nouvelle Zélande ne contient autant d’oifeaux que

la baie Dusky ; nous y avons trouvé des albatros
, des pingouins , &c. Ohfervations dt

Forjîer.— II y avoit aulïï des albatros à la nouvelle Géorgie. Cook, Second

page 86.

( k) Depuis notre débouquement du détroit de Magellan , & pendant notre palTage le

long de la côte du Chily , nous vimes un grand nonibre d’oifeaux de mer , en particu-

lier des albatros. Voyage du Capitaine Carteret. Colleclion d’Haiykejwonh , tome 1 j pagie

203.

VQyttge J tome 1
1

Cl) ISiota. M. Edwards n’avoit pas les relations des illuftres Voyageurs, d’après le/tjuels nous
venons de parler , lorlqu’il diloit : tt On apporte ces oileaux du cap de Bonne-elpérance où ils

Ibnt en grand nombre. Je n’ai pas ouï-dire qu’ils foient fréquens dans aucune autre partie duf*

monde. >j Edwards , tome Iï ^ page 88.

( m) Voyage d’un Officier du Roi aux Ilies-de France & de Bourbon
,
page 68.

(n) Voyei la citation d’un paffage de M. Forfter , dans le difeours intitulé
, les Oifeaux d’eau;

feptième volume de cet Ouvrage,

(o)On vit des jeans-de-genten d’une groffeur extraordinaire, c’eft-à-dire
, des mouettes

de mer
,
qui avoient le corps auffi gros que des cygnes , & dont chaque aile étendue n’a-

voit pas moins d’une brade de long -, elles venoient fe percher fur le N avire , & fe laiffoient

prendre par les matelots ( dans le détroit de Lemaire.
)
Relation de Lemaire & Schouten j

tome IV du recueil de la Compagnie Hollandoife , page 582. La même chofe dans l’hiftoire

des îJavigations aux terres auftrales, tome I , page i^$.-<—Nota. Nous rapportons encore à
I albatros la notice fuivante.— A quelque diftance du cap de Bonne - elpérance

, comme il

faifoit calme tout plat , nous vimes flotter quelque chofe fur l’eau -, on mit la chaloupe à la

mer, & l’on trouva que c’étoit deux greffes mouettes qui ne pouvoient voler faute de vent,

& à caufe de leur pefanteur , ainfi on les prit. Elles etoient blanches comme neige mais

leurs ailes étoient grjfes & plus longues que toute l’étendue des deux bras d’un homme;
leur bec étoit crochu & de la longueur d’an quart d’aune de Hollande. (

Nota. Ceci parQÎt

Tome X, Y Y
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Le célébré Cook a rencontré des albatros affez difFérens les

uns des autres pour qu’il les ait regardés comme des efpèces

diverfes; mais, d’après fes propres indications, iî nous paroît que

ce font plutôt de fimples variétés
;

il en indique dillinâement

trois
,
î’albatros pris (qj, qui paroît être la grande efpèce dont

nous venons de parler
; i’albatros d’un brun -foncé (rj ou couleur

de chocolat ffJ J Sc ï’aïbatros à plumage gris-brun; & qu’à caufe

de cette couleur les matelots nommoient Yoifeau quaker

cet albatros nous paroît être celui qui eft repréfenté dans nos

planches enluminées n°
,
fous la dénomination (Talbatros de

la Chine ; il eft un peu moins grand que le premier
;
fon bec ne

paroît pas avoir les futures aufli fortement prononcées
,
fur quoi

nous devons obferver que ce dernier albatros, moins grand que

ïes premiers
, de dont les futures du bec n’étoient pas aufîi forte-

ex3géré ) ; elles favoient bien s’en fervir pour mordre. Leurs pieds étoient comme ceux des

cygnes , & d’un empan de largeur. Leur goût étoit paflable
-,
nous vimes auiïi deux grandes balei-

nes. Voyage de Hagenar aux Indes orientales ^ dans le recueil des Voyages qui ont fervi à l’éta-

hlijfement de la Compagnie. Amjlerdami 1702, tome V,page 161.

(p)

Vàr cinquante-trois degrés trente-cinq fécondés, il y avoit autour du VaiiTeau un grand

nombre d’albatros de différentes elpcccs. Cook. Second Voyage , tome IV, page 9.

(q) La brume étant diffipée , nous aperçûmes des îles de glace très-haute & très-efear-

pées
,
qui formoient à leur fommet divers pics

;
plulieurs avoient deux ou trois cents pieds

d'élévation , & deux ou trois milles de circuit avec deux côtés perpendiculaires
,
qui inlpi-

roient la frayeur quand on les regardoit : de tous les oifeaiix qui nous avoient accompagnés ,

il ne reftoit que les albatros gris •, mais nous reçûmes la vifite d’un petit nombre de pétrels

antarôtiques ( par les foixante-fept degrés cinq fécondés latitude fud.
) Cook. Second Voyage ,

tome II, Pâge 148.

( r) Idem , tome I , page 1 16.

(f) Nous aperçûmes des albatros couleur de chocolat , au milieu des glaces. Idem, tome lU
page 150.

( t) Nous aperçûmes aufîî de temps en temps les deux elpèces d’albatros dont nous avons

déjà parlé, ainlî quune troilîeme moindre que les deux autres, que nous nommâmes le footy,

& à laquelle nos matelots donnoient le nom à’oifeau du Quaker ,
parce quelle a une couleur

gris-brun
, (

par quarante-huit degrés de latitude auftrale ). Second Voyage de Cook , tome 1 »

page 88.
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ment exprimées, pourroit bien être un oifeau jeune, qui difFéroit

îiufli des adultes par îes teintes de fon plumage
; il fe pourroit de

même que des deux premiers albatros
,
Fun gris moucheté &

Fautre brun, celui-ci fût le mâle & Fautre lafemeîle, & ce qui

nous fait infifter fur ces préemptions
,
c’ell que toutes les pre--

mières & très -grandes efpèces, tant'dans îes animaux quadru-

pèdes que dans les oifeaux font toujours uniques
,

ifoîées
,
&

n’ont que rarement des efpèces voifines
;
en forte que nous ne

compterons qu’une efpéce d’aïbatros, jufqu’à ce que nous foyons

mieux informés.

Ces oifeaux ne fe rencontrent nulle part en plus grand nom-

bre qu’entre îes îîes de gîace des mers auftraîes J ^
depuis

îe quarantième degré jufqu’aux glaces foîides qui bornent ces

mers fous îe foixante - cinquième ou îe foixante - flxième degré.

M. Forfter a tué un albatros à pîumage brun vers le foixante-

quatrième degré douze minutes &, dès le cinquante -troi-

fième
, ce même Navigateur en avoit vu plufîeurs de différentes

couleurs fyJ ^ iî en avoit même trouvé au quarante -huitième

degré D’autres Voyageurs en ont rencontré à quelque

diftance du cap de Bonne- efpérance ( aJ. Il femble même que

(u) Nous commençâmes à voir ces oifeaux avec les îles de glace & quelques-uns n’avoient pas

ceffé dès-lors de nous accompagner: ces albatros, ainfi que refpcce d’un brun-foncé & au bec

jaune
, étoient les feuls qui ne nous euffent pas abandonnés. Second Voyage de Cook , tome f

,

page ii6.

(xJ La tête & le defllis des ailes étoient un peu noirâtres , & elle avoit les cils des yeux blancs,

Forjler dans le fécond Voyage de Cook , tome I ,
page il 6.

(y

)

Ibidem , tome IV , page 9.

( \) Ibidem
,
tome I

,
page 88.

( a) On connoît encore à plulicurs autres marques
, quand on eft proche du cap de

Bonne-cfpérance
, comme, par exemple, aux oifeaux de mer qu’on rencontre , & fur-tout aux

algatros , oifeaux qiû ont les ailes fort longues. Dampcer} Voyage autour du monde , tome II

,

page 207.
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ces oifeaux s’avancent quelquefois encore plus près du tropique

auftraî fbj, qai paroît être leur barrière dans î’océan atlantique
;

mais ils i’ont franchie, & meme ont traverfé la zone torride dans

ïa partie occidentale de la mer pacifique
;

fi ïe pafTage fuivant

de la relation du troifième Voyage du capitaine Cook eft exa£ï:e:

îes VaifTeaux partoient de ïa hauteur du Japon, 3c marchoient

au Sud
;

nous approchions ,
dit ce Reïateur

,
des parages où

» ï’on rencontre les albatros avec les bonites
,

les dauphins

les poifibns volans

(b) Après que les boubies nous eurent quittés , nous ne vîmes plus d’oifeaux avant d arriver

par le travers de Madagafcar .... que nous aperçûmes un albatros , & depuis ce temps nous

en découvrimes tous les jours un plus grand nombre. Cook. Second Voyage , tome I V , page

314.— Albatros ( Diomedia exülans)
, par vingt-cinq degrés vingt-neuf fécondés longitude

fud, & vingt-quatre degrés cinquante-quatre fécondés longitude, le 5
oélobre^ l'air étant vif

froid. Idem
, tome I, page 46.

( c) Troifième Voyage de Cook, page 48(5.



LE GUILLEMOT, (a)

Le Guii-i-emot nous préfente les traits par îefquels la Nature

fe prépare à terminer îa fuite nombreufe des formes variées du

genre entier des oifeaux. Ses ailes font fi étroites & fi courtes

qu’à peine peut- il fournir un vol foibïe au-delTus de la furface

de la mer
; & que, pour atteindre à fon nid pofé fur îes

rochers
,

il ne peut que voleter ou plutôt fauter de pointe en

pointe fur îa roche
,
en prenant à chaque fois un inftant de

* Voyei les planches enluminées, n.° 903.

( aj nom de guillemot en Anglois , lignifie un oifeau niais ^ & qui fe laifle leurer aifément •,

le guillemot s’appelle , au pays de Galles
,
guUlem

; dans la province de Northumberland
,
fea-hen;

dans celle d’YorcIc , skout ; en Cornouailles, kiddaw
; à l’ile de Saint-Kilda , lavy; aux îles Féroé

,

lomwier
J,
lomwia j en Norwégien , lomvie , lomgivie , langvire , lun.be j en Danois , aalge ,• en

Nippon
, dappau ; en Groëpl andois ,

ru^/o/t.

The Guillemot. Britifch. Zoolog. pag. 138.— Edwards, Glan. pag. 113, pl. 359, fig. i.’

The lavy. Martm’s. Voyez Saint-Kilda , pag. 32.

—

Lomwia. Clufius, Exotic. aucluar. pag.

367*— Niéremberg, pag. 236.— Jonfton, pag, 129. — Charleton, Exerclt. pag. iq2 , n.°i2.~ Lomwia injïilœ farræ hoieri Sibbald. Scot. illuftr. part. II, lib. 1 1 r
,
pag. 20.— Willughby,

OrnirhoLpAg. 2i4.-^Ray , Synopf. xivi. page 120 , n.” 4.— Lornben. Klein , Avi. page 148,
n.” 8 •, & 168, n.® 3. Nota. Klein obferve fort bien que ce n’eft point ici le lurnne de Wor-
mius

,
qui eft un plongeon -, voye[ ci-devant

,
parmi ces oifeaux , l’article de lumme.— Plautus

rojiro lanno. Jdem, pag. 146, n.° 2.— Alka rojlro lœvi oblongo-, mandihulâ fuperioTe mar-

glne flûvefcente. Lomvia. Linnæus, 5y/?. Nat. ed. X, Gen. 63, Sp. 4.— Colymbus troile pedl-

bus p.dmatis tridaSilis , corpore nigro ; peclore abdomineque niveo ; remigibusfetundarUs apice

albis. Muller, Zoolog. Danic. n.° 152, — Cataracles. Moehring , Âvi. Gen. 75 jjria.

Gefner , Avi. pag. 1 29. Par une application précaire , & une extenfion forcée du nom grec

ifiK
,
qui eft celui du plongeon , à un oifeau des mers du Nord que les Grecs n’ont jamais

connu. — Jonfton, Avi, pag. 90.— Aldrovande , Avi. tonre III
,
pag. 260. Nota. Au cha-

pitre Uria , Aldrovande ne fait que raifonner fur l’étymologie du mot , & indiquer quelques

efpcces de plongeons. — Lomwie ou guillemot. Salerne , Ornithol. pag. 365. — Le pigeon

plongeur. Recueil des Voyages du Nord', Rouerie 1716, tome II ^ page 89. — Poule de mer.

Albin, tome I, pag. 74, planche 84- — Uria fup^rnèfufco-nigricans^infernèalba ;gulture &
collo inferior fufeo-nigricantihus ;

remigibus minorihus apice albis i reclricibus fufco-nlgricantibus,

Vria. Le guillemot, BriJbrij Ornithol, tome VI, pag, 70.

( b) « Ils volent fort bas fur la mer , & leur vol reftemble à celiji des perdrix. » Recueil des

Voyages du Nord, tome II, page 89.

Toms Xf Zz
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repos fcj-^ Sc cette habitude ou pîutot cette néceffité lui eft

commune avec îe macareux ,
îe pingouin 8c autres oifeaux à

courtes aiîes ,
dont ïes efpèces

,
prefque bannies des contrées

tempérées de FEurope, fe font réfugiées à îa pointe de FEcoiTe

8i fur les côtes de la Norwège, de FIflande 8c des îles de Eéroë,

dernières terres des habitans de notre Nord, où ces oifeaux fem-

bîent îutter contre îe progrès & FenvahifTement des gîaces. lî

eft meme impofTibîe qu’iîs occupent ces parages en hiver
;

ils

font à îa vérité aîTez accoutumés aux pîus grandes rigueurs du

froid, îe tiennent voîontiers fur îes gîaçons flottans mais

ils ne peuvent trouver îeur fubfiftance que dans une mer ouverte,

8c ils font forcés de îa quitter dès qu’elîe fe gîace en entier.

C’eft dans cette migration
, ou plutôt dans cette difperîîon

pendant Fhiver
, & après avoir quitté îeur féjour dans îa région

de notre nord
,

qu’iîs defcendent îe long des côtes d’Angîe-

terre fej, 8c que meme quelques famiîïes y reftent 8c s’établif-

fent fur des écueils 8c des îîets déferts, 8c notamment dans une

petite îîe inhabitée ,
faute d’eau

,
qui eft en face de î’îîe d’An-

gîefey (fj. lîs y nichent fur îes rebords failîans des rochers
,
au

fommet defqueîs iîs fe portent tout îe pîus haut qu’iîs peu-

vent )\ îeurs œufs font de couîeur bîeuâtre, & pîus ou moins

brouillés de macuîatures noires; iîs font fort pointus par un bout,

8>C très-gros pour la grandeur de Foifeau fhj, qui eft à-peu-près

('c

)

Edwards, Hijîor. page 312.

^d) “Ce fut le 3 mai & fur la glace, que je tirai pour la première fois un de ces oifeaux

i

& enfuite j’en tuai plufieurs à Spitzbergen, où ils font en grande quantité, >3 Recueil des Voya-

ges du Nord J tome II, page 89.

( e J Britilch. Zoolog.

(f) Willughby.

(g) Clufius ,
Exotic. aucluar. page 367,

(h) Willughby.
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cdîe du morillon; il a le corps court, rond & ramaffé
, îe bec

droit, pointu ,
îong de trois doigts, & noir dans toute fa lon-

gueur; îa mandibule fupérieure préfente à fa pointe deux petits

prolongemens qui débordent de chaque côté fur l’inférieure. Ce

bec eft en grande partie couvert d’un duvet raz
,
du meme

cendré brun ou noir-enfumé qui couvre toute îa tête, ïe cou,

îe dos & îes aiîes
; tout îe devant du corps eft d’un blanc de

neige
;

îes pieds n’ont que trois doigts & font pîacés tout à

î’arrière du corps ,
fituation qui rend cet oifeau auflî bon nageur

& pîongeur qu’iî eft mauvais marcheur & foibîe pour le voî
;

aufli fa feuîe retraite îorfqu’iî eft pourfuivi ou qu’iî fe fent bîefle,

eft-eîîe fous î’eau & même fous îa ghce fi mais iî faut pouf

cela que îe danger foit preîTant, car cet oifeau eft très-peu défiant,

iî fe îaifTe approcher & prendre avec une grande facilité J, 8c

c’eft de cette apparence de ftupidité que vient l’étymoîogie

angîoife de fon nom guiiîemot flJ,

C “ ris nagent fous I eàii aved autant de vîtefîè que nous pouvions rainer avec la cha-
loupe

; lorfquon les pourliiit , ou quon les a tiré, c’efl: alors fur tout qu’ils fe plongent &£(
fe tiennent fort long-temps caches fous l’ean •, ju(que-Ià que paflànt Ibuvent ibus la glace, ils y ci

font fans doute Moqués. » Recueil des Voyages du Nord , cités plus haut.

(k) Stolida avis ; facile capitur. Ray, Synopf, Avï. pag. 120, n.” a, 4.

(l) « On le nomme en Anglois guillemot , terme qui lignifie un oifeau à qui l’on peut faci-

lement en impofer j or tous les oifeaiix de cette famille font fort ftupides. jj Salerne.
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^ LE PETIT GUILLEMOT
improprement nommé

COLOMBE DE GROÉN LAN D. (o)

D ANS ces contrées glacées où l’aquiîon feuï règne, où ï’haleine

du zéphir ne fe fait jamais fentir, les doux gémifTemens de îa

tendre colombe ne fe font plus entendre
;

elle fuit toute terre

trop froide pouf Famour, & cette prétendue colombe deGroën-

îand n'eft qu"un trifte oifeau d’eau qui ne fait que nager& plonger.

Voye’[ les planches enluminées, n.° 917, îe petit Guillemot femelle.

Nota. Cette indication donnée ftir une conjecture d’Edwards , n’eft pas certaine ; ce peut

être ici un individu jeune j où entre fa livrée d'hiver & fa livrée d'été -, voye^ l'article çi-

delîus.

(
aj En Anglois, groënland dove^fea turtle; en Suédois , sjoe-orre ^ grijla ; dans l'île d'Oë-

land, aile; & dans celle de Gothland, grylle

;

aux îles Féroé fuldkoppe. — Pigeon blanc de

Groenland. Anderfon., Hijl. nat. d’IJlands & de Groenland, tome II
,
pag. 54. — Columha

Groënlandica dicta. WHIughby, OrmVAo/. pag, 245,— Sibbald. d’cor. ;7/üy?r. part. II, lib. in,

pag. 10.— Columba Groënlandica hollandis. Ray, Synopf.Avi.-pAg. 121 , n.° 6. — Columhus

Groënlandicus. Klein, Avi. pag. 168, n.° i.— Plautus columbarius. Idem, pag. 146, n.° i.

— Rotje ,rottettetje. Idem
,
pag. 148 , n.*’ 1 15 & 169 , n.^ô. — Columba Groënlandica. Linnxus.

Syfi. Nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 4.— AIca rofro Icevi fiibulato , abdomine macvdâque alarurn

albâ , pedlhus ntbris. Grylle. Idem , ed. X, Gen. 63, Sp. s.— Alca rofro Icevi conico abdo-

mine fafciâg^ue alarurn albâ pedibus nigris. Aile. Idem , ibid. Gen. 63 > Sp. 6. — Colymbus

pedibus trydaâilis , palmatis. Idem , Fauna Suec. n.° 124. — Mergulus melanoleucos rofro

hrevi. D. Brovrn. Willughby, OrnitholpAg. 261. — Ray , Synopf. pag. 125 , n.'^ a, 5. —
Arclica. Moehring , Avi. Gen. 69. — Uria Idem, Gen. 73. — The black guillemot Britifch.

Zoolog. pag. 138. — The fcraber ; Martin's. Voy. Saint-Kilda, pag. 32.— Le pigeon de Groen-

land. Salerne , Ornithol. pag. 367. — Colombe tachetée de Groenland. Edwards
,
pag. & plan-

che 50. — Petit plongeon noir & blanc. Idem
,

pag. & pl. 9 ^‘ — Colombe de Groenland.

Albin ,
tom. U >

pag-
5 3 ,

planche 80. — Tourterelle de mer. Idem ,
tome I ,

pag. planche 85.

Nota. Edwards remarque que les deux figures d’Albin font extrêmement fautives
, & ne fe

rapportent point du tout à l'oifeau dont elles portent le nom. — Uria nigricans
, reclricibus

alarurn fuperioribus mediis , & majoribus corpori finidmis candidis ; reclricibus nigricantibus-

Vria minor nigra columba Groënlandica yulgh dicla. Briflbn, Ornitli. tome VI, pag. 76.

en criant
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en criânt ^kns ccfic ton Tcc & redouble rottetitj tet

^

ta (bj','i\ n’a de rapport avec notre colombe que par fa groflèur,

qui eft à-peu-près la même fcj-^ c’eft un véritable guillemot,

plus petit que ïe précédent
, & dont les aiîes font auffi plus

courtes à proportion
;

il a les jambes placées de même dans

l’abdomen
;
ïa démarche également foibîe 6c chancelante J y

feulement ie bec eft un peu plus court, plus renflé 6c moins

pointu : fes plumes toutes effilées ne fembïent être qu’un chevelu

foyeux fej', fes couleurs ne font que du noir enfumé avec une

tache blanche fur chaque aile
,
6c plus ou moins de blanc fur

le devant du cou 6c du corps; 6c ce dernier caraéfère varie, au

point que certains individus font tous noirs, 6c d’autres prefque

tous blancs ffJ', c’efl: en hiver, dit Willughby, qu’il s’en trouve

d’entièrement blancs fgJ,Sc comme dans le palTage d’une de

ces livrées à l’autre il doit nécelTairement y en avoir de plus

ou moins mélangés ou variés de noir 6c blanc, l’on ne doit faire

qu’une feule 6c même efpèce de la colombe tachetée de Groenland

de M. Edwards (hj^ & des deux oifeaux repréfentés dans la

planche (i)
,
parce qu’ils n’oflTrent entre eux 6c avec les pré-

cédenS; d’autres différences que celles du plus ou moins de noir

(b) Mergendo viclum quœrit, rottetet ^ ut ^ Ut, Ut-, pronuncians continuh. Klein.

(r) Ob qum rationem nomint cplumbœ infignita fie non capio , nififortè ob magnitudinem

parem. Ray.— Suivant Martens , ïes matelots leur ont donné ce nom en les entendant piauler

comme des pouffins ou des petits pigeons -, cependant il y a peu de rapport d un piaulement au

petit cri que Klein exprime.

( d ) Erecia incedit ,
tibüs ancipltihus. Linnarus.

{ e J Plumœ crines imitantur. Klein.

(f) Klein
, page 148 } /Z.'’ IJ.

(g) ^adem Avis
,
ut conjicio ,

quant ad infulas farnas the PufSnet appellant, atque hiemc

totam albere alunt. Willughby.— hietne colores mutare. Klein, page 146, i-

(h) Planche 50

—

Le petit guillemot rayé. Briffon, Ornithol. tome VI, page 78.

( i) Le petit guillemot. Idem, ibid. page 1 \-

Tome X, Aaa
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ou de Manc dans îe plumage
;
nous devons donc également

réduire à une feuîe les trois efpèces de petits guillemots données

par M. BrifTon.

Ces oifeaux voient ordinairement par couples & en rafant de

près îa furface de ïa mer, comme fait le grand guillemot, avec

un battement vif de leurs petites aiîes fkj. Ils pofent leurs nids

dans des crevailes de rochers peu élevés flj, d’où les petits

peuvent fe jeter à l’eau & éviter de devenir la proie des

renards fmj qui ne celTent de les guetter. Ces oifeaux ne pondent

que deux œufs
;
on en trouve quelques nids fur les côtes du pays

de Galles & d’ÉcofTe ftij, ainfi qu’en Suède dans îa province

de Gothîand foj’^ mais îe grand nombre des nichées fe fait fur

des terres bien plus feptentrionales, au Spitberg Sc en Groenland

où fe tient le gros de Fefpèce tant du grand que du petit

guiiïemot fpJ.

Nous croyons devoir rapporter à cette dernière efpèce îe kaiover

ou kaiordQ Kamtfchatka, puifque Karchenninikow îui applique,

d’après Stelîer
,

îa dénomination de columha Groenlandica Batavo-

mm ; iî a, dit-iî, îe bec & îes pieds rouges; iî conftruit fon nid

au haut des rochers dont îa mer baigne îe pied
,
& crie ou fiffle

fort haut
,
d’où vient que îes Cofaques Font furnommé ivoskik y

ou îe poftiîîon (qj.

(k) Ray , page. I2i.

(l) Nidificat in pétris j non alto loco. Linnæus.

(rn) Anderfon j tome II j page 55.

(n) Klein.
j

Linnæus.

(p) In rupihus nidificat , nonfolùm in Groenlandia ,Jed & Spitpjergen reglone frigiiififmd. &
perpetuis nivibus damnata. Ray

, loco cîtato.

(q) Hilîoire de Kamtfchatka, tome II, page 49.
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Le bec, cet organe principal des oifeaux
,
& duquel dépend

i exercice de leurs forces , de leur induftrie & de la plupart de

leurs facultés
;
ïe bec qui eft à-Ia-fois pour eux îa bouche 6c la

main, l’arme pour attaquer, finflirument pour faifir, doit par

conféquent être îa partie de îeur corps
,
dont îa conformation

influe îe pîus fur îeur inflinâ: & décide îa nécefîîté de îa plupart

de îeurs habitudes : & fi ces habitudes font infiniment variées

dans îes innombrabîes peupîades du genre voîatiîe; fi îeurs diffé-

* Voye\ les planches enluminées, n.'^

(a) En langue Kamtfchadale
,
ypatka ; en Norwège 8c aux îles de Féroé , lund j lande ; Jbe-

papegoy, & le petit lund-toeller\ en Iflande , prcejî ; en Grocniandois ,
kiüengak ; dans la par-

tie fejitentrionale du pays de Galles
, puffin ; 8c dans la partie méridionale

,
gulden-kead , bot-

tlenofe & helegug; dans la province de Cornouailles, pope ;
dans celle d’Yorclc , aux environs

de Scarborough , mullet ; dans la partie du nord de l’Angleterre , vers l’embouchure de la

Tefa
, coultcrneb. Nota. Que c’eft mal-à-propos que les Gallois feptentrionaux lui donnent le

nom de puffin.

Perroquet de GroënLmd. Anderfon. Hiftoire Naturelle d’Iflande & de Groenland, tome II

,

P-ig- 5 5 - — Perroquet plongeon. Recueil des Voyages du Nord-, Rouent 1716, tome II,pag.

102. — Plongeon ou pie de mer à gros bec. Albin , tome II , pag. 52 ,
planches 78 & 79.

— Le lande. Salerne , Ornithol. page 366.

—

Lunda. Clufius, AuSuar, pag. 367.— Niérem-

berg, pag. 236. — Jonfton , Avi. pag. 129. — Anas arclica. Clufius Exotic. pag. 104. —
Anas arBica Clujîi. Muf. Worm. pag. 302. — Sibbald, Scor. illuftr. part. 2, lib. 3, pag.

2q. Anas arBica Chtfii 3 pica marina vel fratercula Gefneri. Willughby. Ornithol. pag.

244. — Ray. Synopf. Avi. pag. 120 ,
n.° a, 5. — Puphinus vulgb ah anglis diBas. Gefner

Icon. Avi. pag. Bo. — Puphinus Anglicus. Idem. Avi. pag. il 3 & 725.— Aldrovande
, Avi.

terne III, pag. 238. — Pica marina. Idem, ibid. pag. 215.— Sphenifeus. Mochring. Avi.

Gen. 64. Thepujjln j gallis macareux. Charleton, Or.oma\t. pag. lOl

,

n,° 15 & Exercit.

pag. 107, n.° 15. — The pujjîn. Le macareux. Edwards, Clan. part, iii, pag. 307, pl. 358*

— Papegey duyeher. Klein , Avi. page 169 , n."* 8. — Plautus arBicus. Idem
,
pag. 146 , n.°

r^. — Alka artica rcjîro comprejfo . ancipiteJalcato 3 falcis quatuor ; oculoram orbitâ tempori-

bufque albis ; palpebrâ fuperiore. Muller. Zoolog. Dunic. n.° i^o. — Alca rojlri fulcls qua-

tuor 3 oculorum regione temporibufque albis. Linnams, Fauna Suecica
_, n. il 8. Alca rojlro

comprejfo 3 ancipiie Julcalo fulcis quatuor ,
oculorum orbitâ temporibujque albis. Alca artica

Idem , Syjl. p^at. ed. X ,
Gen. 63 , Sp. 3. — Fratercula fuperne nigra , infernè alha j

capite ad

latera , guttureque fordidè albo grijêis i
rcBricibus nigricantibus. Fratercula. Le macareux. Bri/To/z j

Ornithol. tome VI, pag. 81.
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rentes inclinations ies dirperfent dans l’air, fur îa terre &: les

eaux, c’eft que la Nature a de meme varié à l’infini , & defliné

fous tous les contours pofïibles , le trait du bec. Un croc aigu &
déchirant arme la tête des fiers oifeaux de proie

;
l’appétit de la

chair & la foif du fang
,
joints aux moyens d’y fatisfaire

,
font

qu’ils fe précipitent du haut des airs fur tous les autres oifeaux,

& même Rir tous les animaux foibles ou craintifs dont ils font

également des viélimes. Un bec en forme de cuiller large & plate,

détermine l’infiinél; d’un autre genre d’oifeaux
,
& les oblige à

chercher & ramalTer leur fubfiftance au fond des eaux
;
tandis

qu’un bec en cône, court & tronqué, en donnant à nos oifeaux

gallinacées la facilité de ramalïèr les graines fur la terre
,

les

difpofoit de loin à fe ralTembler autour de nous, & fembloit

les inviter à recevoir cette nourriture de notre main. Le bec en

forme de fonde grêle & ployante
,
qui aïonge la face du courlis

,

de la bécalTe
,
de la barge & de la plupart des autres oifeaux de

rivage & de marais
,

les oblige à fe porter fur les terres maré-

cageufes pour y fouiller la vafe molle & le limon humide
;

le

tranchant & acéré des pics
,

fait qu’ils s’attachent au tronc des

arbres pour en percer le bois
; 5c enfin le petit bec en alêne de

la plupart des oifeaux des champs ne leur permet que de faifir

les moucherons ou d’autres menus infeéfes
, & leur interdit toute

autre nourriture : ainfi la différente forme du bec modifie finflinél:

& néceffite la plupart des habitudes de l’oifeau
;
& cette forme du

bec fe trouve être infiniment variée
,
non-feulement par nuances,

comme tous les autres ouvrages de la Nature ,
mais encore par

degrés & par fauts alTez brufques. L’énorme grandeur du bec du

toucan, la monftrueufe enflure de celui du calao, la difformité

de celui du flammant
,
la figure bizarre du bec de la fpatule ,

la

courbure
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courbure à contre-fens de celui de I avocette, &c. nous démon-

trent aiïez que toutes les figures poflibles ont été tracées, &
toutes les formes remplies; & pour que, dans cette fuite, il ne

refte rien à defirer ni meme à imaginer
,
l’extréme de toutes ces

formes s’ofFre dans le bec en îame verticale de foifeau dont iî eft

ici queflion. Qu’on fe figure deux lames de couteau très-courtes

,

appliquées l’une contre l’autre par le tranchant, c’efl le bec du
macareux

;
la pointe de ce bec efl rouge & cannelée tranfverfa-

îement par trois ou quatre petits filions
,
tandis que l’efpace près

de la tête efl: lifTe & teint de bleu
;
les deux mandibules étant

réunies font prefque aufïi hautes que longues , & forment un

triangle à-peu-près ifofcèïe
;
le contour de la fupérieure efl bordé

prés de la tête & comme ourlé d’un rebord de fubflance mem-
braneufe ou calleufe, criblée de petits trous, & dont l’épanouif-

fement forme une rofette à chaque angle du bec fhJ.

(b ) M. GeolFroy de Valognes, qui me paroît être bon Obfêrvateur, a bien voulu m’envoyer
la note fuiv.ante au fujet du macareux.

On m a apporte , dit-il , un macareux qui a été pris dans les premiers jours de ce mois
( de mai

)
à fon paflâge fur nos cotes -, cet oileau a été vu avec étonnement , même par les per- «

fonnes qui fréquentent le plus louvent les rivages de la mer , ce qui me fait croire qu’il efl: «
étranger à notre pays.

La pofition des pieds du macareux près de l’anus me fait préfumer qu’il ne peut mar-es

cher qu’avec peine , & qu’il efl plus fait pour nager fur l’eau -, le cendré, le noir & Ie«t

blanc contralient fenfiblemeut dans fon plumage
5 la première de ces couleurs diflingue les et

joues
, les côtés de la tête , le deffous de la gorge oii elle prend une nuance un peu plus et

forte
j

la fécondé domine fur la tête, le cou, le dos , les ailes, la queue, & s’étend à la et

gorge pour former un large collier, qiifépare à cet endroit le gris du blanc pur qli’onct

aperçoit feul au-deflbus du çorps
, dont les plumes dérobent à la vue un duvet gris &«t

^paisqui garnit le ventre -, le noir du delTus de la tête s’éclaircit un peu vers la naiflanceet
du cou , fur les pennes des ailes , & à la terminaifon des plumes qui couvrent le dos; et

au haut des ailes règne une bordure blanche qui n’efl bien apparente que lorfqu’elles fontes
ouvertes.

Le bec a moins de longueur que de largeur fi on le mefure h fa nailTance ; fa forme et

efl prefque triangulaire
j les deux pièces en font mobiles

; le gris-de-fer dont H efl peint et

en partie , efl comme féparé par un demi-cercle blanc
, d’un rouge-vif qui en couvre la et

Tomé X. B [, 5
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Ce rapport imparfait avec le bec du perroquet qui eft aufïi

bordé d’une membrane à fa bafe
,
& ïe rapport non moins éloi-

gné du cou raccourci Sc de la taille arrondie
, ont fulïî pour faire

donner au macareux ïe nom de perroquet de mer; dénomination

aufïi impropre que celle de colombe pour le petit guillemot.

Le macareux n’a pas plus d’ailes que ce guillemot
,
& dans

fes petits vols courts & rafans, il s’aide du mouvement rapide

de fes pieds
, avec îefquels il ne fait qu’effleurer la furface de

l’eau fcj‘^ c’efl ce qui a fait dire que, pour fe foutenir , il la frap-

poit fans cefTe de fes ailes
;
les pennes en font très-courtes

,

ainfi que celles de la queue (ej; dsclo plumage de tout le corps

eft plutôt un duvet qu’une véritable plume; quant à fes cou-

leurs
,
qu’on fe figure

,
dit Gefner

,
un oifeau habillé d’une robe

blanche avec un froc ou manteau noir 3 & un capuchon de cette

meme couleur
,
comme le font certains moines

, & l’on aura le

33 pointe & qui achève de l’embellir ; la pièce fiipérieure préfente quatre ftries j l’infé-

33rieure trois qui correlpondent aux trois dernières de la pièce fupérieure : toutes ces ftriés

33 forment des eijsèces de demi-cercles -, la pièce du delTus eft munie à fa bafe d’un bour-

33 relet blanchâtre , fur lequel on aperçoit de petits trous difpofés irrégulièrement -, il fort de

33 quelques-uns de ces trous de fort petites plumes •, les narines font placées fur les bords du

33 bec fupérieur , & font alongées de trois lignes dans le fens de la longueur du bec ^
j’ai

33 aperçu dans le palais de l’oifeau plufieurs rangées de pointes charnues, dirigées vers l’en-

33trée du gofier, dont l’extrémité tranlparente & luifante , m’a paru un peu plus dure que le

33refte •, les yeux bordés d’un rouge-vermillon , ont de particulier qu’ils occupent le centre

33 d’une excroiflance triangulaire & de couleur grife-, les jambes courtes font d’un oranger vif,

33 ainft que les pieds ^ les ongles font noirs & luilans , celui du doigt du milieu eft le plus long

& le plus large. 3> Extrait d’une lettre de M. Geoffroi à M. le comte de Buffon j datée de Valo-

gnesy le 8 mai 1782,

(c) Si quando vel natat , vel aliter locum mutare velit 3 alarum gedumque extremitate aqud

nitens celeriter , quafî grorepens
,
prceterlegit, Gefner.

(d) Wiihigbby.

^ e ; On y en compte douze
,
quoique M, Edwards dife en avoir compté feize à un individu

de cette efpèce.
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portrait du macareux, que par cette raifon, ajoute-t-il, j’ai fm-_

nommé ie petit moine ,
fratércula (f).

Ce petit moine marin vit de îangouftes, de chevrettes, d étoiles

& d’araignées de mer, & de divers petits poilibns & coquillages

qu’ii faifît en plongeant dans î’eau, fous îaquelîe il fe retire

volontiers (g), 3c qui îui fert d’abri dans îe danger; on prétend

meme qu’il entraîne ïe corbeau fon ennemi fous l’eau fhj; &
cet ade de force ou d’adreffe paroît être au-delTus des forces de

fon corps
,
dont la grolTeur n’eft tout au plus qu’égale à celle

d’un pigeon fij ;
on ne peut donc attribuer cet effort qu’à la

puilTance de fes armes, & en effet fon bec eft trés-offenfif pat

le tranchant de fes lames 8c par le croc qui le termine.

Les narines font affez près de la tranche du bec, 8c ne paroif-

fent que comme deux fentes oblongues
;

les paupières font

rouges
, 8c on voit à celles d’en haut une petite excroiffance de

forme triangulaire
;

il y a aufîi une femblabîe caroncule
,
mais

de figure oblongue à la paupière inférieure
;
les pieds font orangés,

garnis d’une membrane de meme couleur entre les doigts : le

macareux, non plus que le guillemot, n’a point de doigt pofté-

rieur
,
fes ongles font forts 8c crochus

;
fes jambes courtes

, cachées

dans l’abdomen, l’obligent à fe tenir abfolument debout, 8c font

que dans fa marche chancelante, il femble fe bercer auffi

(f) Gdnet^apad Aldrovand. Avï. tome III, page 238.

(g

)

Recueil des Voyages du Nord, tome III, page 102.

(h) Il Le perroquet de mer a îe bec large dun pouce, & Ci tranchant, qu’il peut venir à

bout du corbeau fon ennemi •, & l’entraîner avec lui fous 1 eau, ,9 Hifloire générale des Voyages ^

tome XlX
, page 46.

( i ) Un pied de la pointe du bec au bout de la queue-, treize pouces du bec aux ongles;

L échelle eft omife dans la planche enluminée.

( k ) Il marche en Ce tournant à tous momens de cote & d’autre, jj Voyage du Nord.
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ne îe trouve-t-on fur terre que retiré dans les cavernes ou dans

ies trous creufés fous ies rivages fIJ, Sc toujours à portée de fe

jeter à i’eau lorfque îe calme des flots l’invite à y retourner; car

on a remarqué que ces oifeaux ne peuvent tenir la mer ni pêcher

que quand elle eft tranquille
, & que fi la tempête les furprend

au large ,
foit dans leur départ en automne, foit dans leur retour

au printemps, ils périiïent en grand nombre
; les vents amènent

ces macareux morts au rivage ^

y

quelquefois même jufque fur

nos côtes fnj^ où ces oifeaux ne paroifTent que rarement.

Ils occupent habituellement les îles foj 3c ks pointes les plus

fcptentrionaîes de l’Europe 8c de l’Afie, 8c vraifemblablement

aulTi celles de l’Amérique
, puifqu’on les trouve en Groenland

ainfi qu’au Kamtfchatka fpJ. Leur départ des Orcades & autres

,
('IJ Latitat in cavernis. Gefner, apud Aldrov. tome 111 ^ pag. 25.
('m) Nonpqffunt nifi pacato mari vicium fibi parare y aut iterfacere ; quodfi procellæ in id

tempus forte inciderint , & mare turbidum fuerit , innumeri macihnti & mortui in littora eje^i
reperiuntur. Willugliby, pag. 245.

(n) aie vent de nord nous a envoyé cet hiver des milliers de macareux morts & noyés dans
jjla mer; ils font tous les ans un voyage par mer vers la fin de février ou au commencement
jjde mars ; lorfqu’elle eft orageufe

, beaucoup fe noyent , & toujours les oifeaux de proie

jjen dévorent im grand nombre ; il eft vraifemblable que le voyage eft pénible, car tous

«les corps de ces oifeaux noyés font toujours très- maigres; oq trouve encore de ces oifeaux

>3 ftir nos cotes de Picardie au mois d août , mars ils font alors en moindre nombre ; le

jsmàle ne diftere de la femelle qu’en ce qu’il a les couleurs plus fortes; les vieux ont le bec
plus large. 33 Lettre de M. Bâillon , datée de Montreuil-fur-rner , le lo avril 1781. — Le maca-
reux eft connu fur cette côte

(
du Croific

) fous le nom de gode , & s’y trouve dans toutes

les lâifons ; il ne vient prelque jamais à terre , encore n’eft-ce que ftir la plage la plus voi-
line de la mer-, il niche dans des creux de rochers efearpés

, fur-tout près de Belle -ifle, à
1 endroit qu on nomme le vieux château j il y pond à plate - terre trois œufs gris

; qjj Jg
trouve dans tout le golfe de Galcogne. Lettre de M, le vicomte de Querhoënt , du 29 juin

(o) In infulisMonUi Bardrey y Caldey
, Frejlholm , Farna y Codreve y Sorlingis aUifdue

Willughby.

( P ) Les Kamtfchadales appellent ypatka le plongeon de mer , défigné fous le nom de Cd-

nard du Nord, anas artica ; on le trouve fur toutes les côtes de la prefqulle, Hijloire générale

des Voyages y tome XVlll, page 270, d’après Gmelia & Steller.

îles

1
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îles voifines de l’ÉcoiTe, fe fait régulièrement au mois d’août,

& Ton prétend, que dès les premiers jours d’avril, on en voit

reparoître quelques-uns qui fembïent venir reconnoître les îieux,

& qui dirparoiifent après deux ou trois jours
,
pour aller cher-

cher îa grande troupe qu’ils ramènent au conimencement de

mai fqJ.

Ces oifeaux ne font point de nid; îa femelle pond fur la terre

nue &: dans des trous qu’ils favent creufer & agrandir
;
la ponte

n^eft jamais
,
dit-on

,
que d’un feul œuf très-gros

,
fort pointu par

un bout & de couleur grife ou roufsâtre frj. Les petits qui ne

font point aîTez forts pour fuivre îa troupe au départ d’automne

font abandonnés ffj & peut-être périîTent - ils
; cependant ces

oifeaux à îeur retour au printemps
,
ne remontent pas abfojument

tous jufqu’aux pointes les plus avancées vers le Nord
;
de petites

troupes s’arrêtent en différentes îles ou îlets le long des côtes dç

l’Angleterre, l’on en trouve avec des guiîleniots & des pin-

guins
,
fur ces rochers nommés par les Anglois the needUs

( les

aiguilles ), à îa pointe occidentale de Ule de Wight. M. Edwards
pafla plufieurs jours aux environs de ces rochers (tj pour obfer-

yer & décrire ces oifeaux.

(q ) Foyei willughby , pose 246.

( r) Idem ,
rbid.

Idem, ibid.

(t) II nous les repréfente comme nn des ouvrages les plus étonnar.s de îa Nature, u J’ai

quelquefois admiré
,

dit-il , la magnificence des palais des Rois
; l’antique majefté de nos et

vieilles catliédrales m’a fouvent frappé d’une religieufe frayeur; mais quand de l’océan, j’ai et

vu à découvert cet ouvrage immenfe & prodigieux de la Nature
, combien m’ont paru foi-tc

bles & petits tous les monuipens de la puilTance humaine
î qu’on lè figure une malTe de<t

rochers haute de fix cents pieds j
fi-ir longueur d environ quatre milles ,

flanquée et

dobéiifqiies & de colonnes informes qui lèrablent selever immédiatement de la mer , &«<
qui font coupées paj: les bouches noires des cavernes creufées par les vagues; que de cette et

fombre profondeur, l’œil efliayé mellire îes flancs rompus ^ coupés à pic de ces rochers, t*

Tome X. C c c
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i«

^ LE MACHREUX de Kamtschatka. Qi)

Les femmes Kamtfchadales, dit Steîler, fe font avec îa peau

de goulu, un ornement de tête taiiïé en croifTant, aîongé de deux

oreilles ou barbes blanches , & difent qu’avec cette parure elles

lefTemblent au mitchagatchi

^

c’eft-à-dire, à un oifeau tout noir

& coiffé de deux aigrettes tombantes ou touffes de filés bîancs ,

qui forment comme deux trefTes de cheveux fur îes côtés du

coVifb à ces traits non équivoques, on reconnoîtie macareux

de Kamtfchatka donné dans nos planches enluminées, fous le

nom de mitchagatchi (c)
^

qu’iî porte dans cette contrée
;
cepen-

dant cette terre qui fait ïa pointe du nord - eft de FAfie , n’efl

peut-être pas la feule où fe trouve cette fécondé efpèce de

macareux, car îe kallingak des Groënîandois nous paroît être

îe même oifeau il a
,
comme ceîui-ci

, les deux trefTes &
îes joues Hanches

, & le refte du plumage noir ou noirâtre, avec

une teinte de Heu -foncé fur le dos, & de brun-obfcur fur le

ventre
J
fon bec efl filîonné fur îa îame fupérieure, <Sc les narines

«dont les faillies fnfpendues fur les flots , femblent menacer à chaque inflant d’abîmer le

« fpeUateur : que s’éloignant enfuite un quart de mille en mer , pour jouir en plein de ia

«vue de cet immenfe rocher, on tire un coup de canon de cette diflance , on voit lair ob-
«fcurci du nuage noir que forment en s’élevant des milliers doifeaux rangés à la file fur les

«avances & les corniches du rocher -, & qui font, avec quelques brebis, les fculs habitans de
cet écueil. «

Voyej les planches enluminées, n° 761.

( <^) Ailca monochroa
,
fulcis tribus , cimo duplici utrïmque dependenU\ anas arclica cirrata

Stcller ,
dans l’hiftoire générale des Voyages, toim XI

X

, page i-jo.

( r) Idem , ibid. pages 253 & 270.

(q) Ou monichagatka
, car c’efl: ainfl que ce mot efl: écrit

, page 270 du tome XIX 3

de i’hifloire generale des Voyages
\ tandis que page 253 du même, tome, il efl écrit mit-

chngatchi.

(d) «Les Groënîandois connoiffent un perroquet de mer qu’ils appellent kallinoak, tout-à-

fait noir, & gros comme un pigeon. « Idem
, 46.
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font pofées près de la tranche ;

enfin il y a de petites rofcttes aux

angles de ce bec comme fur celui de notre macareux ; feule-

ment la taille du kallingak ou macareux à aigrettes du Groen-

land eft un peu moins forte que celle du macareux au Kamtf-

chatka.

LES PINGOUINS
ET LES MANCHOTS

OU les Oiseaux sans ailes.

L’oiseau fans ailes eft fans doute îe moins oifeau qu’il foit

poflibîe; Timagination ne fépare pas volontiers l’idée du vol du
nom d’oifcau

;
néanmoins le vol n’eft qu’un attribut & non pas

une propriété eflentieîle
,

puifqu’il exifte des quadrupèdes avec

des aiîes
, & des oifeaux qui n’en ont point

;
iî femble donc qu’en

Otant les ailes à foifeau c’eft en faire une efpèce de monftre
produit par une erreur ou un oubli de la Nature

;
mais ce qui

nous paroit être un dérangement dans fes plans ou une interrup-

tion dans fa marche
,
en eft pour elle Tordre & îa fuite

, & fert

à remplir fes vues dans toute leur étendue : comme eîle prive

le quadrupède de pieds, elle prive ï’oifeau d’ailes, & ce qu’il y
a de remarquable, elle paroît avoir commencé dans les oifeaux

de terre
,
comme elle finit dans les oifeaux d’eau

,
par cette

même défeéhuofité ;
l’autruche eft, pour ainfi dire, fans ailes; le

cafoar en eft abfolument privé
;

il eft couvert de poils & non
de plumes

, & ces deux grands oifeaux fembîent à pîufieurs

égards s’approcher des animaux terreftres
;

tandis que les pin-

gouins & les manchots paroifTent faire la nuance entre les oifeaux
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ôc îes poiiTons

;
en effet ils ont au îieu d’ailes

,
de petits ailerons,

que Ton diroit couverts d’écailîes plutôt que de plumes, & qui

îeur fervent de nageoires J, avec un gros corps uni & cylin-

drique, à l’arriére duquel font attachées deux larges rames,

plutôt que deux pieds; l’impoflibilité d’avancer loin fur terre, la

fatigue même de s’y tenir autrement que couché befoin,

î’habitude d’être prefque toujours en mer, tout fembîe rappeler

au genre de vie des animaux aquatiques ces oifeaux informes,

étrangers aux régions de l’air qu’ils ne peuvent fréquenter
,
pref-

qu’égaîement bannis de celles de la terre
, & qui parojflènt uni-

quement appartenir à i clément des eaux.

Ainfî entre chacune de fes grandes familles
,
entre les quadru-

pèdes
,

les oifeaux , les poiffbns , la Nature a ménagé des points

d’union
,
des lignes de prolongement

,
par Icfquelles tout s’ap-

proche, tout fe lie, tout fe tient; elle envoie la chauve - fouris

voleter parmi les oifeaux, tandis qu’elle emprifonne le tatou fous

le têt d’un cruftacé. Elle a conftruit le moule du cétacée fur le

modèle du quadrupède, dont elle a feulement tronqué la forme

dans le niorfe, le phoque
,
qui de la terre où ils naiffent, fe plon-

geant dans l’onde , vont fe rejoindre à ces mêmes cétacées ,

comme pour démontrer le parenté univerfelle de toutes les géné-

rations forties du fein de la mère commune
;
enfin elle a produit

C a) Ils femblent former une efpèce moyenne entre loifeau & le poiflbn ; car leurs plu-

mes , fur-tout celles des ailes
, diffèrent peu des écailles , & ces ailes même ou plutôt ces

ailerons, doivent être regardés comme des nageoires. Premier Voyage de Cook
, tome III,

page 263. — Les ailes de ces animaux font fans plumes , & ne leur fervent que de nageoi-

res -, ils vivent la plupart du temps dans l’eau. De Germes. Voyage au détroit de Magellan

}

Paris, J 94* — Ces chicots leur fervent de nageoires quand iis font dans l’eau,

Dampier.

(b) Voyei ci-après les détails & les preuves dans la defcriptiop des manchots,

des oifeaux,
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des oifeaux, qui moins oifeaux par le vol que îe poiflbn volant,

font aufli poiflbns que lui par I inftindt & par la manière de

vivre. Telles font les deux familles des pingouins & des man-

chots qu’on doit néanmoins féparer l’une de l’autre, comme eîles

ïe font en effet dans fa Nature, non-feulement par fa conforma-

tion
,
mais par fa différence des climats.

On a donné indiflinéiement le nom de pingouin ou pinguin à

toutes les efpèces de ces deux familles
,
& c’efl ce qui les a fait

confondre. On peut voir, dans le Synopfis de Ray f pagzs zz8

& Z z^ J J quel étoit f’embarras des Ornithologiftes pour concilier

les caraéfères attribués par Clujîiis à fon pingouin Magellanique,

avec les caradfères qu’offroient les pingouins du Nord. Edwards

a cherché le premier à concilier ces contradiéfions
;

il dit
,
avec

raifon, que loin de croire comme Willughby, le pingouin du

Nord de la meme efpéce que le pingouin du Sud, on ferojt bien

plutôt porté à les ranger dans deux claffes différentes, ce dernier

ayant quatre doigts, & le premier n’ayant pas meme de vefliges

du doigt poflérieur
j
&. n’ayant les ailes couvertes de rien qui puijje

iîre appelé' plumes ; au lieu que le pingouin du Nord a de très-:

petites ailes
,
couvertes de véritables pennes.

A ces différences
,
nous en ajoutons une autre encore plus

effentielle ,
c’eft que dans les efpèces de ces oifeaux du Nord

,
le

bec eff aplati, fillonné de cannelures par les côtés & relevé en

lame verticale
;
au lieu que, dans celles du Sud, il efl cylindrique,

effilé & pointu. Ainfi tous les pingouins des Voyageurs au Sud,

font des manchots , qui font réellement féparés des véritables

pingouins du Nord , autant par des différences efTentielIes de

conformation, que parla diftance des climats.

Nous allons le prouver par la coniparaifon des témoignages

TonuX, Ddd
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des Voyageurs & par l’examen des palTages dans ïefqueîs nos

manchots font indiqués fous le nom de pingouins : tous les

Navigateurs au Sud depuis Narborough
, l’Amiral Anfon

, le

Commodore Byron
,
M. de Bougainville, M." Cook dc Forfter,

s’accordent pour décrire ces manchots fous les memes traits, &
tous difFérens de ceux des pingouins du Septentrion fcj.

U Le genre des pengouins
( manchots ), dit M. Forfter, a été

mal-à-propos confondu avec celui des diomedea
{ albatros ), Sc

î’ desphaè'tons
(
pailIe-en-queue)

;
quoique l’épailTeur du bec varie,

5’ il a cependant le meme caradère dans tous ( cylindrique &
53 pointu ) ;

excepté que dans quelques efpèces la pointe de la

55 partie inférieure efl: tronquée
; les narines font toujours des

55 ouvertures linéaires
,

ce qui prouve de nouveau qu’ils font

55 diftingués des diomedea fej'^ ils ont tous les pieds exaéfement

55 de la meme forme
( trois doigts en avant, fans vellige de doigt

55 poftérieur) : les moignons des ailes étendus en nageoires par

55 une membrane, & couverts de plumules placées fi près les unes

(c) Les oifeanx les plus lîngulicrs que Ion voie fur les côtes des Pafagons, ont, au Jreiï

d’ailes
, deux efpèces de moignons qui ne peuvent leur fêrvir qu’à nager -, leur bec eft étroit

comme celui d’un albatros
( ce qui indique la forme alongée & cylindrique ). F'oyage de.

l Amiral Anfon , tome I
,
page 182. — Le pinguin. . . . au lieu d’ailes , a deux moignons

plats , comme des nageoires de poiffons -, &
,
pour plumage , une efpèce de duvet court ....

il a le cou gros , la tête & le bec d’une corneille , excepté que la pointe tourne un peu en
bas . ... Voyage du capitaine Narborough , dans celui de Corcal , tome II , page 223. —-Il

y a dans ce pays (à 1 ile de Lobos del mar , dans la mer pacifique
) ,

quantité d’oifeaux
,

comme des boubies , mais principalement des pinguins

,

dont j’ai vu une abondance prodi-
gieufe dans toutes les mers du ."sud , fur la côte du pays nouvellement découvert

, & au
cap de Bonne-elperance. Le pinguin eft un oilcau marin

,
gros environ comme un canard, ayant

les pieds faits de même , mais avec le bec pointu
; ils ne volent pas , ayant des chicots plutôt que

des ailes ,
&c. Dampier. Voyage autour du Monde

, tome I , pttge 1 26.

(d) L’eyfÇ ci-apres 1 article du manchot fauteur
,
gorfou de M. Brlfton.

( e ) Nota. M. Forfter prodigue ici les preuves , & il n’en faut pas tant pour voir qu’un oifeaii

qui n’a que des moignons au lieu d’ailes, n’eft pas du genre des oifeaux à grande envergure & à

grand vol , tels que l’albatros ou le paille-en-queue.
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des autres, qu’elles reflèmblent à des écailles, & par ce carac- «

tère, ainfi que par ïa forme du bec & des pieds, ils font diftin- «

gués du genre des alcæ
(
vrais pingouins

) ,
qui font incapables «

de voler, non qu’ils manquent abfolument de plumes aux ailes, et

mais parce que ces plumes font trop courtes (f), ”

C’eft donc au manchot qu’on peut fpécialement donner le

nom d'oifeaii fans ailes , & même s’en tenant au premier coup-

d’oeil ,
on pourroit aulTi l’appeler Yoifeau fans plumes : en effet

non-feulement fes ailerons pendans femblent couvert d’écaiîles^

mais tout fon corps n^efl: revêtu que d’un duvet preffé, offrant

toute l’apparence d’un poil ferré & raz

,

fortant par pinceaux

courts de petits tuyaux luifans
, & qui forment comme une cotte

de maille impénétrable à l’eau (gJ.
Néanmoins en y regardant de très-près on reconrtoît dans ces

plumiiles, 6cmême dans les écailles des ailerons, la ftruéturede

la plume, c’eft-à-dire une tige & des barbes J; d’où Feuillée

a raifon de reprendre Frézier, d’avoir dit, fans modification
,
que

les manchots etoient couverts d^un poil tout Jemblable au poil des

lonps- marins fiJ.

Au contraire le pingouin du Nord a le corps revêtu de véri-

(f) Obrervations de M. le dodeur Forfter
,
page i86.

(g

)

Idem , ibidem.
^

(h) Quoiqu’aii premier coiip-d'œil leurs petites ailes paroiffent couvertes d’écailles , cepen-

dant lorfqu’on ies obferve au microfeope , on découvre qu'elles font couvertes de vraies petites

plumes qui ont leurs tuyaux , leurs tiges & leurs barbes, tout comme les grandes plumes. Glanu-

res d’Edwards, tome II j Préface ,
page

( ^) Nous prîmes un jour dans un marais (au Cliili), un de ces lorîes d'amphibies, qu'on
appelle pingouins ou pinguins ,

qui etoit plus gros quune oie
j au lieu de plumes il étoit cou-

vert d Une efpece de poil gns ,
lêmblable à celui des loups-marins

^ ces ailes rclîemblent même
beaucoup aux nageoires de ces animaux. Piufieurs relations en ont parlé

,
parce qu’ils font fort

communs au détroit de Magellan. Voyage d la. mer du Sud ^ &C. jp^r Fré\ier }
Paris , 173 •2,

page 74-
•
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tables pîumes, courtes à la vérité^ & fur-tout infiniment courtes

aux ailes
,

mais qui offrent fans équivoque fapparence de îa

pîume, ÔC non celle de poil, de duvet, ni d’écailles.

Voilà donc une diflinélion bien établie, & fondée fur des diffé-

rences effentielles dans la conformation extérieure du bec ëc du

plumage entre les manchets ou prétendus pingouins du Sud Sc

les vrais pingouins du Nord. Et de meme que ceux-ci occupent

les plages des mers les plus feptentrionales
,
fans s’avancer que

fort peu dans la zone tempérée; les manchots rempliffent de

meme les vafles mers auftrales, fe trouvent fur la plupart des

portions de terre femées dans cette mer immenfe; & s’établifTent

comme pour dernier afyle
,

le long de ces formidables glaces

,

qui après avoir envahi toute la région du pôle du fud
,
s’avancent

déjà jufque fous le foixantième & le cinquantième degré,

« Le corps des manchots dit M. Forfler, efl entièrement

» couvert de plumuhs oblongues, épaifles, dures <Sc luifantes,

55 placées auffi près l’une de l’autre que les écailles des poifTons

55 cette cuirafTe leur efl néceffaire, aufîî- bien que l’épaifTeur de

55 graille dont ils font enveloppés
,
pour les mettre en état de

55 réfiffer au froid, car ils vivent continuellement dans la mer, &
55 font confinés fpécialement aux zones froides & tempérées, du

moins je n’en connois point entre les tropiques flJ. 55

Et en fuivant cet Obfervateur
, & filluflre Cook , aU milieu

des glaces auftrales
,
où ils ont pénétré avec plus d’audace & plus

loin qu’aucun Navigateur avant eux, nous trouvons par -tout

les manchots, & en d’autant plus grand nombre, que la latitude

( k) L’A’iglois dit toujours (qui fe prononce )

j

^^lais qui doit par-tout fè

traduire manchot , comme le prouve la difcuflîon précédente.

(l) Forfter. Obfervations , pages i8r 6* i86.

eft
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eft plus éïevée & le cïimat pîus gîaciaï jufque fous le cercle

antar6tique
,
aux bords de la glace fixe (^nj

,
au milieu des glaces

flottantes (oj, terre des Etats fpJ, 2. celle de Sandwich;

terres défolées, défertes, fans verdure, enfevelies fous une neige

éternelîe; nous les voyions, avec quelques pétrels, habiter ces

plages devenues inacceflibîes à toutes ies autres efpèces d’ani-

(m) Pingouins vus par ciiiquante-un degrés cinquante fécondés latitude fud. Coo^. Second

Voyage , tome I , page 96.— A cinquante-cinq degrés feize fécondés latitude fud , nous vîmes

plufieurs baleines , des pingouins & quelques oifeaux blancs. Idem page 99.— A cinquante^-

cinq degrés trente-une fécondés latitude fud, nous vîmes quelques pingouins. Idem , tome IV

,

page 5.— Par foixante-trois degrés vingt-cinq fécondés, nous vîmes un pingouin 8c du goëmond.

Idem, ibid, page 9.— Par cinquante-huit degrés latitude fud , on tua un fécond pingouin 8c

quelques pétrels. Idem, tome I, page lO^.

(n ) En approchant des montagnes de glace
(
fous le cercle polaire auftral

) , nous enten.;

dîmes des pingouins. Cook. Second Voyage, tome II, page 168. — Etant par cinquante- cinq

degrés cbquante-une lècondes
,
nous apperçumes plufîeurs pingouins 8c un pétrel de neige

,
que

nous primes pour les avant-coureurs de la glace. Idem, page 79.— Le 24 janvier , notre latitude

étoit de cinquante-trois degrés cinquante-fix fécondés , & notre longitude de trente-neuf degrés

vingt-quatre fécondés , nous avions autour de nous grand nombre de pétrels bleus & des pin-

gouins. Idem.

(o) Les albatros nous quittèrent durant notre traverfée au milieu des îles de glace , 8c
nous n’en voyions qu’une (eule de temps à autre -, les pintades , les petits oi/èaux gris , les

birondelles n’étoient pas non plus en aufli grand nombre : d’un autre côté , les pingouins

commencèrent à paroître , car ce jour nous en vîmes deux .... plulîeurs baleines le mon-
trèrent aufli parmi la glace & varioient un peu la fcène affreufe de fes parages .... nous

ne paflames pas moins de dix-huit îles de glace , & nous vimes de nouveaux pingouins. Cooé,

Second Voyage, page 94. (Le 28 janvier 1775 )» ia mer étoit Jonchée de grolfes & de pe-

tites maflês de glaces ,
diflérens pmgouins , des pétrels de neige , d’autres oifeaux & quel-

ques pétrels de neige , d’autres oifeaux & quelques baleines frappèrent nos regards. Idem j

tome IV, page 100. La latitude obfervée fut de foixante degrés quatre minutes
j & la longi-

tude vingt-neuf degrés vingt-trois fécondés. — A foixante-fix , nous vimes plufîeurs pingouins fur

ies îles de glace & quelques pétrels antardiques dans l’air. Idem , ibid. pag. 145. Un graud

no;nbre de pingouins juchés fur les morceaux de glace
,
palToient près de nous.

(
Vers foixante-

un degrés latitude fud ;
& trente -un degrés longitude eft ). Çook. Idem , tome /j page

I14.

(^) Cook, Second Voyage, tome IV , page jS.— Forfter. Ibidem
, page 57.— Le froid

étoit perçant
, & les deux îles étoient couvertes de neige & de briuue

, 8c on n’y voyoit ni

a,rbres ni arbriffeaux
, nous n’y appercevions aucun etre vivant, fi j’en excepte les nigauds & les

pingouin^ ; les derniers étoient en fi grand nombre
,
qu ils paroiflbient former Vine croûte fur les

rochers. Trotfieme Voyage de Cook , page dz,

Tome X E e e
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maux

, & où ces feuls oifeaux femblent récîamer contre îa

deftrudion & ranéantilTement, dans ces lieux où toute Nature

vivante a déjà trouvé fon tombeau. Purs mundi damnata à remm

naturâ; œumâ merfa caligine
( Pïine ).

Lorfque îes gîaces
, fur îefqueîïes les manchots font gîtes,

viennent à flotter, ils voyagent avec elles, & font tranfportés à

d’immenfes diftances de toute terre fqj. « Nous vimes
, dit

5î M. Cook , au fommet de ï’île de gïace qui paflbit près de

55 nous, quatre- vingt -flx ( manchots ) ;
ce banc étoit

55 d’environ un demi -mille de circuit, & de cent pieds & plus

55 de hauteur, car il nous mangea le vent pendant quelques minutes,

55 malgré toutes nos voiîes. Le côté qu’occupoient les pingouins

55 s’éîevoit en pente de la mer
, de manière qu’ils grimpoient par-

îà {rj :
55 d’où ce grand Navigateur conclut

, avec raifon
,
que

îa rencontre des manchots en mer, n’eft; point un indice certain,

comme on îe croit, de îa proximité des terres, fi ce n’efl: dans

îes parages où il n’y a point de glaces flottantes ffj.
Encore paroit-iî qu’iîs peuvent aîîer très -loin à îa nage, &

paîîer les nuits ainfl que îes jours en mer
;
car î’éîément de

î’eau convient mieux que ceîui de îa terre à îeur naturel 3c à

( q ) On trouve des pingouins, des pétrels & des albatros à fix ou fept cents lieues de la mer
du Sud. Forfter j Obfervations , page 192.

t r) Second Voyage , page lio.

(fJ Idem , ibid.

( t) Nous vimes trois poules du Port-Egmont
-,
îe foir & pîufîeurs fois pendant la nuiti

nous entendimes des pingouins , nous étions alors à quarante-neuf degrés cinquante-trois fécon-
des latitude fud •, & foixante-trois degrés trente-neuf fécondés longitude eft. Idem

, ibid, page
134*— pingouin qui fenibloit être de la même elpcce que ceux que nous avions trouvés

jadis près de la glace , vint fe placer le matin fous nos agrêts •, mais ces oifeaux nous avoient

fi fouvent trompés , que nous ne pouvions plus les regarder , non plus qu aucun autre dans

ces latitudes , comme des fignes certains du voifinage de terre. 'CooL Second Voyage; tome J

,

page 137.

1
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îeur ftru6l:ure ; à terre ,

ïeur marche eft ïourde & îente
; pour

avancer & fe foutenir fur leurs pieds courts & pofés tout à

l’arrière du ventre, il faut qu’ils fe tiennent debout, leur gros

corps redrefTé en ligne perpendiculaire avec le cou & ia tête
;

dans cette attitude, dit Narborough, on les prendroit de loin pour

de petits enfans avec des tabliers blancs (uJ.

Mais autant iîs font pefans & gauches à terre
, autant iîs font

vifs & preftes dans i’eau ; u ils plongent & refient long-temps

plongés, dit M. Forfler, & quand iîs fe remontrent, iîs s’éîan- u

cent en îigne droite à îa furface de î’eau
,
avec une vîtefTe fi et

prodigieufe, qu’iî eft difficiîe de les tirer. 15 Outre que î’efpèce de

cuiraflè ou de cotte de maiîîe dure
,
îuifante & comme écaiï-

_ ./

îeufe dont iîs font revêtus, & leur peau très-forte, les font fou-

vent réfifter aux coups de feu fxj.

Quoique îa ponte des manchots ne foit que de deux ou trois

œufs au plus
,
ou même d’un feuî (yJ', cependant comme iîs

ne font jamais troublés fur les terres inhabitées où ils fe rafièm-

. bîent, & dont iîs font îes feuls & paifibles poflefièurs, Tefpèce,

ou pîutôt îes efpèces de ces derni-oifeaux
, ne îaifTent pas d’être

fort nombreufes. u On defeendit dans une Ht (-{J, ditNarbou-

rough
,
où l’on prit trois cents pingouins

( manchots ), dans cc

i’efpace d’un quart d’heure
;
on en auroit pris auffi faciîement

fuj Relation du Voyage du capitaine Narborough , dans celui de Coréal.— Ils marchent

debout
, lailTant pendre leurs nageoires ,

comme fi c etoient des bras
; en forte que de loin on les

prendroit pour des pigmées. Dampier.

(x ) Nous en bleflâmes un , & le fiiivant de près , nous lui tirâmes plus de dix coups chargés

à petit plomb, & quoiqu’ils euflênt porté, il fallut le tuer avec une balle. ForJîer,dans Cook

,

Second Voyage
, tome /, page Io6.

(y J Forfter
, Objervations J page 182.

(l) A vue du Port-defiré
, fur la côte des Patagons.
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15 trois mille, fi îa chaloupe avoit pu les contenir : on les chaflbit

J5 en troupeaux devant foi & on les tuoit d’un coup de bâton

55 fur îa tete (aj,

55 Ces pingouins ( manchots ) ,
ditWood (i’Jj qu’on place maî-

55 à-propos au rang des oifeaux
,
puifqu’iîs n’ont ni plumes ni

55 aiïes ,
couvent ïeurs œufs

,
comme î’on m’aîTura ,

vers la fin

55 de feptembre ou ïe commencement d’o£lobre ;
c’eft alors qu’on

55 en pourroit prendre aîTez pour ravitailler une flotte r

55 A notre retour au Port-defiré ,
nous ramaflames environ cent

55 miîle de ces œufs, dont quelques-uns furent gardés à bord près

55 de quatre mois fans qu’ils fe gâtafTent.

55 Le 1

5

de janvier, dit le réda6teur des Navigations aux terres

55 auftraïes (c), le VaifTeau s’avança vers la grande ih des pin^

55 gouins J afin d’y prendre de ces oifeaux
;
en effet, on y en trouva

59 une fi prodigieufe quantité ,
qu’il y auroit eu de quoi en pour-

55 voir plus de vingt-cinq navires , & i’on en prit neuf cens en

deux heures. 55

Aucun Navigateur ne manque l’occafion de s’approvifionner

de ces œufs, qu’on dit fort bons (dj^ & de îa chair meme de

ces oifeaux (^J

,

qui ne doit pas être excellente, mais qui s’offre

(a) Relation de Narborough, dans THiftoire générale des Voyages, tome XI, page 30.

( b ) Voyage du capitaine Wood, à la fuite de ceux de Dampier.

('c) Voyage de cinq Vaiffeaux au détroit de Magellan, dans THiftoire des navigations aux

terres auftraïes , tome /, pag. 287.

( d) Il y a dans cette île
(
de Labos del mar)

,

quantité de pingouins ( manchots
) , dont

j’ai vu une abondance prodigieufe dans toutes les mers du Sud , fur la côte du pays nou-

vellement découvert & du cap de Bonne - efpérance *, leur chair eft un médiocre aliment

,

mais leurs œufs font un mets excellent. Dampier j Voyage autour du Monde , tome I , page

126.

Le 18, on jeta l’ancre dans le fécond goulet du détroit de Magellan , contre Vüe

des pingouins

,

où les chaloupes furent bientôt chargées de ces oifeaux
,
qui font plus gros

que des canards. Adams , dans VHifloire générale des Voyages , tome II, page 215. — On

comme
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comme une relTource fur ces côtes dénuées de tout autre rafraî-

chiirement (fj\ îeur chair, dit-on, ne fent pas le poifTon
,
quoi-

que, fuivant toute apparence, ils ne vivent que de pèche

& fl on fes voit fréquenter dans les touffes du gramen
, l’unique

& dernier refie de végétation ^ui fubfifte fur leurs terres glacées
;

c’efl moins, comme on fa cru, pour en faire leur nourriture ),

que pour y trouver un abri.

M. Forfler nous décrit leur établiffement dans cette efpèce

retourna vers le milieu de feptembre au Port-defiré pour y faire de nouvelles provifions de

veaux-marins, de pingouins & d’œufs de ces oifeaux , tome XI
^
page 38', relation de Nar*

horougk.— Une petite île à l’entrée de la baie de Saldana , a tant de veaux - marins &
de pingouins ,

quelle en pourroit fournir de rafraîchiflêment la flotte la plus nombreule.

Hifioire générale des Voyages , tome I , page 384. — Le pingouin eft meilleur que le

plongeon des îles forlingues : il fent le poifTon. Pour l’apprêter , il faut l’écorcher , à

caufe qu’il eft trop gras -, en tout c’eft un manger paffable , rôti , bouilli ou au four
, mais

plutôt rôti. Nous en falaraes douze ou feize tonneaux pour nous tenir lieu de bœuf falé.

Cette chafi'e nous divertit beaucoup ; on n’en peut faire de plus amufante , foit à les pour-

fuivre & à leur couper chemin quand ils veulent gagner leurs terriers , la mer ou la monta-

gne , ce qu’ils ne font pas (ans tomber fouvent dans leurs trous , foit à former une enceinte

oii on les enferme , & on les aflomme à coups de bâtons en les frappant fur la tête , car

les coups donnés ftjr le corps ne les tueroient pas , outre qu’il ne fujt pas meurtrir la

chair que l’on veut conferver (alé .... Ces miférables pingouins
,
perfëcutés de toutes parts

,

fe précipitoient les uns dans les autres , d’où on les tiroie.nt à milliers , les autres tomboient

du haut des rochers fur la terre où ils fe tuoient tout roides .... les plus heureux gagnoient la

mer, alors ils étoient en fureté. Hijloire des navigations aux terres aujirales , tome /, page 240.

(f) Il y a des quantités prodigieufes de ces oifeaux amphibies fur quelques îles près de la

terre des Etats ) , de forte que nous en affommions autant qu’il nous plaifoit avec un bâton
;

je ne puis pas dire s’ils font bons à manger , fouvent, dans la difette
, nous les trouvions

excellens , mais c’étoit faute d’autres aliniens frais. Ils ne pondent pas ici , ou bien ce n’é-

toit pas la faifon (
en janvier

) , car nous n’aperçumes ni œufs ni petits. Cço/t, tome

IV^ page 72.—Spilberg & Wood trouvent la viande de manchot de fort bon goût
-,
mais

cela dépejid fort de la faim & de la difette d’alimens meilleurs , dans laquelle ils ont pu en
manger.

(b) Pifùbus duntaxat vefci ; non ideç tamen ingraiiJaporis ^ necpifdumfaporem referebant,

CXuüüs , Exotic. page 10 1.

^h) Les lies des pingouins (
dans le détroit de Magellan

) , font au nombre de trois • • • • on ne

voit dans ces îles qu’un peu d’herbe qui fait la nourriture des pingouins. Relation de Spilberg ,

dans l Hifloire générale des Voyages 3 tonte Xliptige l8.

Tomç Fff
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d’afyîe, qu’ils partagent avec les phoques

;
pour nicher

, dit-il fiJ,

ils fe creufent des trous ou des terriers, ôc choififrent à cet effet

une dune ou plage de fable; le terrein en eft par-tout fi criblé,

que fouvent en marchant on y enfonce jufqu’aux genoux ,
& fî

le manchot fe trouve dans fon trou
,

il fe venge du pafTant en

le faififlant aux jambes
,

qu’il pince bien ferré (
h
J,

Les manchots fe rencontrent non - feulement dans toutes les

plages auftrales de la grande mer pacifique, Sc fur toutes les

J ««Sur l’He du nouvel an
,

près de la terre des Etats , 'Sc à la Géorgie auftrale ^ uu

yjgramen de l’e/pèce nommée dacîyUs glomerata , prend un accroiffcment fingiîlier : il eft

sjperpétuel & affronte les hivers les plus froids -, il vient toujours en touffes ou pennaches

SJ à quelque diftance l’une de l’autre : chaque année , les bourgeons prennent une nouvelle

SJ tête , & élargiflent la pennache jufqu’à ce qiîil ait quatre ou cinq pieds de haut, & qu’iî

sjfoit deux ou trois fois plus large aü fommet qu’au piedî les feuilles & les tiges de ce gramen

SJ font fortes & fouvent de trois ou quatre pieds de long ; les phoques & les manchots fe

SJ réfugient fous ces touffes
, & comme ils fortent de la; mer tout mouillés , ils rendent

SJ fi fales & fi boueux les fentiers entre les pennaches
, qu’un homme ne peut y marcher

SJ qu’en fautant de la cime d’une touffe à l’autre, js Forjler , Obfirvations
,
page 34. — La

SJ plus avancée & la plus grande de ces îles (
au nord-eft de la baie Spiring , à la vue du

JjPort-defiré , dans le détroit de Magellan
)

eft celle qu’on nomme l’//c des pingouins , lon-

sjgue d’evirofi trois quarts de mille. Cette île n’eft compofée que de rochers efcarpés , ex-

sjcepté vers le milieu qui eft graveleux, & qui offre un peu d’herbe verte -, c’eft la retraite

d’un prodigieux nombre de pingouins & de veaux -marins, jj Relation de Narborough , dans

l’HiJloire générale des Voyages , tome X

I

, page 30.

( k) Voyage de cinq Vaiffêaux au détroit de Magellan , tome /, page 6Sl & fuivantes ;

C? tome J, page 287 de l’üifloire des Navigations aux Terres aujlrales. — Ils font des trous

dans la terre , s’y tiennent comme font nos lapins & y font leurs œufs
j mais ils vivent de

poiflbn & ne peuvent voler , n’ayant point de plumes à leurs ailes qui pendent à leurs côtés

comme des morceaux de cuir. Voyage d’Olivier Noort , autour du Monde ; dans le Recueil

des Voyages qui ont fervl à Vétablijjement de la Compagnie des Indes orientales , tome //,
page 15.—Tout le rivage, près de la mer, eft parfemé de terriers , où ces oifeaux font

éclore leurs œufs -, l’île du Détroit eft pleine de ces trous , à l’exception d'une belle vallée

d’herbe verte & fine
, que nous imaginâmes que ces animaux réfervoicnt pour leur pâturage.

Bijloire des Navigations , tome I j page 240.— En une baie de la côte du Brefil
, ff fe trouve

une extrême quantité d’oifeaux que les Anglois appellent pinguins ; ces oifeaux n’ont point

d’ailes , font plus grands que des oies
, & font des trous ou tanières en terre , efquels iis fe retirent

,

qui fait que quelques François les appellent crapauds. Voyage autour du Monde, parDrack }

Paris , 1641 ,
page VJ.
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terres qui y font éparfes mais on îes voit auffi dans Pocéaiï

Atlantique, & ,
à ce qu’il paroît,à de moins hautes latitudes. II

y en a de grandes peuplades vers le cap de Bonne-efpérance
>

' & meme plus au nord (mj.ll nous paroît que les plongeons

Rencontrés par les vaifleaux VAigle Sc la Marie, par îe quarante-»

huitième degré cinquante minutes de latitude auftrale/^n avec

les premières glaces flottantes , étoient des manchots
;
& il faut

qu’ils fe foient portés jufque dans les mers de l’Inde , fi Pyrard

eft exaél en les plaçant dans les Atollons des Maldives (oJ^SaCi

M. Sonnerat les a en effet trouvé à la nouvelle Guinée fpJ,

Mais, excepté ces points avancés, on peut dire avec M-Forfler^

(I ) En général, aucune partie de la nouvelîe Zélande ne contient- autant d’oifeaux que îa baie

Duslci
-,
outre ceux dont on vient de parler, nous y avons trouvé des cormorans , des alba-

tros ,
des mouettes , des pingouins (

manchots ). Forjîer.— On n’e peut pas compter les perro-

quets & les pingouins parmi les animaux domeftiques , car quoique les naturels des îles des Amis

& des îles de la Société ,
apprivoifent quelques individus , ils n en ont jamais eu de couvées.

Objervatioris de Forjler ^page i8i.

(m) A vingt lieues au nord du cap de Bonne-eljjérance , il- y a une multitude d’oilèaiîx }

& entr’autres une infinité de ceux qu’on nommé pinguins -, tant qti’à peine pouvions - nous

nous tourner au milieu d’eux -, ils ne (ont point accoutumés à voir des hommes y n’y ayantpreP

que Jamais de Vaiflëaux qui relâchent à cette île , fi ce n’eft par quelque fortune de mer , ainli

que nous avons fait. Premier Voyage de G. Spilberg aux Indes orientales , dans le Recueil dei

Voyages qui ont fervi à l'établijfenient de la Compagnie des Indes orientales ^ tome II, page

420.

( n) Et le feptieitie degré de longitude. Expédition des Vaijfeaux /'Aigle & la Marie y dansl

IHiJioire générale des Voyages, tome XI, page 258.

(0 ) Quantité de petites îles des Atollons des Maldives , n ont aucune vefdure , & font de ptif

fable mouvant, dont une partie eft fous l’eau dans les grandes marées-, on. y trouve dans tous

le temps quantité de gros crabes & d’écrevifle de mer, avec un fi prodigieux nombre de

pinguins
,
qu’on ne peut y mettre le pied fans écrafer leurs œufs & leurs petits. Voyage de

François Pyrard, page 73 *

(p ) Ce Voyageur en parle en Naturalifte éclaire : «« Toutes les elpèces de manchots

dit'il, font privés de la faculté de voler -, ils marchent mal , & portent, en marchant, le<*

corps droit & perpendiculaire -, leurs pieds font tout-à-fait en arriéré & fi courts , que l’oifeaut*

ne peut faire que des pas fort petits i les ailes ne font que des appendices attachés à k<*

place où devroient tenir les véritables ailes, leur ufage ne fauroit être que d’aider à fou-«6

tenir i’oifeau chancelant
, & de lui lêrvir comme d’im balancier dans fa marche vacU-w

I
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qu’en général fe tropique efl: îa limite que les manchots n’ont

guère franchie
,
6c que le gros de leurs efpéces afFede ies hautes

6c froides latitudes des terres 6c des mers Auftrales.

De même ,
les vrais pingouins

,
nos pingouins du Nord

,

paroifTent habiter de préférence la mer Glaciale
, quoiqu’ils en

defcendent pour nicher jufqu’à ï’île de Wight: néanmoins les

lies Feroë 6c les cotes de Norwege
,

paroiflènt être leur terre

natale dans l’ancien continent; ainfi que le Groenland, le Labra-

dor 6c Terre-neuve dans le nouveau. Ils font comme les man-
chots entièrement privés de la faculté de voler

,
n’ayant que de

petits bouts d’ailes, garnies à la vérité de pennes, mais fi courtes

qu’elles ne peuvent fervir qu’à voleter.

Les pingouins comme les manchots, retiennent prefque con-

tinuellement à îa mer
, 6c ne viennent guère à terre que pour

nicher ou fe repofer en fe couchant à plat, la marche 6c même
la pofition debout leur étant également pénible, quoique leurs

pieds foient un peu plus élevés, 6c placés un peu moins à

î’arrière du corps que dans les manchots.

Enfin les rapports dans le naturel, le genre de vie, 6c îa con-

formation mutilée 6c tronquée, font tels entre ces deux familles,

malgré les différences caraéférifliques qui les féparent, qu’on voit

fuffifamment que îa Nature en les produifant
,
paroît avoir vouîu

» 3 Îaute -, ils vont à terre pour y paflêr la nuit & y faire leur ponte -, l’impoffibilité oii

ïjils font de voler , la difficulté qu’ils ont à courir. les met à la merci de ceux qu’un hafard

«fait defcendre fur les terres qui leur fervent de retraite , & on les prend à la courfe
; le

IJ défaut de leur conformation
,
qui les met hors d’état d’éviter leurs ennemis

, les fait re-

« garder comme des etres ftupides qui ne s’occupent pas mênie du foin de veiller à leur con-

jjfervation; on nen trouve point dans les lieux habités , & jamais il n’y en aura
5 c’eft une

«race qui, hors d’état de fe défendre & de fuir , difparoîtra toujours par-tout oi\ fe fixera

«l’homme deftrudeur qui ne lailTe rien fubfifter de ce qu'il peut anéantir. Voyage à la nouvelle

Guinée t page 178 «S* fuivantes.

rejeter
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rejeter aux deux extrémités du globe

,
ïes deux extrêmes des

formes du genre volatile ;
de meme qu’elle y réléguoit ces grands

amphibies, extrêmes du genre des quadrupèdes, îes phoques 5c

ïes morfes ,
formes imparfaites & tronquées

,
incapables de figu-

rer avec des modèles plus parfaits au milieu du tableau , 5c

rejetées dans îe lointain fur îes confins du monde.

Nous allons préfenter î’énumération 5c la defcription de cha-

cune des efpèces de ces deux genres d’oifeaux fans ailes, îes

pingouins 5c Jes manchots.

^ LE PI NGOUJN. (a)

Première efpèce.

Quoique î’aile du pingouin de cette première efpèce ait en-

core queîque ïongueur, 5c qu’elle foit garnie de pîufieurs petites

pennes, néanmoins on afTure qu’il ne peut point voler, même
afFez pour fe dégager de l’eau fbJ. Haïti tête, îe cou 5c tout îe

. I. I
—

—
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Vofe\ les planches enluminées , n° 1003 <5* 1004 fa femelle.

(a

)

En Norvège, alk; aux îles Féroc, alck ou a’ka; en Gothland, tord ; en Angermanie,'

tordmulé; en Ecoife, feout ; dans l’Angleterre feptentrionale
, dans l’Angleterre occiden-

tale , rn^orbill 3
en Cornouailles murre.

4lka.CM\a%, Exotic. aucîucir, page 367. — Niéremberg, page 23C. — Muf, Worm. page

303.— Jonfton, Avi. pag. 129.— Alka hokri. Sibbald. Scot. illuflr. part, il, lib. iii,pag,

20. — Riacy. Juctuar. HÎft. nat. Polon. pag. 433. — Willughby , OraWio/. pag. 243.— Ray,

Synopf. Avi. pag. 119, ti.° a, 3.— AIca rojlri fulcis quatuor , lineâ utrimque albâ à rojlro

ad oculos. Tarda. Linnæus , Syjl. nat. ed. X, Gen. 63 , Sp. i. — Idem, Fauna Suède. 11.°

120. — Plautus tonjbr. Klein ,
Avi. pag. 47 » 5- Oifeau à bec tranchant. Albin , tome

III, pag. 40
,
planche 95.— Falque. Salerne , W(boire des Oifeaux

, pag. 364.— The raior-

un. Edwards
, Clan. part, xiir

,

pag. 307 ,
pl. 3 88.— Alca fupernè nigrq, infernè albd; Lineâ

Utrimque à roftro ad oculos cahdidâ 3
giltture & colli infirioris parte fupremâ fuliginofis , remi~

gibus rninoribus albo in apice marginatis ,
rcdricilius nigricantibus, , , . Alca. Le pingoin. BriJJbn^

tome VI, pag. 89.

(b) Edwards , Hijiory
, page 2 r 2.
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zlo Histoire Naturelle
defTus du corps noirs

;
mais ïa partie inférieure plongée dans

î’eau quand il nage efl: entièrement blanche. Un petit trait de

blanc fe trace du bec à l’œil, de un autre femblable trait traverfe

obliquement l’aile.

Nous avons dit que les pieds du pingouin n’ont que trois

doigts ,
de que cette conformation

, ainfi que celle du bec
, le

diftingue bien fenfiblement du manchot
;

le bec de ce premier

pingouin efl; noir, tranchant par les bords, très -aplati par les

côtés qui font canelés de trois filions dont* celui du milieu efl

blanc
;
tout à côté de fon ouverture de fous le velouté qui revêt

la bafe du bec
,

les narines font ouvertes en fentes longues. La
femelle n’a pas le petit trait blanc entre le bec de l’œil, mais fa

gorge eft blanche.

Ce pingouin, dit Edwards, fe trouve également dans les

parties feptentrionales de l’Amérique de de l’Europe. II vient

nicher aux îles Feroë le long de la côte occidentale d’An-
gleterre fdj, de jufqu’à l’ÎIe de Wight feJ ,

oü il groiïît la foule

des oifeaux de mer qui peuplent ces grands rochers
,
que les

Anglois ont appelés les Aiguilles
( the Needles). On alTure que

cet oifeau ne pond qu un œuf fJJ très - gros par rapport à fa

taille (gj.

On ignore encore dans quel afyîe les pingouins
,
de particu-

lièrement celui-ci
,
pallènt l’hiver fhj : comme ils ne peuvent

tenir la mer dans le fort de cette faifon
; que néanmoins ils ne

paroilTent point alors à la côte
,
de que d’ailleurs il ell confiant

{c) Hoier. apud CluJ. aucluar. pag. 367.
(d) Ray.

I

Linnjus ^ Fauna Succica.
Edwards.

j
Ray.

( h) Quh abeant & ubi biemen tranfigant incognitum. Ray.
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qu’ils ne fe retirent pas vers les terres du midij Edwards imagine

qu’ils paflent l’hiver dans des cavernes de rochers, dont l’ouver-

ture eft fubmergée, mais dont l’intérieur s’élève alTez au-delTus

des flots ,
pour leur fournir une retraite où ils reftent dans un

état de torpeur , & fubftantés par la graifTe dont ils font abon-

damment chargés fiJ,

Nous ajouterions
,
d’après Pontoppidan

,
quelques particulari-

tés à ce que nous venons de dire de cette première efpéce de

pingouin, qu’il eft grand pécheur de harengs, qa’il fe prend aux

hameçons amorcés de ces poilibns, &c. ft le récit de cet Écri-

vain n’offroit ici les memes difparates qui fe trouvent ordinaire-

ment dans fes autres narrations; comme quand il dit « que ces

oifeaux en fortant tous à la fois des grottes où ils s’abritent & «

où ils nichent, obfcurciftent le foleil parleur nombre, & font

de leurs ailes un bruit fembïable à celui d’un orage (^J tout

ceci ne convient point à des pingouins qui tout au .plus ne peu-

vent que voleter.

Nous reconnoifîbns plus diftinéfement le pingouin dans Vefà-

rokitjok ou petite aile des Groënlandois
,

« efpèce de plongeon
,

dit le relateur
,
qui a les ailes d’un demi-pied de long tout au u

plus, fl peu fournies de plumes
^

qu’il ne peut voler; & dont «

les pieds font d’ailleurs fi loin de l’avant - corps 6c fi portés en «

arrière
,
qu’on ne conçoit pas comment il peut fe tenir debout «

6c marcher ” Eta effet ^ l’attitude droite eft pénible pour le

(i) Glamires, part. I V ,
page 219.

^k) Hiftoire Naturelle de Nortvège, par Pontoppidan. Journal étranger i
février 1767* •

(IJ Hiftoire générale des Voyages, tome XIX
, page 45.



2. I % Histoire Naturelle
pingouin; il a la marche lourde & lente, & fa pofition ordinaire

ed de nager & de flotter fur Feau
, ou d etre couché en repos

fur les rochers ou fur les glaces.

• ^ LE GRAND PINGOUIN, (m)

Seconde efpèce.

Y dit que la taille de ce Pingouin approche de
celle de l’oie, ce qu’il faut entendre de la hauteur à laquelle il

porte fa tece & non de la groflèur 8c du volume du corps
,
qui

a beaucoup moins d’épailTeur
;

il a la tête
, le cou & tout le

manteau d un beau noir, en petites plumes courtes, mais douces
& luflrees comme du fatin; une grande tache blanche ovale fe

maïque entre le bec & lœil, 8c le rebord de cette tache s’élève

comme en bourlet de cloaque côté du fommet de la tête qui efî:

fort aplatie, le bec, dont la coupe reflèmbic, fuivant la cono-

paraifon d’Edwards, au bout d’un large coutelas, a fes côtes

* 1 oye\ les planches enluminées, n° 567.
( m) Par les Suédois, pengwin; par les Anglois, northe-n perguin ; aux îles Féroë, goi/ifr

Pinguin. Muf, Worm, pag. 300,— Pengw.n nautis nopatibus d':Ra. Wiüughbf, Ornit.
pag. 242. — Penguin nautis noftraübus , q^uœ goifugd Hoieri cp videtur. Ray , Synopf'. Avi.
page 118, n. i. Penguin du Nord. Edwards, pag. & pl. 147. — Govfugel.Giwûus , Kxotic.
auchiar. pag. iGy.— Goifugel. Nreremberg, pag. 257, Jonfton , Avi. pag. 129. —Mergus
Ainericanus. CMms, Exotic. pag. 103.— Nieremberg

, pag. 21 5.— Willugbby , tab. L
mauvaife figure empruntée de Clufius. _ Charleton

, Exerat. pag. 102 , n.° 10. Onomart
pag. 96 , n. 10, — Chenalopes. Moërhing

, Avi. page 68.— Alca torquata
, fubtus allncans

'

fuperne nigricans. Barrère
, Ornithol. ckf. i. Gen. vi, Sp. l.-AUa rofro cornprejjb al

cipiti , fulcato , maculâ ovatâ utrimque ante ocnlos. Alca in-pennis
, Linnæus

, Syji. riat cdX
,
Gen. 63 5 Sp- 2. Alca rofiri Julcis oclo

; maculâ albâ ante oculum. Idem
, Fauna Suède

n. Il 9. Alca fuperne nigra
, infernè alba , maculâ utrimque roflnim inter & ocuios

ovatâ candidd : gutture & colli inferioris parte fupremâ ntg’is ; remigibus tninoribus albo in
apice marglnatis 3

reclricibus nigrls .... piRa major. Le grand pingoin, Bnjfon
,
tome VI

,

pag. 85.
^

^

apEtis
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aplatis & creufés d’entaillures; les plus grandes pennes des aiîes

n’ont pas trois pouces de longueur ; on juge aifement que
, dans

cette proportion avec îa malle du corps
^

elles ne peuvent lui

fcrvir pour s’élever en l’air
;

il ne marche guère pïus qu’il ne

voîe(^«

&

il demeure toujours fur î’eau
,
à l’exception du

temps de la ponte & de la nichée.

L’efpéce en paroît peu nombreufe
;
du moins ces grands pin-

gouins ne fe montrent que rarement fur les côtes de Norwège/^o

Hs ne viennent pas tous les ans vifiter les îles de Féroë fpj^&c

ne defcendent guère plus au Sud dans nos mers d’Europe qj\

celui qu’Edwards décrit, avoit été pris par les pécheurs fur le

banc de Terre-neuve ; du refte, on ignore dans quelle plage ils

fe retirent pour nicher (rj,

JJakpa des Groënlandois
,
oifeau grand comme le canard

,

avec

le dos noir Si le ventre blanc y & qui ne peut ni courir ni voler (f),
paroît devoir fe rapporter à notre grand pingouin

; pour les

(n) Nec incedere nec voLire vifa efl. Halcrus , apud Cluftum Exotic. auâuar. pag. 367,

(0) Habitat in mari Norwagico rariîis. Linnæus , Fauna Suecica.

(p) RariJJim'e autem & nonnifi psculiaribus quibufdam annïs vifttur, Hoierus apud Clupum,

Exotic. aiiUuar, pag. 367,

( q) Edwards.

(r) Ubi fæturce operam deî 3 nulli hominum exploratum. Hoierus, iibi iliprà,

(J) Vakpa du Groëiiîand a la grofleur d’un canard , ie dos noir & le ventre blanc •, cette

efpcce fe tient en troupes bien avant fur la mer , & n’approche des terres que dans les

grands froids -, mais alors il en vient en fi grand nombre
,
que les eaux qui coupent les îles

d’alentour
, femblent couvertes d’un brouillard noir & épais

; alors les Groënlandois les pouf-

fent vers la cote , de façon à les prendre avec la main , parce que ces oileaux ne peuvent

ni courir ni voler. On s’en nourrit durant les mois de février & de mars , du moins à

l’embouchure de Ballriver , car ils ne fe trouvent pas indifléremment par-tout -, leur chair

eft la plus tendre & la plus nourrifiànte de toutes celles des poules de mer, & leur duvet lèrt à

garnir des veftesd hiver. Jlijioire générale des Voyages , tome XIX
,
page 46.

TomeX. Hhh



214 Histoire Naturelle
prétendus pingouins décrits dans îe Voyage de la Martinière,

ce font évidemment des pélicans (tj.

LE PETIT PINGOUIN
oM LE PLONGEON DE MER

DE B E L O N. (lO

Cet oiseau efl: indiqué dans Belon, fous le nom de plongeon

de mer y par M. BrilTon, fous celui de petit pingouin; néan^

moins iî nous refte un doute très-fondé fur cette dernière déno-
/

mination
;
car en examinant îa figure donnée par cet Ornithoîo-

gifle, on voit qu’il a beaucoup de refTemblance avec îe peut

guillemot
y
n? de nos planches enluminées; & tout au moins

(t) Ces oi/eaiix, qué notre Patron nous dit fe nommer pingouins, ne font pas plus hauts

que des cygnes

,

mais une fois plus gros , blancs de même , le cou auffi long que celui d’une

oie
, la tête beaucoup plus groffe , Fœil rouge & étincelant , le bec allant en pointe , d’un

brun-jaunâtre ; & les pieds de même qûi font formés comme ceux des oies , & ont une

efpèce de lâc de près d’un pied de long
,
qui commence dès deflbus le bec , continuant le

long du cou Jufqu’à la poitrine , en s’élargilTant en-bas , de telle forte qu’il tient bien un pot

de vide , dedans quoi ils réfervent leurs mangeailles quand ils font rafliifés
,
pour en repaître

au befoin .... Pour les manger , nous fumes obligés de les écorcher , ayant la peau fort dure ^

de laquelle on ne peut tirer les plumes qu’avec grande peine , la chair en eft très-bonne , de

même que celle des canards fataiages , & fort grafl'e , de quoi nous fimes bonne chere -, pages

Ï4, 148 & 149. Voyage de la Mardniere ; Paris, 1671.

(u) Plongeon de mer. Selon, Nat. des OlfeauX 5 pag. 179, stvec une figure peu exaéte,

page 180. La même , Portraits d'Oifeaux , pag. 39, a. — (Ethia. làcm , Objérvat. pag. 18.

— Mergtis Bellonil. Aldrovande
, Avi. tome III, pag 240 -, figure empruntée de Belon.

Jonfton , tab. 47 , même figure. — Mergus Bdlanii j Aldrovandi. Willughby
, Ornithol. pag.

243. — Ray , Synopf. Avi. pag. 119 , n.° 2. — Le plongeon de mer j mtamaria de Belon.

Salerne, Ornithol. pag. 364. — Alca fupernè nigra,iN^^^^ utrimque à rop.ro ad

oculos alho piinclulatâ ,fafciâ infrà oculos nigricante ; remiglhus minoribus alho in apice margi-

natis-, nclricihus nigris . Alça minor.hQ petit pingoin. Brljfon, tome VI, page 92,
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iî efl certain que fon bec n’eft pas celui d’un pingouin : Ec en

même temps ïa pîage ou Beîon dit avoir obferve cet oifeau

,

favoir la mer de Crète
,

eft un nouveau fujet de douter qu’il

appartienne en effet au genre des pingouins
,
qui ne paroît pas

s’être porté dans îa méditerranée
, & que tout nous reprclénte

comme indigène aux mers du Nord
;
en forte que fi nous ofions

foupçonner ici de peu de jufteffe un Obfervateur, d’ailleurs aufTi

inflruit dc toujours aufTi exaéf que î’efl Belon
,
nous croirions,

malgré ce qu’il dit de ïa conformation des pieds de fon mtamaria

de Crète
,
qu’iï appartient plutôt à quelque efpèce de plongeon

ou de caftagneux
,
qu’à îa famille des pingouins. Quoi qu’il en

foit, il faut rapporter ce que dit notre vieux & doéfe Natura-

rifle, de cet oifeau dont lui feul a parlé
,
Dapper & AïdrcH

vande n’en ayant fait mention que d’après îuL

U Iî y a, dit-iî, en Crète une particuîière efpèce de pîort^

geon de mer, nageant entre deux eaux, différente au cormo-

ran & aux autres plongeons nommés mergi
, & que j’effime être et

celui qu’Ariffote à nommé ethia. Les babitans du rivage de

Crète î’appeîîent vuttamaiia 3c calicatc^u ; il eft de îa grofTeur et

d’une farceîle ,
bîanc par-defTous îe ventre & noir par -toutes

îe deffus du corps; iî n’a nuî ergot -derrière , aufTi eft -il feuî c<

entre tous oifeaux ayant îe pied pîat
, à qui cela convienne

;
et

fon bec eft mouît tranchant par îes bords
,
noir dçfTus

,
bîanc

deffous , creux 3c quafi pîat

,

3c couvert de duvet jufque «

bien avant provient d’un toffet de pîumes

noires qui îai croît fur queîque chofe qu’iî a fur îe bec joi-

gnant îa tête, eflevé gros comme une demie -noix

iî a le fommet de la tête large ,
mais la queue fi courte ,

qiTil et
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5’ femble quafi qu’il n’en ait point
;

il efl tout couvert de fin

” duvet, qui tient fi fort à îa peau, qu’on jugeroit proprement

>’que c’efî: du poil, & qui fe montre aufTi fin que velours,

” teffement que fi on î’efcorche on fui trouvera la peau bien

efpaifTe
,
& fi on la fait courroyer

, femblera une peau de

quelque animal terreflre (

^

(x) Nature des OifeaiK ,jjag-e 179 j Sc O^Jêrvasio/is , lib. i . cap. 9.

I

¥ le



^ LE GR^ND manchot, (a)

Première ejpèce,

Clusius fembîe rapporter îa première connoifTance des Man-

chots à la navigation des Hoîlandois dans îa mer du Sud en 1 598 :

Ces Navigateurs, dit -il, étant parvenus à certaines îles voifines

du Port-defiré
,

îes trouvèrent remplies d’une forte d’oifeaux

inconnus
,
qui y venoient faire leur ponte

;
ils nommèrent ces

oiksLUX pingouins f à pinguedine ) raifon de la quantité de leur

grailTe, & ils imposèrent à ces îles le nom diîlcs des pingouins fbj.

« Ces finguliers oifeaux, ajoute Clufius ,
font fans ailes, &

^ Foye^ les planches enluminées , n.° 975 > fous la dénomination de Manchot des îles Ma.-’

\ouines.

(a) Penguîn ou pinguin par les navigateurs Anglois & Hoîlandois, Pinguin, à pinguedine

i

çit Clufius ; l’auteur de la relation du Voyage de cinq VailTeaux au détroit de Magellan ,

tome I , page 63 i , doute feul de cette étymologie ; nous doutons à notre tour de celle

qu’il y fiibftitiie. ei Les pingouins (ont ainfi nommés , dit-il , non parce qu’ils /ont gras, ainfi

que i’a cru l’auteur du prélènt Journal , mais parce qu’ils ont la tête blanche. Le ipot de ce

pingouin

,

en Anglois , a cette lignification , ainfi qu’on le voit dans le Voyage du fieur Tho- ce

Uias Candish. » — Pingouin. Jean de Laet , Nov. orb. pag. 5 1 1. — Pinguin batavorum
, feu

anfer Magdlicanus Çlufii. Willughby , Ornithol. pag. 242. .dnfir MageÜipnus Clufius

,

Exotic. lib. V , cap. v, pag. lOl , avec une figure grolïière , mais néanmoins reconnoilTable.

jyb/û. Williigl^i’y n'aceufe la figure de Clufius d’etre fautive en repréfentant un doigt pofté-,

rieur
,
que parce ^u’il prenoit ce manchot pour un pingouin. — Niercmberg

, page 206 ;

& Jonfton, page J 26, pl. 56-, tous deux ont emprunté la figure de Clufius. — Charleton,

Exercit.pag. I04, ç.” 5 * Onomati. pag. 98, n.® j.— Plautus pinguis. Klein, Jvi. pag. ^47.

Diomedea alüs impennibus , pedibus tetradaSylis. Diomedea demerfa. Linnæus
, Syd.

Nat. ed. X ,
Gen. 65 , Sp- 5 Penguin-patagon, Tranfaél. philof. vol, txvi. — Penguîn

ajjx pieds noirs. Edwards, pag- & pl- 94-— Première efpèce de pingouins des îles Malouinçs,

Bougainville. Voye\ tome I, page tzo.— Manchot de la nouvelle Guinée. Sonnerat, Voyage

à la nouvelle Guinée ,
page 178.

Nota. M. Brilî'on le trompe , d’après Willugbby » en txppoxtiT^t'^Yoie mageVqnique

ou au manchot
, le pingouin de Wormius qui n a point de doigt poftérieur , & avoit été apporte

de -Féroë.

ç
b ) Clufius, Exotic. page loï»

'loine X, lii
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” n’ont à la place que deux efpèces de membranes qui leur tom-

” bent de chaque côté comme de petits bras
;
îeur cou eft gros

” Sc court; leur peau dure & épaifTe comme le cuir du cochon;

5’ on îes trouvoit trois ou quatre dans un trou
;
îes jeunes étoient

î5 du poids de dix à douze livres, mais les vieux en pefoient

jufqu’à feize, & en général ils étoient de la taille de î’oie. »

A ces proportions il eft aifé de reconnoître îe manchot repré-

fenté dans nos planches enluminées, fous le nom de manchot des

îles Maloiiines J & qui fe trouve, non -feulement dans tout le

détroit de Magellan & îes îles voifines
,
mais encore à la nou-

velle Hollande, & qui de -là a gagné jufqu’à îa nouvelle Gui-

née (
c
J. C’eft en effet l’efpèce la plus grande du genre des

manchots
;

l’individu que nous avons fait repréfenter a vingt-

trois pouces de hauteur; & ces manchots parviennent à un beau-

coup plus grand accroiffement, puifqueM. Forfter en a mefuré

plufieurs de trente-neuf pouces ( anglois), & qui pefoient jufqu’à

trente livres.

et Diverfes troupes de ces pingouins

,

les plus gros que j’aie

î5 jamais vus, dit- il, erroient fur la côte (à îa nouvelle Géorgie
)

;

î’ieur ventre étoit d’une grojOTeur énorme, & couvert d’une

« grande quantité de grailTe; ils portent de chaque côté de la tête

55 une tache d’un jaune - brillant ou couleur orangée, bordée de

55 noir
;
tout le dos eft d^un gris - noirâtre

;
le ventre , le defîous

55 des nageoires & Favant du corps font blancs
;

ils étoient lî

55 ftupides qu’ils ne fuyoient point, & nous les tuâmes à coups

55 de bâtons. ..Ce font, je penfe, ceux que nos Anglois ont nom-
més aux îles Falkland, pingouins jaunes ou pingouins rois ('dJ.»

(c) Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinée ,
pages 178 Ù fuiv.

(d) Forfter, dans le fécond Voyage du capitaine Cook, tome IV
, page 86.
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Cette defcription de M. Forfter convient parfaitement à notre

grand manchot, en obfervant qu’une teinte bleuâtre efl: répan-

due fur fon manteau cendré, & que îe jaune de la gorge eft

plutôt citron ou couîeur de paille qu’orangé : nos François l’ont

en effet trouvé aux îles Falkland ou Malouines, & M. de Bou-

gainville en parle dans les termes fuivans : « il aime la folitude

& les endroits écartés
;
fon bec efl: plus long Sc plus délié que a

celui des autres efpèces de manchots, & il a îe dos d’un bleu et

plus clair
;
fon ventre efl: d’une blancheur éblouilFinte

; une a

palatine jonquille qui, partant de la tête, coupe ces malFes de et

blanc & de bleu (
gris-bleu ) , & va fe terminer fur l’eflomac

,
cc

lui donnent un grand air de magnificence
;
quand il lui plaît «

de chanter
,

il alonge le cou. . . . On efpéra de pouvoir le tranf- te

porter en Europe, & d’abord il s’apprivoifa jufqu’à connoître tt

& fuivre la perfonne qui étoit chargée de îe nourrir, mangeant «

indifféremment le pain
, la viande & le poilibn

; mais on «

s’apperçut que cette nourriture ne lui fuffifoit pas & qu’il abfor- tt

boit fa graille
; quand il fut amaigri à un certain point

, il t;

mourut feJ. n

* LE MANCHOT MOYEN, (f)

Seconde êfpèce.

D E TOUS les caradfères d’après îefquels on pourroit dénom-

mer cette fécondé efpèce de Manchots
, nous n’avons cru pou-

{ Voyage autour du Monde, par M. de Bougainville ^ tome Ij page izo.

Voyei les planches enluminées, n° le Manchot du cap de Bonne-ejpérance ÿ & 7i,*

1005 J le Manchot des Hottentots
,
que nous jugeons etre la femelle du premier.

(fj Pinguins aux pieds noirs. Edwards

,

planche 49"— Sphenijeusfupernè nigricans , infernè
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voir énoncer que la grandeur

,
parce que les autres caractères

quoique fenfibîes, ne font peut-être pas coiiftans , ou ne font

pas excîufifs
;
ce font ces manchots qu’Edwards appelfe pingouins

aux pieds noirs; mais îes pieds du grand manchot font noirs

aufli ;
on îes trouve indiqués fous le nom de manchot du cap de

Bonne-ejpe'rance ou des Hottentots; dans nos planches enluminées,

mais fefpèce s’en trouve bien ailleurs qu’au Cap ,
3c paroît fe

rencontrer également aux terres Magelîaniques fgJ-‘ nous avions

penfé à l’appeler manchot à collier; en effet
,
le manteau noir du

dos embraffe îe devant du cou par un collier
,
3c îaifTe tomber

fur îes flancs deux longues bandes en manière de fcapuîaire ;

mais cette îivrée ne paroît bien confiante que dans îe mâîe
;
3l

îa femeîîe, teîle que nous îa croyons repréfentée n° loo^ de nos

pîanches enîuminées
,

porte à peine quelque trace obfcure de

coîîier
;
tous deux ont îe bec coloré vers îe bout

,
d’une bande-

lette jaune; mais peut-être ce trait ne fe marque-t-iî qu’avec l’âge
;

ainfi nous fommes réduits à îes indiquer par îeur taiîle qui efl en

effet moyenne dans ce genre
,
& ne s’élève guère au-defTas d’un

pied & demi.

ûihus , capite ad latera
,
guttureque fordidè grifeis ; reclridbus nigrïcantibus .... Sphenijcus,

Le manchot. Br'gon , tome VI, page 97. Nota. l.° Nous rapportons ici le manchot tacheté

de M. Briflbn
,
qui n’eft que l'une des deux figures d’Edwards & de nos planches enlumi-

nées , lel'quelles different trop peu entr elles pour en faire deux efpèces , & qui , fiiivant toute

apparence , repréfentent le mî!e & la femelle.— Sphcwfcus fupernè nigricans ^ punclulis cine-'

reo-albis afperfits , infernè alhus; teniâ utrimque fupra oculos candidâ j capite ad latera, gut~

tureque fufco nigrïcantibus
, fafctà fupra peclus arcuatâ pufco-nigrlcante, utrimque feçundàm la-

tera ad pedes ujque proten/à ; reclricibiis nigricantibus Sphenifeus nœvius.\.e manchot

tacheté. Brijfon, tome VI
,
page 99. — Nota. z.° M. Briflbn rapporte, fous fon manchot

tpchelé phrafe de Linnæus & la planche d’Edwards qu’il a déjà rapportées au manchot Nota.

3.° Nous rapporterons encore à nos manchots du Cap , les deux que donne M, Sonnerat fous

îes noms de manchot à collier de la nouvelle Guinée y & de manchot papou (page 179 de fqn

Voyage )
-y
tous les rapports de ftature & de plumage nous paroiflênt trop grands entre ceselpè-

ces, pour devoir les feparer.

(g) ci-après.

Du refie J
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Du refie , tout le defTus du corps efl: ardoife
, c’efl-à - dire

,

d^un cendré “ noirâtre J
Sc îe devant avec les cotes du corps font

d’un beau blanc, excepté le collier Sc le fcapulairej le bout de

la mandibule inférieure du bec paroît un peu tronqué; <Sc le

quatrième doigt, quoique libre & non engagé dans la membrane

,

cft néanmoins tourné plus en devant qu’en arrière; l’aileron efl

tout plat Sc femble recouvert d’une peau de chagrin
, tant les

pinceaux de plumes qui le revêtent font petits
, roides Sc prefTés

;

îes plus grandes de ces plumules n’ont pas flx lignes de lon-

gueur , Sc fuivant la remarque d’Edwards
,
on en peut compter

plus de cent à la première rangée de l’aile.

Ces manchots font très-nombreux au cap de Bonne-efpérance

& dans les parages woifinsfhJ. M, le vicomte de Querhoënt qui

(h) II y avoit - là ( au cap de Bonne-efpérance
)
de ces oifèaux qu’on nomme pingouins ,

en grande quantité ,
qui font gros comme ijne oie aflez. petite -, ils ont le corps couvert de

petites plumes •, leurs ailes font comme celles d’un canard dont on auroit tiré les plumes ;

ils ne peuvent voler , -mais ils nagent fort bien & plongent encore mieux ; la viie des

hommes les effraie & les fait fuir , mais on peut bien les attraper à la courfo chaque fe-

melle fait deux œufs gros comme des œufs d’oie
; ils font leurs lits dans des brouflâilles

, grat-

tant -dans le fable & y faifant un trou où ils fe fourrent lî bien , qu’en paflant le long

d’eux on ne les aperçoit qu’avec peine -, ils mordent bien fort quand ils font prêts d’une

perfonne qui n’y prend pas garde ; ik font tachetés de noir & de blanc. Recueil des Voya<

ges qui ont fervi à l'établijfement de la Compagnie des Indes orientales , tome II 1 ^ page

j8i -, Amfterdamy iioi. — Les oifeaux qui font les plus fréquens eu cette baie
( de Sal-

daigne) ,
font les pingouins ; ils ne volent point , leurs ailes ne leur fervent qu’à nager

5 ils

nagent aulïi vite dans la mer , comme les autres oifeaux volent en l’air. Flaccaurt
, page 249»

— Nous appelantes une petite ile qui eft à quatre lieues au-delà du cap de Bonne»efpérance
j

YUe des oifeaux , pour le grand nombre & diverfes efpèces qui y font i il y a des pingouins

difierens feulement de ceux qui fe trouvent fur le détroit de Magellan , en ce que ceux-ci

ont le bec recourbé & les autres lont droit comme le he'rqn ; ik font de la grofléur d’un

canard
, pefant jufqu’à feixe livres ;

le dos couvert de plumes noires
; le ventre de blanches ;

le cou court & gros ,
ayant un collier blanc ; leur peau elt fort épaiflê , ayant de petits aile-

rons comme du cuir qui pendent comme de petits bras couverts de rudes & petites plu-

tnes blanches , entre-mêlées de noires
,
qui four fervent à nager &: non pas pour voler , ve-

TomX, Kkk

1
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les a obfervés à la rade du Cap ,

nous a communiqué îa notice

fuivante. « Les pingouins ( manchots ) du Cap ,
font noirs 6c

w blancs
, 6c de la groffeur d’un canard

;
îeurs œufs font bîancs

,

w ils n’en font que deux à chaque ponte, 6c défendent courageu-

35 fement leur nichée
;

ils la font fur les petites îles îe ïong de îa

5î côte ;
6c un Obfervateur digne de foi m’a aîTuré

,
que dans une

55 de ces petites îles étoit un monticule élevé, où ces oifeaux

55 nichoient de préférence
,

quoiqu’éloigné de pîus d’une demi-

35 lieue de la mer; comme iîs marchent fort lentement, iï jugea

5’5 qu’iî n’étoit pas poîlible quÙîs aîîaîTent tous les jours chercher

35 à manger à la mer; il en prit donc quelques-uns pour voir

55 combien de temps iîs fupporteroient îa diette, iî îes garda

55 quatorze jours fans boire ni manger, 6c au bout de ce temps,

53 iîs étoient encore vivans 6c aîTez forts pour pincer vigou-

reufement. 55

M. de Pagés, dans la relation manufcrite de fon Voyage au

pôle auflraî ,
s’accorde fur îes memes faits. c< La grofleur des

35 manchots du Cap, dit-iî, efl pareiîîe à ceîîe de nos pîus gros

nant rarement à terre , fi ce n’eft pour y faire leurs œufs & y couver ; ils ont la queue

courte , les pieds noirs & plats j ils fe cachent dans des trous qu ils font fur les bords de la

mer , jamais plus de deux à-la-fois : ils pondent fur terre , & y couvent deux œufs lèule-

raent
,
qui font de la groffeur de ceux des poules d’inde. Voyage à Mdaga/car , par Fran-

çois Gauche i Paris 1651. — On trouve dans ces quartiers ( Aguada de San Bras , qua-

rante-cinq lieues du Cap ), une petite île ou un grand rocher , cû il y a une multitude

d’oifeaux qu’on nomme pinguins , de la grandeur d’un oifon
-,

ils n’ont point d’ailes, ou du

moins elles font fi peties & fi courtes , quelles relTerablent pliis à une fourrure ou à du poil

de bête qu’à des ailes -, mais au lieu d’ailes ils ont une nageoire de plumes avec laquelle ils

nagent j ils fe laiffoient prendre fans s’enfuir
, marque qu’ils voyoient bien peu d’hummes

,

ou qu’ils n’en voient point du tout -, quand on en eut tué , on leur trouva la peau fi dure
,
qu’à

peine un fabre leur pouvoit-il rien cotjper que la tête. II y avoit aulli fur ce rocher beaucoup

de chiens-marins qui fe mirent en défenfe contre les matelots-, on en tua quelques-uns, mais ni

les chiens ni les oifeaux n'étoient pas bons à manger. Premier Foyage des Hollandais aux Indes

orientales j dans le Recueil des Voyages qui ont fervi à tétablijfement de la Compagnie ^ tomeh
pages ZI i & 21 ^.
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canards
\

iîs ont deux cravates oblongues de couleur noire
,
w

I^une à l^eftomac ?
Fautre au cou ^

nous trouvions ordinaire— et

ment dans chaque nid deux œufs ou deux petits rangés tête te

à queue ;
& î’un toujours au moins d’un quart plus gros que te

l’autre; les vieux n’étoient pas moins aifés à prendre que les «

jeunes; ils ne pouvoient marcher que lentement, & cherchoient «

à fe tapir contre les rochers. ’’

Un fait qu’ajoute le meme Voyageur, c’eft que les ailerons

des manchots leur fervent de temps en temps de pattes de de-

vant
, & qu’aïors marchant comme à quatre ils vont plus vite

;

mais, fuivant toute apparence, cela n’arrive que lorfqu’ils cul-

butent, & ce n’efl: point une véritable marche.

Du relie , nous croyons reconnoître ce même manchot

d’efpèce moyenne dans la fécondé de celles que M. de Bou-

gainville décrit aux îles Malouines (ij\ car il la dit la même

que celle de l’Amiral Anfon fkj, laquelle ell aulli celle de

Narborough ; or , au poids & aux couleurs que Narborough

attribue à fon manchot , on peut le regarder comme de l’efpèce

dont nous parlons (l)\^ nous croyons encore que cette efpèce

(i) Voyage autour du Monde , tome 1 , page 120.

(I ) On trouve fur la côte orientale (
des Patagons ) ,

d’immenfes troupeaux de veaux-*

marins & une grande variété d’oifeaux de mer , dont les plus finguliers font les pingouins ;

ils font de la taille & à-peu-près de la figure d’une oie j
mais au lieu d’ailes , ils ont deux

cfpèces de moignons qui ne peuvent leur fervir qu’à nager-, quand ils font debout ou qu’ils mar-

chent, ils fe tiennent le corps droit & non en fituation à-peu-près horizontale, comme les autres

oifeaux. Cette particularité Jointe à ce qu’ils ont le ventre blanc, a fourni au chevalier Narbo-

rough, l’idée bizarre de les comparer à des enfans qui fe tiennent debout, & qui portent des ta-,

bliers blancs, f^oyage de l'Amiral Anfon , tome I, page 182.

(l) l\ pèfe environ huit livres -, il a la tète & le dos noirs , le cou & le ventre blanc , &
le refte du corps noirâtre -, lès jambes font aulli courtes que celles d’une oie ;

quand il y

en a plufieurs en troupes & qu’on les voit de loin , on croit voir des enfans vêtus de blanc ;

il pince bien fort , luais il n’eft pourtant point du tout farouche, car il en vient des trou^
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efi: celle que M. Forfter défîgne comme Id plus commune au

détroit de Magellan, laquelle, dit -il, eft de ïa groffeur d’une

petite oie, & furnommée par îes Anglois, aux îles Falkland ou

Maiouines
,
jumping jachs,

f

M. Forfter obferva ces manchots fur îa terre des Etats ,
où

ils lui offrirent une petite fcène ; « ils étoient endormis ,
dit-il

,

& ïeur fommeil eft: très - profond
, car îe do£l:eur Sparman

55 tomba fur un qu’il roula à pïufîeurs verges fans féveiHer
;

55 pour îe tirer de fon aflbupiflement ,
on fut obligé de le fecouer

5’ à différentes reprjfes; enfin ils fe levèrent en troupes, & quand

55 ils virent que nous les entourions , Hs prirent du courage ; iîs

55 fe précipitèrent avec violence fur nous & mordirent nos jam-^

55 bes & nos habits
;
après en avoir laiffé un grand nombre fur

55 le champ de bataille qui paroiffoient morts j nous pourfuivimes

55 îes autres; mais îes premiers fe relevèrent tout d’un coup, &
piétonnèrent gravement derrière nous (Tri),vi

^ LE MANCHOT SAUTEUR.
Troijième efpèce.

Ce Manchot n’a guère qu’un pied & demi de hauteur du

bec aux pieds , & à-peu-près autant quand , îa tête & îe corps

droits
,

iî eft pofé & comme affis fur îe croupion ;
ce qui eft

pes entières autour des chaloupes
, d’ou on les tue facilement Tun après I autre , en leur don-

nant un coup fur la tête. Foyagc du capitaine Narborough , dans celui de Cqre'al
, tome 1

1

«

page 223.

(m) Forfter, Second Voyage de Cook y tome IV, pages 59 & 60.

* V6ye\ les planches enluminées , n° 984 »
fous ^ dénomination de Manchot huppé de

Sibérie.

fon attitude
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fon attitude de nécefïite à terre
j

iî a ïe bec rouge j ainfî que ï’iris

de l’œil, fur îequel paffe une ligne d’un blanc teint de jaune,

qui fe diïate & s’épanouit en arrière en deux petites touffes de

fiîets bérifîés ^ lefqueîs fe relèvent fur îes deux côtés du fommet

• de la tête
;
cette partie eft noire ou d’un cendré - noirâtre très-

foncé, ainfl que ïa gorge, la face, ïe deffus du cou, du dos &
des ailerons; ïe relie, c^’efl-à-dire, tout ïe devant du corps efl

d’un bîanc de neige.

Nos pïancbes enïuminées ont indiqué cet oifeau fous ïe nom

de manchot de Sibérie
; nous n’adoptons pas aujourd’hui cette

dénomination
,
vu ïa grande divifion que paroît avoir fait ïa

Nature, des pingouins au Nord & des manchots au Sud
; &

M. de Bougainville ï’ayant reconnu fur ïes terres Magellaniques,

nous penfons qu’iï ne fe trouve pas en Sibérie
,
mais feulement

dans ïe îles auflrales, où ïe meme Navigateur î’a décrit foiisïe

nom de pingouin fauteur. ... a La troifiéme efpèce de ces demi-

oifeaux, dit -il, habite par familles comme ïa fécondé, fur de «

hauts rochers où iïs pondent. Les caraélères qui diflinguent u

çeux-ci des deux autres, fontïeur petitefîè, ïeur couïeur fauve, et

un toupet de pïumes de codeur d’or, pïus courtes que celles a

des aigrettes, Ôc qu’iïs relèvent ïorfqU’ils font irrités, & enfin «

d’autres petites plumes de meme couleur qui leur fervent de «

fourcils; on ïes nomma pingouins fauteurs; en effet, jls ne fe

tranfportent que par fauts ëc par bonds. Cette efpèce a dans fa «

contenance plus de vivacité que ïes deux autres fnJ,n
C’efl, fuivant toute apparence, ce meme manchot fauteur à

én) Voyage autour du Monde
,
par M. de Bougainville

, toqie I, //i-S.® pages 120 Çf

fuivantes.

Tome X, Lïi
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aigrette & à bec rouge que le capitaine Cook indique dans le

pafTage fuivant. ... « Jufqu’ici ( cinquante-trois degrés cinquante-

” fept minutes latitude fud ) , nous avions eu continuellement

î’ autour du VaifTeau un grand nombre de pingouins^ qui fem-

» bloient être difFérens de ceux que nous vimes près de la glace;

5? ils étoient plus petits avec des becs rougeâtres & des têtes

"if brunes; la rencontre d’un fi grand nombre de ces oifeaux, me
donnoit quelque efpérance de trouver terre » .... Et dans

un autre endroit. .... et le 2 décembre, par quarante-huit degrés

vingt -trois minutes, latitude fud ; & cent foixante - dix - neuf

55 degres feize minutes de longitude
, nous aperçûmes plufieurs

pinguins au bec rouge qui demeurèrent autour de nous le

lendemain (p).'^'i

LE MANCHOT a bec tronqué,

Quatrième efpèce.

Le bec de Manchots fe termine généralement en pointe :

dans cette l’efpece, l’extremite de la mandibule inférieure eft

tronquée
;

ce caraélère a fuffi à M. Brillon pour faire de ce

manchot un genre à part
,
fous le nom de gorfou , de quoi il

étoit fort le maître
,
fuivant l’ordre hypothétique & fyftématique

de fes divifions
;
mais ce qui n’étoit pas également arbitraire

,

CoJ Cook , Second Foyage, tome I, page 136.

(p) Idem, ibid. tome II ^ page 139.

(i) Phaëton alis impennibus, rojiro manibulis edentulis, digito pojlico dijlincîo. Phaëton de-

merfus. Linnæiis Syg. nar. edit. X, Gen. 67, Sp. 2. —Catarracles fupernè fufeo-purpurajeens,
infernè albus ;

capite antenore guttureque fufeis t reclrkibus mgris.... Catarraâes. Le gorfou.
Brijfon

,

tome VI
,
pag. 102.



DES MaI^CHOT S. 227

c’f ft rappïicâtion ^ fâite a ce meme manchot
, du nom de

cararracîes ou camrraBa , par lequel Ariftote a défigné un oifeau

de proie aquatique frJ, qui n’eft certainement pas un manchot,

genre duquel Ariftote ne connut aucune efpèce.

Quoi qu’il en foit, Edwards qui nous a fait connoitre cette

efpèce de manchot
,
lui applique ce gafTage du chevaîier Roë

,

dans fon voyage aux Indes ff). « Dans Vile pinguin
( au cap

de Bonne-efpérance ), il y a un oifeau de ce nom qui marche et

tout droit
;

les ailes font fans plumes
,
pendantes comme des et

manches, avec le plaftron blanc; ces oifeaux ne volent point, et

mais fe promènent en petite troupe, chacune gardant réguîiè- et

rement fon quartier. 55

Cependant M. Edwards n’afTure pas que ce manchot foit du

Cap plutôt que du détroit de Magellan ; il étoit
,
dit - il

,
gros

comme une oie
y & avoit le bec ouvert jufque fous les yeux, &

rouge ainfi que îes pieds; îa face d’un brun-obfcur
;
tout le de-

vant du corps blanc; le derrière de fa tète, le haut du cou &
îe dos, d’un pourpre - terne

,
& couvert de très-petites plumes

roides & ferrées
;

tt ces plumes
,
ajoute Edwards

,
relîèmbîent

pîus à des écaifîes de ferpent qu’à des plumes
;
îes aiîes

,
con- «

tinue-t-iî, font petites & plattes comme des planchettes brunes, «

& couvertes de plumes fi petites & fi roides
,
qu'on les pren- «

droit de quelque diftance pour du chagrin
;

il n’y a d’apparence «

(r ) Mari viclitat & cùm fe alto ingurgitavit , manet non minus temgoris quàm quo fpa-

tium jugeris tranfieris ;
tninor ejl quam ancipiter. Ariftot. Hiji. animal y lïh. IX ,

cap.

Nous avons rapporté le cataracles avec beaucoup plus de vraifemblance à une efpece de

mouette. Voyt\ l’article dw goéland brun, tome VIH
j
page 408 de cette Hiftoire Naturelle des

Oifeaux,

(fj Churchill, Coileét. vol. I
,
pag. 767.
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de queue que quelques foies courtes 6c noires au croupion (tJ, «

Telles font îes quatre efpèces de manchots que nous pouvons

prefenter comme connues 6c bien décrites
;

Ci ce genre eft plus

nombreux
,
ainfî que paroît Finflnuer M. Forfter

,
chaque efpèce

nouvelle viendra naturellement prendre ici fa place. En attendant,

il nous fembïe en voir quelques-unes d’indiquées, mais impar-

faitement 6c confufément dans îes notices fuivantes.

1. a Entre îes îîes Maldives, dit un de nos anciens Voyageurs,

5’ il y en a une infinité qui font entièrement inhabitées 6c

5) toutes couvertes de gros crabes 6c d’une quantité d’oifeaux

» nommés pingui

,

qui font îà îeurs œufs 6c îeurs petits; 6c il y
« en a une multitude fi prodigieufe

,
qu’on ne fauroit mettre îe

55 pied en queîqu’endroit que ce foit
,
fans toucher îeurs œufs

55 6c leurs petits ou îes oifeaux memes. Les Infuîaires n’en mam
55gent point, 6c toutefois ils font bons à manger, & Jom gros

comme pigeons, de pîumage bîanc 6c noir^z/
J, 55

Nous ne connoiîFons pas d’efpèce de manchot auîTi petite

qu’un pigeon, 6c néanmoins une fembîabîe petite efpèce d’oifeau

fansaiîes, fous îe nom de calcamar y fe retrouve à îa cote du
Brefifi cc Le calcamar efi de îa grofieur d’un pigeon

;
fes ailes ne

55 îui fervent point à voler, mais à nager fort légèrement; il ne

55 quitte point îes flots
; îes Brefiliens afiurent meme qu’iî y dé-

55 pofe fes œufs , mais fans expliquer comment ils y pourroiçni

éclore

IL Les aponars ou aponats de Thevet fyjy “ lefqueîs, dit-iî,

( t ) Pinguin. Edwards, tome I , page Çi planche 49 -

(u) Voyage de François P yrard de Laval; Paris 3 1619, tome 1.

(x) Hiftoire générale des Voyages j tome XIF-> page 303 .
^

(y) Singularités de la France antarérique
,
par André TJievet ; Paris , 1558^ page 40.

ont
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ont petites ailes, pourquoi ils ne peuvent voler; ont ïe ventre et

blanc, ie dos noir, ïe bec femblabîe à celui d’un cormoran ou «

autre corbeau, quand on les tue, crient ainfî que pourceaux ; «

ce font ,
fuivant toute apparence

,
des manchûft

; Thevet les

trouva à file de l’Afcenfion
;
mais il fait

,
fous îe nom d'aponar^

la meme confufion que l’on a fait fous celui de pingouin , lorf-

qu’iï parle des aponars que rencontrent les navires allant de Franco

au Canada (

\

ces derniers aponars font des pingouins.

III. L’oifeau des mers Magellaniques
,
que les matelots de

de i’équipage du capitaine Wallis, & enfuite ceux de Cook,

appelèrent race-horfe ou cheval de courfe

,

parce qu’il couroit fur

î’eau avec une extrême vîteïTe en frappant ïes flots de fes pieds

& de fes ailes
,
trop petites pour qu’elles pufTent lui fervir à

voler (aj. Cet oifeau fembïeroit
,
à ces cara6tères

,
être un

manchot; néanmoins M. Forfler lui donne le nom de canard

^

en le rapportant au logger-head duck des Tranfaélions Philofo-

phiques f vol, LXVJy part. j. J. Voici comme il en parle; « iï

reffembloit, dit-il, au canard; excepté l’extrême brièveté de fes «

ailes
,
& fa groïleur qui étoit celle d’une oie

;
il avoit îe plu- «

mage gris, & un petit nombre de plumes blanches; ïe bec & a

ïes pieds jaunes , & deux grandes bofTes calleufes nues
, de la c<

même couleur à la jointure de chaque aile. Nos matelots l’appe- «

îèrent race- horfe, cheval de courfe, à caufe de fa vîtelTe; mais «

aux îles Falkland ,
ïes Anglois lui ont donné le nom de canard «

lourdaut ('h
J,

î’

( \) "Lq même , au même endroit.

( a ) Voyage de Wallis ,
tomt H de la Collecllon d’Hawke/worth

,
page 3 1 & planche 6y.—

•

Second Voyage de Cook, tome I V, pages 43 6- 72.
^

( hJ Forfter , dans le feçoud Voyage de Cook, tome IV , page 27*

Tomè X, Mm m
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IV. Enfin, feîon d’autres Voyageurs/^cj, on trouve fur ïes

îîes de h côte du Chiîy
,
après avoir pafTé Chiïoë, & en appro-

chant du détroit de Mageilan
,

et une efpèce d’oie qui ne vole

” point
, mais qui court fur îes eaux aufli vite que les autres

55 volent : cet oifeau a un duvet très -fin que les femmes amé-

55 ricaines filent , & dont eîïes font des couvertures qu’elles ven-

dent aux Efpagnols fdj.n Si ces particularités font exaôles,

elles indiquent dans ce genre une efpèce moyenne entre îes

oifeaux à grandes plumes & îes manchots à plumuîes écailleufes,

qui reîTembîent peu à un duvet
, & ne paroiîTent pas fufeepti-

bîes d’ètre fiîées.

{c) Voyage à la mer du Sud, par Téquipage de W^ager^ à îa fuite du Voyage de l'Amirai
Anfon , ^age 359.

(d) Relation citée tout-à-l’heure.
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NOTICES ET INDICATIONS
DE QUELQUES ESPÈCES D’OISEAUX

inceAaines ou inconnues.

Quelque attention que nous ayons eu dans tout le cours de

cet Ouvrage, de difcuter, d’édaircir & de rapporter à leurs véri-

tables objets les notices imparfaites ou confufes des Voyageurs

ou des Naturaliftes, fur ies différentes efpèces réelles ou nomi-

nales des oifeaux ; queïqu’étendues & meme quelque heureufes

qu’aient été nos recherches
, nous devons néanmoins avouer

qu’il refte encore un certain nombre d’efpèces que nous n’avons

pu reconnoître avec certitude
,
parce qu’eîîes ne font indiquées

que par des noms que rien ne rappelle aux noms connus, ou

qu’elles font défignées par des traits obfcurs ou vagues
, & qui

ne cadrent exadement avec aucun objet réeî
;
ce font ces noms

meme & ces traits, tout confus qu’iîs peuvent être, que nous

recueillons ici, non-feulement pour ne rien négliger, mais'en-

core pour empêcher qu’on ne regarde ’ comme certaines ces

notices douteufes, & fur -tout pour mettre îes Obfervateurs à

portée de îes vérifier ou de les éclaircir.

Nous fuivrons dans cette expofition fommaire îa marche de

rOuvrage, commençant par îes oifeaux de terre, paîTant à ceux

de rivage & finiflant par îes oifeaux d’eau,

I- Le grand oiféau du Port-defiré aux terres Mageîlaniques;

ïequeî efl bien certainement un oifeau de proie ^ & dont îa

notice ,
telle que îa donne îe Comodore Byron, paroît indiquer



/

2.^1 Notices
un vautour, cc Sa tete, dit- il, feroit parfaitement refTemblante à

« celle de î’aigïe, fi refpèce de huppe dont elle efl: ornée étoit un

» peu moins touffue ; un cercle de plumes d’une blancheur écla-

55 tante forme autour de fon cou un collier naturel de la plus

55 grande beauté; fur îe dos fon plumage eft d’un noir de jais,

î5 & non moins brillant que ce minéral que Fart a fu polir
;

fes

55 jambes font remarquables par îeur grofTeur & ieur force, mais

55 les ferres en font moins acérées que celles de Faigle
;
cet oifeau

a près de douze pieds d’envergure. 55 Voyage du Comodore ^

Byron , tome I du premier Voyage de Cook y
page lÿ.

IL L’oifeau de la nouveïïe Calédonie
,
indiqué dans îa rela-

tion du fécond Voyage de Cook, comme une efpèce de corbeauy

quoiqu’il en foit dit en meme temps quil ejl de moitié plus petit

que le corbeau , & que fes plumes font nuancées de bleu. Au refte
,

cette terre nouvelle n’a offert aux Navigateurs qui Font décou-

verte ; que peu d oifeaux
,
entre ïefquels étoient de belles tourte-

relles & plufieurs petits oifeau^c inconnus. Cook. Second Voyage,

tome III
y ^00.

III. L''avis venatica de Beîon, îe feuî peut-être que ce judi-

cieux Naturaîifte n’ait pas rendu reconnoiffable dans fes nom-

breufes obfervations. ce Nous veimes aufli ( vers Gaza) un oifeau

55 qui à notre advis, pafle tous les autres en plaifant chant ramage;

55 & croyons qu’iî a été nommé par les Anciens venatica avis. H
55 efl un peu plus gros qu’un eftourneau

;
fon plumage efl bîanc

55 par-deffous le ventre, & efl cendré defTus îedos, comme celui

55 de Foifeau mollkeps
, qu’on appelle en François un gros-bec

;
la

55 queue noire qui lui pafîè îes aeles ,
comme à une pie

;
il voie

à Ja façon d’un pic -vert. 55 Objervations de Belon^ page

A îa taiîle

,
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A la taiîîe ,
aux couleurs ,

au nom d'avis venatica

,

on pourroit

prendre cet oifeau pour une efpèce de piegriecfie
^ mais le plaijant

ramage eft un attribut cjui paroit ne convenir a aucune de ces

iiTccIiiintcs 5c criidïcs»

IV. Le moineau de mer^ a que îes habitans de Terre-neuve

nomment, dit-on, {'oifeau des glaces

^

parce qu’il y habite tou- «

jours
;

il n’eft pas plus grand qu’une grive
;

il relTemble au u

moineau par le bec ; & a le plumage blanc & noir. Hijîoire

générale des Voyages, tome XIX ,
page 46',

Malgré le nom de moineau de mer, on juge par la conforma-

tion du bec, qu’il s’agit ici d’un oifeau de terre, dont lefpèce

nous paroît voifine de celle de l’ortolan de neige,

V. Le petit oifeau jaune

,

appelé ainfi au cap de Bonne-efpé-

rance, & que le capitaine Cook a retrouvé à la nouvelle Géor-

gie Voyage, tome 1 V, pages 8S & 8y J. Il efl: peut-être

connu des Ornithologiftes ,
mais il ne l’eft pas fous ce nom

; ÔC

quant aux petits oifeaux a joli plumage , que ce meme Naviga-

teur a trouvé à Fune des nouvelles Hébrides

,

nous croyons

aifément avec lui
,
que fur une terre auiîi ifolée & aufli loin-

taine, leurs efpèces font abfolument nouvelles.

VL L’oifeau auquel les Obfervateurs embarqués pour le pre-

mier Voyage du capitaine Cook, donnèrent le nom de motacilla

velificans, en le voyant venir fe pofer fur les agrès du VailTeau

en pleine-mer
,
à dix lieues du cap Finiftère. f Premier Voyage

de Cook, tome 11, page ny )\ & que l’on fauroit certainement

être une bergeronnette
,
b Linnaeus ,

d apres lequel parloient ces

Obfervateurs
, n’avoit appliqué ,

comme générique ,
le furnom

Tome X, N n n

(
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de motacilla à des oifeaux tout difFérens îes uns des autres

, 6c à

tous ceux en général qui ont un mouvement de fecoufle ou de

balancement dans la queue.

VIL \Jococolin de Fernandès que nous aurions du placer avec

Jes pics; car il dit expreflément que c^ejl un pic de la taille de

Vétourneau
,
& dont le plumage ejl agréablement varié de noir & de

jaune. Fernandès, Hift. avi. nov. Hifp. pag. cap. ccii.

VIII. Les oifeaux vus par Dampier a Ceram, 6c qui, à la forme

& à ia groflèur de ieur bec, paroifTent être des calaos ; iî les

décrits en ces termes ; « ils avoient le corps noir 6c la queue

55 blanche
;
leur grolTeur étoit celle d’une corneiîle

;
ils avoient le

55 cou allez long 6c couleur de fafran
;
leur bec reflembloit à la

55 corne d’un bélier; ils avoient la jambe courte & forte, les pieds

55 de pigeon, 6c les ailes d’une longueur ordinaire
,
quoiqu’elles

55 fillent beaucoup de bruit dans leur vol
;

ils fe nourrillent de
55 baies fauvages & fe perchent fur les plus grands arbres. Dam-
55 pier trouva leur chair de lî bon goût, qu’il parut regretter de

n’avoir vu de ces oifeaux qu’à Céram & à la nouvelle Guinée. 55,

Hijhire générale des Voyages
y tome II

y page X44.

IX. Le lioiftiftjllin de Tepufullula de Fernandès, 6c le nexhoit-

:{illin du même auteur, que l’on reconnoît pour être des colibris,

vivans
,

dit-il, du miel des fleurs qu’ils fucent de leur petit bec

courbé, prefque aulTi long que le corps, & des plumes brillantes,

defquels des mains adroites compofent de petits tableaux pré-
cieux. Fernand, pag. 4^ y c. CLXXiv ; & pag.jz , c. zxxxji.

Quant à l'hoitTjttjl - papalotl du même Naturalise efpagnol

( y P^ê- 25 Jy quoiqu’il le compare à Vlioit^jf^llUji
^ jj

néanmoins expreflément que c’eft une forte de papillon.
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X. Le quauchichil ou oifeau à tête rouge ^ encore de Fer-

nandès ^ page z8, c. xVJi J t qu’il dit n’étre qu’un peu plus

grand que îe hoif(it7^llin , ôc qui néanmoins ne paroît pas être

un colibri ni un oifeau - mouche
j
car il Je trouve aujfi dans les

régions froides ; il vit & chante en cage ; caraéfères qui ne con-

viennent pas à ces deux genres d’oifeaux.

XL L’oifeau demi -aquatique, décrit par M. Forfter, & qu’iî

dit être d*un nouveau genre ; a cet oifeau
,
que nous ren-

contrâmes dans notre excurfion ,
étoit de la grofTeur d’un ce

pigeon
, & parfaitement blanc

;
il appartient à la claflè des c<

oifeaux aquatiques qui marchent à gué; il avoit les pieds à «

' demi -palmés , 6c fes yeux ainfi que la bafe du bec entourés ce

de petites glandes ou verrues blanches
;

il exhaloit une odeur ee

fi infupportabîe
,
que nous ne pûmes en manger îa chair

,
ce

quoiqu’alors îes pîus mauvais alimens ne nous caufafTent pas ce

aifément du dégoût. « ( c’étoit fur îa terre des États ). Forjler^

Second Voyage de Cook j tome IVy
page 5^.

XI I . Le corhijeau de îe Page Dupratz ( Uijloire de la LouU

fiane, tome II ,
page izSJ

,

îequeî n’efl: pas autre que îe courlis
,

& dont nous ne rapportons ici îe nom que pour compléter îe

fyftème entier de dénominations relatives à cet oifeau & à

rOrnithoIogie en général.

XIII. Le chochophli de Fernandès f page 1^, cap. 23 J, oifeau,

dit ce Naturaîifte ,
du genre de celui que les Efpagnols appellent

chorlito
(
qui eft îe couiîis ), 6c dans lequel on reconnoît notre

grand courlis blanc & brun de Cayenne , efpèce nouvelle, donnée

n° > de nos planches enluminees; cet oifeau, ajoute Fernan-
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dès

,
ell de pafTage fur le lac de Mexique , & fa chair a un

mauvais goût de poifTon.

XIV. Uayaca qui
,
tant par îe rapport de fon nom, avec

celui d^ayaia que porte îa fpatuïe au Brefil
,
que par îa relïem-

bîance des traits ,
à Faltération près que fouffrent toujours les

objets en paiîant par ïcs mains des rédaûteurs de Voyages

,

paroît être en effet une fpatuïe; quoi qu’il en foit, voici ce qui

eft dit de Yayaca. a Cet oifeau du Brefil eft d’une induftrie

n fingulière à prendre îes petits poifTons, jamais on ne îe voit;

w fondre inutilement fur l’eau ;
fa grofîeur eft ceîle d une pie

;

w il a îe pîumage bîanc, marqueté de taches rouges, & îe bec fait

en cuiller. » Hijîoire générale des Voyages j
tome IV

y
page yoj.

Vahoukerdan de Montconys ( IV partie
,
page 2^8 J, eft au fît

notre fpatuïe.

XV, acacahoactli ou Voifeau du lac du Mexique à voix rauque

deFernandès, qu’il dit être une efpèce déalcion ou de martin-

pêcheur; mais qui, fuivant la remarque de M. Adanfon, eft

plutôt une efpèce de héron ou de butor, puifqu’il a un très-long

cou J
qiéil plie fouvent en le ramenant entre fes épaules ; fa taille

eft un peu moindre que celle du canard fauvage
;
fon bec eft

îong de trois doigts
,
pointu & acéré

;
le fond de fon plumage

eft blanc tacheté de brun
,
plus brun en-deftus ,

plus blanc en^

deflbus du corps; les ailes font d’un fauve-vif & rougeâtre, avec

îa pointe noire. On peut, fuivant Fernandès, apprivoifer cet

oifeau en le nourrilfant de poiftbn & même de chair
, & ce qui

pourtant s’accorde peu avec une voix rauque ;
fon chant

, dit-il

,

n’ejlpas défag'éable. Fernandès, cap. ii, pag ^diC’eft le même que

ravz.s aquatka raucum jbnans de Nieremberg, lib, x, cap, zp6',

XVI,
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XVL Vatotoîl, petit oifeau du meme lac de Mexico, de la

forme & de ia taille du moineau, avec le pîumage blanc defTous

îe corps, varié en-defTus de blanc, de fauve & de noir; qui niche

dans les joncs
, & qui du matin au foir y fait entendre un petit

cri pareil au cri aigu du rat; on mange îa chair de ce petit

oifeau. ( Fernandès, cap. fui, pag.
J.

II eft difficile de dire fi cet atowtl eft vraiment un oifeau de

rivage ou feulement un habitant des marais
, comme îe font la

roufîeroîîe 6c la fauvette de rofeaux: quoi qu’il en foit, il eft fort

différent d’un autre atowtl donné par Faber, à la fuite de Her-

nandès ( ptig^ Valcatrai ou pélican du Mexique.

XVII. Le mentavaT^ de Madagafcar, u oifeau à bec crochu,

grand comme une perdrix, qui fréquente les bords de la mer;7î

6c dont le Voyageur Flaccourt ne dit rien davantage. Voyagé

a Madagafcar ) Paris ^ i66i
,
page

XVIII. Le chungar dçs Turcs, kratzjiot des Ru fies
,
au fujet

duquel nous ne pouvons que rapporter îa narration de î’hifiorien

des Voyages
,
fans néanmoins adopter fes conjectures. « Les

plaines de îa grande Tartarie, dit-il, produifent quantité d’oi- u

féaux d’une beauté rare
;

celui dont on trouve îa defcription «

dans Abuîghazi-khan, eft apparemment une efpèce de héron, u

qui fréquente cette partie du Mogol qui touche à îa Chine
;

il «

eft tout-à-fait blanc, excepté par îe bec, les ailes 6c îa queue «

qu’il a d’un beau rouge
;

fa chair eft délicate 6c tire pour îe te

goût fur ceîîe de la gelinotte; cependant, comme l’auteur dit «

qu’il eft fort rare, on peut croire que c’eft le butor qui eft en «

effet très -rare dans ia Rufiie, îa Sibérie 6c îa grande Tartarie, «

mais qui fe trouve quelquefois dans îe pays des Mongols ,
vers «

Tome X, O O o
I
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wïa Chine, & qui eft prefque toujours Hanc. Abuighazi - khan

” dit que fes yeux, fes pieds & fon bec font rouges f jy J;
” & il ajoute f J» que la tête eft de la même couleur; il dit

5’ que cet oifeau s’appelle chungar en langue Turque, & que les

» Ruftiens le nomment krat^iot
, ce qui fait conjeêfurer au tra-

57 duêleur anglois
,
que c’eft le même qui porte le nom de chon-

V kiii dansFhiftore deTimur-Bek, & qui fut préfenté à Jenghiz-

kan par les Ambafladeurs de Radjak (^),'>'> Nijîoirc générale des

Voyages
J tome VI, page 604.

XIX. Vokeitjok ou la courte langue

,

qui, dit -on
,
« eft une

« poule de mer de Groenland, laquelle n’ayant prefque point de

J’ langue
,
garde un fiîence éternel, mais qui en revanche a le

55 bec de la jambe ft longs, qu’on pourroit l’appeler la cy'gogne
5’ de mer. Cet oifeau glouton dévore un nombre incroyable de
55 poiftbns qu’il va pêcher à vingt ou trente bralfes de profon-

î’deur, de qu il avale tout entiers quoique très -gros; on ne le

« tue ordinairement que lorfqu’il eft occupé à faire fa pèche, car

” il a pour veiller à fa fureté de grands yeux faillans de très-vifs,

couronnes d un cercle jaune de rouge. 55 Mijloire générale des

Voyages , tome XIX, page ^5.

XX. Le tornoviarfuk des mêmes mers glaciales en Groenland,

qui eft un oifeau maritime de la taille d’un pigeon, de appro-
chant du genre du canard

;
il paroît difficile de déterminer la

(a) Petit de la Crore remarque au même endroit
,
que le chon-kui eft un oifeau de proiequon pre en e au oi u pays, orné de piufîeurs pierres précieulcs

, comme une
d'hommage, ^que les RuŒens audi-hien que les Zartares L la Crimée, lom

gleurs derniers Tra'tes avec les Ottomans, d’en envoyer un chaque année a la Porte ornédun certain nombre de diamans. mjio^r^ général,^ des Foyages, tome Vl, page 604.

’
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famille de cet oifeau, dont Egède ne dit rien davantage. Diaion.

Groé'nl. Hajhiœ ,
ly^o.

XXL Outre ïes oifeaux de Pologne, connus des Naturaîiftes;

&: dont Rzaczynski fait Ténumération
,

il en nomme quelques-

uns « qu’iî ne connoît, dit-il, que par un nom vulgaire, & qu’il

ne rapporte à aucune efpèce connue; il y en a particulièrement

trois qui, à leurs habitudes naturelles, paroifTent être de la tribu

des aquatiques fiflipèdes. 55

Le derkac^ « ainfi nommé de fon cri der, der

,

fréquemment

répété; il habite les prés bas & aquatiques; fa taille ell appro- u

chante de celle de la perdrix
;

il a les pieds hauts & le bec «

long ( ce pourroit être un râle ). u

Le hayflra qui eft d’alTez grande taille
,
de couleur rembru- cc

nie, avec un gros & long bec ; il pèche dans les rivières à la ce

manière du héron
,
& niche fur les arbres. cc

Le troifième eft; le h-7(yc7̂ a qui pond des œufs tachetés ce

dans les joncs des marais. 5’

XX II. \JamiL ou kam des mers du Nord; ce c’eft un oifeau

plus gros que le canard; fes œufs font très-bons à manger, & ee

fa peau fert à faire des fourrures
;

il a la tête
, le cou & le dos ce

noirs; le ventre bleu; le bec long, e/rozV, noir & pointu. Hijhire

générale des Voyages, tome XIX, page zyo;k ces traits, Varau ou

kara doit être une efpèce de plongeon.

XXIIL Le jean-van-ghent ou jean-de- gand
, des Navigateurs

hollandois au Spitzberg ( Recueil des V'^yages du Nord, tome II

,

page lîo. J , U lequel eft, difent-ils
,
au moins aufli gros qu’une

cygogne & en a la figure; fes plumes font blanches & noires; a

il fend l’air fans remuer prefque les ailes, ôl dès qu’il approche ce
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>’ des glaces iï rebroufTe chemin ,

c’eft une efpèce d’oifeau de

” fauconnerie
,

il fe jette tout d’un coup & de fort haut dans

” l’eau
, & cela fait croire qu’iî a îa vue fort perçante ;

on voit

» de ces memes oifeaux dans la mer d’Efpagne
,
Ôc prefque par-

” tout dans îa mer du Nord
, mais principalement dans îes en-

droits où Ton pèche le hareng. îî

Ce jean-de-gand pourroit bien être la grande mouette ou grand

goéland que nous avons furnommé îe manteau noir.

XXIV. Le hav-fule, que les Écofibis
,

dit Pontoppidan,

appellent le gentilhomme, & qui nous paroît être auffi une efpèce

de mouette ou de goéland, peut-être la même que le rat:(her

ou conjeiller des hollandois
;
quoi qu’il en foit

,
nous tranfçrivons

ce que dit Pontoppidan de fon oifeau-gentilhomme
,
mais avec

îe peu de confiance qu’infpire cet Ëvêque norwégien, toujours

près du merveilleux dans fes defcriptions. et Cetoifeau, dit-il,

55 fert de fignal aux pêcheurs du hareng
;

il paroît en Norwège
5 ’ à la fin de janvier

,
lorfque les harengs commencent à entrer

5’ dans îes golfes
,

il les fuit à la diftance d’une lieue de la côte
;

w il eft tellement avide de ce poifiTon
,
que les pêcheurs n’ont

» qu’à mettre des harengs fur le bord de leurs bateaux pour

« prendre des gentilhommes. Cet oifeau reflemble à l’oie, il a la

” tête & le cou comme îa cygogne, le bec plus court & plus

» gros; les plumes du dos & du delîous des ailes d’un blanc-

35 clair; une crête rouge, la tête verdâtre & noire; le cou & la

poitrine blancs. 33 Hifloire Naturelle de Noiwège
,
par Pontoppidan;

Journal étranger
,
février

XXV. Les pipelines

,

dont je ne trouve le nom que dans

Frézier ^ P^g^ y4 ) j Sc qui ont., dit -il
,

de la rejfemblance avec

roifeau de mer appelé mauve; la mauve eft la mouette
;
mais il

ajoute
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ajoute que les pipelines font de tres-bon goût, ce qui ne reflem-

ble plus aux mouettes, dont la chair efl: très-mauvaife.

XXVI. Les margmx y dont le nom ufité parmi les marins,

paroît défigner des fous ou des cormorans, ou peut-être les

uns & îes autres. « Le vent n’étant pas propre pour fortir de h
baie de Saîdana

,
dit Flaccourt

,
on envoya deux fois à Tîlet «

aux margaux
,
& à chaque voyage on emplit le bateau de ces «

oifeaux & deîeurs œufs ; ces oifeaux gros comme une oie, y «

font en fi grande quantité, qu’étant à terre, iï eft impoflible «

qu’on ne marche fur eux
;
quand ils veulent s’envoïer

,
ils s’em- ce

pèchent les uns les autres
;
on ïes alTomme en l’air à coups de ce

bâton lorfqu’ils s’élèvent. 35 Voyage à Madagajear
,
par Flaccourt;

Paris ,
i 66i

,
page zyo.

te II y avoit en la même de ( des oifeaux près du cap de

Bonne -efpérance ) dit François Gauche, des inargots plus gros et

qu’un oifon
,
ayant les plumes grifes

,
le bec rabattu par le ce

bout comme un épervier
j
le pied petit & plat

,
avec pellicule et

entre îes ergots
;

ils fe repofent fur mer
;

ils ont une grande ce

croifée d’ailes; font leurs nids au milieu de llle, fur l’herbe, ce

dans lefquels on ne trouve jamais que deux œufs. 33 Voyage à

Madagafcar; Paris, ,
page ijj,

ce En un canton de ]!üe ( aux oifeaux
^
route du Canada, dit

SagarThéodat,) étoient des oifeaux fe tenant féparés des autres et

& très - difficiles à prendre, pour ce qu’ils mordoient comme ce

chiens
, & les appeîoit - on margaux, « Voyage au pays des

Barons; Paris
,
iSjZy page 57.

A ces traits
, nous prendrions volontiers le margau pour le fihag

ou nigaud

,

petit cormoran ;
dont nous avons donné la defeription»

Tome X, P P P
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XXVII. Ces memes nigauds ou petits cormorans

^ nom paroif-

fent encore indiqués dans pïufieurs Voyageurs fous le nom
^^alcatrai fhj

,

bien différent du véritable & grand alcatraz du

Mexique
,
qui eft un pélican, f Voye^ l’article du pélican. J

XXVIIL Les fauchets
, que nous rapporterons à îa famiîle

des hirondelles de mer. cc Le défordre des élémens ( dans une

55 grande tempête
) ,

dit M. Forfter, n’écarta pas de nous tous

55 les oifeaux
;
de temps en temps un fauchet noir voftigeoit fur

55 îa furface agitée de îa mer, & rompoit îa force des îames en

55 s’expofant à îeur aéfion. L’afpeéf de î’océan étoit aîors fuperbe

55 & terrible. ( Second Voyage de Cook
,
tome I Z, page

J.
—

55 Nous apercevions de hautes terres hachées ( à fentrée ouefl du
55 détroit de Magellan

) , & couvertes de neige prefque jufqu’au

55 bord de îeau; mais de groîTes troupes de fauchets nous fai-

55 foient efpérer de prendre des rafraîchiffemens fi nous pouvions

trouver un havre. 55 Idem, tome 1 V, page /j. — Fauchets par îes

27 degrés 4 minutes de latitude fud; <Sc 103 degrés 5 (5 minutes

îongitude ouefl, îes premiers jours de mars. Idem,, tome II,

page ly^.

XXIX. Le bâcher ou hecqueteur des habitans d’Oëland & de

Gothîand
,
que nous reconnoiîTons' plus fûrement pour une hirom

deîle de mer
, aux particularités qu’on nous apprend de fon

(b) Hiftoire des Incas', Paris, 1744 j tome II, page — Voyage de Coréaîj Paris, \~jzz
'

tome 1, page 345. Hiftoire générale des Voyages, tome 13 pag. 448-, Ù tome IP’ypag 533On lit à ce dernier endroit cité
,
que c« pendant la nuit les alcatraz prennent leur eflbr aufli

53 haut quil leur eft poffible, & mettant la tête fous une de leurs ailes, ils fe foutiennent
33 quelque temps avec 1 autre Jufqu à ce que le poids de leur corps les faifant approcher de
ï3 l’eau, ils reprennent leur vol vers le cielj ainfi répétant pïufieurs fois la même chofe , on
peut dire qu'ils dorment en volant, :> II eft peu néceflaire fans doute d’avertir que toute
cette relation n’eft qu’une fable,

1
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inftina:. ce Si quelqu'un va dans î’endroit où ces oifeaux ont leurs

nids
,

iïs îui volent autour de la tête & fembïent vouloir le ce

becqueter ou le mordre ;
ils jettent en même temps un cri tin, «

tin, fans cefTe répété. Le backer vient tous ïes printemps en cc

Oëïand, y pafle l’été & quitte ce pays en automne; fon nid cc

îui coûte moins de peine que celui des hirondelles ordinaires
;

c;

iî pond deux œufs & les met à plate - terre dans îe pre- ce

mier endroit où il fe trouve
;
cependant il a l’inftint de ne ce

jamais les dépofer au miiîeu des herbes hautes
;

s’iî pond fur ce

un terrein fabîonneux, iî y fait feulement un petit creux de ce

peu de profondeur
;
fes œufs ont îa groîTeur de ceux de pigeons

,
ce

grisâtres & tachés de noir
;

cet oifeau couve pendant quatre ce

femaines ;
îl on met fous lui de petits œufs de poule

,
il îes fait ce

éclore en trois femaines, &ïes poulets ne's ainjîfont tres-méchans

^

ce

fur- tout les mâles. Le vent, même le plus fort, ne peut l’em- et

pêcher de fe tenir immobile en l’air, & quand il a miré fa proie, et

il tombe plus vite qu’un trait , & accélère ou ralentit fon et

mouvement, félon la profondeur à laquelle il voit le poilTon u

dans l’eau ;
quelquefois il n’y enfonce que le bec

,
quelquefois ci

aulTi il s’y plonge tellement que l’on ne voit plus au-delTus et

de l’eau que îa pointe de fes ailes & une partie de fa queue ; ce

il a îe plumage gris; toute îa moitié fupérieure de îa tête d’un et

noir de poix ;
le bec & les pieds couleur de feu

;
la queue ci

femblable à celle de l’hirondelle. Plumé
,

il n’eft guère plus et

gros qu’une grive. Defcriptlon d’un oifeau aepuatique de l’ile de

'Gotklande; Journal étrangerj février ly^S.

XXX. Le vouroufamhé de Madagafcar, ou grifet du Voyageur

Flaccourt (page J, eft vraifemblablement auiïï une hiron-

delle de mer.
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XXXI. Le ferret des îles Rodrigue & Maurice, dont Léguât

fait mention en deux endroits de fes Voyages. Ces oifeaux

,

” dit-il, font de la grolFeur & à-peu-près de ia figure d’un pigeon
;

» leur rendez-vous général étoit le foir dans un petit îîot entière-

« ment découvert; on y trouvoit leurs œufs pondus fur le fabîe

' » & tout proche les uns des autres
, néanmoins ils ne font qu’un

5’ œuf à chaque ponte.... nous emportâmes trois ou quatre dou-

zainesde petits, & comme ils étoient fort gras, nous les finies

55 rôtir; nous leur trouvâmes à-peu-près îe goût de îa bécafline,

55 mais ils nous firent beaucoup de mal, & nous ne fumes jamais

55 depuis tentés d’en goûter. . . . Étant retournés quelques jours

55 après fur î’îîe
,
nous trouvâmes que les ferrets avoient abanr

55 donné leurs œufs & leurs petits dans tout îe canton où nous
55 avions fait notre capture— Au refte, îa bonté des œufs nous
55 dédommagea de la mauvaife qualité de îa chair des petits

;

55 pendant notre féjour nous mangeâmes pîufieurs milliers de

55 ces œufs; iîs font tachetés de gris & plus gros que des œufs
de pigeon. 55 Voyage de François Amjîerdam, lyoB

, tonie 7,

page 104; & tome II
^
pages 4^ & 4^,

Ces ferrets parodient être des hirondelles de mer, & iî feroit

doublement intéreîTant d’en reconnoître î’efpéce, par rapport à îqi

bonté de îeurs œufs
, & à îa mauvaife qualité de îeur chair.

XXXII. Le charbonnier
J ainfi nommé par M. de Bougain-

ville, 6c qu’aux premiers traits on prendroit pour une hirondelle

de mer
,
mais qui aux derniers

,
s’ils font exaéts

, en paroît

différent. Le charbonnier
,

dit M. de Bougainville , eft de îa

55 groîfeur d’un pigeon; iî a îe pîumage d’un gris -foncé avec îç

5’ deîfus de îa tête bîanc, entouré d’un cordon d’un gris pîus noir

que
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(^U£ le refie du corps j
ïe bec effile ^

long de deux pouces & w

un peu recourbé par le bout; les yeux vifs, les pattes jau-

u

nés, femblabîes à celles des canards; la queue très-fournie de «

pîumes arrondies par le bout; les ailes fort découpées & cha- ce

cune d’environ huit à neuf pouces d’étendue. Les jours fuivans ce

nous vimes beaucoup de ces oifeaux ( c’étoit au mois de jan- «

vier & avant d’arriver à ïa rivière de îa Pïata ). ” Voyage autour

du monde y
tome If ,

in-8° y
pages xi à xx^

XXXIII. Les manches de velours y
mangas de velado des Portu-

gais, qui fuivant les dimenfions & les caradères que îui donnent

les uns, fembîeroient être des pélicans, & fuivant d’autres in-

dications ,
offrent pïus de rapport avec le cormoran. Cefl à

î’anfe du cap de Bonne -efpérance que paroilTent les manches

de velours; on leur donne ce nom ou parce que leur plumage

eft uni comme du velours
, ( Hijîoire générale des Voyages y

tome Iy
page X48 ou parce que la pointe de leurs ailes eft

d’un noir velouté, f Tachard
,
page ^8 J y 6c qu’en volant leurs

ailes paroiflent pliées comme nous plions ïe coude, ( Hift- des

Voy. ihid. J Suivant les uns ils font tous blancs, excepté le bout

de ï’aile qui eft noir
;

ils font gros comme le cygne ou plus

exaaement comme l’oie, f MérolUy dans UEiJîoire générale des

Voyage y
tome IV, 534 Ji feioi^ d’autres ils font noirâtres

gj;^_dellus & blanc en-deflous ^ 'Tachaid
J,

M. de Querhoënt dit qu’ils volent pefamment, & ne quittent

prefque jamais ïe haut-fond ;
il les croit du meme genre que les

margaux dEuefan. ( Remarques faites à bord du Vaijfeau du Roi

la Viaoire, par M. le vicomte de Queihoènt or ces margaux,

comme nous l’avons dit, doivent être des cormorans.

Tome X*
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XXXIV. Les Jîariki 8l gloupichi de Steîler qu’il et dit être des

” oifeaux de mauvais augure fur mer
;

les premiers font de îa

« grofTeur d’un pigeon
,

ils ont le ventre blanc
,
& îe refte de

” leur plumage eft d’un noir quelquefois tirant fur le bleu; iî y
» en a qui font entièrement noirs avec un bec d’un rouge de

55 vermillon
,
& une huppe bîanche fur la tête.

55 Les derniers, qui tirent îeur nom de leur ftupidité, font gros

55 comme une IiirondeHe de rivière. Les îles ou les rochers fitués

55 dans le détroit qui fépare le Kamtfchatka de l’Amérique en
55 font tous couverts; on dit qu’ils font noirs comme de la terre

55 d’ombre qui fert à îa peinture, avec des taches Hanches par-

55 tout îe corps. Les Kamtfchatdaïes
,

pour îes prendre
, n’ont

5’ qu’à s’aîTeoir près de îeur retraite
,
vêtus d’une péîilTe à man-

55ches pendantes; quand ces oifeaux viennent îe foir fe retirer

55 dans des trous
,

ils fe fourrent d’eux-mêmes dans îa pélilTe du
55 chaîTeur qui îes attrape fans peine.

55 Dans î’efpèce des ftariki & des gloupichi
, Steîîer, on

55 compte îe kaiover ou kaior, qu’on dit être fort rufé; c’eîl un
55 oifeau noir avec îe bec & îes pattes rouges

; îes Cofaques
55 î appellent ijwojchiki

, parce qu’iî îifRe comme îes conduéfeurs

de chevaux. 55 Hijhire générale des Voyages
^ tome XIX ,

po-g^^yi.

Ni ces traits
,
ni ces particularités , dont une partie même fent

îa fable, ne rendent ces oifeaux reconnoifTaHes.

XXXV. Le tavon des Philippines , dont îe nom tavon îîgnifîe

dit-on
j
couvrir de terre

, parce que cet oifeau qui pond un grand
nombre d œufs

, îes dépofe dans îe fabîe <Sc îes en couvre. Du
refte, fa defeription & fon hiftoire, dont Gemeîîi Carreri eft îe

premier auteur, ( Voyage autour du monde; Paris, ly tome V,
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page J f font remplies de tant de difparates, que nous ne

croyons pas pouvoir les rapporter ici autrement qu èn îes rejetant

en note (cj.

XXXVL Le parginie ; nom que les Portugais donnent ;

fuivant Kœmpfer , à une forte d’oifeau que le Japonois Kanje-

mon, trouva fur une île en aîîant de Siam à Manille; les œufs

de ces oifeaux font prefque aufli gros que des œufs de pouîe

,

on en trouve pendant toute l’année fur cette île, & ils furent

d’une grande reffource pour la fubfiftance de l’équipage de ce

Voyageur japonais. Kœmpfer, Biftoire Naturelle du Japon, tomel,

pages ^ & Z O. On voit que l’on ne peut reconnoître , fur cette

feule indication ,
le parginie des Portugais.

XXXVII. Le mifago ou hifago que le meme Kœmpfer com-

pare à un épervier ( tome I
,
page tij J : il n’eft guère plus

reconnoiffabîe que îe précédent, mais nous croyons néanmoins

devoir le ranger parmi les oifeaux aquatiques, puifqu’iî fe nourrit

(c) De plufieurs oifeaux finguliers des îles , le plus admirable par les propriétés efl: le

tavon. Ceft un oifeau de mer, noir & plus petit qu'une poule, mais qui a les pieds & le

cou aflez longs; il fait fes œufs dans des terres fablonneufes ; leur grolTeur eft à -peu -près

celle des œufs d’oie; ce qu’il y a de furprenant, c’eft qu’aprcs que les petits font éclos, on

y trouve le jaune entier fans aucun blanc. .. . on rôtie les petits fans attendre qu’ils {oient

couverts de plumes; ils font auffi bons que les meilleurs pigeons. Les Efpagnols mangent

fouvent dans le même plat la chair des petits & le jaune de l’œuf ; mais ce qui fuit mérite

beaucoup plus d’admiration; la femelle raffemble fes œufs jufqu’au nombre de quarante ou

cinquante, dans une petite foffe, qu’elle couvre de fable, & dont la chaleur de l’air fait une

efpèce de fourneau. Enfin, lorfqu’ils ont la force de fecouer la coque & d’ouvrir le fable

pour en fortir, elle fe perche fur les arbres voifins ; elle fait plufieurs fois le tour du nid

en criant de toute fa force , & les petits excités par le fon
, font alors tant de mouvemens &

d’efibrts, que forçant tous les obftacles , ils trouvent moyen de fe rendre auprès d’elle. Les

tavons font leurs nids aux mois de mars, d’avril & de mai, temps où la mer étant plus tran-

quille, les vagues ne s’élèvent point affez pour leur nuire; les matelots cherchent avidement

les nids le long du rivage ;
lorfqu’ils trouvent la terre remuée , ils l’ouvrent avec un bâton &

prennent les œuft & les petits qui font egalement eftimes. Hijloire générale des Voyages j

tome Xf page 411,
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de poiffbn. ce Lemijàgo

,

dit- il, vit principalement de poifTon; iî

” fait un trou dans quelque rocher fur îes côtes & y met fa proie

5’ ou fa provifion
;
& i’on a remarqué qu’elîe fe conferve auflî

î’ parfaitement que le poifTon mariné ou Valtiar; Sc c’eft la raifon

55 pour quoi on Tappelle bljagonohufi ou Valtiar de Bifago; elle

55 a le goût extrêmement falé & fe vend fort cher. Ceux qui dé-

n couvrent cette efpèce de garde-manger en peuvent tirer un
grand profit, pourvu qu’ils n’en prennent pas trop à-îa-fois.».

XXXVIII. Enfin les açores, fur îefqueîs nous n’avons point

d’autre renfeignement que celui-ci, ce Le nom d'aœres fut donné

5’ aux îles qui le portent
,
à caufe du grand nombre d’oifeaux de

cette efpèce qu’on y aperçut en îes découvrant, ” Hijioire général

des Voyages
y tome J, page iz,

Ces oifeaux açores ne font pas fans doute d’une efpèce incon-

nue; mais iî neft pas poflible de les reconnoîtr'ë'fous ce nom,
que nous ne trouvons indiqué nulle autre part,

FIN,

TABLE GÉNÉRALE
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T AB LE
DES

GÉNÉR ALE
Matières.

_i.cAcahoactli , oifeaii indiqué par Nierem-

berg ,
auquel on a naal-à-propos donné le

nom de martin-pêcheur. — Et qui paroît

être une efpèce de cigogne ou de jabiru

,

Vol. VIII, page 86.

AcacahoActï.1 (T), de Fernandès ,
paroît

devoir ,fe rapporter au genre du héron ou

du butor, V0I. X, 236.

Acalot , efpèce de courlis qui fe trouve au

Mexique-, dcfcriptîon des parties extérieures

de fon corps & des couleurs de fon plu-

ïiiage. Vol. VIII, 39 ^"
^ ^

Acatechili, oifeaii du Mexique, dont l’efpcce

cft voifine de celle du tarin , Vol. IV , 404.

Accouplement , ne fe fait que d’une façon

parmi les oifeaux, feulement la femelle s’ac-

croupit dans certaines efpèces, comme fait la

poule , ou elle refte debout comme celle du

moineau ; dans tous les cas , il ell très-court&
très -fréquent, mais fur-tout dans le fécond

cas, Vol. 1 , 43 , 44- Les quadrupèdes au con-

traire femblent avoir épuifé toutes les ûtua-

tions poflîbles -, la femelle du chameau s’ac-

croupit , celle de l’éléphant fe renverlè fur

le dos, les hériffons s’accouplent face-à-face,

debout ou couchés , les chevaux , les tau-

reaux, les béliers, comme chacun fait-, les

linges de toutes les façons, 43. Accouplement

du coq, Fol. IL Li. Du tewas,

249, 250. Fable fur l'accouplement de la

gélinotte, 278-

Achbobba ou Sacre d’Égypte , oifeau qui fe

voit en troupes fur les fables aux environs

des pyramides d’Égypte , vit principale-

ment de charogne:, eft,peut-etre leperyier

d’Égypte auquel les Egyptiens rendoient

un culte religieux , & dont les yeux lou-

tiennent l’éclat du Soleil ,Vol.l,t ^où/utv.

Acintei, oifeau du Mexique que les Nomen-

clateurs ont rapporté à la poule fultane ,

mais qui en didère par plufieurs caraéleres.

.— Sa defeription.— Comme il porte une

plaqiie frontale , on peut le rapporter au

genre dp la foulque ou à celui de la poule

Tomé X*

fultane-, mais il n’eft pas aflez connu pour

qu’on puifle décider à laquelle de ces deux

efpèces il appartient, Vol, IX, Il 2. — Le
P. Feuillée a décrit un oifeau fous le nom
de poule qui a beaucoup de rapport avec

l’acintli , & qui efl: des mêmes climats chauds
de l’Amérique, 113.

Acoho. Vojey^ Coq de Madagalcar,

Acolchi de Fernandez. Vayeç Commandeur;
Acolchi de Seba , troupiale du Mexique de

Briflbn, n’eft point l’acolchi de Fernandez i

fon bec, fon plumage. Vol. III, 228.

Açores
(
oifeaux

)
ne font pas fans doute d’une

efpèce inconnue , mais ne font point recon-

nus fous ce nom. Vol. X, 248.

Acutipenne. Voye:[ Hirondelle, Vol. VII,’

& fuiy.

Agami ,
fufceptible d’éducation prefque autant

que le chien. Vol. VII, 59.

Agami (
1’) neft point le caracara de Marc-

grave^ ni le faifan du P. Dutertre.— Ce n’eft

pas non plus un oifeau d’eau , Vol. V, 204 &
fuiv.— Il doit plutôt être rangé parmi les

gallinacés. — Sa defeription
, 205 Jùiv,— Son fîngulier, fourd & profond que cet

oilëau fait entendre.— Difciifîion critique à
ce ftijet , & explication de cet effet, 208,
209. — Habitudes de l’agami dans l’état de
domefticité, 2 10.— Ses habitudes dans l’état

de nature, 2 il. — Il pond des œufe en
grand nombre , depuis dix Jufqu’à feize. —
Non-lëulement il s'apprivoife tres-aifément

,

mais il s’attache avec autant d’empreffement
& de fidélité que le chien , & il très-jaloux

contre ceux qui s’approchent de la perfonne
de fon maître, 212.— Il eft auffi fupérieur

à cet égard aux autres oifeaux
,
que le chien

l’eft aux autres animaux -, on pourroit en tirer

une grande utilité en les multipliant
, 21 5,

216.

Agripenne. Voye:i^ Ortolan de riz.

Agrolle, nom donné dans le Bourbonnois à
la corbine. Vol. IJI, 95.

A i ) efpece de quadrupède qui fê meut lenter
ment , & qui a la vue baffe comme les au-,

très parejfeux
, Vol, 1^ 5 . Voyez Mouve-

ment, Vue,

Rrr
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Aigle , s élève aii-deffiis des nuages. VoL 1 , 6.

L aigle noble & généreux eft parmi les

or/èaux le repréfentant du lion , 28— 63.
Pour rempêcher de s’élever trop haut , il ne
faut que lui dégarnir le ventre, il devient

alors trop fenfible au froid pour s’élever à la

hauteur où on le perd de vue, 33. L’aigle

didcre du vautour en ce qu’il a la tête cou-

verte de plumes , & le vautour d’un (impie

duvet i didere des éperviers, bufes, milans

& faucons, par la forme du bec, 50. Ne
pond que deux œiifs, Ibid. Rédudion du
genre de l’aigle à trois efpèces , avec des
variétés, 57. Les Anciens lâvoient que les

aigles de races différentes le mêlent volon-
tiers & produilènt enlêmble, 58. On n’en

reconnoît ici que trois efpèces i i.° l’aigle

doré, ou grand aigle i
2.° l’aigle commun,

ou moyen-, 3.“ l’aigle tacheté, qui s’appelle

ici le petit aigle

,

57. Les aigles peuvent fe

pafler long-temps de nourriture
5 fe tiennent

rarement dans les petites ifles & les pref-

quilles étroites, parce qu'ordinairenielit ils

y trouvent peu de proie, 75,76. Obfer-

vations anatomiques, 76, 77. L’aigle com-
paré au vautour,114, Au perchoptere , 1 1 6.

Le grand aigle, appelé auffi aigle -royal,

aigle-roux , aigle-fauve , aigle - noble , eft le

plus grand de tous, a 8 pieds j de vol , &
pèfe jufqu’à dix-huit livres-, a l’œil jaune,

étincelant, enfoncé dans l’orbite-, le bec &
les ongles très - forts ; le cri effrayant

, le

corps robuffe,. les os fermes , la chair dure,

les plumes rudes, l’attitude fière, les mou-
veinens brulques, le vol très -rapide; c’ell:

de tous les oilèaux celui qui s’élève le plus

haut, & par cette raifon les Anciens lui ont

donné les noms à'oifeau CéleJIe , de mejfager

de Jupiter; a la vue perçante , $c n’a que

peu d’odorat; emporte grues, oies , lièvres

,

agneaux, chevreaux, &c. Lorfqu’il attaque

les faons, les veaux, &c. c'eft pour les dévo-

rer fitr place , & en emporter des lambeaux

dans fon aire, 60— 80. Tue quelquefois,

dit-on , le plus foible ou le plus vorace de

fes petits. Eft fujet à blanchir en vieinilfaj-it

,

fur - tout dans l’efclavage & par les maladies ;

aiguife fon bec , qui ne croît pas fenlîble-

ment pendant plufieurs années ,• à défaut de

chair ,
mange du pain , des reptiles , boit

rarement, fur-tout lorlqu’il peut le défalté-

rer dans le fang ; difficile à appriveifer , 66.

On s’en fervoit cependant autrefois pour I a

chaffè du vol , 64. Attaque „ lorfqu’il eft

drelîé, les renards & les loups, 67. Paroît

fixé aux pays tempérés & chauds de l’ancien

continent. Vol. I, 62. Devient gras l’hiver;

là chair ne lent pas le fauvage, 61. Jette de
temps en temps un cri aigu, 66.

Aigle à queue blanche. Voye^ Pygargue &
SOUBUSE.

Aigle commun, cette efpèce eft compofée de
deux variétés

,
qui font Xaigle brun &

Xaigle noir; c’eft le 'SAiKAïUirof d’Ariftote;

eft plus petit que le grand aigle, plus fujet

à varier pour le plumage ,* crie plus rare-

ment , élève fes petits plus long-temps &
les conduit dans leur jeunelTe

; préfère les

lièvres à toute autre proie , d’où lui eft

venu le nom dîaigle aux lièvres ; fe plaît

dans les pays froids , fe trouve dans les

continens; cette efpèce eft plus nombreufe
que celle du grand aigle, FoZ. 1,68, 71.
On l’a dreflé autrefois en France pour la

fauconnerie, ainfî que le grand aigle, 74.
Les mâles font préférés pour cela

,
quoique

les femelles foient plus grandes
,
plus fortes

& plus courageufes dans l’état de nature,
Ibid. Les mâles au printemps cherchent à
fuir pour trouver une femelle, précaution
qu’on prend pour les retenir

, Ibid. 7J.
Leurs manières de voler indiquent s’ils cher-
chent ou. non à s’enfuir, 75. L’aigle dreflé
pour la^ chalfe fè jette ftxr d’autres oifèaux
de proie. Le mâle & la femelle femblent
chaffêr de concert dans l’état de nature

,

Ibid. L’aigle commun eft le plus valeureux
& le plus diligent, 80.

Aigle
( petit ) tacheté, a quatre pieds de vol,

eft le plus foible & le plus criard
, le trouve

par-tout dans l’ancien continent; un éper-
vier foffit pour l’abattre

, Fol. I, 72 fir fuiy.
N a jamais été drelfé pour les fauconneries

,

74- Chafle fes petits du nid , comme le

grand aigle & le pygargue , ce qui indique

que ces trois efpèces font plus voraces & plus

pareflèufes que l’aigle commun ,
qui foigne

,

nourrit, élève lés petits, les inftruit à chafler
& ne les émancipe que lorlqu’ils font en
état de fe pourvoir eux- mêmes, 79, gQ^
Les aigles vivent long-temps fans manger*
jufqu’à cinq femaines & plus

, 76. Diffé-
rences des aigles & du pygargue, 78*6- Juiv
Ce que l’on a tant dit des aigles

, qu’ils
forcent leurs petits à regarder le Soleil, &
tuent ceux qui ne peuvent en foutenir
léclat,_na été que répété d’après Ariftote
qui avoit mis cette tradition équivoque llir

le compte du balbuzard, 85. Comparaifon
de 1 aigle & du Jean-k-blanc

, 98.
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Aigle d’Améfîque

(
petit

)
fe trouve dans îa

partie méridionale de ce continent , n a que

dix - huit pouces de longueur ; a fous la

gorge & fous le cou mie large plaque d un

rouge pourpré, yol. I, iio.

Aigle de Pondichéry ou 1 aigle Malabare ,! un

des plus beaux oiieaux du genre des oileaux

de proie ,
adoré par les Malabares ; eft une

fois plus petit que le plus petit des aigles*,

reffemble au balbuzard par le beau bleuâtre

qui entoure la bafe du bec *, au pygargue

par fes pieds jaunes *, réunit fur fon bec les

couleurs du bec du pygargue & de l’aigle

,

Vol. I, io6.

Aigle d’Orénoque ou l’Ouroütaran ou

ryfquauhtii, plus petit que l'aigle commun ;

approche du petit aigle par Ion plumage.

Vol. 1 , 107. A une huppe noire , haute

de deux pouces *, l’iris d un Jaune vif , la

peau de la baie du bec & les pieds jaunes

,

les jambes garnies de plumes jufqu’aiix

pieds, 108. Le même que l’aigle du Pérou

de GarcilalTo i que l’aigle huppé de M. Ed-

wards , venant d’Afrique que 1 aigle cou-

ronné de Guinée de Barbot,/^rd. IIO.

Aigle du Bréfil ou l’Urbitinga de Marcgrave,

plus petit que l’aigle d’Orénoque , d’un brun

noirâtre, fans huppe, ayant le bas des jam-

bes & les pieds nus comme le pygargue.

Vol. I, IIO.

Aiglons, il eft rare d’en trouver trois dans

le même nid*, font d’abord blancs, puis dur»

jaune pâle , & enfin d’un jaune affez vif.

Vol. I, 66. Les aiglons de î’aigie commun,
font doux& aflêz tranquilles*, ceux du grand

aigle & du pygargue ne ceffent de fe battre

dans le nid , 80.

Aigrette du paon, Fb/. II, 320— 339.011

fpicifêre, 386.

Aigrette, petite efpèce de héron blanc, qui

porte de longues plumes foyeufes fur le

dos , & ces belles plumes fervent à faire des

aigrettes pour embellir & relever la coifRire

des femmes ,
Vôl. VIII, 2 il. Defcrip-

tion de ces belles plumes ,
— Defcrip-

tion de l’oifeau. — H eft plus brun que blanc

dans le premier âge. — C eft un des puis

petits hérons. — Ses dimenfions. — bes

habitudes naturelles.— H fe trouve dans les

deux continens, 212. — Et prefque dans

tous les pays du monde, 213'

Aigrette
( la demi - )

efpèce de héron du

nouveau continent
, ainfi nommé parce qu’il

, n’a pas comme les aigrettes un panache aulli

étendu fur le dos, mais feulement un faifeeau

T I È R E S, 2<^l

de brins effilés qui lui dépaffent la queue,
& repréfentent en petit les touffes de l’ai-

grette. — Defeription de la demi - aigrette

,

& fes dimenfions. Vol. VIII, 215.

Aigrette
(
la grande )

eft un héron du nou-
veau continent. — C’eft la plus belle de
toutes les efpèces de héron. —Sa reflem-

blance avec l’aigrette d’Europe.— Ses di-

menfions.— Elle porte un magnifique pare-

ment de plumes foyeufes.— Sa defeription *,

fes habitudes naturelles. — Elles ne vont

pas en troupes comme les petites aigrettes ç-

Vol. VIII, 214.

Aigrette ( 1’
) roujfe j efpèce de héron du

nouveau continent ; fes dimenfions & fa

defeription. Vol. Vlll, 215.

Ailes , leur forme convexe en defiîis , con-

cave en deflbus, leur fermeté, leur grande

étendue & la force des mufcles qui les font

mouvoir, font autant de moyens qui con-

tribuent à la vîtefle du vol. Vol. I, 25.

Ee milan eft un des oifeaux qui a les ailes

les plus longues & qui fait le mieux s’en

fervir , 155. Comment ont les ailes les oi-

feaux de chalfe de la première clafiê , &
ceux de la fécondé ,189, 1 90. Ailes de

l’autruche armées de piquans , Vol. II
, 9.

Ailes des oifeaux - mouches *, leur couleur ,

Vol. VII, 8 , II. — Leur forme dans

l’efpèce nommée ruiis , II. — Ailes de

l’Améthifte ,12. — Longues ailes de la

perruche aux ailes chamarées, 122. — La
fakngane a les ailes plus courtes que nos

hirondelles, 343*
Aire de l’aigle, eft tout plat, placé ordinai-

rement entre deux rochers dans un lieu fec

& in.acceffible , conftruit avec de petites

perches de cinq ou fix pieds , appuyées par

les deux bouts , traverfées par des branches

fouples & recouvertes de plufieurs lits de
joncs & de bruyères : on alTiire que-le même
nid fert à l’aigle pour toute là vie, & il eft

en effet afléz folide pour durer long-temps

,

Vol. I. La femelle dépofe fes œufs dans le

milieu de cette aire , où ils ne font abrités

que par quelque avance de rocher , Ibid.

L’aire du grand pygargue fe trouve llir les

gros arbres
, mais il eft conftruit comme

celui de l’aille , 79. Aire de condor
,
pofés

fur trois chenes, mais dont les dimenfions

paroiffent avoir été grolïïes par la frayeur

de ceux qui l’ont oblêrvé, 151.

AiURU - APARA. Voyei Crik.

Aiuau - cATiNGA. Voye^ Crik.
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Aiurü-curuca. Variété de l’aourou-couraou

,

/^o/. VII, 177.
AtATLi

, efpèce de grand martin-pêcheur du
nouveau continent.— Scs dimenfions', il n’a

pas les couleurs auflî brillantes que les au-
tres. — Sa defcription , Vol. VIII, 82.

—

C’eft un oiféau voyageur qui fe trouve aux
Antilles & au Mexique, 83.

Aiapi, efpèce de fourmilier roffignol; là def-

cription, Vol.V, 203.

Aï.batros(1’) eft le plus gros des oifèaux

aquatiques & n’habite que les mers auftrales.

Vol. X, 173.— Defcription de la confor-
mation de fon corps & des couleurs de fou
plumage, 174. — Avec les armes d’un oi-

leau guerrier, l’albatros nen a pas la cruau-
té, & paroît ne vivre que de poilTons mous
& de zoophites, 175.— Manière de pren-
dre à l'hameçon ces gros oifeaux. — Ils

n’élèvent leur vol que dans les gros temps

,

& pour l’ordinaire ils rafent, en volant, la

furface de l’eau, s’y repofent, & même y
dorment, 377,— Defcription & difçulîion

des variétés que paroît offrir cette efpèce,

17^ > 179-— Les albatros lèmblent fe mul-
tiplier & augmenter en nombre à mefure
que l’on approche des îles de glaces, 179.

ArCATRAz {!’) n’eft pas le pélican, comme
plufieurs Auteurs l’ont écrit. Vol. IX, 179.

Alcyon, l’un des noms de la falangane.

Voye:{^ ce mot.

Alcyon , nom célèbre chez les Grecs, Vol,
VIII, 46. — Ce que c’étoit que les jours

alcyoniens
, Ihid- 47.

Alcyon. Foye\ Martin-pîcheur.— L’alcyon

des Grecs eft certainement le même oifeau

que notre martin - pêcheur.— Sa defcrip-

tion par Ariftote, VIII, 48.— Erreurs
des Naturaliftes qui ont fait deux efpèces

d'alcyon, 50.

Alcyon , nids d’alcyon. Les nids fameux du
Tunquin & de la Cochinchine que l’on

mange avec délices , & que l’on a nommés
nids d’alcyon i font l’ouvrage & le nid de
rhirondelle Jalangane ^ Vol. VIII, ^4.

AÎLÇYONiUM, Les Alcyoniura des Anciens ne
font pas des nids d’alcyon

, mais des pelottes
de mer ou des holothuries qui n’ont au-
cun rapport avec des nids d’oifeaux. Vol.
VIII, 54 -

de Maejîro des Efpagnols, (!’) oifeau
qui paroît devoir fe rapporter aux pétrels.
Vol. X, 171.

^ '

Alouette. Son nom eft d’origine Gauloife
'

V?/. V, 295,— Chant de l’alouette
; manière

L E
de le perfedionner.— Elle emprunte quel-
ques fons de tous les ramages quelle entend,
V[>/. V, 296.—Chante des les preriiiers jours

du printemps, & continue pendant toute la

belle faifon, fur -tout le matin & le foir.— Elle eft du jaetit nombre des oifeaux qui

chantent en volant
;
plus elle s’élève dans

l’air, plus elle force la voix. — Elle le fait

entendre lors même qu’elle eft élevée à

perte de vue. — Elle chante rarement ^
terre , 297. — Elle ne fe perche jamais fur

les arbres, ibid.— Ses caradères principaux,— Sa defcription, 198 & fuiv.— Dans les

alouettes, comme dans prefque tous les oi-

leaux , le mâle lèul a le privilège exclulîf

de chanter. — Leurs nids font négligem-r

ment conftruits , mars fi bien cachés qu’on
a peine à les trouver

j ils font placés à terre,

la femelle y pond quatre ou cinq œufs qui
ont des taches brunes, fur un fond grila-

tre -, elle les couve pendant quinze jours au
plus

,
& elle emploie encore moins de temps

à conduire & à élever fes petits , 299. —

<

Elle fait deux couvées par an dans notre
climat, & peut-être trois dans les climats

plus chauds, 300.— Les jeunes alouettes fe

npurrilfent principalement de vers , de che-
nilles , d’œufs de fourmis & même de fâu-
terelles

; & lorfqu’elles font adultes , elles

vivent principalement de graines, 301, ~
Leur nourriture dans l’état de domefticité.

Elles font fulceptibles d’apprendre à
chanter & d orner leur ramage naturel de
tous les agrémens que notre mélodie artifi-

cielle peut y .ajouter
; mais ce font les jeunes

mâles qu’on peut inftruire ainfi , 302. —
Habitudes naturelles de ces oilëaux dans

leur état de liberté. — Ils deviennent très-

gras en hiver 8c font maigres en été.—
Manière dont ils volent en s’élevant & en

delcendant. — Les alouettes font fouvent

emportées par un coup de vent à de gran-

des diftances & l’on en rencontre au-delîlis

des mers avant de voir terre , 303. — L’ef-

pèce en eft répandue dans toutes les terres

de l’ancien continent , & elles trouvent k
vivre par-tout

, 305. — Chaiiès aux alouet-
tes, & différens pièges dont on le fort pqur
les prendre. — On en prend une quantité
conlidérable avec 1er filet au miroir, fur-

tout aux environs des fontaines chaudes en
hiver. — Mais aucune chafle n’en détruit
autant à-la-fois que la chafle aux gluaux qui
fe pratique dans la Lorraine - françoifo 8c

ailleurs.~ Detail de cette chafle allez peu

connue

,
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connue , Fol. V , 306 , 307.— Les oifeaux

voraces détruifent beaucoup d’alouettes pen-

dant rété , car elles font leur proie la plus

ordinaire , même des plus petits. — e -

pèce en eft très - nombreufe,— Elle pond

au moins deux fois par an & peut-etre

trois , 308 , 309.— Dimeniîons de 1 alouette,

309, 310.— Ses variétés, llO & Jùiv.

Alouettes, couvent l’œuf du coucou, VoU

VI, 410.

Alouettes ,
n’aperçoivent jamais le hobreau

fans le plus grand effroi, VoL\, 219.

Alouette huppée
,
petite alouette huppée. Sa

defcription. — Elle chante défagréablement

& jamais qu’en volant,— Ses différences

avec le cochevis. Vol. V, 358. — Elle fo

trouve dans la plus grande partie de 1 Eu-

rope , & fe tient dans les bruyères & dans

les bois, 359*
"" Ses habitudes naturelles,

Ibid.
, ^

Alouette de marais (!’) fe trouve en AI-

face -, elle eft d’une groffeur moyenne, en-

tre l’alouette commune & la farloufe.— Sa

defcription. — Son chant qui eft fort agréa-

ble.— Ses dimeniîons , Foi. V, 345, 346.

Alouette de mer (
1’

)
n’eft point une alouette \

fes légères refîemblances & fes grandes diffé-

rences avec l’alouette. Vol. VIII, 352.

—

Sa defcription.— Elle reflémble aflez à la

petite bécaffine.— Elle le tient de préfé-

rence fur les bords de la mer , & on la

trouve quelquefois lur ceux des rivières,

— Lés alouettes de mer volent en troupes

très-ferrées.— Leur chair eft bonne à man-
ger fraîche , mais prend un goût huileux

lorfqu’on la garde un peu de temps. —
Eeurs habitudes naturelles.— Elles fecouent

la queue incelTamment, 353.— Leurs voya-

ges & leurs pafl'ages.---L’efpèce en eft com-

mune aux deux continens, & répandue du

nord au midi dans 1 ancien, 354.

Alouette de Penftlvanie (!’) eft de pafla'ge

éccommiuie aux deux continens.— Sa del-

cription. — Elle a dans 1 aile un caraftere

commun avec la lavandière, Vol. V, 343,

344*

Alouette - pin (
1’

)
eft la plus petite des

alouettes de France ,
& C eft la refléniblance

de Ibn cri au mot pipi qui lui a fait don-

aer ce nom , Vol. V ,
326. —'Cette alouette

fe perche fouyent fur les branches, quoi-

qu’elle ait l’ongle de derrière fort long. •

Elle fe tient auffi à terre & court très-légère-

ment. — Ses habitudes naturelles. — Elle

chante fort agréableinent.— Elle cache fon

Tome X,

TI ERE S, 2^3
nid fous une motte de gazon , dans les lieux

les plus folitaires.— Et produit cinq œufs
marqués de brun vers le gros bout. — Sa
delcription , Vol. V, 327. — Ses dimen-

fions, 328.

Alouette de Sibérie ( 1’

) eft de toutes les

alouettes la plus belle. — Sa defcription

,

Vol. V, 346.— Ses dimenfions, 347.

Alouette de Virgine (
1’

)
a beaucoup de rap-

port avec la calandre ou groflé alouette

,

Vol.Y

,

341. — Ses prétendues migrations

d’Amérique en Europe, 342 «S” Jàiv. — Eft

un oilêau de paflâge qui ne paroît que

l’hiver dans la Virginie & la Caroline.— Sa

defcription.— Ses dimenfîons, 342, 343.
Amandes amères , contraires'aux aras , VoU

VII, 161.

Amandes amères
,
poifon pour les poulets

Vol. II, 165.

Amazone. (
bâtard ) Füjq Amazone à tête

jaune.

Amazone (
Perroquet ) à front jaune , variété

de l'aourou-eouraou. Vol, VII, 178.

Amazone à tête blanche., n’a guère que le front

blanc-, ce blanc plus ou moins étendu, &
quelques autres différences dans les couleurs

lemblent former des variétés dans cette

efpèce , Vol. VII , 171 &fuiv.— Se trouve

à Cuba, à Saint-Domingue , au Mexique,

17a,-- N’eft pas le perroquet de la Mar-

tinique de Labat, 173.

Amazone à tête jaune , Vol, VII , 168.— Ses

variétés, ou efpèces qui en font voifînes,

169,170. Le bâtard , amazone de la Guyane,

vient, dit-on, du mélange de cette elpèce

avec une autre, 169-

Amazone. ( demi- ) Pôyei Amazone à tête

jaune.

Amazone à tête rouge. Voye^ Tarapé.
Amazone jaune ou Perroquet d’or, eft vrai-

femblablement du Brefil, Vol. VII, 173,

Amazones, famille de perroquet, originaire

du pays des Amazones -, en quoi différent

des criks, & eu quoi leur reflémblent.

Très-beaux.— Très-rares,—Moins gros que

les aras,— Volent & fe perchent en troupe.

— Mangent de plufieurs fortes de fruits.— Font leur nid dans des trous de vieux

arbres, --i pondent deux œufs deux fois par

an. Vol. VII, 164, 165. — Ne les re-

noncent pas lorfqu’on les a maniés.— Le
mâle & la femelle couvent tour- à-tour.—
Nichent dans la faifon des pluies. — Leur

caquet & leurs mouvemens continuels. —
Comment les Sauvages les prennent & le*

sff
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apprivoifentj Vol. VII, i66.— Ces oifèaux

très - méchans. — Femelles plus douces

,

apprennent à parler comme les mâles. —
Les amazones & les criks font de tous les

perroquets d’Amérique les plus fufceptibles

d’éducation & de l'imitation de la parale

,

167. — Ont des plumes fur les joues, 169.

Amazone, elpèce voifîne de celle du bruant,

qui fe trouve à Surinam, Vol. V, 102.

Amérique. Tableau des favanes noyées & des

terres marécageufes de l’Amérique , Volume
VIII, 181 & fulv.

Amétiste
, une des plus petites elpèces d’oi-

feau-mouebe, Vol. Vll, 12.

Amour (!’) efl: de toutes les émotions inté-

rieures
, celle qui tranfporte le plus puif-

famment les animaux •, les oifeaux par leur

chant, le taureau par fon mugiüement , le

cheval par le hennilTement, l’ours par Ion

gros murmure , annoncent tous un feul &
même defir -, l’ardeur de ce defir n’eft pas

à beaucoup près aulîî grande dans la femelle

que dans le mâle , aulîi ne l’exprime-t-elle

que rarement par la voix. Vol. IV, 234.— Trilles effets de l’amour non fàtisfait,

242, 243.
Amour. Ce fentiment qui dans les animaux

eft le plus profond de la Nature , n’a pas

été exempt de l’influence de l’homme
,
qui

en a étendu la durée & multiplié les effets

dans les quadrupèdes & les oifeaux domef-
tiques; le coq, le pigeon, le canard, peu-
vent , comme le cheval , le bélier & le

chien, s’unir prefque en toute faifon. Vol.

I, 22. Au printemps, toutes les plantes re-

naiffent, les iufeéles engourdis fe réveillent

,

îa terre lêmble fourmiller de vie -, cette

chère nouvelle qui ne paroît préparée que
pour les oifeaux , leur donne une nouvelle

vigueur qui fe répand par l’amour & fe

réalife par la reproduélion
, 34.. Amour des

quadrupèdes, 37— 39. Des oifeaux ; vérita-

ble origine de tout ce qui s’y trouve de
moral, Ibid. 37, 38. II n’y en a point dans
les amours des quadrupèdes, & pourquoi,
39. Ce fentiment cède dans les oifeaux à
celui de l’amour paternel , /iide/n

, 42 , 43.
Il eft pour les oifeaux & les animaux qui
vivent des fruits de la terre, la feule caiife

de difcofde & de guerre, 53. Inconvéniens
de la difpofition à aimer

, Vol. IV, 149,
150.

Amphibies, commentleur fang circule. Vol.
yil , 242.

Anaca ,
perriche du Brefîl à queue longue

& égale. — Confondue avec la perriche \

ailes variées.— Taille de l’alouette. Volume
VII, 209.

^

Angaladian. (!’) Efpèce de foui-manga du
Sénégal. — Sa defeription ,

Vol. VI, 3^3

& Jùiv.— Ses habitudes naturelles. — Son

nid dans lequel la femelle pond communé-
ment cinq ou fix œufs , & d’où elle eft

fouvent chaffée par une groffe araignée.—
Dimenfions de cet oifeau, 344, 345.

Angoii , oifeau des Indes orientales
,
qui tient

de la poule fultane & de la poule d’eau.

— Notice affez imparfaite au ftijet de cet

oifeau qui n’eft pas bien connu, Vol. IX,
IIO.

Anhinga, Figure extraordinaire de cet oifeau,

dont le cou a prelque l’air d’un reptile enté

fur le corps d’un oifeau , Vol. IX
, 300. —

— Sa defeription.— Il fê trouve à la Guyane

& au Brefîl. — Ses habitudes naturelles &
fes mouvemens dans l’eau. — Son caraétère

farouche.— Il fe tient perché fur les plus

hauts arbres le long des rivières & des

favanes noyées, & il fait fon nid fur ces

mêmes arbres, 301. — Cet oifeau eft ordi-

nairement fort gras-, mais fa chair eft hui-
leufe & mauvailè à manger.— variété dans
le plumage cet oifeau.— Sa grandeur & fes

dimenfions, 302.

Anhinga rowx; il fe trouve au Sénégal, —
Ses différences avec l’anhinga du Brefil

,

Vol. IX
, 303.

Ani , ou bout de petun , ou bout de tabac

,

ou diable , ou bouilleur de Canari , à caufe

de fon cri fourd, imitant le bruit de l’eau

bouillante.— A le bec fupéricur très - con-

vexe , formant une arête tranchante. —
Deux doigts en avant. Vol. VI, 478, 479 *

Ani ou Diable des palétuviers du Brefil.—

.

Taille du geai. — Queue plus longue que

le corps.— Va en troupes.— Se tient au

bord des eaux. — Plufieurs femelles pon-
dent & couvent dans le meme nid, — Ces
oifeaux fe nourriffent de grains , de fruits,

& au befoin
, d’infedes.— Sont aufîi amou-

reux que les moineaux. — Tandis que la

plus prefîée pond & couve
, les autres

agrandilTent le nid.,— Couvrent leurs œufe
de feuilles.— Les anis font faciles à appri-
voifer , & quoiquils aient la langue mince
& pointue, ils apprennent à parler. Ne
font pas nuifibles. Vol. VI, 481 & fuiy.

Ani oa Diable des Savanes.— Taille du
merle, — Memes mœurs que le précédent.
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—- Vit de graines , d'infe<£tes & de petits

reptiles , Vol. VI , 479 ^ ,,,

Animal, a Todorat plus parfait que 1 homme,

Vol.l, 2 .
, ,

Animaux carnaflîers ,
leurs appétits es p us

véhémens, dérivent de l’odorat & du goût,

comme ceux du chien. Vol. I, 17 - Ont les

inteftins courts, & très-peu de cæcum, 2o.

Animaux domcftiques ,
ont la faculté de s unir

& de produire prefque en toute faiibn

,

Vol. I, 22.

Animaux. Origine du culte des .animaux,

^ol. VIII, 357 ^ — L’Égypte eft

l’une des contrées où ce culte s’eft établi le

plus anciennement, & s’eft confervé le plus

long- temps, parce que tous les reptiles &
autres animaux nuifibles y etoient en plus

grande quantité que par-tout ailleurs , 3 57 "

— Exemples à ce fujet , 3 5
8. — Le culte

des animaux facrés étoit fonde , chez les

Anciens ,
fur leur utilité. — Les foins qu ils

prenoient de leur confervation , la défenfe

de les détruire étoit une loi fage qui dégé-

néra enfuite en fuperftition , & fit de ces

animaux des Dieux, 365.

Animaux, pourquoi n’ont point de langage.

Vol. VII, 55 ^ fuiv. — Les efpèces luf-

ceptibles d’éducation ,
comme celle du chien,

font fupérieures aux autres, 58.

Aourou-couraou, efpèce d’amazone de la

Guyane & du Brefil, Vol. VII, 174*

L’oifeau nemmé catherina au Mexique

,

paroît en être une variété , & avoir ete

tranfportée de -là à la Jamaïque, 17b.—
Autres variétés; Vajuru - curuca

,

&c. 179,

180.

Ap XJ TÉ-TUBA, perriche à queue longue &
inégale, difiérente de celle à front rouge ,

coLune à la Gu,a„e . Vol. Vil, 2 , 6.

— s’appelle à Cayenne ,
ferruche poux-de-

parce quelle fait ordinairement foii

nid dans les ruches de ces iniedes. - II

eft douteux quelle voyage jufqu au pays ÿs

lUinois 217 .— Parie difncilement, 21 8.

A
“
TJ; (

The«. d.. ).

— A les mêmes habitudes naturelles. -- he

trouve dans les mêmes climats mie lara

rouge. — A la voix un peu differente ,

Vol. VII, 154, 155.— Ces deux efpeces

ne fe mêlent ni ne fe font la guerre, 1 50.

ArA noir, fon plumage reffemble a celui de

l’ani. — Eft connu des Sauvages de la Guy ane.

.— Se tient dans l’intérieur des terres, fur

des habitations.— Paroît être Vararuna ou
machao de Laet, Vol. VII, 162, 163.

Ara rouge des climats chauds de l’Améri-
que.— Il y a variété de grandem dans cette

efpéce , & aufli variété de couleurs
, Volume

VII, T45, 147. — Devenu rare, Ibid.

Habite les bois humides.— Se nourrit des

fruits du palmier-latanier.— Vole par paire*

& vole très -bien. — Crie en volant.— Se

rafî'emblent quelquefois le matin pour crier

tous enfemble.— Reviennent tous les foirs

au même lieu. — Vivent de fruits mûrs,

quelquefois même de celui du mancenillier

,

148 , 149. — Inconvénient , 149, — Se laif-

fent approcher par l’homme -, au commen-
cement ils fembloient le rechercher. Ibid.

— Nichent dans des trous de vieux arbres.

— Font deux pontes par an, chacune de

deux œufe
,
gros comme ceux de pigeon

,

tachetés comme ceux de perdrix. — Pon-

dent rarement dans nos contrées. — Les

petits ont quelquefois des vers dans les-

narines & ailleurs, 150. — Le mâle & la

femelle ne fe quittent guère , & feignent

enfemble la couvée, 151.— S'apprivoifent.

— Leur chair bonne à manger.— Appren-
nent à parler groffièrement , 152. — Sujets

à l’épilepiie dans l’état de domefticité , &
pourquoi? — Remède. — La caufe de ce

mal tient à l’éleétricité , 153, 154.

Ara vert du Brefil , &c. bien plus rare &
plus petit , mais aiifîî beau que le rouge Sc

le bleu. — Appelé macao , eft familier

,

careflânt ,
jaloux. — Mange de tout en

domefticité. — Préfère les pommes cuites.

Suce les fruits tendres. — Se fert de fes
,

pattes comme d’une main , Vol, VII ,156*
i6q.— A les narines cachées dans les plu-

mes. — Replie fa langue.— A la voix moins
forte , & prononce moins diftinélement ara ;

cependant il apprend mieux à parler.— Le
perlil lui eft contraire , & , dit-on

, les aman-

des, 16 1.— II y a dans cette efpèce variété

de grandeur , 162.

Arabie petrée. Tableau de cette terre

déferte. Vol. VIII, 181 & /ùiv.

ARACARis (les) reflemblent aux toucans,
mais font bien plus petits; on en connoît
quatre efpèces toutes originaires des climats

chauds de l’Amérique, Vol. VIII, 16.—
Ils ont le bec plus fblide & plus dur que
les toucans ,17. — Ils ont de même une
plume pour langue

, ibid.

les fommets des montagnes de rocheç Iqiu Aracari {\)ahecnoiri fâ defeription d apres
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^ieremberg. — Il.fe trouve au Mexique

j

^ol VIII, 19.
A R A c A R

I ( 1 j hleu ; (à deicription d’après
Fernandez. — Il (è trouve au Mexique,
Vol. VIII, 2Q,

‘
’

Arada. Cet oilèau n’eft pas jirécifément un
fourmilier

,
quoiqu’il ait beaucoup de ca-

raâères communs extérieurs avec eux -, il

en diffère par les habitudes naturelles &
par le chant ; on afliire qu’il répète fouvent
les fept notes de l’oébve par lefquelles il

prélude
,

qu’enfuite il fiffle différcns airs

,

& que fon chant eft en quelque ficon fu-
périeur à celui du rofîîgnol. Vol. V, 199.
Defcription & dimenfîon de l'arada, 201.

Araruna ou Machao. Voye\ Ara noir.
Aras, appartiennent au nouveau continent.—'

Sont les plus beaux & les plus gros des
perroquets. — Sont familiers; connoifïênt
leur domicile , ceux qui les nourrifîent. —
Nommés guacamayas par Colonib, Vol,
VII, 143.— Ont la queue très-longue &
le menton nu. — Leur çri eft ara, 144,
145. '

Arau ou Kara (le), des mers du Nord;
paroit devoir fè rapporter aux plongeons.
Vol. X, 239.

Arc en queue, eft l’un des ozinifcans de Séba,
& le troupiale à queue annelée de M. Brifi
Ion; fbn plumage, fbn bec un peu crochu.
Vol. III, 229.

Argus ou Luen , forte de faifan de la Chine.
Vol. II, 381.

Arimamon ou Oifeaii de coco. — Perruche
à queue courte de file d’Otahiti. — A la

langue pointue, terminée par un pinceau
de poils courts & blancs.— Crie fans ceffe.— Vole par troupes. — Se nourrit de ba-
nanes.— S’accoutume diflicilement à la do-
iiiefticité. — Vit alors de jus de fruits ,

Vol. VII , 141 , 142.
Atingacu du Brefil, nom du Coucou cornu •

Vol. VI
, 471.

Atototl
, petit oifeau du lac du Mexique ;

fa notice dans Fernandès, Vol. 'K, 237

huppe & barbe du mâle
; qîieue

; pieds
patus, doigts dentelés , Vol. II , 294, 295 , Se
trouve fur les montagnes depuis l’Egypte
jufqu’en Lapponie , 295 , 296. Sa nourri-
ture fon naturel, comment on l’élève, 296,
297. Amour, pontes , ceufs , incubation,

éducation des petits; fe mettent en trou-
pes, font fujets aux vers, 297.

Attagas blanc, ne diffère du précédent
,
que

par fa couleur, en quoi il diffère du lago-
pède, Fb/, 11,293, 299.

Aura. Voye\ Vautour du Brefil, Vol. I;
136.

Autour, eft avec le fmcon, l’épervier & les

autres oifèaux chafleurs
, le repréfentant du

chien, du renard, de l’onçe & du lynx,
Fb/, I, 28. Reflemble à l’épervier par fes

habitudes, fes ailes courtes, &c. 182. Dif-
férences dans fon plumage en differens âges,
182— 185. A les Jambes longues, les pieds
Jaunes ; n’a pas le vol fort éleve ; fes rapports .

avec le gerfaut, 183. Se trouve en différen-

tes provinces de France ; eft plus commun
en Allemagne

; répandu depuis la Suède
jufqu'en Perfè & en Barbarie

, 1 84. L’au-
tour vieux a les yeux rouges

, lild. Femelle
beaucoup plus groflè que le mâle, & plus
groffe qu’un gros chapon, 185. Le mâle
& la femelle fe battent fouvent enfemble -,

mis enfemble lèuls dans une volière , ne
firent que fe battre, & la femelle tua le
mâle; fe battent plus des griffes, que dii
bec, dont ils fè fervent feulement pour
dépecer les oifeaux qu’ils mangent; fe jettent
fiir les faucons , &c. Avalent les louris en-
tières , 1 86. En rejettent fouvent par le

vorailîèment
, les peaux roulées.— Leur

cri, lilrl. Se portent fur le poing, décou-
verts & làns chaperon, comme i’émerilion,

l’épervier & le hobreau, 221.

Autour blond; variété de l'autour, nommé
mal-à-propos Buzard, Fb/.I, 184, 185.

Autour
( elpèce d’

)
qui pond dans des nid®

de choucas, Fol. Vî, 397.
Attagas ou Francolin -, c’eft l’attagen des Autour (petit) de Cayenne, a été jugé Au-Anciens

^ 5c non le frmicolin d Olin^
y ni le

lagopus altéra de Pline , Vol. Il, 292. C’eft
le coq de marais d Albin

; la gelinotte
huppée de Bnffon, 290. Sa chair fort
eftunee, fe corrompt aifément, 296. Aies
ailes courtes , le vol pefant

; court plus
qu’il ne vole; fe chafle aux chiens courans,
291. Sa grofieur , Ion poids, les fourcils
rouges; Ion plumage, variétés de fexe;

tour
,
par d’habiles Fauconniers

; tient aufîî
du lanier

,
par fes jambes courtes . de cnn,

leur bleue. Vol. 1 , 187, 188,

Autourserie, fécondé claffè des oifeaux de
chafîè ; en termes de Fauconniers

, comprend
l’autour , l’épervier les harpayes

, bufes,
&c. Vol. Ij 182. Voye^ Oiseaux de Fau-
connerie.

Autruche, ne couve pas dans la ?one tor-

ride
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ride, non plus que le coucou, Vol. VI,

Autruche d'occident. Voye[ Touyou.
^

Autruche , tient à ia nature des quadrupe^

des. Vol. I, 19, Vol. 11 , 9 ’ 24 - E^iets

de la trituration fur des pièces de monnore

contenues dans fon eftoniac, f ol.l, ^ 2..

Ne fe trouve que dans les pays chauds,

ainfi que le dronte ,
le cafoar & d'autres

oifeaux prefque nus, 3 3 * Tous ces oifeaux

ne volent point, 35 » 144 > Vol. 11 , 6 , 7 .

La race de raiitruche eft ancienne & ifo-

lée , 5 ,
6. Pèfe foixante-quinze à quatre-

vingt livres vfes plumes
, 7 , 8. Ses rapports

extérieurs & intérieurs avec les quadrupè-

des
, 9 6’ fuiv. A une plaque de corne fur

la tête, des callofités fous le corps, le cou

çompofé de dix-fept vertèbres > fo Jlernum

plus large que dans l'homme , une queue de

fept vertèbres, deux doigts à chaque pied &
compolés tous deux de trois phalanges, lO,

ï I. (Jbfervations anatomiques fur cet oifeau,

1 1 & jiiiv. On a trouvé quelquefois dans

fa vellie Jufqu’à huit onces d'urine,^ 14.

Scs cxcrémens iont figures , 15* Le mefon-

tère de l'Autruche a des vailieaux lympha-

tiques & des glandes, 15, 16. Cet oifeau

n'a point de véficule du fiel, 16. Mais il

a une verge , 17 > 18. Une efpèce d'épi-

glotte, 22. Le cœur rond , 23. Très-peu

d'odorat
,

quoiqu'ayant des narines^ , 24»

Pond trente ou quarante œufs, 25. Son ac-

couplement, ihid. Incubation, 26, 27* Vaines

tentatives faites en France pour faire éclore

de ces œufs , 27. Erreurs fur les œufs d'Au-

truche, ilnd. & fuiv. Couleurs de fon plu-

mage à ditiérens âges & dans les deux fexes,

’9, 30. N'a point de vermine au dehors,

30 Ni de vers au dedans , r/ird. Sa digtftion,

fa nourriture, 30, 3)- Meurt pour avoir

mangé une quantité de chaux-vive , 33 -

Conforée à l’Afrique & à une partie de

l’Alie 37
6" urauge ia chair des

jeunes’. Et les œufs des vieilles, 39-, i au-

truche habite le défert, cependant on lap-

privoife à un certain point en la pienant

jeune-, on en a vu que l’on montoit comme

un cheval. Naturel de l’autruche; maniérés

de la prendre; fa vîteiie à la courfe, 43

^ Juiv. Ses mœurs, 46, 47 - Ne paroit pas

devoir être privée, comme on la dit, du

fens de i'ouie, 47. Sa voix, 48;

Autruche volante du Sénégal ,
c’eft une ou-

tarde qui a le cou plus long que la notre

,

qui eft de ia même grolieur , & qui

difière par les couleurs , ^o/. II , 128, I29'

Tome X.

T I È R E S. 2^7
Avalure ; maladie des ferins. — Manière de

les guérir, Vol. IV, 239 & fuiv.

Avérano ; efpèce de cotinga qui fe trouve

au Brefil. — Sa defeription, Vol.V

,

179,

Defeription de la femelle. — Le mâle a la

voix très-forte & il la modifie de deux

manières différentes, iWd. 180.

Avis venatica ,
de Belon ; ce qu'en dit cet

ancien & bon Naturalifte, Vol. X, 232.

Avocette (1’) diffère de prefque tous les

oifeaux palmipèdes par ia grande longueur

de fes jambes; & il diffère de tous en gé-

néral par la courbure de fon bec qui fe

fléchit en haut comme un croiffant- — Def-

eription de ce bec. Vol. IX, 314- — H
eft allez difficile d'imaginer comment cet

oifeau fe nourrit à l'aide d'un tel inftrii-

ment, avec lequel il ne peut ni becqueter,

ni lâilir. — Aulîi fe borne-t-il à chercher

dans l’écume des flots le frai des poilfons

qui paroît être le principal fond de fa nour-

riture. — L’avocette fréquente les embou-

chures des rivières & des fleuves de pré-

férence aux autres plages de la mer
, 3 1 S • —

Sa grandeur , fa defeription , fes habitudes

,

fon naturel vif & inconftant. — Elle paffe

fur nos cotes de Picardie en Avril & en

Novembre, & part fouvent dès le lende-

main de Ion arrivée. — Salerne affure que
l’elpèce en eft affez nombreufe fur les côtes

du bas Poitou, & quelle y fait la ponte ,

316. — Différences des couleurs du plumage
& des pieds dans les jeunes & dans les

adultes. — Il y a peu de différence entre

le mâle & la femelle , finon que cette der-

nière eft un peu plus petite. — Cet oifeau

eft défiant & fe laiflè prendre très-diffici-

lement, 317, 318.

Ayaca (1’) de quelques Voyageurs, ne paroît

pas différent de YAyaia du Brelil, qui eft

la fpatule. Vol. X, 236.

Azulinha; efpèce de bengali appelé cordon

bleu. — Scs différences avec les autres ben-

galis
, Vol. IV, 281 , 282.

Azur
(
le petit

)
ou gobe-mouche bleu des Phf

lippines.— Sa delcription & fes diraenlions,

Vol.V

,

244.

Azurin; efpèce de fourmilier. Son indication.

Vol. V , 190.

Azurin. Voye^ Merle de la Guyane. Vol.

IV, 127.

Azuroux, oifeau de Canada, dont l'efpèce eft

voifine de celle du bruant; fa defeription

& fes dimenliuns, Vol.V} 105, 106.

Ttt
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Baboucard
( le )

efpèce de martin - pêcheur
de moyenne grandeur de l’ancien continent,
qui fe trouve au Sénégal. — L’elpèce eft

tres-voifine , & peut-être la même que celle

du martin-pêcheur d’Europe, Vol, VIII,
69.

Backer ou Becqueteur (
le

) des îles d’Oëland
& de Gothland, eft une hirondelle de mei'.— Son cri, fa nichée

, fon vol & fes autres

habitudes naturelles
, Vol. X , 242. — Def-

cription de fon plumage, 243.

Baglafecht
, comparé au touenara - courvi ’»

fon plumage; fon nid. Vol. IV, 176, lyy*
Bat.buzarx>, ou aigle de mer, ou craupêche-

rot , c’eft-à-dire
, corbeau-pêcheur -, n’a ni

la grolfeur, ni le port, ni la figure, ni le

vol , ni la férocité de l’aigle , & ne vit que
de poififon qu’il prend dans l’eau , auflî fa

chair en a une forte odeur : il guette là

proie perché fur une branche à portée d’un
étang; dès qu’il apperçoit quelque gros
poitlon il fond defllis & l’emporte dans lès

ferres
; a les jambes nues , de couleur bleuâ-

tre & quelquefois jaunâtre
, le ventre blanc

,

la queue large
, la tête grofle , l’ongle de

derrière plus court que les autres, les doigts
& la baie du bec bleus

; fe tient dans les

terres méditerranées à portée des eaux dou-
ces , autant & plus fouvent que fur les côtes

de la mer
; & le nom à’aigle aquatique lui

conviendroit mieux que celui à’aigle de
mer, Ceft de lui qu’Ariftote a dit qu’il

forçoit fes petits de fixer le Soleil, & qu’il

tuoit ceux qui n’en pouvoient foutenir

l’éclat , tradition équivoque & qu’on a
étendue à tons les aigles

; pond trois ou
quatre œufs ; fe tient dans les terres baftes

& marécageufes
; palfe plufieurs jours fans

manger & fans paroître aftbibli ; fe drelfe

,

dit-on
,
pour la pêche

; eft répandu depuis
la Suède julqu’en Grèce & même en Nigri-
tie ; celui qu’ont décrit M." de l’Académie
étoit une femelle des plus grandes

; a le foie
plus petit & les reins plus gros que l’aigle

,

Vol.l, 81 ^ fuiv. Erreurs de Pline fur le
balbuzard , 92 & fuiv. Quelques-uns lui
donnent le nom de faucon de marais, 95.
Le mélange du balbuzard & de l’orfraie

n’eft pas impoffible; & pourquoi, 9^. II y
a des balbuzards de diverles grandeurs 5c
de diverfes couleurs, 95. Comparés au
jean-le-blanc, 98, Le pêcheur des Antilles

& de la Caroline , eft une variété du balbu-
zard, Vol. I> 112.

Baeicase des Philippines; fa groffeur; éten-
due de fon vol

;
fon bec , fes pieds, fa

queue fourchue, fon chant, Fb/. III, 127.
Baltimores, comparés en particulier avec les

troupiales , les carouges , les caflîques
,

Vol. III , 224. Origine de leur nom ; leur

grofîeur; couleurs du mâle, & celles de la

femelle ; leur bec ; leurs voyages ; leurs

nids, 25 I , 252.

Baltimores bâtards, origine de leur nom,
leurs couleurs ; en quoi ils diffèrent des

baltimores francs. Vol. III, 253.

Balvane ,
employée dans la chaffe aux petits

tétras. Fol. II, 264 & fuiv.

Ba M BL a ; efpèce de fourmilier qui a une
bande blanche tranfverfale fur chaque aile.

Fol. V, 198.

Bananiste, oifeau de Saint-Domingue, que
l’on voit fouvent fur les bananiers. — Sa
grandeur. — Sa nourriture. Vol. VI, 204.— Ses habitudes naturelles.— Son ramage.

— Sa defeription. — Ses dimenfions, 205.

Baniahbou de Bengale, ou le merle de Beur
gale , fon plumage , fon chânt, quelques-
unes de fes dimenfions

; variété de climat
dans cette efpèce , Fol. IV

, 99.

Barbican, oifeau qui tient du barbu & du
toucan, & fe trouve fur les côtes de Bar-
barie.— Ses reffemblances & fes différences

avec les barbus & les toucans.— Sa deferip-

tion. — Ses dimenfions.— II a les pieds Ci

courts qu'il a grande peine à marcher.
Vol. VIII, 21.

Barbichon (le) de Cayenne, efpèce de gobe-
mouche. — Defeription du mâle & de la

femelle; leurs habitudes naturelles. Vol. V,

244, 245.
Barbus

( les oifeaux
) ;

différences des barbus

de l’ancien continent avec ceux du nouveau
que l’on appelle tamatias. Vol. VII, 424.— Les barbus de l’ancien continent n’ont
pu paffer dans le nouveau

,
parce qu’ils ont

les ailes courtes & le vol pefant
; & par la

même raifon les tamatias du nouveau con-
tinent n’ont pu paflèr dans l’ancien.

Reffemblances & différences des barbus &
des tamatias , 430.— Les barbus des gran-
des Indes, attaquent les petits oifeaux, &
ont à-peu-près les habitudes des pies-
grièches, Ibid.

Barbu, diffère du coucou par fes barbes

,

Fol. VI ^ 428.
^
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B AH BU (le grand).; fes dimenfîons & Ta def-

cription. — Il fe trouve à la Chine , Vol.

VII, 434. .

Barbu
(
le petit ) *, c’eft le plus petit oileaii

de ce genre i
il n’a que quatre pouces de

longueur.— Sa delcription , Vol. VII ,4333

Barbu ( le
) à gorge jaune; fes dimenfîons &

fa defcription. — Différence du mâle & de

la femelle.— H fe trouve aux Philippines

,

To/. VII, 431 -

Barbu (
le

)
a gorge noire ;

il fe trouve aux

Philippines. — Sa defcription par M. Son-

nerat, Vol. VII, 433, 434.
Barbu ( le

) à plaftron noir ; il fe trouve au

cap de Bonne - efpérance.— Ses dimenlîons

& là defcription. Vol. VII, 43^, 453 *

Barbu vert; fes dimenlîons & fa defcription.

Il fe trouve aux grandes Indes , Vol.

VII, 43 ). ^ .
•

... .

Barges (
les

)
forment une petite famille im-

médiatement au-deflbus de la bécafle -, elles

ont la même forme de corps , mais les

jambes plus hautes & le bec encore plus

long, mais conformé de même.— Elles ne

vivent que de vers & des vermifleaux

quelles tirent du limon. — Leur voix eft

allez extraordinaire & approchante du bêle-

ment d’une chèvre.— Elles partent de loin

& jettent un cri de frayeur en partant

,

Vol. VIII, 312.— Elles font rares dans les

contrées éloignées de la mer, & fe plaifent

dans les marais falés.— Elles paflént régu-

lièrement fur nos côtes de Picardie dans le

mois de feptembre.— Elles courent à terre

comme les perdrix, & on peut les ralfem-

bler en les tournant pour en tuer alors

plufieurs d’un feul coup -, elles ne féjour-

nent qu'un jour ou deux dans le même lieu.

£lles ne nichent pas fur nos côtes de

France -, leur chair eft délicate & très-bonne

à manger. — Nous connoiflbns huit efpèces

de barges, 313 .

Barge aboyeufe; elle eft amli nommee, parce

que fon cri reflemble en quelque forte, à

un aboiement. — Ses différences nvec
^

la

barge grîfc

,

Vol* VIII , 3 ^4*— Sa defcrip-

tion.— Ses dimenlîons.— Cette efpece ha-

bite les marécages voilins des côtes mari-

times de l’Europe ,
tant fur l’océan que fur

la méditerranée. — Ses autres habitudes

naturelles, 315.
Barge blanche

; le bec de cette barge fléchit

en haut comme celui de l’avocette ca-

ractère dont la plupart des barges portent

quelques légères traces •, mais qui eft forte-

ment marqué dans celle-ci. — Ses dimen-
lîons. — Sa defcription. Vol. VIII, 320.

Barge brune; elle eft de la taille de la barge

aboyeufe. — Sa defcription. Vol. VIII,

3 I 9 > 320.

Barge commune ; fa defcription .— Ses dimen-

fions.— Cette barge fe trouve quelquefois

allez loin de la mer *, on en a vu dans la

province de Brie, Vol. VIII, 3^3 3 3 ^4 *

Barge roujje. Ses dimenlîons. — Sa defcrip-

tion. — On connoît cette barge fur nos

côtes, & elle fe trouve aulïï dans les parties

du nord des deux continens , Vol, V 1 1

1

,

316, 317.

Barge roujfe , ( la grande ) eft plus grande

que la précédente.— Sa defcription , Fol.

VIII
, 317. — Cette efpèce de grande barge

roulfe ne paroît pas fe mêler avec l’autre

barge roulfe ,
car les deux efpèces paflènt

féparéraent l’une de l’autre, fur nos côtes.

— La grande barge roulfe le trouve aulïï

fur les côtes de Barbarie, 318.

Barge roujje de la baie d’Hudfon •, fes diffé-

rences avec la grande barge roulfe d’Europe •,

elles font alfcz légères pour qu’on puilfe

penfer que ces deux efpèces font originai-

rement les mêmes, Vol. VIII, 318.— C’eft

la plus grande efpècc de ce genre. — Ses

dimenlîons.— Sa defcription, 319.

Barge variée ; elle a beaucoup de rapport avec

la barge aboyeufe , & n’en eft peut - être

qu’une variété. Vol. VIII, 315 -— Lems ref-

frmblances & différences.— Delcripiion de

la barge variée , 316.

Bartavelle. Voyei Perdrix rouge.

Beau Marquet, efpèce étrangère, voiline du
friquet , connu fous le nom de Moineau de

la côte d’Afrique, Vol. IV, 200.

Bec, le bec crochu, n’eft pas un ligne certain

d’un appétit décidé pour la chair , Vol. 1,31.

Voye\ Perroquets. Dans ce genre d’oi-

feaux & dans plufieurs autres , la partie fupé-

rieure du bec eft mobile , comme l’mfé-

rieure. Ibid. Dans l'aigle & le vautour , la

courbure du bec ne commence qu’à quel-

que diftance de fa bafei dans l’épervier , la

bufe , le milan & le faucon , elle commence
dès l’origine du bec, 50. Bec du percnop-

tère , percé de deux trous ,
outre les narines ,

par lefquels s’écoule la lâlive , 117* Les

mêmes trous le retrouvent dans le bec du

griffon , aux côtés d’une petite eminence

ronde qui s’élève fur le bec Ihperieur
,
près

de fon extrémité. Ce bec fuperieur a en
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dedans de chaque côté

, une rainure où font

reçus les bords tranchans du bcc inférieur >

les ouvertures des narines ]icrcent la balè,
& font fort amples, Vol. I, 121, & 122.

Bec du faucon noir , comparé à celui du
faucon commun, 212. Du liocco. Vol. II,

39 Î » 396. Du pauxi
,
400. Choucas à bec

crochu, à bec croifé ;
poulets qui avoient

aulTî le bec croifé. Vol. III, 120. Bec du
cafle-noix , 158. Bec à cinq pans des baltf-

morcs , 252. Bcc fupérieur mobile dans
les grives. Vol. IV, 18.

Bécardes, ainlî nommées à caufe de leur

gros & long bec rouge; ont le corps plus

épais que nos pie - griéches ; celles envoyées
de Cayenne lotis les noms de pie-grièche

grife & de pie - grièche tachetée, paroif-

fent être le mâle & la femelle ; notre bécarde

à ventre Jaune, eft la pie-grièche jaune de
Cayenne ; & le vanga de Madagafcar, nom-
mé dans nos planches enluminées,

ou écorchmr de Madagafcar , ell notre

bécarde à ventre blanc. Vol. I, 246, 247.
Voye^ ScHET - BÉ , TcHA - CHERT - BÉ &
Vanga.

Bécasse (la
)
arrive dans nos bois vers le

milieu d’oétobre en même temps que les

prives , Vol. VIII , 282. — Elle defcend des
hautes montagnes où elle habite pendant
l’été , & d’où les premiers frimats déter-

minent fon départ &c nous l'amènent. — Les

voyages de la bécaffe ne fe font donc qii’en

hauteur, c’eft-à-dire, de haut en bas, &
de bas en haut, & non pas en longueur

comme ceux des autres oileaux qui chan-

gent de contrée, 283. — Ces oifeaux arri-

vent la nuit & quelquefois le jour par un
temps fombre, toujours une à une ou deux
enfemble, & jamais en troupes.— Elles pré-

fèrent les bois où il y a beaucoup de ter-

reau & de feuilles tombées ; elles s’y tien-

nent cachées tout le jour
, & il faut des

chiens pour les faire lever; elles ne quit-

tent ces endroits fourrés que pendant la

nuit, pour fe répandre dans les clairières

des bois ; leurs habitudes naturelles en
cherchant leur nourriture

; leur vol ; leur

défiance , 284. — Quoiqu’elles aient de
grands yeux, elles ne voient bien que cbins

le crépufcule. — La bécalié a un prelfant

delir de changer de lieu après le coucher

& avant le lever du foleil
; exemple à ce

fujet. — Elle fe promène au clair de la

lune.— Manière de la chalfer & de la pren-

dre, 28)

,

285. — On reeoanoît les lieux

Z B
que fréquente la bécaffe k fes fientes qui

font de larges fécul . s blanches & fans odeur.
— Son inflinâ eft obtus, &• fon naturel eft

ftupide. Vol. VIII, 286, 287.— Elle ne le

nourrit pas de graines ni de fruits
; elle ne

vit que de vers & de petits inftétc-s qu’elle

cherche en fouillant avec fon bec dans les

terres molles. — Elle ne gratte point la

terre avec les pieds ; elle détourne feule-

ment les feuilles avec fon bec en les jetant

brufquement à droite & à gauche ; il paroît

qu’elle cherche à difcerner fa nourriture par

l’odorat
,
plutôt que par les yeux qu’elle a

mauvais. — Mais la Nature femble lui avoir

donné dans l’extrémité du bec, un organe

de plus Sc un (eus particulier approprié à

fon genre de vie, 288.— La pointe de ce

bec eft charnue plutôt que cornée, & paroît

fulceptible d’une efpèce de taét propre à
démêler l’aliment convenable dans la terre

fangeufe.— Defcription de Ion bec ;
c’eft de

la longueur de ce bec que la bécaffe a pris

fon nom dans la plupart des langues.— Sa

tête eft plutôt carrée que ronde. — Def-
cription de fon plumage. — Defcription de
fês parties intérieures

, 289. — Dimenlions
des inteftins. — Dimenlions de l’oifeau. r—
Son corps eft en tout temps fort charnu

,

mais il eft fort gras (ur la (in de l’automne,
& tout le monde fait que la bécalfe eft alors

& même pendant l’hiver un très-bon gibier.— Cependant les chiens ne veulent point en
manger , & l’odeur de l’oifeau leur répu-
gne Il fort

,
qu’il n’y a que les barbets qu’on

puille accoutumer à rapporter cet oileaii,

290.— C’eft au mois de mars tpie prefque

toutes les bécalles quittent nos plaines pour

retourner aux montagnes où elles nichent

pendant l’été.— Elles partent appariées, &
volent alors rapidement & fans s’arrêter

pendant la nuit . mais feulement pendant le

jour.— Il en refte quelques-unes dans les

terres élevées de nos provinces de France

,

comme en Bourgogne & en Champagne

,

291.

— Elle fait fon nid par terre; il eft

compofè de feuilles ou d’herbes sèches ,

entre-mêlées de petits brins de bois, le tout
raliemblé fans art , & amoncelé contre un
tronc d’arbre ou fous une grolîe racine

; on

y trouve quatre ou cinq œuf, oblongs , un
peu plus gros que ceux du pigeon commun ;

ils lont d un gris -roulsâtre
, marbrés d’on-

des plus foncçes & noirâtres. — Les petits

quittent le nid prelque au moment qu’ils

font eclos
; ils courent jufqu’à ce qu’ils

puilient
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puiffent voler ,
mais ils volent auffi de bonne

heure & avant que le corps foit couvert de

plumes.— Le jn-re & la mère les precedent

ou les fuivent, & ne les quittent pas ten

qu’ils ont befoin de leurs fecours. — Ces

oifeaux ne font entendre leur voix que dans

le temps de l’éducation de leurs petits, Ko/.

VIII, 292.— Attachement du male & de

k femelle.— Les mâles fe battent & fe dif-

putent les femelles.— L efpcce de la becafle

eft univerlèllement répandue du Nord au

Midi dans les deux continens, 293. — On

l’a trouvée au Groenland comme au KamtC-

chatka, en Égypte, en Barbarie, au Séné-

gal , en Guinee , au Japon , aux Illinois , à

la Louifiane & dans plulieurs autres endroits

du nouveau continent, 294» 295.

Bécasse.
(
variétés de la )

La f'écaffe blanche

ne paroît être qu’une dégénération indivi-

duelle ;
quelquefois le plumage eft tout

blanc ,
mais il eft fouvent mêlé de quel-

ques ondes de gris ou de marron , Folume
VIII , 295. — La hécajje roujfe

j

n’eft en-

core qu’une variété dans l’efpcce de la bé-

caffe commune ,
fa defcription , 296.— II

Y a aulTi une variété de grandeur dans^ la

bécaffe commune; mais cette diftérence n’eft

pas aflez grande pour en faire deux efpeces

réparées ,
d’autant que ces becalles plus

grandes ou plus petites, ne laiflent pas de

s'unir & de produire enfemble , ibid.^

Bécasse des Savanes j cette becafle d Amé-
rique , eft d’un quart plus petite que celle

de France , & cependant elle a le bec en-

core plus long-, elle a auffi les jambes un

peu plus hautes : fa defcription Ses

habitudes naturelles, conformes aux terres

& au climat quelle habite , & en même

temps différentes de celles de notre becaflé.

— Sa manière de nicher; elle ne pond que

deux œufs Mais elle fait plus dune

fonie par an. Vol. VIII
, W- - C“ >>=-

caffes des Savanes vont orÿiair^uent deux

enfemble, & leur cb^ ^

manger que celle de la btcalfe de France,

BéSLau, cet oifeau eft connu vulgairement

fous le nom de cul blanc des rivages; U elt

gros comme la bécafline commune. ^

defcription. — Il le trouve ait bord des

eaux , & particulièrement fur les ruilieaux

d’eau vive. — Ses h.ibitudes naturelles &
fon vol. — Il vit folitaire , & n aime point

à changer de lieu, Ko/. VIII, 34 '•—

^

une expreffion de fentiment afléz marque

Tome X,

dans la voix
,
qui eft modulée.— II voyage

quelquefois dans des faifons, où la plupart

des autres oifeaux font fixés par le foin des

nichées. — Ses habitudes naturelles. — Sa

chair eft très-bonne à manger. Vol. VIII,

342.— II fecoue fans cefl'e la queue en

marchant. — Confufion des nomenclatures

au fujet de cet oifeau, 343.
^

Bécassine, comparaifon de la becaffe 8c de la

bécaffine, Kb/. VIII, 299.— Leurs habi-

tudes naturelles font oppofées ,
car la becat-

fine ne fréquente pas les bois ,
mais fe tient

dans les endroits marécageux des prairies

,

dans les herbages & les ofîers qui bordent

les rivières; elle s’élève très -haut en volant.

Elle a deux cris différens.— En France,

les bécaffines paroiffent en automne , & le

plus fouvent elles font feules.— Elles par-

tent de fort loin.— Leur manière de voler,

Il en refte tout l’hiver dans nos contrées,

auprès des fontaines qui ne gèlent pas. —
Au printemps, elles repaflenten grand nom-

bre, 300.— Pofition de leur nid.— Elles

pondent quatre ou cinq œufs de forme

oblongue ,
d’une couleur blanchâtre avec

des taches ronfles. — Les petits qiûttent le

nid en fortant de la coque, & la mère ne

les quitte que quand ils peuvent fe pour-

voir d’eux-mêmes. — II y a toute apparence

que la bécaffine ne fe nourrit que de vers

qu’elle prend dans la terre en la fouillant

avec le bec. — Ses autres habitudes natu-

relles, 301.— Elle eft très -difficile h tirer,

manière de la prendre au piège. — Sa chair

eft excellente à manger , & fa graiflé a une

faveur très- fine. — L’efpèce n’en eft pas

très -nombreufe aujourd’hui dans nos con-

trées, mais elle eft encore plus univerfelle-

ment répandue que celle de la bécaflè.—

'

On la rencontre dans les deux continens,

& même dans toutes les parties du monde,

502. ^ Ses habitudes dans les lieux inha-

bités & particulièrement aux îles Malouines

,

303.— Elle eft du nombre des oifeaux qu’on

ne peut apprivoifer. — Il y a une petite

race dans cette efpèce comme dans celle

de la bécafle. — Il n’y a dans la bécaffine

aucune diftérence entre le mâle & la fe-

melle, 304.

Bécassine ( la petite
) ; elle eft furnomrnée

la fourde
,
parce quelle fcmble ne point

entendre le bruit que l’on fait autour d’elle,

& quelle ne part
,
pour ainfi dire ,

que

quand on la touche ; elle eft de moitié plus

petite que la becaûlne commune, KbA VIII,

Vvy
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305 ' — Ses habitudes naturelles,— Son voL— Sa chair eft aufïï très-bonne à manger',

mais refpcce n'en eft pas auffi généralement

répandue que celle de la bécalîîne com-
mune, ibid. — Sa defcription. — Autres

habitudes naturelles, 306.

Bécassine (la) brunette eft auffi fort petite,

& fe trouve dans les parties feptentrionales

de l'Angleterre; elle eft de moitié plus pe-

tite que la bécaffine commune. — Sa def-

cription.— Ses habitudes naturelles. — Ce
n’eft peut-être qu'une variété de la petite

bécaffine que nous appelons fo Jburde, Vol.

VIII, 306, 307.
Bécassine de Chine, lès dimenlîons, VoL

VIII, 309.— Sa defcription, 310.
Bécassine du cap de Bonne-efpérance ; fes di-

menfions & fa defcription. — Quoique plus

grande que la bécaffine commune, elle a

. le bec beaucoup moins long , Vol. VIII

,

308.

Bécassine de Madapajear ; c’eft un joli oifeau.

Sa defcription , Vol. VIII
, 309.

Bécassine de Madras; cet oifeau donné par

M. Briffon, n’eft peut-être pas du genre
des bécaffines, Fo/. VIII, 310.

Bec-croisé , fes rapports avec le gros-bec ',

forme fingulière & incommode du bec de
cet oifeau -, variété dans cette difformité ;

parti qu’il en tire , Fol. IV, 159, 1 61.

Pourquoi nommé par quelques-uns
,
perro-

quet d’Allemagne, 161. Climats qu’il affede,

eft ordinairement fédentaire
; voyage quel-

quefois en grandes troupes •, caufes & cir-

conftances de ces migrations irrégulières,

ibid. 162. Variétés de fon plumage & leurs

différentes caufes, 162, 163. Saftupidité;
comment on le nourrit en cage -, faifon de
de fes amours ; forêts qu’il habite de préfé-
rence; fon nid, 163, 164.

Bec des oiseaux (le) eft l’organe principal

qui détermine l’exercice de leurs facultés,

& dont la conformation influe le plus fur

leur nature & nécellite la plupart de leurs

habitudes. Vol. X, 187.— Si leurs inftinds
divers leur ont fait peupler tous les dif-

trids de l’empire de la Nature, c’eft qu’elle-

même a eu foin de deffiner le trait du bec
fous toutes les formes poffibles, ibid. 188.
Confoimation particulière & très-fingulière

de celui du Macareux, 189.

Bec des oijeaux-mouclus , Vol. VII , 2. En
quoi diffère du bec des colibris

,
9. Plus

OH moins garni de plumes à fa bafe & au-
delà dans les dilîérentes efpèces d’oifeaux-

mouches , Vol. VII, 16. — Dans l’oifeait-raou-

che huppé , 17. — Dans l’efcarboucle
, 22. —

Long bec du brin-blanc
, 39.— Du colibri à

queue violette, 44- — très-arqué du co-

libri à gorge carmin, 45- — perro-

quet & en particulier du jaco. — Sa ftruc-

ture. — Sa force.— Sa mobilité,— Ses di-

vers ufages , 89 & fuiv. — Le perroquet

noir a le bec très-court
, 97. — Celui à bec^

couleur de fang , l'a plus gros & plus large

que tous les autres perroquets, 98.— Les

loris l'ont plus petit
,
plus aigu

, moins cour-

bé, loi. — Les aras ont la bafe du bec in-

férieur recouverte d’une peau grife , 144.— Plufieurs perroquets fe fervent de leur

bec pour grimper & pour defeendre , l6i.
— Bec du meunier le dépare, 182.— Bec
du touraco, courbe. Vol. VI, 385, 387.— Les coucous fe fervent de leur bec pour
fe traîner fur leur ventre, 419*— à

arête convexe & tranchante de rani,478.
— Bec conique courbé & dentelé du hou-

tou
, 488.— Bec des guêpiers , tient le mi-

lieu entre celui des huppes, des promerops
& celui des martins-pêcheurs

, 492-—Bec de
plufieurs hirondelles d’Amérique

,
plus fort

que celui des nôtres. Vol. Vil, 320 , 330.
Bec-d argent -, efpèce de tangara de la Guyane

,

dont le bec eft revêtu de plaques brillantes

comme de l’argent.— Sa defcription & fes

habitudes naturelles, Vol. V, 18 Ù Juiy .

—

Defcription du nid, 20.

Bec-en-ciseaux
, oifeau qui ne peut ni mordre

de côté
, ni ramaffer devant foi

, ni becque-
ter en avant', raifon de cette difficulté qui

vient de la conformation très -fingulière de
fon bec. — Comment il eft forcé de pren-

dre fa nourriture. — Defcription du bec &
des autres parties extérieures de fon corps

& de fon plumage qui eft lemblable dans le

mâle & la femelle , Vol. IX , 306 , 307. -~

Cet oifeau fe trouve fur les côtes de la Ca-
roline & de la Guyane ;

il eft prefque

toujours en l’air & va communément par
troupes affez norabreufes ; mais fon vol n’eft

pas rapide.— Ses autres habitudes natu-
relles, 308.

Bec-figue-, fa defcription. Vol, VI
, 88. Le

véritable climat de cet oifeau eft celui du
midi, — Les bec figues arrivent en France
plus tard au printemps & partent aufli plus tôt
que les autres petits oifeaux. — Ils fe répan-
dent dans toute 1 Europe

, & Jufqu’en Suède
en été.— Leur naturel & leurs mœurs.—
Defcription de leur nid, 89.— Méprifes au
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fujet du bec-figue ,
Vol. VI

,
90. — Sa nour-

riture.— Son petit cri & fes habitudes natu-

relles. — Il eft très-commun dans les îles de

la Méditerranée, 9 ^
‘ . .. -r

Bec-figue de chanvre (le) cft le

que la fauvette babillarde ,
Vol. , 4

Becharu, a, dit-on, deux ovaires i
doutes

fur cela ,
Vol. II , 20.

Becharu. Vo^t\ Flammant, IX, 325*

Bec-ouvert (le) eft un oifeaii qui eft plus

voitin de la famille des hérons & des cra-

biers que d’aucune autre, Vol. VIII, 239.

Le nom de bec-ouvert marque une dif-

formité naturelle, car le bec de cet oifeau

eft en eftet ouvert & béant ftir les deux

tiers de fa longueur, la partie du deffus &
celle du delfous fe déjetant également en-

dehors, lailTent entr’elles un large vide,&

ne fe rejoignent quà la pointe. — Cet

oifeau fe trouve aux grandes Indes. — Sa

defeription & fes dimenflons, ièid. 240.

Bec-rond ou bouvreuil bleu rïJmérique. Sa

defeription. Vol. V, 1 27, 128.
^

_

Bec-rond à ventre roux ;
oifeau d Amérique,

dont l’efpèce eft voiline de celle du bou-

vreuil. Scs habitudes naturelles & fa def

cription ,
Vol. V, 126, I 27

-
^

Bedaude
(
efpè.ce de cigale) ou plutôt fa larve,

produit fur les plantes ce qu’on appelle la

Jalive du coucou. Vol. VI, 394 j 395 -

Béfroi (
le grand )

•, fa defeription. La fe-

melle eft plus grofle que le male.— H fait

entendre le matin & le foir un Ion lingu-

lier , femblable à celui d une cloche qui

fonne l’alarme. Vol. V , 191.

Béfroi (le petit) n’eft qu’une variété du four-

milier appelé grand béfroi. Vol. V, 192.

Bengali brun. Sa defeription, Fo/. IV, 283.

Bengali piqueté. Sa defeription. Vol. IV ,

20^. La femelle n eft jamais piquetee

,

BEkiiSileur plumage varie prefque à cha-

que mue, Vol. II,
^

Bengaiis & StNÉGAlis: dÆculte den lecon-

noître les efpàes ou IcsvarKKS, Toi, IV.

^ ^ ^ 277. —Ce ne font pas des oileaux

particuliers au Bengale & au Sénégal ,
mais

répandus en Afrique & dans les parties

méridionales de l’Atîe', ces oileaux ont es

mêmes habitudes naturelles que nos moi-

neaux, 277, 278. — Manière de les pren-

dre au Sénég.d , 278.— Quoiqu originaires

des climats les plus chauds, on eft venu a

bout de les faire nicher en Hollande.

Ils chantent agréablement, & la femelle

aulîî-bien que le mâle. Vol. IV , 279.—Def-
cription du bengali, 280, 281.

Bentaveo, efpèce de tyran ainfi nommé à

Buenos-aircs. Sa defeription & fes habitu-

des naturelles. Vol. V, 285 & fuiv.

Bergeronnettes. Il y a en France trois ef-

pèces de Bergeronnettes, la Bergeronnette

grife
,
la Bergeronnette de printemps & la

Bergeronnette jaune, Fb/. VI, 146. — Ca-

raéières généraux & communs aux Berge-

ronnettes. — Origine de leur nom.— Elles

ont un penchant bien marqué pour s’appro-

cher de nous, 147. — Il n’eft point d'oi-

feau dans les champs qui fe montre auffi

privé. — Leur naturel focial, leur nourri-

ture & leurs autres habitudes naturelles

,

ibid. 148.

Bergeronnette grife. Sa defeription.— Celle

de fon nid -, elle fait deux pontes par an -,

elle meurt lorfqu’on la tient dans une cap-

tivité trop étroite. — Mais on peut la gar-

der dans une chambre chaude pendant

l’hyver. Vol. VI , 148.

Bergeronnette Jaune , Vol. VI, 151.— Ses

habitudes naturelles.— Elle refte dans notre

climat en hiver & fait même entendre fon

ramage dans cette trifte faifon.— Différence

de ce ramage & de fon cri.— Elle niche

auprès des eaux. — Defeription de fon

nid dans lequel la femelle pond fix , fept

ou huit œufs d’un blanc-fale, tachetés de

Jaunâtre. — Ils mangent des vers , des in-

feâes volans & des graines, 152. — Def-

eription des parties intérieures de cet oifeau,

qui eft remarquable par la longueur de fa

queue.— Ses dimenlions ,
là defeription ,

1 53 » 154 -

Bergeronnette de printemps. Vol. VI, 149,

— Ses habitudes naturelles j diftérences de

la Bergeronnette de printemps à la Ber-

geronnette Jaune -,
fa defeription, 150. —

L’efpèce paroît répandue dans toute l’Eu-

rope Jufqu’en Suède, 15 1.

Bergeronnette du cap de Bonne- ejpcrance.

Sa defeription , Vol. VI, 156.

Bergeronnette (
petite

)
du cap de Bonne-ef-

pirance. Sa defeription & fes différences

avec la précédente. Vol. VI, 157.

Bergeronnette de Xîle de Timor. Sa deferip-

tion, Vol. VI, 157.
Bergeronnette de Madras. Son indication.

Vol. VI, 158.

Bernache
(
la). Contes abfurdes de la plupart

des A\uteurs , fur la prétendue produétion

des Bernaches dans certabis coquillages*,
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appelés conques onatifires, ou fur certains
arbres^ des côtes d’Ecoflè & des Orcades,
ou meme dans les bois pourris des vieux
navires, F'ol. IX

, 408 & fuiv.— Les Ber-
naches ne nichent que fort avant dans les

terres du Nord ; les Hoilandois
, dans une

navigation au 8ü.' degré, furent les pre-

miers qui trouvèrent leurs nids, 412.

—

Elles ne paroiflènt qu’en automne & durant

Thiver , en Angleterre & en Irlande , où
elles fe iailTent prendre aifément aux filets.— La moelle douce de certains grands ro-
feaux leur lêrt de nourriture, & rend, à

ce qu’on dit, leur chair très- bonne.— Il

eft rare qu’elles dclcendent iufqu’en France.— La Bernache eft de la famille de l’oie ;

là defcription
, 413.— Belon lui donne le

nom de nonnette ou reDgieufi, parce que
fon plumage eft coupé par grandes pièces de
blanc & de noir, ibid.

Bihoreau (le) n’eft point du tout le nycficoraXy

ni un corbeau de nuit
,
quoiqu’il faffe en-

tendre un fort croaffement ou plutôt un
gros râlement effrayant & lugubre pendant
la nuit. — Ses reflêmblances & fes différen-

ces avec le héron.— Vol. VIII, 261.

—

Ses dimenfions & fa defcription.— Diffé-

rences du mâle & de la femelle.— Il porte
un panache de plumes qui , de toutes celles

dont on faits des aigrettes , font les plus

belles & les plus précieulès.— La femelle

eft privée de ce bel ornement-, là defcrip-

tion. — Dans les contrées différentes , le

bihoreau établit différemment fon nid, tan-

tôt dans les rochers & tantôt fur les arbres

,

262. — La ponte eft de trois ou quatre

œufs blancs.— Cet oifeau paroît être de
paflàge. — Il fréquente également les riva-

ges de la mer , & les rivières ou marais de
l'intérieur des terres. — On en trouve en
France, dans la Sologne & en Italie-, mais

l’efpèce, plus rare que celle du héron gris,

eft auflî moins répandue , & ne s’eft pas

avancée dans le nord jiifqu’en Suède.— Le
bihoreau cherche là pâture moitié dans
l’eau , moitié fur terre. — Sa nourriture &
fes autres habitudes naturelles, 263.

Bihoreau de Cayenne ; fa comparaifon avec

le Bihoreau d’Europe. — Sa defcription &
’

fes dimenfions.— Son panache eft compofé
de cinq ou fix brins

, les uns blancs Sc les

autres noirs. Vol. VIII, 264.

Bimbelé ou fausse Linotte -, oilêau de Saint-

Domingue ,
qui cependant ne reflèmble

point du tout à notre linotte. — Son chaait.

— Sa nourriture. Vol. VI, 202.— Ses au-
tres habitudes naturelles La femelle ne
pond que deux ou trois œufs Defcrip-
tion & dimenfions de cet oifeau, 203.

Bisago. Voye\ Misago.
Bis-ergot

, a des rapports avec le francolin -,

deux fortes d’éperons à chaque pied, VoL
II, 449 "

Bizet , tige primitive des autres pigeons , VoL
III

, 7. S’appelle auffi rocheraie
,
pigeon

de roche , de montagne -, fes voyages , 8. Ses
pontes ; fe perche -, fes amours, 9.

Blanche-coiffe. V Geai de Cayenne

,

diffère de notre geai.

Blanche-raie, ou Etourneau des terres Ma-
gellaniques. Vol. III, 220.

Blongios, fl différence avec les crabiers, &
leurs reflêmblances.— Ses habitudes natu-
relles & là defcription. Vol. VIII, 228,— II fe trckive en Suilfe , mais très-rarement

en France , 229.
Blongios i variété du blongios , Vol. VIII,

ZZC).

Bluet. (le) Sa defcription & fes habitudes
naturelles , Vol. V, 22, 23.

Boire , le jean-le blanc boit en plongeant Ion
bec jufqu’aux yeux , & à plufieurs reprilês
dans leaui mais il ne boit jamais qii’après
avoir regardé de tous côtés , fixement &
long-temps

, comme pour s’alTurer s’il eft

feul... Il y a apparence que les autres

oifeaux de proie le cachent pour boire

,

VoL I, 99, 100.

Bonaka
, oiifcau d’Amérique & particulière-

ment de la Jamaïque; fa delcription, VoL
IV, 322. ,

Bondrée, comparée à la bufe, VoL 1 , 163 ,

i 64- Eft de même groffeur, a le bec un
peu plus long , les inteftins plus courts

,

pèfe deux livres ; a de dix-huit à vingt-deux

pouces de longueur
, & quatre pieds deux

pouces de vol; l’ouverture du bec large,

l’intérieur du bec , l’iris & les pieds Jaunes

,

les ongles peu crochus ; le fommet de la

tête large & applati ;
tapillê fon nid de laine

à l’intérieur
;
pond des œufs cendrés tache-

tés de brun -, occupe quelquefois des nids
étrangers, par exemple des nids de milans

-

nourrit fes petits de chryfalides
, de guêp -s ;

fe nourrit elle -même de mulots, de gre-
nouilles, de lézards, quelle avale* entiers,
de chenilles & autres infeétes; piette 3c
court fort vite , ibid. On la prend aux
gluaux, au lacet, & par engin, avec des
grenouilles; eft graflê en hiver, & bonne

à manger :



DES MATIERES. i6 ^

i manger ; vole d’arbre en

fe jette fur fa proie -, plus rare en France

que la bufe, Vol. X, 164» 165. Comparée

avec le milan, ibid. ,, . r

Bonjour COMMANDEUR 5
on ajp

^
oileau à Cayenne, par q pfnèce
de chanter au point du jour ’

1°"

eft voifme de celle du bruant, Vol. V ,196.

— Ses habitudes naturelles. -r- Sa defcrip-

tion,î07. .

Bouilleur de Canari. Foyei Ani.
^

Bourgmestre. Voye^ Goéland a manteau

BouTcIrle (la) a plus de rapport avec la fau-

vette grife qu’avec aucun autre oileau.

fes relfemblances & fes différences , Vol

Bout de petun ou de tabac. Vbyei Ani.

Zr- Zc. de Benple. P*-

plus petit que

Bowhuet. ofau de nie * f
defeription & fes dimenfions. Vol V , 123

,

BoOTtEUII.. VompJEAUX. CoiWe ^
du coucou depofe dans fon nid. Vol VI,

BoivMüîL. Portrait de cet oifeau.- Son édu-

cation, Vol V, 109 &/ÜIV.— Son chant

dans l’état dénaturé n a rien

mais il le perfeaionne infiniment par limi-

tation des chants qu’on lui fut entendre.--

II apprend aulïï à parler , & s exprime

mênie avec un accent pénétrant qui paroit

fuppofer de la fcnfibilité, IIO, l”-—

eft capable d’un atwehement très-fort &
très-durable-,

exemple à ce ftijet, iii.

Tes bouvreuils patient la belle faifon dans

bol ils
leurs nids fur les buiffons

^ A 'u mouffe eu dehors & des matie-

avee de
dedans.—La femelle

ÿ“îe‘mlatre à fix œufs d’un blanc- fale

bleuâtre ,
environnés près du gros

*:r Liiité
f \ ‘“r.

If m. Lu ..ae

à fix zas , ibid.— Leur deferiptio
,

dimenfions, tant intérieures qii extérieures

,

lltS d* fuiv. ,,

BouvitEUiL. (variétés du) Le bouvreuil bl^ti ,

T^oîiié X.

le bouvreuil noir , le grand bouvreuil noir

d’Afrique ,* leurs deferiptions & dimenfions '

117 jufqu’à 120.

Bouvreuil à bec blanc^ oifeau de la Guyane -,

fa defeription & fes dimenfions, Vol. V

,

Bouvreuil ou bec-rond noir & blanc, oiCea-n

du Mexique ,
dont l’efpece eft voifme de

celle du bouvreuil, Vol V, 129.

Bouvreuil ou bec-rond violet de La Caroline i

fa defeription & fes habitudes naturelles,

To/. V, 129, 130.
,

Bouvreuil ou bec-rond violet a gorge ü Jour-

cils rouges ,* oifeau de la Caroline & des îles

de Bahama. Sa defeription & fes dimen-,

fions, Fo/. V, 130 131.

Bouveron (
le

)
paroît faire la nuance entre^les

bouvreuils d’Europe & les bec-ronds d’A-

mérique-, là defeription & fes diracirfions

,

Fo/. V, 124 6>/üiv.

Brac (le) ou Calao fAfrique
.^

— Ses dimen-

fîons & fa defeription d’après le P. Labat,

roi VIII, 38.
.

Br-Achypteres, ou Oifeaux à ailes courtes,

Vol II, 279.

Breve de Bengale-, fa taille & fon plumage;

Fol IV, 130. Appelée auffi Merle vert

des Moluqijes , ibid.

Breve de Madagafcar , ou Merle des Molu-;

ques-, fon plumage, loi IV, 130.

Breve de M. Edwards, ou Pie à courte queue

des Indes orientales i Ion plumage , Vol

Breve’ des^’philippines , ou Merle vert à tête

noire, des Moluques -,
fes dimenfions & fjn

plumage , Vol. IV , 128, 1 29.

Brèves ,
comparées avec les merles j toutes les

connues jufqu’ici fe réduifent à quatre va-

riétés appartenantes à la meme efpèce , Vol
IV, 128.

Brin blanc, efpèce de colibri ainfi nommé
à caufe de la longueur de deux pennes in-

termédiaires de fa queue.—A le bec plus

long qu’aucun autre colibri, FoZ. VII, 39.

Brin bleu , une des plus grandes efpèces de

colibri -, ainfi nommée à caufe de la longueur

& de la couleur des plumes intermédiaires

de fa queue, Fb/. Vll, 41,

Bruans , repouiîént le coucou lorfqu’il fe pré-

fente pour pondre dans leur nid , Vol. VI

,

^8.
Bruant (

le
) familier eft \ peu-près de la

taille du tarin , & fon efpèce eft differente

de celle du bruant. Vol V, io4-

Bruant (Ic)ybw, ainfi appelé parce quil

Xxx
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donne indifféremment dans tous les pièges

,

Vol. V, 91.— II ne fè trouve point dans
les pays feptentrionaux

,
92.— Comparai-

fon de ce bruant avec le bruant commun,
ilid. Ses dimenfions, 93.

Bruant (le) de France. Sa parenté avec les

ortolans , Vol. 'V , 83 » 84.— Il fait plu-
sieurs pontes, & il conftruit fon nid à terre
ou fur les balles branches des arbufles affez

négligemment , 84. La femelle pond quatre
ou cinq œufs tachetés de brun fur un fond
blanc. — Elle couve avec tant d afîedion
qu’on peut cjuelquefois la prendre à la main
en plein jour.— Leur nourriture & celle
de leurs petits. — Leurs habitudes naturel-
les , 85 .— Ils font répandus dans toute
1 Europe, depuis l’Italie jufqu’en Suède.

—

Delcription du male , 86.— De la femelle
& des parties Intérieures.— Dimenfions, 87.— Variétés, ibid.

Bruant de hayes. Voye:^ Zizi.

Bruant (petit) de Saint-Domingue. Voyez
Olive.

Brunet du cap de Bonue-efpérance
; fon plu-

mage, fes dimenfions.. Vol. IV, 109. Le
merle à cul -jaune du .Sénégal, eft une va-
riété du brunet, eft plus gros, a le bec
plus courbe

, plus large à la baie j dimen-
fions de cet oifeau, lio.

Busard, autrement Buzard de marais; bar-
paye à tète blanche, fau-perdrieux; plus
vorace

,
plus aétif& plus petit que la bule

;

plus rare ou plus difficile à trouver
; féden-

taire en France , le tient à portée des
étangs & des rivières poiffonneufes

; avide
de poilTon, comme de gibier; préfère les
poules d’eaux

,
plongeons

, &c. Se nourrit
auffi de grenouilles, de reptiles & d’Infeétes
aquatiques; il lui faut beaucoup de pâture;
on 1 eiève à chalîer ; vole plus pelàmment
que le milan

, fe défend mieux , fe fait crain-
dre des hobreaux & des crelferelles : com-
paré au milan noir, à la bufe, Fb/.I, 172,

Buse
, corbeau

, milan
,
qui ne cherchent que

fès chairs corrompues
, font les reprélèntans

des hyenes, des loups & des chacals
, .Fo/.

1 , 28. Voye\ Bec.

Buse, comparée au milan, Vol.l 155 Ale
corps plus long & le vol moins étendu,
habite les forets, eft fédentaire & parelieufe
refte plufieurs heures de fuite perchée fur
le même arbre, pond deux ou trois œufs
blanchâtres , tachetés de jaune

,
garnit fon

nid d'un matelas mollet, foigne fes petits

plus long-temps que les autres oîfeailx dte
proie, & au défaut de la femelle, le mâle
prend ce foin, /^o/.I,l6l. Nefailit pas fa proie
au vol, refte fur une branche ou fur une
motte de terre, d’où clic fe jette fur les
levreaux

, lapins
,
perdrix , cailles , ferpens

,

grenouilles
, lézards

, fauterelles , &c. qui
paflênt à la portée ; dévafte les nids de la

plupart des oilèaux, 162. Très-fiijette à va-
rier dans le meme climat, à peine trouve-
t-on deux bufes bien femblables

, ibid. Com-
parée avec labondree, 163. Avec le buzard,
172.

Buse cendree de M. Edwards
; a la grolîèur

du coq, la figure & partie des couleurs de
la bufe, bec & pieds bleuâtres , les jambes
couvertes jufqu’à la moitié de leur longueur,
de plumes brunes ; fe trouve à la baie de
Hudfon ; fait la guerre aux gelinottes blan-
ches, difiere des bulês, foubulès, harpayes,
& bulârds, par les jambes courtes, Vol.l

,

ï75 > 176. La bulè fe bat avec le grand
duc, 266.

.
I — viit eu la raiiani

jeûner.— En impofoit aux chats, attaquoit
les renards. — Ne fouftiroit aucun autre
oifeau de proie dans le canton. — Ne fai-

^ volaille de la mailbn.
Reljseétoit moins celle des voifins. Vol.

V II
, J 6 & fuiv.

Buzard
, nom donné mal-à-propos à l’autour

blond, VoLl, 184, 185.
Buzard roux. Voyei^ Harpaye.
Butor (le) différences entre le butor & le

héron. Le butor eft moins ftupide
, mais

il eft encore plus fàuvage que le héron;
on ne le voit prelque jamais, & il n’habite
que les marais d’une certaine étendue ou il

y a beaucoup de joncs, Vol. VIII, 241.
Ses autres habitudes naturelles.— Il ne

fe reunit jamais avec le héron en famille

commune.— Le cri qu’il fait en volant eft

dcfagréable
, mais beaucoup moins que fo

voix qu’il fait entendre lorlqu’il eit en
amour

, & qui eft une elpèce de mugiflè-
ment

, botaurus , quafi boalus tauri, dont On
a tiré fon nom butor, 242.— Sa uature
lauvage & farouche jufque dans le temps
des amours , 243. — Manière dont il fe
cache dans les roleaux. - Sa défiance; fa
vie fèdentaire, & fès habitudes n.iturelles
& parelfeufos.- Sa delcription._ Sa nour-
riture la plus ordinaire eft le poition, &
fur-tout les grenouilles, 244. _ En au-
tomne , il va dans les bois chaiièr aux rats
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qu’il avale tout entiers, & dans cette faifon

il devient fort gras,— On mangeoit autre-

fois de fa chair , dans le temps que celle

du héron , faifoit un mets diftingué.— La

femelle pond quatre ou cinq œufs qm font

d’un gris verdâtre •, le nid cft ordinairement

pofé ail milieu des rofeaux, fur une touffe de

joncs , Fol. VIII , 245 .-Le temps de l’incuba-

tion eft de vingt-quatre à vingt-cinq jours

,

248, -Les jeunes naillent prefque nus & font

d’une figure hideufe -, ils femblent n être

que col & jambes; ils ne fortent du nid

que plus de vingt jours apres leur naiflance,

ibid.— Le butor fe trouve par-tout où il y
a des marais affez grands pour lui fervir de

retraite.— L’efpèce en eft répandue dans

toute l’Europe , & il y en a d autres elpeces

dans toute l’étendue du nouveau continent,

246. — Dans nos provinces de France , il

ne fupporte pas la grande rigueur de l hi-

ver , & dans ce temps il pâlie dans des

climats plus doux, — Il y a peu d’oifeaux

qui fe défendent avec autant de fang-froid

que le butor ;
il n’attaque jamais , mais lorf-

qu il eft attaqué il fe défend courageufement

fans fe donner beaucoup de mouvement.

—

Si un oifeau de proie fond fur lui, il ne

fuit pas, il l’attend debout & le reçoit fur

le bout de fon bec qui eft très-aigu. — Il

fe défend même contre le Chalieur, & lui

lance des coups de bec dans les jambes,—
On eft obligé de les aflbmnier, car ils fe

défendent jufqu’à la mort, 247.— La pa-

tience de cet oifeau égale fon courage -, il

demeure pendant des heures entières immo-

bile ,
les pieds dans l’eau , & caché par les

rofeaux, pour guéter les grenouilles & les

anguilles. — Dans l’efpèce du butor , comme

dans celle du canard , il exifte plus de fe-

melles que de mâles , 248.— Différence du

mâle & de la femelle , 249.

Butor (
le grand ) ,

paroit feire la nuance entre

la famille des hérons & celle des butors.—

Il fe trouve en Italie. — Sa defcriptlon &
fes dimenfions, VbL VIII, 25O, 251.

Butor (le petit), fe trouve fur les terres voi-

fmu's du Danube. — Sa delcription. — 11

paroît être fe plus petit de tous les butors

de notre continent, Vol. VIII, 251*

Butor brun
, de la Caroline, Voye\ Etoile.

Butor brun rayé, il fe trouve fur le Danube,

& eft à peu-près aulïi petit que fe petit

butor. — Sa delcription, pdl. VIII, 252.

Butor jaune, du Brefil ; fes dimenlions. ^

—

Sa delcription d’après Maregrave. -r H a

i6j
bec dentelé vers la pointe tant en haut

qu’en bas. Fol. VIII, 256.

Butor roux. Sa defeription. — Il fe trouve en

Grèce , en Italie , en Alface , Vol. VIII

,

252, 253.

Butor tacheté. Voye^ Pouacre.

Butor de Cayenne {\c petit)-, fes dimenfions.

— Sa defeription ,
VIII, 257.

'

Butor de la baie dlHudJàn, la defeription &
fes dimenfions. Fol. VIII, 257 "

Butor ( le petit
)
du Sénégal, les dimenfions

& fa defeription , Vol. VIII, 253.

c
CabavuT ,

petite linotte. Ses différences avec

la linotte ordinaire ; elle a la voix plus forte

& plus variée ; cet oifeau eft affez rare ; il

a le vol rapide & va par grandes troupes;

fa defeription , Vol. IV , & faiv.

Cabinet du Roi, préfente une colledion d’oi-

feaux plus complète qu’aucune autre qui foit

en Europe, lùZ I, 2.

Caboure ou cabure du Brefil , a des aigrettes

de plumes fur la tête , la grolTeur d’une

grive ;
s’apprivoife aifément

,
ainfi que les

chouettes du Cap , Fol. 1 , 305 , ioC>. C’eft

une efpèce de petit duc ,
ibid.

_

Cacolin efpèce de caille du Mexique , Fol.

II , 484.

Café, efpèce de poifon pour les poulets. Vol.

II, 165.

Caica V Vcyei Maïpouri ). Perruche à tête

noire de Cayenne. — Oifeau de paffage à la

Guyanne, de la même famille que le maï-

pouri, Vol. VII, 203 , 204.

Caille, appelée anciennement Perdrix naine

,

& de-là fes noms de codornix 8c coturnix

,

appliqués à la perdrix , Vol. II
, 45 4* Com-

parée à la perdrix , traits de conformité

& de dilfeniblance , ibid. Eft peu fo-

ciale, 45 5. Ses voyages , leurs caufes. leurs

circonftances, leurs temps , ibid. 456. Dans

l’état de captivité éprouve ufie agitation

marquée au temps du paffage, ibid. 469.
Ne s’engourdit point pendant l’hiver ,461.
S’aide du vent pour voyager , ibid. Erreurs

fur les circonftances du palTage ,
réfutées

,

ibid. 466. Toutes les cailles ne voyagent

point , ibid. 467. Moyens de juger des

lieux d’où elles viennent, ibid. Amours,
ponte

, œufs
, incubation ,

éducation des

petits, ibid, 470. Eprouve deux mues pal-

an
, 469- Différence du mâle & de la fe-

melle , leurs cris , 470. Erreurs fur leur gé-
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nératîon, leur nourriture-, peuvent fe paflêr

de boire-, Ipurs allures. Vol. II, 470 , 47 r*

Vivent peu , leurs Joutes \ fe trouvent par-

tout, même en Amérique; qualités de leur

chair, pièges qu on leur tend , l43 > 47-2 >

475 -

Caille blanche. Vol. Il, 476-

Caille de Java ou Réveille-matin, a la voix

du butor , le naturel focial , vit dans les

forêts , ne fe plaît quau foleil. Vol. II,

479*
. ... .

Caille de la Chine ou des Pilippines ou la

Fraife, fe bat courageiifement; plus petite

que la nôtre ; variété de fexe , Vol. II

,

477,478.
Caille de la Cambra , Vol. II , 476-

De la Louifiane, 485.

Caille de Madagafearou Turnix, n’a que trois

doigts à chaque pied. Vol. II, 478.

Caille de Pologne
(
grande

)
ou Chrokiel

,

paroît n’être qu’une variété de la notre

,

Vol. II
, 476.

Caille des îles Malouines
,
plus brune que la

nôtre, a le bec plus fort. Vol. II, 477.
Cailles

, l’œvif du coucou ne réulTit point dans

leur nid-, & pourquoi? Vol VI, 4JO.

Cailloux (petits) qu’avalent les granivores,

Ibnt comme des dents dont ils le fervent

pour la nuftication de leur nourriture
,
qui

fe fait dans le gélier. Vol. I, 32.

Calaos (les) ne fe trouvent que dans les

parties méridionales de l’ancien continent.

— Leur bec cft encore plus prodigieux &
plus lîngulier que celui des toucans , Vol.

VIII, 23.— Diftbrmité de ces becs & in-

convéniens qui réfultent de leur monllrueufe

conformation , ibid.— Leur defeription, 24.

— On a appelé les calaos , oifeaux rhino-

céros 3 à caufe de l’efpèce de corne qui

furmonte leur bec, 25. — En confidérant

la forme de ces becs ,
depuis le tock qui

eft la dernière efpèce de calao, jufquau

rhinocéros qui eft la première ,
on recon-

noîtra totis les degrés de leur mbnftrueufe

conformation. .— Le toclc a un large bec

en forme de faulx , comme les autres calaos,

mais ce bec eft fimple Sc lâns éminence.

Le calao de Manille a déjà une éminence

apparente fur le haut du bec ; cette émi-

nence eft plus marquée dans le calao de

rile de Panay ; elle eft très-remarquable

dans le calao des Moluques -, encore plus

conlidérablc dans le calao d’Abylïïnie j

énorme enfin ,
dans le calao des Philippines

& du Malabar , & tout-à-fàit monftrueufe

BLE
dans le calao rhinocéros , ibid. 27.— Tous

les calaos qui different fi fort par la con-

formation du bec , ont une reifemLlahce

générale par la conformation des pieds , 27.

— Ceft raal-à-propos que quelques-uns de

nos Nomenclateurs ont voulu donner le

nom ééh'jdrocorax ou corbeau d eau aux ca-

laos, car ces oifeaux ne fe tiennent point

au bord des eaux, 32,33 Tous les ca-

laos ont les pieds très - courts & marchent

aufli mal qu’il eft pollible, ibid.

Calao d’AbyJJinîe ; fa forme & fes dimen-

fions. .— Sa defeription. Forme , dimen-

fions de fon bec & defeription de la proé-

minence qui le furnomme, Vol.Vlll, 39,
40.

Calao , n’eft point le Corbeau des Indes de

Bontius , Vol. III
, 92.

Calao d’Afrique. Voye\ Brac.

Calao à cafque rond ; defeription de fon

bec , Vol. VIII, 42.— Ce doit être un des

plus grands & des plus forts de tous les

calaos—- Defeription du cafque qui furmonte

le bec, ibid.

Calao de Vile Panay ; fii defeription d’après

M. Sonnerat, Vol. VIII, 30, 31.

Calao de Malabar ; fes dimenfions. — Di-
menfions de fon bec & de la corne qui le

furmonte. Vol. VIII, 34. — Defeription

de cet oifeau que nous avons vu vivant,

35, 36. — Ses habitudes naturelles.— On
l’a nourri à Paris dans un Jardin pendant

tout rété 1777, il mangeoit des fruits &
des laitues , mais il avaloit aulïï de la chair

crue lorfqu’on lui en Jetoit ; il prenoit aiiflî

les rats -, & on l’a vu manger un petit oifeau

vivant. — Il glouffoit comme la poule

d’Inde, & avoit encore un cri lourd.— II

craignoit le froid & le vent, & il eft mort

avant la fin de l’été, 37.

Calao de Manille; fês dimenfions, fà deferip-

tion & celle du bec, Fb/. VIII, 29, 30,

Calao deS Moluques; (le) a etc mal-à-propos

nommé alcaira\. — Ce nom alcatraz étant

celui du pélican ,
Vol. VIII, 32. — Ses

dimenfions , fa defeription & celle de for»

bec, — Il vit de fruit félon Bontius
, & prin-

cipalement de noix mufeade , ce qui donne

à la chair un fumet aromatique qui la rend
agréable au goût, 33.

Calao des Philippines ; fes dimenfions & celles

de fon bec & de la corne qui le furmonte.
Defeription de fon plumage , Vol. VIII

,

40.— Variétés ou efpèceç voifines de celle

de ce calao.— Defeription de cette variété

,

tirée
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tirée des Tranfadions philofophiques de

Londres, ainfi que les habitudes naturelles

de l’oifeau, ^o/. VIII, 4l_*
,

Calao- RHINOCÉROS -,
fes dimennons, Vo .

VIII , 44.— Sa defcription d’apres bontius -,

defcription de fon bec & de l’excroillance

en forme de corne qui le furmonte.— Cet

oifeau k trouve à Sumatra, aux Philippi-

nes & dans les autres parties des climats

chauds des Indes. — H vit de chair & de

charogne , ibid.— H fait la chaffe aux rats

,

c'eft par cette raifoii que les Indiens en

élèvent quelques-uns en domefticite, ^bid.

Calandre, grolTe elpece d alouette •, maniéré

de prendre cet oifeau. Vol. V, 337* Sa

comparaifon avec l'alouette ordinaire , à

laquelle la calandre relTemble beaucoup,

50. — Elle chante très-bien & même mieux

& d’une voix encore plus forte quç 1 alouette

commune. - Elle contrefait aifement le

ramage de plufieurs autres oÆaux. _ Ma-

nière de l’élever, iT-zU — Ditlérences du

mâle & de la femelle. — Elle niche à terre

comme l’alouette ordinaire , & pond quatre

ou cinq œufs , 338.— On la trouve en Pro-

vence ,
en Italie , vers les Pyrénées & aux

environs d’AIep.— Ses dimenfions, 339.

Calatti de Seba. Critique à ce fujet, Vol.

V, SO-

Caleçon-rouge. Voyei Couroucou a ventre

rouge*
T /•

Calfat, oifeau de Tile de France, dont Ici-

pèce eft voifine de celle du bruant. Sa def*

cription , l^o/. V , I07> 108.

Cali-calic de Madagafcar ,
peut fe rapporter,

à caille de fa petiteife, à notre écorcheur

,

To/. I>250-
, , ,

Callou ,
liqueur blanche que donnent les

cocotiers, Fo/.VII, 132. -Quelques el^

nèces de perruches en font fnand.es, ibid.

Galybé de la nouvelle Guinée, fon plumage,

III. 200, 201.

n .r ou la Cravatte

,

efpece de tan-

^ g“ra à cravatte noire. Sa defcription .JoZ.

CATflJiA’ouHiRONDELLE.acutipennedeCayen-

''rrV^iS de .rhirondelle brune acuti-

penne de la Louiliane ,
Vo .

’
jg

dan;

l’homme. Vol. II> I2« ,, .

Canard ( le ). Son efpèce ,
ainfi que

l’oie, cft partagée en deux grandes

ou races diftinétes , dont 1 une ,
depuis long

temps privée fc propage dans nos balles .

Tome X,

I È R E S. 2.6(^

cours , & l’autre, (ans doute, encore plus

étendue , nous fuit conftamment
, fe tient

fur les eaux , ne fait
,
pour ainli dire

,
que

paffer & rcpalîbr en hiver , dans nos con-

trées, & s’enfonce au printemps dans les

régions du Nord, pour y nicher, fur les

terres les plus éloignées du domaine de

l’homme, Vol.X,^.— Temps de l’automne

où commencent à palier les bandes de ca-

nards fauvages : defcription du vol de ces

oifeaux-, précautions qu’ils prennent pour

leur sûreté , ibid. — Leur challe fuppole

beaucoup de finelfe dans les moyens em-

ployés pour les furprendre
,
les attirer ou

les tromper
,
parce qu’ils font très-défians

,

5 &Juiv.— Les allures des canards fauva-

ges Ibnt plus de nuit que de jour, & la

plupart de ceux que l’on voit en plein

jour , ont été forcés de prendre ellor par

les chaffeurs ou par les oifeaux de proie.—

-

Nourriture des canards fauvages. — Dans

les gelées continues ils difparoilfent pour

ne revenir qu’aux dégels dans le mois de

février j c’eft alors qu’on les voit repaffer

le foir
,
par les vents de fud , mais ils font

en moindre nombre, 13.— L’inftinét focial

paroît s’être aftoibli à mefure que leur nom-

bre s’eft réduit", ils pallent difperfés, fem-

blent dès-lors s’unir par couples , & fe hâ-

tent de gagner les contrées du Nord , où

ils doivent nicher & palier l’été, 14.—
Lieux où ils s’établillcnt , ibid. i J .— Il refte

dans nos contrées tempérées quelques cou-

ples de ces oifeaux qui nichent dans nos

marais.— Temps & durée de leurs amours -,

defcription de leurs nids , 15 , T 6.— Quoi-

que la cane fauvage place de préférence fa

nichée près des eaux , on ne laille pas d’en

trouver quelques nids dans les bruyères

allez éloignées , ou dans les champs fur les

tas de paille , ou même dans les forêts fur

des chênes tronqués, & dans de vieux nids

abandonnés, 16.
—
"Nombre & couleur des

œufs de la cane fauvage. La ponte des vieilles

femelles eft plus nombreulé , & commence

plutôt que celle des jeunes. — Précautions

que prend la cane pour la confervation de
fa nichée.— Lorfqu'une fois elle eft tapie

fur fe? œufs , l’approche même d’un homme
ne les lui fait pas quitter , ibid.— Le mâle

ne paroît pas remplacer la' femelle dans le

foin de la couvée, feulement il l’accom-

pagne lorfqu’elle va chercher fa nourriture,

& la défend de la perfécution des autres

mâles, 17.— Durée de l’mcubation, naif;

y y Y.
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/ance des petits > leur éducation. — La Na-
ture

, en fortifiant d’abord en eux les mufcles
ueccfîâires à la natation, femble négliger pen-
dant quelque temps la formation ou du moins
l’accroiflêment de leurs ailes. - Dans cet état

on appelle le Jeune canard hallebran. Vol. X,
17. Etymologie de ce nom, 18. — On fait

aux hallebrans , une petite chafle aulli facile

que fruéfueufe fur les étangs & les marais

qui en font peuplés , ibid.— La même ef-

pece de ces canards lâuvages qui vilîtent

nos contrées en hiver , & qui peuplent , en
été, le nord de notre continent (é trouve
dans les régions correlpondantes du nou-
veau monde j leurs migrations & leurs voya-
ges paroiflbnt y être réglés de mên:æ, 18

& Juiv. — Nous pouvons douter que les

canards vus par les voyageurs, 8c trouvés

en grand nombre dans les terres du Sud

,

appartiennent à l’efpèce de nos canards, 19.
- Les efpèccs de canards qui peuplent les

régions du midi, n’y paroiltent pas foumifes

aux voyages & migrations , 20. — Outre
î’elpèce vulgaire du canard

,
quelques autres

cfpèces étrangères , & dans l’origine égale-

ment lauv.ages, fè font multipliées en do-
mefticité , & ont donné de nouvelles races

privées ,21 Moyens d’élever des canards
avec fruit, ihid. & fuiv. — Quantité d’œufe
que la femelle peut produire tî on la nourrit

largement, 23.— Elle eft ardente en amour
8c Ion mâle eft jaloux.— Néanmoins au dé-

finit de femelles de fon efpcce
,

il recherche

des alliances peu allbrties , ibid. La femella

n’eft guère plus rélèrvée à recevoir des ca-

refl'es étrangères , ibid. & fuiv.— Le temps
de l’exclufion des œufs eft de plus de quatre

femaincs -, ce temps eft le même lorfque c’eft

une poule qui a couvé les œufs.— La poule
s’attache par ce foin, & devient pour les

petits canards , une mère étrangère , mais

qui n’en eft pas moins tendre , 24.— Edu-
cation des jeunes canards , ibid.— Ils acquiè-

rent en fix mois leur grandeur & toutes

leurs couleurs ; caractères diftindtifs du
mâle, 25.— Les belles couleurs du canard
n’ont toute leur vivacité que dans les mâles
de la race fauvage -, la forme du canard do-
meftique eft auln moins élégante & moins
légère.— Autres diftérenccs entre le canard
fauvage & le canard domeftique , ibid.—
Difiéreni es entre le mâle & la femelle pour
la taille & les couleurs

, 26. — Variétés dans

l’erpèce du canard , 28. — La race des ca-

nards blaucs eft conftamment plus petite

L E
& moins robufte que les autres races, Val.Xi
28. Dans le mélange des individus de diffé-

rentes couleurs, les petits reffemblent gé-
néralement au père par les couleurs de la

tête , du dos & de la queue , ce qui arrive

de même dans le produit de l’union d’un

canard étranger avec une femelle de l’efpèce

commune , ibid. — Les canards fauvages &
privés le mêlent & s’apparient , 29. —^ H fe

trouve fouvent dans une même couvée de

canards nourris près des grands étangs
,
quel-

ques petits qui refièmblent aux fauvages,

qui en ont l’inftindt farouche -, & qui s’en-

fuient avec eux dans l’arricre-faifon , iéid.

—

Tous les canards làuvagcs & privés font

fujets , comme les oies, à une mue prefque
fubite. — Temps & caufes de cette mue

, 30.— Particularités de l’organilâtion intérieure

dans les efpèces du canard & de l’oie, 31.— La voie de la femelle eft plus haute

,

plus forte
,
plus fufceptible d’inflexions qiie

celle du mâle, qui eft monotone, 8c dont
le fon eft toujours enroué, ibid. La fe-

melle ne gratte point la terre comme la

poule, mais elle gratte dans l’eau peu pro-
fonde, pour déchauflêr les racines ou pour
déterrer les infedes.— Conformation exté-

rieure du canard. — Malgré fon air lourd,
il n eft point ftupide , on reconnoît au con-
traire

,
par la facilité de fes mouvemens

dans l’eau , k force , la fineffe & même la

fubtilité de fon inftind, 32. —Qualité de
la chair du canard, 33.— Celle du canard
fauvage eft plus fine 8c de bien meilleur
goût que celle du canard domeftique. —
Graille du canard employée dans les topi-
ques , ibid.— Divifion de la nombreufe fa-

•mille des canads, 34-

Canard (le) ou plutôt très -petite Sarcelle,'

de Rzaczynski, Vo/. X, 135.
Canard à collier., de Terre-neuve (le). Sa

defeription, Vol.X, 102.— Le petit ruban

blanc qui borde & coupe au bas le domino
noir dont le cou de cet oifeau eft couvert

,

a ofiert à l’imagination des pêcheurs de
Terre-neuve, l’idée d’un cordon de no-
bleflê, puifqu’ils appellent ce canard, the
lord ou le feigneur, ib:d. — Diflérences du
mâle & de la femelle, 103 Le canard
des montagnes de Kamtfcluitka 8c l’anas
hiflrionica de Linnæus, doivent fe rappor-
ter à cette efpèce qui fe trouve

, non-lèu-
lement dans le Nord-eft de l’Alie, mais
même fur le lac Baikal

, ibid.

Canard à crêu rouge, de La nouvelle Zélande.
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Sa defcription pàr le capitaine Cook , Vol.

X, 139. r • •

Canard à face blanche (le). Sa defoiption.

— Il fe trouve au Maragnon , & eft de plus

grande taille & de plus grolTe corpulence

que notre canard làuvage , Vol. X, lOo.

Canard à longue queue de Terre-neuve (
le).

Sa defcription. Vol. X, 65. Sa taule,

— Le canard à longue queue de la baie

d’Edwards ,paroîtêtre la femelle

de celui-ci -, leur difl'érence , 66. — Cette

efpèce eft habitante des contrées les plus

reculées du Nord, on la reconnoît dans le

Hawelda des Idandois , & le Sawki ou

Kiangitch des Kamtfchaddes , ibid.

Canard à tête grife (le). Defcription & ca-

raétères particuliers de cet oifeau \ Vol. X ,

105. — Sa taille furpaffe celle du canard

domeftique , ibid.— Il a beaucoup ck rap-

ports avec le canard à collier de Terre-

neuve ,
106.

Canard brun (
le )

eft de la taille de la Sar-

celle.— Sa defcription. — Cette efpcce eft

connue des Ruffes, fous le nom de uhle ,

Vol. X, 104.

Canard de Barbarie c tùe blanche j du doc-

teur Shaw ,
doit fe rapporter aux farcelles

,

To/. X, 135 * , . . ^
Canard huppé (beau). Defcription de cet

oifeau. Vol. X, 99 & Juiv.— H eft moins

grand que le canard commun , & la femelle

eft aufii fimplement vêtue que le mâle eft

pompeufcment paré. — Ils aiment à fe per-

cher fur les plus hauts arbres, & c’eft pour

cela que quelques Voyageurs leur ont donné

le nom de canards branchas, lOO. Ils ni-

chent à la Virginie & à la Caroline, &
placent leurs nids dans les trous que les

î,ics ont fait aux grands arbres yoilins des

kux- les vieux portent les petits du nid

dans Veau ,
fur le dos & ceux-ci , au moin-

dre danger, s y attachent avec le bec,iéid.

Can°ard mufqué(\t) eft ainfi nommé parce

ou il exhale une forte odeur de mufc. Vol.

X, 35. - Ceft le plus gros de tous les

canards connus, 36- -
fa delcription - Caraétère diftmdif de cette

race. Diftéfence entre le male a e

meile, ibid.— Ce canard a la voix grave,

èc fl balle qifà peine fe fait-il entendre^,

moins qifii ne foit en colère ,
mais il n e

point vrai qu'il foit muet.^ H marche lente-

ment & pelammcnt , ce qui n’empeche pas

que dans l'état faiivage il ne fe perche fur les

arbres , Vol. X , 37. -On l’appelle en France

,

canard d’Inde

,

mais nous ne favons pas d'où

cette elpcce nous eft venue. — Il paroît

qu’elle fe trouve au Brefil.dans l’état lau-

vage , ibid. — Ce canard s’engrailîè égale-

ment en domefticité dans la baffe-cour, ou

en liberté fur les rivières, 38.— Sa fécon-

dité, ibid. — Le mâle eft très -ardent en

amour , toutes les femelles, celles même

d’autre race & d’autre efpècc lui convien-

nent
, ibid. — Organe d’où s’exhale l’odeur

raufquée que répandent ces oifeaux
, 39.

—

Leurs habitudes naturelles dans l’état fau-

vage, ibid.

Canard peint de la nouvelle Zélande. Sa def-

cription par le capitaine Cook , Vol. X

,

138» 139 *

CanaRd (petit) à groffe tête (le) eft de taille

moyenne entre le canard commun & la

farCclle , Vol. 'K., lOI. La touffe épaiffe qui

grollit fa tête, lui a fait donner, par Ca-

telby , le nom de tête de buffle. Defcription

de ce canard-, différences du mâle à la' fe-

melle, fiid.— Il paroît pendant l’hiver à la

Caroline , où il frequente les eaux douces

,

ibid.

Canard (petit) des Philippines ^ qu’on dit

n’être pas plus gros que le poing , eft plutôt

une farcelle qu’un canard. Vol. X, 137.

Canard fifflant à bec mou , de la nouvelle

Zélande ; notice qu’en donne le capitaine

Cook, Vol.X, 139.

Canard fiffleur (
le

)
a la voix claire & fêm-

blable au fon d’un fifre , Vol. X
,
40.— II

a l’air plus gai que les autres canards, fa

taille eft à peu-près pareille à celle du fou-

chet
, 41. — Sa defcription, ibid. — Les

femelles font plus petites que les mâles , &
demeurent toujours grifes,iéid. — Les ca-

nards fiffleurs volent & nagent toujours par

bandes, il en paffe chaque hiver quelques

troupes dans la plupart de nos provinces,

même dans celles qui font éloignées de la

mer, 42, — Habitudes naturelles de cet

oifeau, 43. — Il s’accoutume aifémentà la

domefticité
, ibid. •— L’elpèce fe trouve en

Amérique
, comme en Europe

,
44. — II

femblc qu’on doit y rapporter le vingeon
ou le glngeon de Saint - Domingue & de
Cayenne, ibid. Ê> fuiv. — Les canards fif-

fleurs , ainfi que les chipeaux , les fouchets

& les pénards ou canards à longue queue ,

naiffent gris & eonfervent cette couleur
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jufquau mois de février, & dans ce premier
temps on ne diftingue pas les mâles des fe-

—Au commencement de
mars leurs plumes fe colorent , & la Nature
leur donne iesagrémens qui conviennent à la

faifon des amours, 42.— Elle les dépouille
de cette parure vers la fin de Juillet, leur
voix meme fe perd alors ainfi que celle des
femelles, & tous femblent être condamnés
au filence comme à l'indifférence pendant
ffx mois de l’année , ih'id.— C’eft dans cet
état que ces oifeaux partent au mois de
Novembre pour leur long vofage, il n’eft

guère poffible de diftmguer alors les vieux
des jeunes, fur -tout dans les pénards , Ibid.

Lorfque tous ces oifeaux retournent dans
le Nord à la fin de février ou au commen-
cement de mars , ils font parés de leurs

belles couleurs
, & font fans ceflê entendre

leur voix, Ibid,

Canard fijjieur à bec noir ( le ). Sa defoription

,

Fol. X, 52. — It fe perche fur les arbres,
& fait entendre un fifflement

, 53. — Sa
chair eft très -bonne, l’elpèce fe trouve en
Amérique

, ibid.

Canard à bec rouge & narines jaunes
(le), diftingué du fiftleur huppé, qui a aufli
le bec rouge^, Fol.^L, 51. — Sa deforip-
tion, ibid. L’efpèce fe trouve en Améri-
que, 52.

Canard huppé (le) ell de la taille de
de notre canard lâuvage, Vol. X, 50.— Sa
defoription. — Cette efpèce, moins com-
mune que celle du fiffleur lâns huppe, a

été vue dans nos climats , ibid.

Canardyôwto (le) eft furnommé canard cuil-

ler , canard Jpatule j à caufe de fon grand
& large bec épaté, arrondi & dilaté par le

bout, en manière de cuiller. Vol. X, 56.— Defoription de ce canard, 57 ^ fuiv.—
Il fe nourrit d'infeéles & de cruftacés, 58.— Ses autres habitudes naturelles, ibid. —
Les fouchets arrivent dans nos climats au
mois de février, ils fe répandent dans les

marais , & une partie y couve tous les ans,
•— II eft très-rare d’en voir pendant l’hiver,

ibid.— Ils nichent dans les mêmes endroits
que les farcelles-, ponte & durée de l’incu-
bation , 59'^'“ Defoription des fouchets
nouveaux - nés, & leur éducation ,

—

Leurs belles plumes ne font bien éclatantes
qu’à la fécondé année , ibid.— Le cri du
louchct reffemble au craquement d’une cre—

celle à main tournée par petites lecoulfes,

60. — II eft le meilleur & le plus délicat

des canards, il prend beaucoup de graifîè

en hiver -, qualité de fa chair
, Fol. X, 60.

Canard fouchet à ventre blanc. Variétés de
l’efpèce du fouchet. Fol. X,6o. — Vyaca-
patlahnac & le tempatlahoac de Fernandès
paroilTent devoir être rapportés à l’efpèce

du fouchet, 61.— Le fouchet d’Amérique
& celui d’Europe ne font qu’une feule &
même efpèce,

Canards de deux efpèces, aux îles Maloui-
nes. Vol. X, 137.

Canards du détroit de Magellan
, Fol. X,

138.

Canards du Mexique, au nombre de dix ef-

pèces, données par Fernandès, Fol. X,
139.

Canards {neufejpèces de) de Sibérie, dont
on ne trouve que les noms dans Kracheni-
nikow. Vol. X, 136,

Canards quatre ailes 3 dont les ailes renver-
fées paroilfent doubles , femblent n’être

qu’une variété accidentelle dans l’elpèce

commune. Fol. X, 134, 135.
Canards, s’exercent à nager long-temps avant

de voler Fol. 1,36.
Canaris. Foye\ Serin des Canaries.

Cancaner
, mot qui exprime un vilain cri des

perroquets, Fo/. VII, 167,
Canepetière. Foye\ petite Outarde.
Canidé. V>yei Ara bleu.

Canot , hibou de l’Amérique feptentrionale
ainfi nommé, parce qu’il fcmble crier au
Canot 3 Vol. I, 274.

Canut. Origine de ce nom.— L’oifoau canut
reffemble allez au vanneau gris, mais il eft

plus petit & fon bec eft différent.— Sa defo

cription. Fol. IX, 57. — C’eft un petit

oifoaii de rivage que l’on peut engrailfer 8c

nourrir de pain trempé de lait , 8c cette

nourriture donne à fa chair un goût exquis,

68 .

Caparacoch de la baie d’Hudfon, mâle &
femelle, fait la nuance entre la chouette &
l’cpcrvrer

, Vol. 1 , 306 & Juiv. Prend fa

proie en plein jour, 307,
Cap-more, nommé mal-à-propos troupiale

du Sénégal
, Vol. III , 247. Obfervations

faites fur deux mâles de différens âges, pris
d’abord pour le mâle & la femelle, ibid.

249. Leurs façons de faire
; leur chant, leur

groffeur, leur nid, leur mort, 248, 249.
Caracara de Maregrave, autrement Gavion,

oifeau de proie du Bre'il, de la groffeur
d un milan

,
grand ennemi des poules, ayant

la tète & les ferres de l'épervier, la queue

de neuf

#
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iJe neuf pouces , les ailes de quatorze , I ins

& les pieds jaunes •, les couleurs du plu-

mage font fujettes à varier dans cette efpece,

VoL I, 175 , Fo/. II, 4o7> 4°^'
,

.

Caracara ,
oiîeau des Antilles ,

nomme rai-

lân, par le Père du Tertre; fa tarlle, fes

pieds, fon cou, fon bec, fa tète, fon plumage,

fon naturel, qualité de fa chair. Vol. U,

407, 408.

Cardinal. Voye^ Commandeur.

Cardinal de Madagafcar. Voye^ FouDis.

Cardinal Dominiquain. Voye^ Paroare.

Cardinal Dominiquain huppe, Voyei Pa-

roare huppé,

Cardinal du cap de Bonne-efpérance. Voye^

Foudis.

Cardinal huppé ou gros-bec de Virginie,

rouge gros-bec ,
romgnol de Virginie , les

rapports avec le dur-bec , la huppe, fon

plumage ,
différences de la femelle , Ion

chant; il apprend à liffler, fa nourriture,

Fo/. IV, 167, 168.
^

Cardinal (le) èruri de M. Brillon eft le me-

me que le commandeur , ce n’eft point un

tangara, mais un troupiale , ^o/. V, 5 i.

Cariama (le) le fecrétaire & le Icamichi,

font de grands oifeaux qui forment un

grouppe à part, Vo'. VIII , ïlZ. — Le

cariama eft un bel oifcau de l’Amérique mé-

ridionale qui fréquente les marécages & s y
nourrit comme le héron ; avec de longs

pieds & le bas de la jaqibe nu comme les

oifeaux de rivage, il a un bec court &
crochu comme les oileaux de proie.— Son

port & fa defcription,— Sa voix rclîémble

à celle de la poule d’Irjde.— Sa chair eft

fort bonne à manger , 173,^ On l’a rendu

à demi-domeftique dans Ion pays natal, 174.

CABitioNNEUR, efpèce de fourmilier dont la

voix eft très -forte. Ces oifeaux femblent

chanter en partie & forment lucceffivement

trois tons dWérens; ils continuent ce lingu-

ïer carillon pendant des heures entières

,

ro/. V, 197. 198-

de perroquet que Ion y
voie, q

niche quelquefois ,
220.

Carouge , nopt donné par M. Brifldn un

xochitol, ^o/. III, 233

f

_

Carouge à tète jaune d’Amérique. Variétés »

fTol. III, 267.

Tome X.

Carouge bleu de Madras
,

petit geai bleu ;

petite pie de Madras, Fol. III, 223.

Carouge de Cayenne, paroît être une variété

du commandeur. Vol. III, 239.

Carouge de Cayenne
(
autre ), fon plumage,'

fes dimenlîons, fon nid, fon chant, fa nour-

riture; variété. Vol. III, 263, 265.

Carouge de Cayenne (
autre ). Foye^ Coif-*

FES- Jaunes.

Carouge de la Martinique, Fol. III, 263

& faiv.

Carouge de l’ille Saint - Thomas ; variétés ,

Vol. III, 267.

Carouge de Saint-Domingue, oa cul -jaune

de Cayenne, Fol.ïll, 265. Voye^ Jamac.

C A R O iT G E du cap de Bonne-efpérance , mal

nommé, Fol. 111 , 270.

Carouge du Mexique, Vol. III, 266. Foye^^

Petit cul - jaune ,
ô’c.

Carouge olive de la Louilîane , mal-à-propos

nommé carouge du cap de Bonne-efpérance;

fon plumage, fes dimenfions. Vol. III, 27p.

Carouges, réunis d^ns un même genre avec

les troupiales, les baltimores, les caffiques

,

Fol. III, 223.

Çasoar ,
ne fe trouve que dans les paya

chauds, ainli que l’autruche, le dronte &
d’autres oifeaux prefque nus, Vol.l, 33,

— Tous ces oifeaux pe volent point, 35 ,

143.

Casoar ou Caflbware, Emeu... . moins gros

que l’autruche
,
paroît cependant plus mallif,

fa grollèur varie beaucoup , a un cafque de

corne , les narines près de la pointe du bec,

le bec lupérieur plus relevé que celui de
l’autruche , la tète & le haut du cou prefque

nus , fous le cou deux & quelquefois quatre

babillons ,
les ailes très-courtes 8c inutiles

,

armées de piquans
,
point de queue

, des

callolités fous le corps, des plumes décom-

pofées , reflemblant à du poil , & trois

doigts antérieurs à chaque pied. Vol. II,

59, 65. Comment il fe défend, fon allure,

favîtelfe à la courfe; a la langue très-courte,

avale tout ce qu on lui donne , rend quel-

quefois une pomme, un œuf fans les avoir

digérés; a le jabot & le double eftomac
des animaux qui vivent de matières végé-
tales, 66, 67. Il a les courts inteftins des

animaux carnaffiers. Oblèrvations anatomi-

t^ues ; œufs du cafoar ; fon domaine commence
où finit celui de l’autruche ,

dans le midi

de l’Afie; eft moins multiplié, & pourquoi^

Zzz
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comparé avec l’autruche & le thouyou , Vol.
II, 68 (S* fuiv.

Casque noir ou merle à tête noire du cap de
Bonne-etpérance

, reflemble au brunet & fur-
tout au merle à cul- jaune; fes dimenfions,
fon plumage. Vol. IV, io8, 109.

Casse - NOISETTE , efpèce de manalcin de la

Guyane, dont le cri reflëmble à celui de
rinftrument qui caffe les noifettes -, fa def-
cription, VoL V, 142, 143.

Casse-noix, pie grivelee, fes rapports & dif-

férences avec les geais &Ies pies , Vol. III,
1 5 8. Deux variétés dans cette efpèce , lan-

gue courte de l’une & ftrudure intérieure

du bec, ibid. Nourriture des calTe - noix ,

leur inftinét de faire des provifions
, lieux

où ils le plaifent, pays qu'ils habitent, pa-
roitîent étrangers à l’Allemagne

, ne font pas
oifeaux de paffage , mais voyagent quelque-
fois par grandes troupes, 159 & fuiv. Pour-
quoi ne fe perpétuent guère que dans les

forêts efcarpées; leur rapport avec les pics,

161.

Cassican, oilêau qui tient du caflîque & du
toucan ; fes relTemblances & fes difiérences

avec l’un & l’autre de ces oifeaux. — Ses
dimenfions. Vol. VIII, 22.

Cassique de la Louifiane, le plus petit des
calTiques connus , Vol. III , 262.

Cassique huppé de Cayenne , le plus grand
des caffiques connus ; fes dimenfions , fon
plumage; variété, Vol, III, 261.

Cassique jaune du Brelîl, appelé jripou &
jupujubay variable dans fon plumage. Vol.

m,.255, 257.

Cassique rouge du Brefil
; variété du caflîque

jaune , lès différences , niche en fociété

,

VoL III, 258, 259.
Cassique vert de Cayenne, efpèce nouvelle

,

fes couleurs & fes dimenfions. Vol. 111 ,

260.

Cassiques, réunis dans un même genre avec
les troupiales , les baltimores , les carouges

,

Vol. III, 223. Comparés avec tous ces

oifeaux; en quoi iis en diffèrent, 255.
Castagneux (les) font des grèbes beaucoup

moins grands que les autres ; il y en a
même de prefquc aufll petits que les pétrels
qui, de tous les oifeaux navigateurs

, font
les plus petits, leurs relTemblances & leurs
différences avec les autres grèbes. On leur
a donné le nom de caftagneux

,

parce qu’ils

portent du brun — chatain ou couleur de
marron fur le dos. Vol. IX, 140 Difté-

lences qui fe trouvent dans plufieurs indi-

vidus, Fo/. IX, 140. - Leurs habitudes
naturelles. — Difficulté qu’ils ont à fe tenir
& même à marcher fur la terre On les
voit tout l’hiver fur les rivières

, & quoi-
qu’on l’ait nommé grèbe de rivière

, on en
voit aulïï fur la mer. — Leur nourriture.— Delcription des parties intérieures &
extérieures de cet oifeau, 141.

Castagneux à bec cerclé
; fa defeription. -- II

fe trouve fur les étangs d’eau douce à la
Caroline, Vol. IX, 142, 143.

Castagneux de Saint-Domingue, Il ell encore
plus petit que le caffagneux d’Europe. —
Ses dimenfions & fa defeription. Vol. IX,
143.

Castagneux des Vhilippines
; cet oifeau n’efl:

peut-être que notre caftagneux
, un peu

agrandi Sc modifie par 1 influence d’un cli-
mat plus chaud.— Sa defeription. Vol IX
142.

’

Castration, fes eflèts dans les oifeaux;
Vol. II, 172 & fuiv.

Catherina, variété de l’aourou-couraou
Vol. VII, 176.— Ce nom donné aulîi au
cocho, 187.

Catotol, petit oifeau du Mexique, dont
leipcce eft voifine de celle du tarin, Vol.
iV

, 404.
Caudec , efpèce de tyran de la Guyane

; def-
eription du mâle & de la femelle. Vol. V
286.

’ ’

Caurale
, oifeau qui eft ainfi nommé parce

qu il relfemble aux raies, & qu’il a une longue
queue. Defeription de fon plumage qui
elt trcs-agreablement nuancé. — Dimenfions
de cet oifeau , comparées avec celles du

79-

“7 On le trouve, mais
allez rarement dans 1 intérieur des terres de
la Guyane, 80.

Cedron. Voye\ Tétras.
Ceinture de Prêtre. Voye:^ Alouette de

Sibérie.

Cencontla tolli , nom Mexicain du moauem-
Vol. IV,

^

Cendrillard de Saint - Domingue & de la
Louifiane

, eft de la taille du mauvis
Variété^ dans cette efpèce

,
petit coucou gris

Fe/. VI, 473 , 474. ^

Cendriile, oifeau du cap de Bonne-efpérance
qui a'rapport aux alouettes. Sa deferip-
tion, fes dimenfions. Vol V îaR

^

Centzonpantli, eft de l’efnère^rU, ’
,

Fo/. IV, 49.
^'Pece du moqueur.

Cerceau, on nomme ainlî dans la Fauconnerie
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la première penne de l’aile des faucons >

Vol. I, 189.

Chacamel, fon cri, Ton plumage ,
lieux qu il

habite, Vol. II, 409* . «
Chair des perroquets d’Amerique contracte,

dit-on , l’odeur & la couleur des fruits qu ils

mangent, /^o/. VII ,165.

Chaleur, Ibn économie, Vol. II, loi.

Chansonnet pour Sanfonnet. Voye\ Etour-

neau.

Chant des oifeaux, fe renouvelle & ceffe tous

les ans, avec la faifon de l’amour, & paroît

dépendre de ce fentimeot, Fô/. I, 21.-

—

Chant de la grive, Fol. IV, 3.

Chantre ,
couve l’œuf du coucou dépofe dans

fon nid. Vol. VI, 4 10.

Chantre. Voye\ Pouillot.

Chapons ,
moyen d’en tirer parti pour la mul-

tiplication de l’efpcce. Vol. II, 172, I75 "

Charbonnier. Sorte d’oifeau, arnli nomme par

M. de Bougainville -, notice qu’en a donnée

ce Navigateur, Fol. X, 244.

Charbonnière, (la) Méprife de Belon au fujet

• des habitudes de cette méfange , Vol. VI

,

251.— Habitudes naturelles de la méfange-

charbonnière. — Le chant du mâle eft très-

différent au printemps de ce qu’il eft en été.

•— On l’appelle auffi méjànge-pinjon.— Elle

s’apprivoife très- aifément , 253. S’appa-

rie dès le commencement de Février. —
Conftruéfion de Ion nid ,

dans lequel la

femelle pond huit , dix & jiifqu à douze

œufs blancs, avec des taches rouffes, prin-

cipalement vers le gros bout.— L’incuba-

tion ne palTe pas douze jours, & les petits

relient plufieurs jours les yeux fermés.—
Elle fait plufieurs pontes dans un été, 254.

Defeription de la mélange-charbonnière

,

2^5,256.— Ses dimcnfions.— Defeription

de fes parties intérieures, 256.

Charbonnière, (petite) Fol. VI, 257.— Ses

différences avec la grande charbonnière.—
Son naturel peu défiant & fort courageux,

258. — Ses habitudes.— Sa grandeur.— Sa

defeription & fes diraenfions, 259. —Ses

variétés, ibid. & fuiv-
rr

Chardonneret. Portrait de cet oifeau. Vol. I ,

365 & /«tV.— Defeription de la femelle &
des jeunes

, 367.— Les males ont un ramage

très - agréable qu’ils font entendre des les

premiers jours de mars , 36^' —
tent en domefticité

,
même pendant 1 hiver

,

ibid.— Le chardonneret & le pinfon font

les deux oifeaux qui favent le mieux conl-

truire leurs nids , le dehors eft de la moufle

fine •, du jonc , des petites racines , de la

bourre de chardon entrelacés avec beaucoup

d’art -, le dedans eft garni de crin , de laine

& de duvet •, ils pofent leurs nids de pré-

férence fur les pruniers & les noyers ou

dans les buiffons. Fol. IV, 369.— La fe-

melle pond ordinairement quatre œufs ta-

chetés de brun-rougeâtre vers le gros bout j

elle fait ordinairement deux pontes par ain

ils nourrÜient leurs petits de chenilles &
d’infedes , 370. — Le mâle chardonneret

mis en cage s’apparie plus volontiers avec

la femelle du ferin qu’avec la fienne pro-

pre, 371. — Préliminaires de l’alliance du

mâle chardonneret avec la femelle du ferin,

372.. — Réiultat de cette alliance , ibid.

57 J. Le chardonneret a le vol bas, mais

fuivi & filé, c’eft un oifeau adif & labo-

rieux , ibid. — Un fcul mâle chardonneret

dans une volière de canaris fuftit, s’il eft

vacant
,
pour faire manquertoutes les couvées

,

tant il y fait de mouvement & de dégât ,
ibid,

Le chardonneret eft très -docile, on lui

apprend difi'érens petits exercices , il aime

la compagnie, 374.— Son éducation,

J75.

—

Ces oifeaux fe raffemblent en au-

tomne, & l’hiver ils vont en troupes fort

nombreufes , ils fe cachent dans les buif-

fons fourrés lorfque le froid eft rigoureux 3

ils vivent long -temps -, exemple d’un char-

donneret de vingt-trois ans, & d’un autre

de feize à dix-huit ans, 375 , 37^. Us

font fujets à l’épilepfie & à d’autres mala-

dies , 376. — Leur langue eft divifée à

l’extrémité en petits filets déliés ,
ibid.—

Leurs diraenfions & defeription de leurs

parties intérieures , 377.

Chardonneret couve & fait éclore des

œufs de ferins avec les liens. Vol. V1,406.
Chardonneret. ( variétés du

)
Le chardon-

neret à poitrine jaune } le chardonneret â

jôurcils h front blancs ; le chardonneret à

tête rayée de rouge & de jaune ; le chardon-

neret à capuchon noir; le chardonneret blan-

châtre ; le chardonneret blanc; le chardon-

neret noir à tête orangée; le chardonneret

métis. Defeription de toutes ces variétés.

Fol. IV, depuis 378 jufqu’à 383.

Chardonneret à quatre raies. Cet oifeau fe

trouve dans les terres qui font à l’oueft du
golfe de Bothnie. Sa delcription , Vol. IV

,

384-
, ,

.

Chardonneret jaune, oifeau de l’Amérique

fcptentrionale
, dont l’efpèce eft voifine de

celle du chardonneret , Fol, IV , 386.~ Sa
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*rçriptîon Vcl. IV, 387.- Defcriptio,,
ce la femelle &du jeune, — Exemple
aune femelle qui a pondu

,
quoique feule.

Un œuf en Angleterre -, il étoit de gris-de-
perîe & fans aucune tache

; cette femelle
inuoit deux fois par an, en mars & en fep-
tembre. — Defcription & dimenfions de
cet oifeau, ibid. 388.

Chardonnerets, fe mêlent avec les tarins &
les ferins. — Vivent vingt- trois ans félon
Willughby

, Vol. I, 27.
-Chat-huant, rA«v$, noclua

,

appelé
à caufe de la couleur bleuâtre de fes yeux*
VoLl, 257, 258. — On en trouve* dans
les bois pendant la plus mauvaife faifon

,

256. — Ë/t de la grolfeur de l'effraie
, a

douze à treize jiouces de longueur du bout
du bec au bopt des ongles, moins gros que
la hulotte^ à proportion

j Ao , ho, eft fon
cri ; le mâle plus brun que la femelle

,
le

tient dans les bois
, plus commun que la

hulotte
, refte l'hiver

j n'eft point fe Jlrix
des Latins, fe trouve en Suède, d’où il a
pu palier en Amérique, 288 & Juiv. — Le
chat-huant de Saint Domrngue paroît être
une variété de tette efpèce, 290.

Chat-huant de Canada. Foy« Chouetti
de Canada.

Chat-huant de Cayenne, Vol. I, 311.
Chaüche- BRANCHE , un dcs noms de notre

Engoulevent, Vol. VI, 558.
Chauve souris dorment 1 hiver engourdies

dans leurs trous, Vol. VII, 237, 241. _
Faulfes conféquences qu’on a tirées de ce
fait, 241.

Chenille des palétuviers , Vol. VI, 465.
ChÉric, oileau de Madagafcar, du genre des

figuiers, qui s’appelle ail- blanc à l’île de
Fiance, fes dimenlions & la defeription
Vol. VI, 161.

’

Chevalier, étymologie de ce nom.— Les
chevaliers font des oileaux très-haut montés
mr leurs jambes", ils lont plus petits que fes
barges-, iis ont fes jambes tout auffi grandes,
mais le bec plus court Leurs habitudes
naturelles font femblables à celles des bar-ps "jamais ils fréquentent plus fouvent qu’elles
les bords des étangs & des rivières/— Ils
courent très -légèrement fur les rivages, &
vivent de vermuleaux; dans fe temps de la
fecherelie , ils le rabattent fur les infêâes
dp terre, & prennent des fcarabées

. des
mouches, &c. Leur chair eft atfez efti-
mée, mais c'eft un gibier fort rare, car les
chevaliers ne font nulle part en grand nom-

Table
bre, & d’ailleurs ils fe laîffent difficilement
approcher.— Nous connoiffons lîx efpèces
de ces oifeaux. Vol. VIII, 321.

Chevalier (fe^, paroît aufll gros que fe
pluvier doré , mais c’eft feulement parce
qu’il eft plus fourni de plumes , & en géné-
ral tous les chevahers ont peu de chair 8c
beaucoup de plumes. — Ses dimenfions &
fa. defcription. Vol. VIII, 322.— Il paroît
qu il y a quelques variétés dans cette elpèce ,
pour la couleur du beç & des pieds.— Ses
habitudes naturelles ; fes ditiérentes contrées
que fe chevalier habite, 323,

Chevalier aux pieds routes', la delcrîption 8ç
fe"S dimenfions. Vol. VIII, 323. — Cet oi-
feau s’appelle courier Ç\.n la Saône, & gam-
bttie dans fe Boulonois

\ on fe trouve aulît
dans fes provinces de Lorraine, de l’Orléa-
nois & ne Brici c’eft un allez bel oifeau— Ses habitudes naturelles. — Sa voix, 324.
L’elpèce en paroît répandue dans toutes fes

contrées chaudes & tempérées des demç
eontinens

, 325.
Chevalier blana il fe trouve à la baie d’Hud-

fon i fes dimenfions & fa delcription , Vol.
VIII, 328.

^

Chevalier rayé. Ses dimenfions & fa defertp-
tion, Fo/. VIII, 325, 326.

Chevalier varié. Sa deicription.— Il a le bec
& les pieds noirs

, & les jambes moins hau-
r. tes que fe chevalier aux pieds & au bec rouges

Vol. ViII, 326, 327.-11 fait fon niddJ
fort bonne heure, car dès la fin d’avril on
en voit des petits.— Leurs habitudes natu-
relles, 327, 328.

Chevalier vert; indication au fujet de cet
oifeau. Vol. VIII, 329

Chevêche.
(
grande

) Voye^ Oiseaux
de nuit.

Chevêche
( grande ) ou chouette proprement

dite hiyoKiàf, ulula 3 Vol. I, 296.— Pour-
quoi l’on doit regarder cette chouette
comme l’Ai^oA/oV des Grecs, 259.

Chevêche
(
gr<ande

}
ou chouette de Canada

Vol. I, 512.
’

Chevêche
(
grande) ou Chouette de Saint-

Domingue
,
paroît être une efpèce nouvelle

Vol.I, 313-—

A

le bec plus fort, plus
grand & plus crochu qu’aucune autre
chouette, ibid.

Chevêche ou petite chouette, de la groffeur
du petit duc , a fept ou huit poüces du
bout du bec au bout des ongles, a la tête
fans aigrettes, fe bec jaune vers fe bout,
la queue courte

, les ailes encore plus à

proportion
,
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proportion! fé tient tïans

rarement dans les bots!
aux

que les autres oifeauti no •

hirondelles
, ^

les plume "
f, opefciue à crud dans

ErK=£s^::f-î

Fnfcreft plus noire & a les yeux de_ cette

couleur -, c’eft peut-être une ^^™te dans

cette efpèce, ainfi que lacheveche de Saint-

chofe très-rare parmi les quadrupèdes , V

Chic * Mi,/Bue, cifeau de Métélin en Grèce.

Voyez Mitilène. , . t

CuJ.fonodotatfortfnpteur^cehidu
rorbeau & du vautour ,

Vol. i » 9-
. ^

appétits les plus vehémens dérivem ,
amfi

Se ceux des autres animaux carnaffiers, de

Podorat&dugoüt , H-- ^eft

car fon commerce avec 1 homme,

A acquis, comme les autres animaux domel-

hqS“ là faculté de s-unir & de produue

prefque en toute faifon, 22 .

Chinquis, pjon du Tibet, de Br.ffon-, fa

‘^groittur, fon plumage orné * ““

yeux, Vo/, II, 385 >
386.— Nelt pas le

C^p^'eAU (
le )

n’eft pas fi grand que notre

canard fauvage. Vol. X, 5.3-

tton ,
ibid. ÙJuiv. - tSa VOIX retîemble fort

à celle du canard lauvage, 5 4.— ï;^bitudes

naturelles de cet oifeau ^
ces entre le mâle & la femelle , ihd.- Les

& d« pieds de ce canard ,
avec fes dimen-

fions, ibld. 54*

ChIKURGIEN. Vo^jci Jacana.

‘=T“‘”“domW;èc’e"e'ZÔt
S'S\efn:tlc^iucomp|esqu-e„don-

nent les Voyageurs, To/. X, 23^

Choquard ou choucas des A pes »
0

59. — Nommé aulh
fumage ,

fon
à-propos pour un merle, ion P p , 0.

bec, fes pieds, i^l.^Lieux «u il le p^t.

fa grotfeur , fâ voix , fa nourriture 5
^ * ’

fon vol dont on tire des préfages luet 0

logiques, 122.

Tome Xi

Caove ou choucas cendré, Fô/. III, Il 5 &

CHOucARTdela nouvelle Guinée, fes rapports

avec les choucas & avec le colnud. Vol. iH,

Choucas ou chouette rouge , l’un des noms

du crave ou coracias , Vol. III, 59’ ®

genre comparé à celui des corneilles ,M
IH & /üiv.— Contient de meme trois el-

pèis ,115.- Choucas font plus petits que

L corneilles, leur cri, leur nourriture ^de-

truifent beaucoup d’œufs de perdrix, 1 lO.

— Vont en troupe, leurs nids, leurs amours,

ponte, œufe, foins de la couvée

le mâle-, font deux couvées par an , ibid. oC

J JT __ Sont oifeaux de paffage, ihid. —
Observations anatomiques , n 8. —Les chou-

cas fe privent, apprennent à p^ler, volent

des pièces de monnoie ,
&c.— Comparaifbn

des deux efpèces de choucas d Europe

,

jjQ.— Variétés, 119, 120.

Choucas à bec croifé, Vol. III, 120,

Choucas blanc. Vol. III, Ii9> 3 20.

Choucas cendré. Voyei Chouc.

CHOt/cAS chauve de Cayenne ,
eft le pendant

du freux-, en quoi retîemble à nos choucas,

& en quoi il en difière ,
Vol. IJI, II 5 , 124-

Choucas de la nouvelle Guineg-, fon bec. Ion

plumage, Fô/. III, 124- .

Choucas de Suiife ,
ayant un collier blanc,

Ko/. III, 1 19- ^
Choucas des Alpes, Voycy Oioquart.

Choucas des Philippines, Koye^ Balicase.

Choucas mouflachc, fa a.lc. q™ [''

poils autour du bec, fa crinicre. Vol. iU,

Choucas varié-, Ion bec. Vol. III, 120.

Choucas. Vojei Oiseaux.

Choueite ou chouette des rochep ,
grande

chevêche; fe tient dans les carrières, fur les

rochers efearpés ,
&c. rarement dans les

bois, Vol.l, 296. — Eft plus brune que

l’effraie -, marquée d’efpèces de flammes, a

le bec tout brun, les yeux dun beau jaune

& les pieds plus velus, 297. Plus petite

que le chat-huant ;
pond trois œufs blancs

parfaitement ronds ,
vers le commencement

de mars ; détruit les mulots , 298, — Eft

con'imune en Europe, fur-tout dans les pajs

de montagnes -, fe retrouve en Amérique

fous le nom de chevêche-lapin ou de CoquimbOt

ibid.—Cttte variété s’appelle aulTiIe diable»

299.
Chouette ou grande chevcche de Canada

^

VoLli 312.

Aaaa
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Chouette ou grande chevêche de Saint-Do-

mingue, paroit être une elpèce particulière

,

313.
Chouettes, ne cha/Tent que la nuit, & font

parmi les oifeaux les repréfentans des chats,
VoL\,2^. — Ne peuvent guère attraper la
mut que des chauves-fouris

, & fe rabattent
fur les phalènes qui volent aufli dans l’obf-
curité, 30, 31.— N’ont point fur la tête
ces deux aigrettes ou oreilles de plumes qui
diftinguent les hiboux -, ce genre a cinq ef-
pèces, la hulotte, le chat-huant, l'effilie

,
la chevêche & la petite chevêche, 253’
2545 303. y^oyei Chaboure.

Chouette qui n’avoit pas encore mangé
feule, dévore une fauvette. Vol. VI, 394.

Chouettes du Cap, Vol. I, 306,
Chrokiel. Voyex Grande Caille de Pologne.
Churge oa l’outarde moyenne des Indes, plus

petite que celle d’Europe, & plus haut
montée, Vol. II, 1 30. A le bec plus alongé.
N’eft point un pluvier, 13 1. Son plumage.
Eft originaire de Bengale, 132.

CicATRicuLE de l’œuf, contient le véritable
germe de l’embryon futur. Vol. II, 152.

CiGNE
( le ) eft l’emblème de la grâce

,
premier

trait qui nous frappe même avant ceux de
la beauté. Vol. VIII , 102.

Cigogne -, le genre de la cigogne n’eft compole
que de deux efpèces, la cigogne blanche
& la cigogne noire, qui ne diffèrent à l’ex-

térieur que par la couleur, mais dont le

naturel & l’inftind ne lailfent pas d’être
fort différens ; la cigogne noire cherche les

lieux déierts, fe perche dans les bois, fré-
quente les marécages & niche dans l’épaif-

leur des forêts. La cigogne blanche choifit
au contraire nos habitations pour domicile

\
elle s’établit fur les tours , fur les chemi-
nées & fur les combles des édifices. Vol.
VIII, 116, 117.— Dimenfions de la ci-
pgne blanche. — Sa defeription. — Singu-
larité dans la coupure des plumes de fes
ailes, 117, Il 8.— Son vol eft puilfant &
foutenu.— Elle s’élève fort hà\it & fait de
très -longs voyages, 118. — Les cigognes
blanches arrivent en AJ/âce au mois de
mars J & même des !a fin de février.— Elles
revit nnent conllamment aux mêmes lieux,& fi le n;d eft détruit elles le reconftrui-
fent de nouveau avec des brins de bois &
dhei-bes de marais qu’elles entaflent en
grande quantité; cell ordinairement fur les
combles élevés, fur les crénaux des tours,

& quelquefois fur de grands arbres au bord’

des eaux ou à la pointe d’un rocher efearpé
quelles le pofent. —En Alface on place des
roues, & en Hollande des caillés carrées au
faîte des édifices

,
pour engager ces oifeaux à

y faire leur nid. Vol. VIII, 119.— Leurs
habitudes naturelles dans l’état de repos
Ils fê nourritîent de grenouilles , de lé-

zards
, de couleuvres & de petits poifTons.

Ils marchent comme la grue , en jetant
le pied en avant par grands pas mefiirés;
lorlqu iis s irritent ou s’inquiètent , ils font
cîaqueter leur bec. — Manière dont s’exé-
cute ce mouvement du bec. — Ce bruit de
claquement eft le fêul que la cigogne faflê
entendre, car on ne lui connoît aucune
VOIX ni .aucun cri.— Elle a la langue courte& cachée au fond du gofier , 1 20.— Elle
ne pond pas au-delà de quatre œufs , &
fouventpas plus de deux, d’un blanc -fale
& Jaunâtre, un peu moins gros, mais plus
alonges que ceux de l’oie

; le mâle les couve
dans^le temps que la femelle va chercher
la pâture

; les œufs éclofent au bout d’un
mois. Manière dont ils l'oignent leurs
petits. Leurs habitudes naturelles dans le
premier âge , 121.— Les Jeunes partent
avec les plus .âgées dans les derniers Jours
août

, frifon de leur départ dans nos pro-
vinces de France. — Elles fe ratlembient
ik tant divers mouvemens avant leur départ
qui le fait ordinairement par un vent de
nord. Elles s’élèvent toutes enlemble

, &dans quelques inflans fe perdent au haut
des airs, 122. _ Elles v«nt en automne
dans les pays chauds, tels que l’Egypte,
pour y palier l’hiver, & reviennent dans
nos contrées au printemps, 123. — Obfer-
vations fur leurs paliages & leur féjour en

^'^4 ' — Les cigognes nichent
en ete dans nos climats, & une féconde
fois en hiver dans des climats plus chauds.

On ne voit de cigognes que très-rare-
ment en Angleterre & en Ecolfe, non plus
quen Italie; cependant elles fe portent
bien plus avant dans le nord de l’Eurone
comme en Suède, en Danemarclc, &:c. 12/— La Lorraine & l’Aifàce font les nrovin

’

ces de France oû les cigognes palfrnt en
plus grande quantité.- La cigogne eft d’un
naturel doux & le pfrve alélien . -
lembie qu elle ait 1 idée rl,. 1,

EUe a prcique toiijou,, IW triKTœ'â;

ïs'ir.r/rtie ’efe' V'"*
des eiiÉins en fautm, &
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elle vit long-temps , même en domefticité.

— Et nourrit auffi fort long-temps fes petits.

— Elle les défend jufquà Ta mort i
on i a vu

donner des marques d attachement

lieux & les hôtes qui l'ont reçue, VoL Vlll,

1 27.— Elle donne auffi de tendres foins à les

parens trop foibles & trop vieux, 128. I

étoit défendu chez les Anciens de tuer la

cigogne.— La chair n’en eft pas bonne à

manger , 1 29.

Cigogne «o/re (la) n’a pas le plumage profon-

dément noir, mais d’un brun mêlé de cou-

leurs changeantes ,
qui de loin paroit noir.

— Sa defeription , Vol. VIII , 1 30. — Va-

riété dans la couleur du bec & des pieds.

— Ses dimenfions. — Son naturel eft tres-

différent de celui de la cigogne blanche ,

car au lieu de s’approcher & de s établir

dans les lieux habités, elle fuit dans les de-

ferts & ne fréquente que les marais & les

lieux écartés j
elle niche dans l’épailfeur des

bois ,
fur des vieux arbres

,
particulièrement

fur les fapins , & elle eft commune dans les

Alpes en Suifle.— Sa manière de pêcher

& de chercher fa nourriture. — Contrées

de l’Europe oi\ elle fe trouve ,131.— On
peut l’apprivoifer jufqu’à un certain point.

— On ignore fi elle voyage comme la ci-

gogne blanche , & li les temps de fes mi-

grations font les mêmes j mais il y a toute

raifon de le croire, parce quelle ne pour-

roit trouver fa nourriture pendant l’hiver

dans nos contrées. — Elle eft moins nom-
breufe & moins répandue que la cigogne

blanche. — Sa chair eft d’un mauvais lue

& d’un fumet làuvage , 132.

Cigognes, ne vivent pas fix mois fous l’eau.

Vol. VII, 242.

Cingle (le) eft le plus petit des oifeaux de

j-jyage. — Son efpèce paroit n’etre que fe-

condaire & fubalterne à celle de l’alouette

de mer.— Ses dimenlîons & fa defeription.

_ Ses habitudes naturelles & communes

avec celles de l’alouette de mer.— Il a dans

la queue le même mouvement de fecoulle

ou de tremblement , Vol. VIII, 35 5 > 35 ^'

CiNi ou Cigni, nom du ferin de Provenc^

Vol IV , 207. — Cet oifeau s’appelle auffi

ferin vert

,

208. — 11 a la voix plus grande

que le venturon
,

il eft remarquable par les

belles couleurs. — La femelle eft un peu

plus groflè que le mâle-, il vit long-temps

en cage. — Ün le trouve en Provence , en

Dauphiné
, dans le Lyonnois ,& on le connoît

i79
en Bourgogne fous le nom de lerin Vol. VU,
Il 8. — Le cini ou ferin vert de Provence,

eft celui de tous les forins qui a la voix la

plus forte
,
qui eft le plus vigoureux & le

plus ardent pour la propagation, 218.

Circulation du fang dans les quadrupèdes;

les oifoaux , les amphibies , Vol. VII , 242.

— Expérience fur cette matière , ibid.

Clignot. Voye:^ Traqueî à lunette.

Climat des oifeaux-mouches , Vol. VII, 2.—

•

Des colibris , 36.— Des perroquets, 65 & •

fiiv,— 94, 129. — Loi du climat a lieu

pour les oifeaux comme pour les quadru-

pèdes. Voye\ Oiseaux. — Climat des loris

,

10 1 d* yù/t'. — Il eft douteux que l’on

trouve des perroquets dans la nouvelle

Zélande ,
la terre de Diemen , & les terres

Magellanicpies, 211, 2i2. — On ne trouve

aucune efpèce de perroquets ni de perru-

ches au-delà de la Caroline. — On hen

trouve qu’une efpèCe à la Louifiane ,217.

— Climat des huppes
,
guêpiers

,
prome-

rops, Fb/. VI, 493.

Climat. Les oifeaux en général font moins

affujettis à la loi du climat que les quadru-

pèdes , Vol. I , x]. — Quelques efpèces d’oi-

foaux de proie ne paroiffent pas avoir de

climat fixe & bien déterminé, 50.—'In-

fluence du climat fur les mœurs des animaux

,

Vol. 11,231.
Clitoris de la femelle de l’autruche. Vol.

II, 21.

CocHEVis (le) ou GROSSE Alouette huppée.

Sa huppe & fa defeription , Fb/. V , 3 5 I

.

.— Son naturel -, fes habitudes ,353.— L’ef-

pèce en eft répandue dans tous les climats

tempérés de l’Europe, ibid. — Son chant

eft fort agréable & très-doux. — Manière

de les gouverner en domefticité
, 354. —

Diftérences du mâle & de la femelle
, 355.

Habitudes de la mère à l’égard de fes pe-

tits , ibid. — Diftérences des habitudes du

cochevis avec celles des autres alouettes

,

356.

—

Il a une fingulière aptitude pour

apprendre à chanter un air de mufique

,

ibid.— Defeription de fes parties intérieu-

res. — Ses dimenfions
, 357.

Cochevis du Sénégal. Voye\ Grisette.
CocHicAT , efpèce de toucan du Mexique. Sa

delcription d’après Fernandes , /^o/. VIII,

14 -

CocHiTOTOTL
, femelle du protnerops orangé.

Voye:j ce mot.

CocHO, nommé auffi catherina » varictc du
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Vrr
^ “ très-bien

, VolVU, 187, _ Cocho de Séfaa, variété du
guarouba, 220.

CocoTziN, petite tourterelle d'Amérique, Fo/.
III, 57.

Cocquart. Foye:( Faisan bâtard.
CcEcuM , dans l'efpèce de l’aigle -, le mâle

n en a point , tandis que la femelle en a
deux fort amples, roLl, 77, 230.— Gros
cæcum du moyen duc , 27 3-—De l’autruche

,

Vol II , 13 , 14. — Très -grand dans les
dindons, 202.— De fix pouces dans la pein-
tade , 228.— De vingt- quatre pouces dans
le petit tétras, 259.

Cœcüm unique dans l’hirondelle de rochers
le bihoreau, Fe/. VU, 301.

Cœur

,

eft prefque rond dans l’autruche, Voî.
II, 23.— Ce neft que le onzième Jour de
l’incubation que le cœur fe trouve parfaite-
ment formé & réuni avec fes artères, 156.

Cœur
^

de la peintade plus pointu qu’il
n’eft ordinairement dans les oifeaux, ziq.— Communications entre le péricarde & les

poumons, ibid.

Coiffe noire, elpèce de tangara du Breiîl &
de la Guyane; fa defcription. — Le tijepi-
ranga de Marcgrave pourroit être la femelle
de cet oifeaii.

Coiffes - JAUNES , efpèces de carouge noir de
Cayenne à tête Jaune-, variété de grandeur.
Vol. III, 26ç.

CotENicui, elpèce de perdrix du Mexique
;

comment on s’eft Joué de cette elpèce ;

Vol. II, 485 & falv.

Colibri, confondu par plulîeurs Auteurs,
avec l’oifeau- mouche.— Lui relFemble par
les belles couleurs , la forme de fa langue

,

lulàge qu’il en fait, la manière de le nour-
rir, &c.— En diftere par fou bec arqué &
plus long, fa taille plus alongée.— Eli géné-
ralement plus gros. Vol. Vn, 33.— Com-
paré aux grimpereaux.— En quoi ditfèreut.
!— Petits du colibri, didicilcs à nourrir en
domefticité, comme ceux de l’oifeau - mou-
che. -- Elxemple d'une nichée prife & nour-
rie à l’aide des père &nière qui leur appor-
toient à manger

, & qui s’apprivoisèrent,

34, 3 5
;
— La VOIX du colibri n’eft qu’un

petit en ou bourdonnement.— Son climat
eft la zone torride du nouveau monde
Ne fe trouve point en Alie

, 42, _ A été
confondu avec le grimpereau, ibld.

Colibri à cravate verte ^ affez grande efnèce
VoU VII, 4î.

^ ^ *

Colibri à gorge carmin. Vol. VIT, 4e $0^
bec fe rapproche par fa courbure de edui
des grimpereaux , ihid.

CoLiBRr à queue vio’ette , allez grande efpèce
a le bec très-long

, Vol VII, 44.
^ *

Colibri à ventre rouffdtre, petite efpèce
Vol. VII, 50.

CoLiBR I bleu J a en effet le dos bleu
, mais

non les ailes & la queue. Vol. Vil, 49, 50.

Il
fuivant Dutertre, moitié de

celle du petit roitelet de France, 50.
Colibri du Mexique, .Tuyeç Plastron noir.
Colibri huppé , a une très - longue huppe

tombante, & les deux pennes intermédiai-
res de la queue très - longues

, Vol VII
43 , 44 -

’

Colibri
( petit ) le plus petit de tous, ne le

cede point aux autres par l’éclat du plu-
mage, Vol. VII, 51, 52.

^ '

Colibri piqueté , ou Z i t z i L

,

affez grande
elpece marquée de points blancs fur le dos
Vol. VII, 40.

*

Colibri - topase
, la plus grande efpèce.

Longs brins de la queue du mâle Autres
différences entre le mâle & la femelle , Vol
VII, 37, 38.

Colibri vert & noir. Vol. VII, 42.— H eft
douteux que ce fort le même que i’oifeau
mexicain à plumes dorées de Séba, 43.

Colibri violet, reffèmble allez au grenat eft
plus petit, Fû/. VII, 46.

^ ’

Colin,
( grand

)
Vol. II, 484,

Colins
, ont rapport aux cailles Bc aux per^

drix
; leur chant , leur nourriture

, leur na-
turel, qualité de leur chair, Vol. II, 4.81
Ù J'uiv.

^

Col 10 U, oilêau des pays chauds de l’ancien
continent , dont le genre doit être placé
entre celui des veuves & celui des bou-
vreuils. — Sa comparaifon avec ces deux
oifeaux. Vol. V, 132. — Les coulions ont
de longues pennes à la queue comme les
veuves, 133.

CoLiou.
) variétés du ) Le co/iou du cap de

Bonne - efpérance -, le coliou huppé du Séné-
gal ,• le coliou rayé ; le coliou de /Y/e de
Panay; leurs deferiptions

, Vol. V, 135 &
fuivantes. ’

Collier efpèce de colibri de moyenne
grandeur Vol. VH. 47.^ Couleurs des
plumes de la queue, 48.

CoiMA (
le

) eft une variété ou une erpèce

Verv!'TsH
“““

CoLNUD
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Coi NU D de Cayenne, fon, cou chaiiVe, fa

calotte de velours ,
fon plumage , fcs pie s ;

. conjefture fur la pofition des doigts, mem-

brane qui en lie deux enfemble, Vo/. 111

7

\ 26»

CoLOMBAUDE la petite colombaude des Pro-

vençaux eft une variété de la fauvette à tete

noire.— Sa defcription. Vol. VI, 42 -

Colombe de Groenland. Foyei Guillemot

J r.cCoMBATTANSj origme de ce nom. —
oifeaux fe livrent entr’eux des combats feuls

à feuls , & ils combattent encore en troupes

réglées, ordonnées, & marchant Tune contre

l’autre.— Ces phalanges ne font compofées

que de mâles
,
qu’on prétend être dans cette

efpèce beaucoup plus nombreux que les fe-

melles, Vol. VIII, 330, 3}i. — Gr^deur

& dimenfions des Combattans. — Difiéren-

ces du mâle & de la femelle & leurs reflem-

blances. — Les mâles font au pnntemps li

diâérens les uns des autres
,
qu’on les pren-

droit chacun pour un oileau delpece par-

ticulière.— Defcription de leur gros collier*,

les plumes dont il eft compofé ne naiffent

qu’ai printemps, & ne fubfiftent qu’autant

que durent les amours.— La furabondanee

des molécules organiques le manifefte dans

ce temps, non-feulement par ce ftircroit de

plumage ,
mais encore par 1 éruption d une

multitude de papilles charnues & fanguino-

lentes qui s’élèvent fur le devant de la tete

& à l’cntour des yeux, 332.— Defcription

de leurs combats dans le temps des amours.

Ils ne nichent pas dans les marais voilîns

de nos côtes. — Tandis qu’ils nichent, &
même en grand nombre , fur celle d’Angle-

terre , & en particulier dans le comté de

Lincoln, 333.— lefclavage ne diminue rien

de leur humeur guerriere ;
exemple à ce

r^et — Defcription de leur parure de

guerre, qui eft fort différente pour les cou-

leurs dans diftérens individus, 334-.
— Le

bel ornement tombe par une mue qui arrive

à cet oifeau vers la fin de juin. Leur ma-

nière de nicher , 335 * r j
COMMANDEUK, eft l’acolchi de Femandez

,

l’étourneau-rouge-ailes, le troupiale à ailes

rouges-, fon plumage, tache qui lui a vau

le nom de commandeur ;
difterence entre

le mâle & la femelle ,
Vol. lH» 230. —

Dimenfions
,
poids

,
pays qu’il habite ,

le

prive aifément, apprend à parler ,
chante,

foit en cage, foit en liberté, 237. — Nour-

riture , volent en troupes , même avec d’autres

Tome X,

efpèces. Vol. III, 237- — Où place fon nid

félon Catesby & félon Fernandez.— Manière

de prendre ces oifeaux à la Louifiane, 238.
— Variétés d’âge, de fexe, 239, 240.

Condor pofsède à un plus haut degré que

l’aigle les prérogatives des oifeaux, a de neuf

à dix-huit pieds de vol *, le corps, le bec &
les ferres à proportion. Vol. I, I44*

—

"

tête couverte d’un duvet court, i 45 *

—

tient fur les montagnes , d’où il ne defeend

que dans la faifon des pluies*, paflé ordinai-

rement la nuit fur le bord de la mer , 1 46.

— A une crête brune , non dentelée ,
la

gorge couverte d’une peau rouge *, enlève une

brebis toute entière & la dévore , attaque

les cerfs , & même les hommes, ièld. 147*

— Se nourrit auflî de vers de terre , 153.

— Vole avec grand bruit, 147.— Diftère

des vautours, en ce qu’il fe nourrit de proies

vivantes ;
fe trouve en Afrique & en Afie ,

comme au Pérou *, c’eft le Ruch ou roc des

Orienuux, 149— Le vautour des moutons

de Suiffe & d’Allemagne ,151. — Son plu.-

mage eft noir & blanc, quelques individus

ont du rouge fous le ventre ,152.

CoNTiNENS, vieux & nouveaux, n’ont pas les

mêmes efpèces de perroquets. Vol. VII,

65.— Ni de perruches, 13 1.

CoQ,feviê de poules, fe fert d’un autre coq,’

d’un chapon , d’un dindon & ineme d’un

canard. Vol. I, xx.— Eft en état d’engen-

drer à l’âge de quatre mois, & rie prend fon

entier accroiiïément qu’en un an , 26.— On
a vu des coqs, vivre vingt ans, — Les

coqs font avec les paons & les dindons, &
- tous les antres oifeaux à jabot , les' repré-

fentans parmi les oifeaux, des bœufs, des

brebis, des chèvres & des autres ruminans,
28.— Un coq fuffit aifément à douze ou
quinze poules & féconde par un feul aête

tous les œufs que chaque poule peut pro-
duire en vingt jours, en forte qu’il pourroit

chaque jour être père de trois çents enfans,

41.— Le coq & la poule faiivages, ne pro-

duifent dans l'état naturel qu’autant que no$

perdrix & nos cailles , dix - huit ou vingt

œufs. — Une bonne poule de bafî'e - cour
peut produire en un an une centaine d’œufs,
illd.

Coq , didîculté de le clafTer
, Vol. II, 1 36, 1 37.— Son vol, fa démarche, fon chant, 138.— Ses fonétions *, détail de fés parties, avec

, les variétés qu’entraîne le fexe, qualités d'un

bon coq, ièid. 139.— Se joint quelquefois

avec un autre coq Manière de perfeétion-
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ner lelpece. Vol. II, 140. — Ses attentions
pour fês poules, fà jaloiifie, fa fureur contre
Un rival, fes combats devenus fpedacles,
141 & fuiv. — Coqs de joute, font moins
ardens pour leurs poules, 143. — Un coq
ne pond jamais, 147, 148.— Sa nourriture
iorfquil eft jeune, organes de la digeftion,

166 & Jiiiv. — Meurt de faim fans avaler
une feule petite pierre, 168.— Organes de
la refpiration, \C)C) 'Ù fuiv.— Durée de là

vie, 174.— N’exiftoit point en Amérique,
176,177.

Coq à cinq doigts. Fol. II, 184.
Coq à duvet du Japon, Fol. II, 182.
Coq d’Angleterre, Fol. II, i8r.
Coq de Bantam, coq nain de Bantam, Vol. II,

180.

Coq { grand
) de bruyère , coq de bois , coq

de Limoges
, coq fiuvage, coq & poule noire

des montagnes de Mofcovie. Voye-[ Tétras.
Coq de bruyère à fraife,coq de bois, d’Amé-

rique. Vojei Grosse Gelinotte de Canada.

Coq de Camboge, Vol. II, 180.
Coq <le Caux ou dePadoue, Fo/. II, 185,
Coq de Hambourg ou culotte de velours.

^0/. II,' 182.
Coq de Java ou demi-poule d’Inde, Vol. II,

181.

Coq de l’ifthme de Darien, Fol. II, 180.
Coq de Madagafcar ou acoho. Vol. II, 179.*

Coq de mitm.Foyei Gelinotte d’Ecoife,
Attagas.

Coq de Perfe ou fans croupion. Fol. Il, 183.
Coq de roche , bel oifeau rouge de l’Amé-

rique. méridionale. Vol. V, 1 57.— Defcrip-
tion du mâle & de la femelle, 158.— Ca.
n’eft qu’avec l’âge que le mâle prend fa

belle couleur rouge , ibid. — Ces oifeaiix
• habitent les fentes profondes des rochers &

les cavernes obfcures.— Ce n’eft cependant
pas un oilêau de nuit, car il voit très-bien
pendant le jour, 159.—• Le mâle & la fe-

melle font également vifs & très-farouches
j

leurs habitudes naturelles , ibld. 1 60.

Coq de roche du Pérou { le
)
ne paroît être

qu’une variété du coq - de - roche de la

Guyane, Vol. V, 161.

Coq de Sanfevare, Vol. II, i8t.
Coq de Siam, VoL II, 181.

Coq de Turquie, Vol. II, 182.
Coq frifé. Vol. Il, 182.

Coq huppé. Fol. Il, 178.

Coq nain- de Java, Fol. II, 170,
Coq nègre, VoL 11 , 182. .

Coq faiivage d’Afie, Vol. Il, 179.
Coqs qui ne font point des coqs. Vol. Il,

185, 1 86. — (Quelle eft la race primitive
186.

CoQUANTOTOTL OU petit oileau huppé, mal
indiqué par .Seba & par les Nomenclateurs

;

il ne doit point fe rapporter au genre des
manakins. Vol. V, 153.

'

Coqueluche; là defcription & fes dimen-
fions, Vol.V,G$.

CoQUiLLADE, oilêau de Provence qui a rapport
à 1 alouette huppée.— Son chant ; fes habi-
tudes naturelles. — Sa defcription & fes di-
menlions. Fol. V, 360, 361.

CoRAciAS ou crave. Vol. III, 59.
CoRAciAS huppé ou le fonneur, Vol.llT, 65.'— Perd fa huppe en vieilliflànt

, ibïd. —
Challe périlleufe que I on fait à fes petits ,

66, 67.— Pris mal-à-propos pour un cour-
lis

, 67.

CoRAYA, efpèce de fourmilier roffignol; là

defcription. Vol. V, 202.
Corbeau

, Ion odorat fort inférieur à celui du
chien & du renard , Vol. 1,9. — Eft , avec
la bufê & le milan

, le repréfentant de
Ihyene, du loup, du chacal, 28.

—

Écarte
lés milans de fon domaine ,157. — Drelfé
pour la chalîe par les Perfans,2l6.— Paroît
craindre les pies - griêches, 233.

—

Com-
ment attire par les fiiiàndiers, 267.— Cou-
leur de fes oeufs. Vol. II, 189. - Son

.

Iiiftoire, Vol. III, 68 ^ juiv .— S’accom-
mo^ de toutes fortes de nourritures

, 69.
Honore dans certains pays

,
prolcrit dans

d autres, 70. — Sent mauvais , ibii. — A
quoi fe réduit fa fcience de l’avenir , 71.

Ses differentes inflexions de voix , 72.—
Apprend à parler

, ibld.— Et à chafler au
profit de fbn maître, 73. — S’attache à lui

& le defend
, 74. — Sa fagacité , ibid.— Son

induftrie
, 75. — Ses mœurs fociales

, ibid,— .Sa nourriture la plus ordinaire, 76 Ses
habitudes

, ibid.— Ses amours , 77.— Pour-
quoi fe cache dans ce temps , ibid. & fuiv.
Variété de forme & de plumage en diflé-
rens individus, 78. — Incubation

, 70.
Son inclination à faire des amas & à voler
ibid.— Couleur des petits qui viennent d’é-
clorre, — Education ,' 8 1 & fuiy —
Courage & occupations du male, 80 6- Cuiv.-Duree de la vie du corbeau, 83.-
Couleur qu il prend en vieilliiiant, 84.-
Sa couleur ordinaire, ib^j. _ Obfervations
anatomiques,

85.- Comment caûe les
noix. 1 leges dont on le ferj pour le pren-
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dre. — Son antipathie pour les oifeaux de

nuit. Vol. III, 85. — La côte des pennes

moyennes excède les barbes.— On le voit

quelquefois , dans les temps d or.age , tra-

verfer les airs ayant le bec chargé de feu,

86.— Éft répandu par-tout , 87.— Variétés

dans les couleurs de fon plumage, 88, 89.

— Variétés dans lagrofléur du corps, ibid.

Corbeau chauve. Voye\ Corbeau fauvage.

Corbeau de Corée. Vol. III, 93.
Corbeau des Indes de Bontius, Vol. III,

92.— N’eft point un calao , ibid.

Corbeau des Indes , nom donné au kalcatoës

noir. Voye:' ce mot. Vol. VII, 79.
Corbeau du Défert, Vol. III, 92.

Corbeau de nuit. Voye\ Engoulevent.

Corbeau fauvage de Gefner , comparé au crave

& au pyrrhocorax. Vol. III, 60, 61.

Corbeaux
(
roi des )

de Tournefort, eft plutôt

un paon qu’un corbeau, Fol. III, 93.

Corbillards ou corbillats, font les petits du

corbeau. Vol. III, 68.

C O R b I N , l’un des noms du corbeau , d’où

viennent les mots de corbmer & de corbine.

Vol. III, 68.

Corbine ou corneille noire. Vol. III, 95.—
Détruit beaucoup d’œufs de perdrix , & fait

les porter à fes petits fort adroitement fur

la pointe de fon bec , ibid. — Vit l’hiver

avec les autres efpèces de corneilles , &
devient fort gradé ; lé retire fur la fin de
l’hiver dans les grandes forets où elle s’appa-

rie, 96, 97.— Sa ponte, fon nid, fes petits

nouvellement éclos, 97. — Ses combats avec
la bu(é , la crellerelle & la pie-grièche

,
98.— Education des petits.— Ses mœurs focia-

les ,
fes talens pour imiter la parole humaine

,

fa nourriture -, eft employée pour la challé

du vol, ibid.— Proportions de fes parties

tant extérieiues qu mtérieures , 99, 100.

—

Son vol. -r Variations dans la couleur de

fon plumage , ICO , loi. — Il h’y en a

point aux Antilles, 102. La corbine le

trouve aux Philippines, il 2.

Cordon - bleu
,
efpèce de cotinga ; defcriptiop

du mâle & de la femelle. Vol. V, 166, 167*

Cor EiG ARAS, nom du corbeau de Corée,

Vol. III-, 93.
Cor LIEU ou petit Courlis', fa grandeur eft

moindre que celle du courlis -, ü figure

,

fes couleurs & fes ditlérences avec le grand

courlis. Vol. VIII, 377. — Ils ont les

mânes habitudes naturelles , & cependant

les deux elpèces ne fe mêlent point, quoi-

l
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que fubfiftant enfemble dans les mêmes lieux,

parce quelles font trop inégales en gran-
deiu.— Le corlieu ou petit .courlis eft plus
commun en Angleterre que le grand courlis

,

mais il eft plus rare en France & en Italie.

— Erreur de Gefner fur cet oilèau , Vol.

VIII, 378.,

Cormoran. Étymologie de ce nom , Vol. IX

,

190.— Le cormoran eft un grand oileau à

plumage noir & à pieds palmés
,
qui détruit

beaucoup de poiflon. — Sa grandeur, fa figure

& fa defeription. Il ne relie pas conftamment

fur l’eau -, il prend fréquemment fon elibr &
fe perche fur les arbres ,191.— Il a les pieds

engagés par une membrane continue. — Son
adrelié à pêcher j fa voracité. — Il fe tient

prefque toujours fur les côtes de la mer, &
on le trouve rarement dans l’intérieur des

terres.— Il peut relier long-temps plongé

fous l’eau , dans laquelle il nage très-rapide-

ment. — Sa manière fingulière d’avaler le

poilion , 192.— On peut en faire un pêcheur

domellique en le drelîant pour la pêche

,

comme on la fait en Angleterre & même
en France à Fontainebleau. — Il eft paref-

feux dès qu’il eft raflklié. — Il prend beau-

coup de graillé , mais ^ chair n’eft pas

bonne à manger , 193. — L’efpèce en eft

fort répandue , on la rencontre fur toutes

les mers , dans les deux hémifphères.— Na-

turel de cet oifeau, 194. — Defeription de

de fes parties extérieures. — Diftérences

entre les vieux & les jeunes , iùid. — II

paroît fupporter également les chaleurs du
Sénégal & les frimats de la Sibérie , d’où

. néanmoins il lérable le retirer en hiver pour
aller plus au midi vers le lac Baikal. — Son
efpèce eft fort nombreufe au Kamtfchatka;
oÉfervations des Voyageurs fur cet oilèau

,

195, 196.

Cormoran (le petit
) eft appelé nigaud à

caufe de fa ftupidité niaife & de fa pareffe

indolente. — Cette petite efpèce de cormo-

ran eft aulli généralement répandue que la

grande , mais elle fe trouve particulièrément

Jlir les îles & les côtes des continens auf-

traux, Vol. IX, 197. — Lieux où il place

fon nid, 198.— La chair des jeunes eft affez

bonne à manger.— Il paroît qu’il y a quel-

ques variétés dans cette efpèce , mais elles

ne font pas bien défignées par les Voya-
geurs. — Nous n’en connoiiibns diftinde-

hient qu’une qui fe voit quelquefois fur les

cotes de Cornouailles en Angleterre , fur

celles de Frulie & fur celles de Hollande,
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Vol. IX, r^p.— Jls ont îes mêmes habitii-
aes que les grands cormorans— Différences
entre les deux éfpèces , 200. — Obferva-
tions fur les parties intérieures & extérreu-
res du petit cormoran, 201.

Cormorans, vivent de poiffbns &font, avec les
hérons, les repréfentans

, parmi les oifeaux,
des caftors & des loutres. Vol. I, 28.

Corneille; durée de là vie. Vol. III, g?
Corneille cendrée, Vol. 111 , 108.

’

Corneille de la Jamaïque ou corneille babil-
larde, a rapport à nos diverlês elpèçes de
corneilles

, mais a itn cri tout différent .

Corneille de la Louiffane, Vol. III, 102.
Corneille de la nouvelle Guinée & de la

nouvelle Hollande, Vol. III, 102..
Corneille des Indes, desMaldives, J^.III, rot.
Corneille emmantelée, nom donné à la cor-

neille mantelée. Vol. 111 , 108.
Corneille mantelée

; fon hiftoire
, Vol. III,

108 & fuiv.— Son plumage, fes rapports
avec la frayonnc , ihid. 108 , 109. — Ses
rapports avec la corbine, lio.— Conjeétu-

l’ofigine de cette elpèce
, iir.^

•/•J
çftfort attachée à fi couvée,

* Prolcrite en Allemagne
, 112. Se

prend comme les autres corneilles
, par-

court toute l'Europe, eft un mauvais man-
ger , ibid.— N’eft point du tout l’hoexoto-*
totl de Fernandez, lïJ/d.

Corneille moiffbnhculê
, nom donné à I4

fra/onne. Vol. III, 103.
Corneille noire d« corbine; fon hiffoire.

Vol. 111 , 95 ô- fuiv, Voyei Corbine,
Corneille fauvage, nom donné à la corneille

mantelée. Vol. 111 , 108.
Corneilles variées

, allant de compagnie avec
des hirondelles. Vol. III, lor. •

CosTOTOL,nom du xochitol dans fon premier
3ge , Fb/. III, 232. — Deux elpèces de
coftotols décrits par Fernandez, & 233.

ï^ortrait de ces beaux oifeaux.
Vol. V, 163.— Le genre entier des cotin-
gas appartient aux climats chauds du nou-
veau continent, ibid.— Ils ne font point de
voyages de long cours, mais feulement des
tournées périodiques deux fois par an, Ils
le tiennent au bord des eaux fur les palé-
tuviers; on leur fàit la guerre, parce qu’ils
font bons à manger

, & que leur beau plu-mage fert à faire des parures, 164
CoTiNGA (le

) à pl^csfoyeufs, fe trouve
dans le pays des Maynas. Sa deléription &
les dimenlions, ^o/. V, 171.

Cou A de Madagafcar
; porte fa queue épa-

nouie. — A les ;oues nues. Vol. VI, 437,
438.— Sa chair bonne à manger, ibid.

Couale, Couar, Couas, noms donnés’ en
differentes provinces à la corbino. Vol III
95.

Coucou, principaux faits de Ion hiftoire j
connus des Anciens. — Dépolê fon œuf dans
des nids etrangers

, ou dans des troiis de
rocher. Vol. VI, 389, 391. — Jeunes cou-
cous bons à manger, 390, 391. —Erreurs
populaires liir le coucou

, reâifiées.— Cet
oileaii ne le metamorphole pas en épervier.

- Ne voyage point ffir les épaules dut
milan. Ne jette point de falive fur les
plantes.— Ne pond pas des œufs de diffé-
rente couleur. — Jeune coucou ne dévore
point fa nourrice, 391 (&/mv. — Fait qui
lemble autorifer cette dernière erreur, 393.— Oblêrvation qui la réfute, ibid. 394
Couleurs de cet oileau

, varient, 395.^
Les jeunes long-temps niais

, 396.— Les
vieux fe défendent, menacent, en impofent
quelquefois aux peffts oifeaux de proie,
ibid.f Juiy.— Joie du çoucou

, lorfqu’il
revoit le lieu de fa nailfance

, 397, — Eq
qiiellcs cirçonftances fe bat avec les petits
01 eaux, ibid. 398 Ne pond guère qu’unœuf dans chaque nid, 389.— Ce qu’il de-

fnTI If’ ^59 -~ Corijedures furIon habitude de pondre au nid d’autrui —ye ne pondre qu’un œuf ou deux
, 400401— Dans des nids différens. — Pourquoi

ne couve pas ibid.— La conduite de la
nourrice du coucou ne fuppofe point de
loi paiticuliere du Créateur

, en faveur du
coucou, 401 & fuiv. — Réflexions & obfer-
vations à ce fujet, ibid.— Conoon repouffé
par de petits oifeaux

, 408.— Réfultats des
‘

obfervations précédentes, ibid. 409.— Cou-
cous ne prennent aucune part à l’ihcuba-
tion de leurs œufs, à l’éduc.âtion de leurs
petits, 41 1 , 412. — Cris des vieux & deg
jeunes , ibid. ^ fuiv.— Mâles plus nombreux
que les femelles

, 413. — Ne s’apparient
point, ibid. — Leurs petits font infuiables

'

414, 415. _ En général, les coucous fè
nourriffent d’infedes , d’œufs d'oifeaux
415. - Nourriture qffon péut donner à
ceux mion eieve, éid.^ Sont naturelle-
ment hydrophoies

, 416. -
de chanter , ibid. — Leur départ, ibid. —
Adultes bons à manger, iéï/- Vont enAfrique, ihd.— Solitaires, néanmoins vont
quelquefois par petites troupes

, 417. _
Proverbes
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Proverbes fur les coucous, Vol. VI, 4 i7 -

S’apprivoifent, 418. — Fientent beaucoup.

Craignent le froid ,
ibid.— Répandus dans e

vieux continent J ibid.— Marchent en
,
au

tillant.— Les jeunes fe fervent de leur bec

pour fe traîner fur le ventre, 4^-
tion de leur plumage , /é/W. De celui des

femelles, 420, de celui des jeunes, 421.

Celui des faiivages élevés dans les bois

,

moins variable, — Variation de leur

poids , 422.— Parties intérieures , ibid.-^

Dift'érence entre le fiuvage &le domeftique,

423. — Variétés dans cette efpèca, 425 &
fuiv. — Principaux attributs du coucou ,

428.— En quoi diffère des couroucous , des

barbus , ibid.— Chaque coucou n a pas tous

les attributs du genre , ibid. — Ce genre

contient plufieurs fimilles, diftinguses entre

elles par la forme de la queue , le nombre

de fes pennes , la forme du bec ,
l’éperon

du doigt poftérieur, interne. Changement

dans la direédon de l'un des doigts poftQ-

rieurs , 429 ^ Jbiv. Coucous d Ameri*"

que moins fujetsaux variations, 451.— Plus

r petits
,
432. — On ignore s’il eft un feui

coucou étranger qui ponde au nid d’autrui,

^31*— Coucous du vieux continent, 433 &
yàiV. — Coucous d’Amériaue , 462 & fuiv.

La plupart font des nids & couvent leurs

œufe, 468.
,

Coucou à longs brins Siamj il eft huppe,

& les longs brins ne font que le prolonge-

ment des pennes extérieures de la queue.

— Eft delà taille du geai. Vol. VI, 454*

Coucou (
petit

)
à rite grife & ventre jaune 3

de l’xle Panay. ^ Taille du merle , mais plus

alongée.— Queue plus longue que le corps

,

Fo/.VI, 450-. , . ,

Coucpu brun £> jaune a ventre rayé, de lile

Panay. — Taille de notre coucou ; queue

non étagée. Vol VI, 448.

Coucou brun piqueté de roux, des Indes, des

Philippines.- Taille d’un pigeon romain.

— Diftérences de la femelle , Vol VI , 446.

Coucou brun varié de noir , nommé ara-

wereroiL, dans les îles de la Société, Vol

VI
, 445 > 446* T fy

Coucou brun varié de roux >
de Cayenne.

Taille du mauvis. •— Couvertures de a

queue très - longues , Vol VI, 472- Va-

riétés dans cette efpèce, 473'
, ^

Coucou cornu du Brefil ,
ainfi appelé a caille

de fa huppe. — Taille de la grive.— Queue

trois fois plus longue que le corps. Vol
VI, 471.

' Tome X;

Coucou de Loango. — Son chant flngulier,
‘

Fb/.* VI, 427.

Coucou de Paradis de Linna:us,Ie même que
notre coucou à longs brins.

Coucou des palétuviers ou petit VieilLird.

Variété du Vieillard,

Coucou des Philippines. Variété du Houhou.

Coucou du cap de Bonne-efpérance. Variété

du nôtre. Vol. VI, 427.

Coucou huppé à collier de Coromandel. — A
les deux pennes intermédiaires de la queue

très-longues. —> Taille du mauvis , Vol VI

,

455. — Reffemble au fanhia de la Chine,

456.
Coucou indicateur Aes, environs du Cap.-

—

Crie chirs , chirs , d’un ton fort aigu , &
femble appeler les chaffeurs qui cherchent

le miel.— Il a la queue compofée de douze

pennes étagées. Vol. VI, 458 & fuiv.

Coucou noir (
petit

)
de Cayenne. — A les

mêmes habitudes que le grand , & pas plus

de mouvement. — Niche quelquefois dans

des trous en terre lorfqu’il en trouve de

tous faits. Vol VI, 477.
Coucou noir de Cayenne.— A l’œil & le bec

rouges. — Un tubercule à la partie anté-»

rieure de l’aile.— A riioins de mouvement
que la plupart des coucous. Vol VI, 476.

Coucou piaye de Cayenne. Oifeau de mau-
vais augure. — Peu farouche. •— Se nourrit

d’infeétes.—On ne l’entend jamais crier.—
Sa chair eft maigre en tout temps. Vol. VI,

474, 475.-— Deux variétés dans cette efo

pcce, 476.
Coucou tacheté de Cayenne. — Noip donné

au coucou brun, varié de roux.

Coucou tacheté ( grand ) de Gibraltar, — Taille

de la pie. —A une belle huppe. Vol VI,
433 . 434*

Coucou tacheté de la Chine. — N’a point la

queue étagée , Vol VI
, 447 , 448.

Coucou tacheté de l’île Panay. — Variété du
coucou brun

,
piqueté de roux.— N’a pas

la queue étagée. Vol VI, 447.
Coucou varié de Mindanao , reüêmble à un

jeune coucou d’Europe , mais beaucoup
plus gros. Vol yi, 443, 444.

Coucou vert d’Antigue. Variété du Houhou.
Coucou verdâtre de Madagafcar , remarquable

par là grande taille. Variété dans cette
efpèce, Fb/. VI, 435, 436.

Coucou vert -doré Ù blanc du cap de Bonne-
efperance. — Elpèce nouvelle.— Porte là

queue épanouie. — A la taille de la grive

,

les ailes longues. Vol VI, 453-

G c c c
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Coucous huppés noirs b blancs

^

vus en Italie,

où ils firent leurs nids & leur ponte qui

réiiffîf, font plus gros que le nôtre, & ont

la queue plus longue. Vol. VI, 434, 435,

Cou- JAUNE, joli oifeau de Saint-Domingue ;

il chante agréablement pendant prefque tous

les mois de l’année.— La femelle chante auffi

,

mais fa voix n’eft pas auffi modulée que celle

du mâle , Vol. VI ,
70.— Defcription du plu-

mage de cet oifeau.— Son efpèce n’eft pas

fort éloignée de celle des fauvettes, — Ses

habitudes naturelles, 71.— Difpofition fin-

.
gulière de fon nid qu’il fufpend aux bran-

ches d’arbres qui s’avancent fur les eaux,

— Defcription de ce nid, "JZ. — L efpèce

n’en eft pas nombreufe , & paroît indigène

& comme confinée dans l’île de Saint-Do-

mingue. — La femelle pond trois ou qua-

tre œufs , & répète fes pontes plus d’une

fois par an, 73.

CouKEELS des contrées orientales de î’Afie.—
II y en a trois. — Le plus gros a la taille

du pigeon. — Le fécond ,
celle de notre

coucou , & vient de Mindanao. — Porte

fa queue épanouie, 'Fol. VI, 45^— Le troilième, du Bengale, a la taille du

merle. — Les bords du bec ondés
,
porte

fa queue épanouie, 451, 452.

CouLAcissi de Luçon , efpèce de perruche à

queue courte , Fol. Vil , 1 36.— Diftérences

de la femelle, 1 37,— Confondu avec notre

perruche à tête bleue & queue courte,

ibid.

CouLAVAN. Loriot.
^

Couleurs du plumage des oifeaux , très-

difficiles à rendre par le difcours. Vol. I,

V. — Préfentent plus de diftérences appa-

rentes que la forme des parties du corps,

ibid. Sont un caraétère peu confiant ,Fol. III

,

90, — Les couleurs du plumage des oifeaux

font plus vives & plus fortes dans les p.ays

chauds, plus douces & plus nuancées dans

les pays tempérés i il en eft de même de

la robe des quadrupèdes, 16. — La domef^

ticité contribue encore à adoucir la rudelle

des couleurs primitives , ibid.—^ Les cou-

leurs du plumage ne font pas des caraélères

fuffifans pour diilinguer les efpèces, 53 (&

JÙ!V.— Changent conlidérablement à la pre-

mière mue, même à la fécondé & à la troi-'

fième, ibid. 54, — Sefvent à taire conntiîtrc

l’âge des faucons jufqu’à cette époque, 2il.

— Couleurs du plumage de l'autruche à

diftérens âges & dans les deux iexes, Vol. ,

II, 29 > 3Q. — Changemens des couleurs du

L E
plumage par la mue, Fol. Il, 148.— Obfer-

vations à faire fur les fubftances qui tei-

gnent en noir le périofte de la poule nègre

,

183.

—

Couleurs du plumage du paon, leur

jeu, 320, 321, 322, 339, 340, 341- —
Du failân , 358, 359. — Du fâifim doré ou
tricolor de la Chine, 376 & fuiv. — Du
chinquis, ibid. 385. — Du fpicifère , 386,

387.— De l’éperonnier
, 390. — Dupauxi,

400. — Du caracara, 407, 408, — De
Lhoitlallotl

,
4C9.

Couleurs vives & brillantes du plumage des

oifeaux - mouches ,‘ Vol. VII, Z, i b jiiiv.— Des colibris
, 3 3 JUiv. — Des perro-

quets.— Art de les varier, 53. — Le rouge
domine dans le plumage des loris, loi, —
Aras les plus beaux des perroquets, par les

couleurs du plumage, 143, 144.— Couleurs
des amazones & des criirs , les uns & les

autres ont du rouge fur l'aile , mais non aux

mêmes endroits, 164, 165.— Rouge fur le

fouet de l’aile ,. livrée des amazones, 172.— Couleurs du coucou & de l’épervier ,

fujettes à beaucoup de variations , Vol. VI

,

419.— Influence de la lumière fur les cou-

leurs des oifeaux & des infeéles, 364 tS" fuiy.

CoULON-CHAUD. h’oVer T O ü RN E - P I E R RE ,

Vol. IX ,^47.
CouRE-vÎTEj efpèce d’oifeau qui n’étoit pas

connu , & que j’ai nommé coure - vite , à
caufe de la rapidité avec laquelle il court.— Ses" relfemblances avec le pluvier & fes

diftérences. — On n’en a vu que deux indi
1

vidlis , l’un qui a été pris en France , &
l'autre fur la cote de Coromandel. — Leurs
defcriptioiis , Vol. IX

, 45 , 46.

Coureur , ainfi nommé de la célérité avec la-

quelle il court fur les rivages.— Il fe trouve

en Italie, mais on ne le connoît point en

France.— Sa defeiption , Fol. IX , 3 1 9 , 3 20.

CouRicAcA, oifeau de la Guyane & du Brefil;

de la grandeur de la cigogne.— Ses reffem-

blances & .fes diftérences avec la cigogne
,

Fol. VIII , 134. — Delcription & dmi -n-

fions de Ion bec.— Delcription du plumage
& des autres parties du corps de cet oifeau.— Il peut dilater la peau de là gorge, 135.— Les couricacas arrivent en nombre à la

Caroline vers la fin de l’eté, fiifon des gran-
des pluies.— Leurs habitudes naturelles.—

•.

Leur chair eft bonne à manger, 136.
CouRLiRi OU CouRLAN. Cet oifeau a la Itruélure

& prefque la hauteur du héron. — Ses di-
'menlions particulières. — Sa defcription.

—

Il fe trouve à Cayeime, Vol, VXU,2C)6,
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Courlis •, ce nom eft un fon imitatif de la voix

de 1 oifeau. — Rapports & étymologie des

noms qu’on a donnes au courlis dajis i -

rentes Langues.— II a le bec cour e rcs

long relativement à la grandeur e cm

corps. Vol VIII, 372.— Par a forme &
la llibftance de ce beo, le courlis pourroit

être placé à la tête de la nombreufe tribu

d’oifeaux à longs becs eflilés, tels que les

bécalTes, les barges, les chevaliers, &c. qui

font autant oifeaux de marais que de rivage.

des pluies, ê- Habitudes naturelles de cet

oifeau. — Il niche probablement dans un
climat plus chaud que celui de la Caroline

,

où il ne féjourne que pendant (ix femaines.— La femelle ne ciiffere pas du mâle ; leur

plumage eft également blanc, & leurgraiflc

eft d’un jaune de fafran. Vol VIII, 388.

Courlis brun ^ il fê trouve aux Philippines

dans l'île de Luçon y il eft de -la taille de

notre grand courlis.— Sa defeription. Vol.

VJII, 380.

& qui ne peuvent que fouiller dans les terres Courlis brun à front .rouge. Il arrive à la Ca

humides pour y chercher les vers, 373-— ’

Sa grandeur, les dimenfions, fes couleurs,

Il y a peu de différences entre le mâle

& la femelle qui eft feulement un peu plus

petite , ibid.— Ses habitudes naturelles i
il

fe nourrit de vers de terre, dinlèétes, de

menus coquillages qu il ramaffe ffir le fable

& les vafes de la mer, ou fur les mamis &
dans les prairies humides. — Defeription

des parties intérieures. — Les courlis cou-

rent très-vite & volent en troupes -, ils font

oifeaux de paffage dans les provinces inté-

rieures de la France -, mais ils féjournent

dans nos contrées maritimes, comme en

Poitou, en Bretagne, &c. où ils nichent,

3-74, — Ils fe répandent en été vers le Nord

,

jufqu’au golfe de Bothnie ", & du cote du

Midi on les Voit paüer à-Malte deux fois

l’année , au printemps & en automne j on

les trouve auffi dans prefque toutes les par-

ties du monde, 375 - — Et lefpcce d Eu-

rope paroît fe retrouver aii Sénégal & à

Madagafcar.— On rencontre quelquefois des

courlis blancs , comme l’on trouve des bé-

calles blanches , des merles , des moineaux

blanc»-, mais ces variétés ne font qu'indiv?-

duelles & ne forment pas des races conf-

tantes, 376.

Courlis à tête nue, eft une efpece nouvelle

& très - linguliere.— Sa delcription -, la tete

entière eft nue, & le fommet en eft relevc

par une lotte de bourrelet couche & roule

en arrière ,
de cinq' lignes /épailleur , &

recouvert d’une peau très -rouge & tres-

mince. — Cet oiléau fe trouve au cap de

Bonne-efpérance. — Il a toute la forme du

courlis d’Europe-, lé taibe ell feulement plus

forte &- plus épailîe ,
Vol VlU ,

. Ses

dimenfions, ibid. 382.
Courus bianc

i il eft un peu plus grand que

le courlis rouge. — Sa delcription.— 11 arrive

à la Caroline en troupes fort nombreules -,

vçrs le milieu de léptembre
,
qui eft la lail'on

roline avec les courlis blancs & mêlé dans

leurs bandes ; il eft de même grandeur , mais

en plus petit nombre.— Defeription de cet

oifeau. — II paflè comme le courlis blanc

dans des climats plus chauds pour nicher.

Vol VIIi; 389.

Courlis brun-marron. Voye:^ Gouarona.
Courlis huppé i il eft le leul de fon genre qui

ait une huppe , ou pour mieux dire , une

belle touffe de longues plumes
,
partie blan-

ches & partie vertes, qui fe jettent en arrière

en panache.— Defeription de fon plumage.

— Et des parties extérieures de fon corps.

— Il fe trouve à Madagafcar , Vol. VIII , 3 82.

Courlis rouge ; c’eft la plus belle efpèce de

tous les courlis. — Elle eft commune à la

Guyane -, defeription du plumage de l’oifeau

• & des autres parties extérieures de fon corps,

— Ko/. VIII, 383. — Sa grandeur, fes di-

menfions.— La femelle diffère du mâle en
ce que les couleurs font- moins vives; l’un

& l’autre ne prennent du rouge qu’avec l’âge i

les petits naiflènt couverts d’un duvet noi-

râtre-, ils deviennent enfuite cendrés, puis

blancs lorfqu’ils commencent à voler , & ce

n’eft qu à la féconde ou troifième année que
le rouge paroît, & il devient toujours plus

vif ou plus foncé à meftire que l’oifeau prend

de l’àge.— Les courlis rouges fe tiennent en

troupes, foit en volant, foit en fe pofant fur

les arbres.— Leur vol & leurs autres habi-

. tildes naturelles.— Les vieux & les jeunes

courlis volent en troupes féparées, —'Temps

où ils nichent & leur manière de nicher, 384.— Leurs œufs font verdâtres , & on prend

ailément les petits , même hors du nid lorf-

què la mère les conduit pour chercher les

inieétcs & les petits crabes dont ils le nour-

rilîent.— Ils ne font point farouches & ils

s’habituent aifément à vivre en domefticité

où ils mangent de tout ce qu’on leur pré-

fente , 6c lur-tout les entrailles de poillons

& de volailles qu’ils aiment de préférence.
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— Leurs habitudes en doiî^efticité , Vol.
VIII, 3§j.— Leur chair n’eft pas mauvaife
à manger quoiqu’elle ait un petit goût de
marais

; & il paroît qu’on pourroit les mul-
tiplier & en faire des oilêaux domeftiques.
— Leurs habitudes naturelles dans l’état fau-

vage.— Ils ne s’éloignent pas des bords de
la mer, & féjournent toute l’année dans le

même canton-, refpcce en eft répandue dans
la plupart des contrédS les plus chaudes de
l’Amérique, 386. — Les naturels du Brefil

fe parent de leiurs plumes : on les a mal-à-
propos appelés flammans à Cayenne, 387.

Courlis tacheté ; il fe trouve , comme le cour-

lis brun, aux Philippines dans l’île deLuçon;
il eft d’un tiers plus petit; fes autres diffé-

rences & là defcription. Vol. VlII, 380,
381.

Courlis vert ; il approche de la grandeur du
héron commun , Vol. VIII , 379.— Ce cour-

lis commun en Italie fe trouve auffi en Alle-

magne, & le courlis du Danube, cité par

Marlîgli paroît être le même oifeau, 380.

Courlis violet; il fe trouve à Madagaftar,

fnivant la relation de F. Cauche, VIII,

387.
Courlis de bois; il fe tient dans les forêts de

la Guyane, le long des ruiffeaux & des

rivières, & loin des côtes de la mer, que les

autres courlis ne quittent guère; il ne va

point en troupes, mais feulement accompa-

gné de fa femelle ;
fes autres habitudes natu-

relles ; fa manière de pêcher.— Ses dimen-

fions, fon cri, fes couleurs & là defcription.

— On l’a mal-à-propos appelé flammant des

bois. Vol. VIII, 390.

Courlis
(
grand

) de Cayenne; c’eft le plus

grand des courlis; fa defcription, Vol. VIlI,

3-93 *

Courlis de terre. Vôyei grand Pluvier.

Courlis d’halle. Voye^ Courlis vert.

Courlis du Mexique. Vûye\ Acalot.
Couroucou à chayeron violet , rieft point un

lanier.—A le bec large &: court , fans mem-
brane autour de là balè.— Des barbes autour
du bec inférieur.— Les pieds du coucou

,

Vol. VI, 380, 381.— Eft folitaire, fe tient

. dans les forêts humides;— Vit d’iiifeétes.

Voltige d’arbre en .arbre, 381 Diffère du
tzanatltototl & du quaxoxoâototl

, 382.
Couroucou a. ventre jaune de Cayenne,
V0/. VI, 378-~ Plulieurs variétés dans cette
efpece. — Couroucou de la Guyane , des
planches enluminées, n.° 16^. — Courou-

cou à queue rouffe de Cayenne
; n.° 736';— Couroucou vert à ventre blanc de

Cayenne, de Briffon, Vol. VI, 375,
Couroucou à ventre rouge , de Cayenne.—

Ses variétés , l’une femble être la femelle.— L’autre nommée couroucou gris à longue
queue de Cayenne.— Nommé à Saint-Do-
mingue, calefon rouge En d’autres îles,

demoifelle o\\ dame Angloife , Vol. VI, 374,
375 '— Lft folitaire

, fe retire au fond des
bois en avril

, pour nicher dans un trou
d arbre , ftir de la poufîîère de bois. —
(Eufs blancs, moins gros que ceux de pigeon,

.
— Incubation. — Chant du mâle. — Petits

nourris d’infedes par les père & mère. —
Mangés par divers animaux.— A diiltes diffi-

ciles à nourrir en domefticité, 376, 377.
Couroucou gris à longue queue de Cayenne,

CouR.aucou à ventre rouge.

CouRoucouAis. Voye\ Couroucous.

CouRoucoucou du Brefil, fait la nuance entre

les Couroucous & les coucous , taille au-
deffous de la pie,Fb/. VI, 383, 384.—^
Pieds de coucous, 384.

CouRoucouis. Voye\ Couroucous.
Couroucous, couroucouais , couroucouls , curu^

cmA, oifeaux du Brefil
, dont le nom exprime

le cri , nommés à la Guyane , ouroucouais.— Bec approchant de celui des perroquets,— Dentelé
, entouré de plumes à là bafe.— Pieds courts & pattus , Vol. VI, 373.— Ont peu de mouvement , beaucoup de

plumes, & ces plumes tombent facilement,

3 8 1 .— Ce font les oifeaux d'Amérique , dont
le plumage eft le plus beau— Les Mexicains
faifoient des tableaux avec leurs plumes ,

382. En quoi diffèrent des coucoqg
, 428.

Couvée. Exemple qui femble prouver que
l’inftind de couver précède dans les oifeaux

femelles celui de s’apparier, Fb/. V, 300,

Couver. La paffion de couver eft plus forte

dans les oifeaux que celle de l’amour ; exem^
pie à ce fujet tiré du roflignol. Vol. VI,
6 & Jiiivantys.

CoYOLcos , elpèce de colin du Mexique
, Vol

II, 484.
^ ^Crabiers (les) font des hérons encore

plus petits que les aigrettes
; on leur a donné

le nom de crabier parce qu il y en ^ quel-,

ques elpeces qui fe nourrilient de crabes de
mer. — Us font répandus dans -toutes les

parties du monde. — Nous en çonnoiffons
neuf elpeces dans 1 ancien continent, & treize
dans le nouveau. Vol. VIII, 222.

Crabier
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Crabier liane à hec rouge 3 efpèce de_ petit

héron du nouveau continent.— Defcription

de cet oifeau qui eft un des plus ;oîis de ce

genre.— Ses dimenfions , Vol. VIII, 232.

Crabier blanc & brun, efpèce de petit héron

de l’ancien continent.— Sa defeription -, il le

trouve à Malaca, Vol. VIII, 22J.

Crabier bleu, efpèce de petit héron du nou-

veau continent ;
cet oilëau eft fingulier en

ce qu’il a le bec bleu comme le plumage ,

avec les pieds verts. — Sa defeription & fes

dimenfions. Vol. VIII, 230.
^

Crabier bleu à cou brun j efpèce de petit héron

du nouveau continent •, fes reffemblances

avec le crabier bleu & les dilîérences, Vol.

VIII, 231.

Crabier calot, efpèce de petit heron^ de I an-r

cien continent, qui le trouve en Italie. Sa

defeription, /^oi. VIII, 223.
^

Crabier cendré , efpèce de petit héron du

nouveau continent -,
fes dimenfions & fa def-

eription.— Il fe trouve à la nouvelle Efpa-

gne. Vol. VIII, 233 -

Crabier chalybé

,

efpèce- de petit héron du

nouveau continent.— Sa defeription. Vol,

VIII, 235.

Crabier de Coromandel, efpèce de petit héron

de l’ancien continent -, fes reffemblances &
les différences avec le crabier de Mahon.

— Sa defeription , Vol. VIII , 226.
^

Crabier de Mahon , efpèce de petit héron de

l’ancien continent. — Ses dimenfions & fa

defeription. Vol. VIII, 226.

Crabier gris à tête & queue vertes, efpèce de

petit héron du nouveau continent. — Ses

reffemblances avec le crabier roux à tête

& queue vertes, & avec le crabier vert.

Sa defeription, Vol. VIII , 238,

Ceabiek grU-di-ftr. efpte * P<=>;‘
h'™"

du nouveau continent.- Sa dcfcript.on— Il

eft fort commun dans les îles de Bahama

,

il fait fes petits dans des buiffons qui

rroSirent dansas fentes des rochers. - Il

fe nourrit de crabes plutôt que de poiflons.

— Sa chair eft de bon goût & ne fent point

le marécage. Vol- VIII, 231
? ,

Crabier marron ,
efpèce de petit héron e

l’ancien continent. — Sa defeription.

eft fort petit.— Variété dans cette elpece.

Vol. VIII, 224, 225.

Crabier noir, efpèce de petit héron de

l’ancien continent, qui fe trouve à la nou-

velle -Guinée', fes dimeufiops & fa deferip"

tion. Vol. VIII, 227.

Tronic X,

Crabier (
petit) efpèce de petit héron de

l’ancien continent, & le plus petit des cra-

biers, — Ses dimenfions.— Sa defeription.

Vol. VIII, 221, 228.

Crabier pourpré , efpèce de petit héron du

nouveau continent.— Notice au fujet de cet

oifeau d’après Seba, Vol. VIII, 233 > 234»

Crabier rou.v

,

petit héron de l ancien con-^

tinent j fa defeription & fes dimenfions.—
Il fe trouve en Siléfie , Vol. VIII , 223 , 224.

Crabier roux à tête & queue vertes , efpece de

petit héron du nouveau continent. Ses

dimenfions & fa defeription , Vol. VIII

,

237, 238.

Crabier vert, efpèce de petit héron du nou-

veau continent
,
qui eft le plus bel oifeau de

ce genre. — Sa defeription.— Ses dimenfions

& fes habitudes naturelles, Fo/. VIII , 23 5

,

236. ,

Crabier vert tacheté, efpèce de petit héron

du nouveau continent 3 fes reffemblances

avec le crabier vert & fes différences.— Sa

defeription ,
Vol. VIII, 236, 237.

^

Cracra, efpèce de crabier ou petit héron du

nouveau continent, dont le cri exprime Ion

nom cracra. — Sa defeription d’après I3

P. Feuillée, Vol. VIII, 234.

Crapaud-volant. Voye\ Engoulevent.

Gravant (
le

)
Étymologie de ce nom félon

Gefner , Vol. IX, 403.— Par le port & par la

figure, cet oifeau approche plus de 1 oie que

du canard 3 fa defeription, ïbid.à Juiv. -~

Le cr.ivant eft d’une efpèce differente de

celle de la bernache-, différences entre l'un

& l’autre, 404 <& /ü/v. — Diftérens cris du

Cravant, 405 • — oifeau peut vivre en

domeftieité 3 fes habitudes dans cet état

,

ibid. 40Û.

Cravate dorée, efpèce d’oifeau-mouche

,

Vol. VII, 19, 20.

Cravate -jaune, oifeau du cap de Bonne-

efpérance qui a rapport à la calandre ou

greffe ''alouette. — Sa defeription. — Ses

dimenfions, Vol. V, fuiv.

Grave ou coracias. Vol. III, 59 ^ fuiv.~
Pourquoi appelé avis incendiaria, 60.— Eft

attiré par ce qui brille, ibid.— Compare

au corbeau fauvage de Gefner , ibid.— Au
choquard ou pyrrhocorax , 61 •

— Ne fe

plaît pas indifféremment fur toutes fortes

de montagnes & de rochers 3 en quel temps

fe montre en Égypte , & pourquoi , 62,

63.— Coracias d’Ariftote >63.— Coraçias à

bec & pieds noirs , 64.

Dddd
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Cressereue; très- commune en France, fur-

tout en Bourgogne , crie en volant , fré-

quente les vieilles tours abandonnées , ^'o/. I,

ZZl.— Plume les oilèaux , avale les fouris

toutes entières , vomit leur peau fous la

forme d une pelotte *, a la vue perçante , le

vol aifé, le naturel hardi, 223— Différences

du mâle & de la femelle , ibid. — On a fait

de celle- ci une efpèce particulière
, fous le

nom d'épervier des alouettes , 224. — Niche
fur les grands arbres ou dans des trous de
murailles , & quelquefois dans des nids étran-

gers; pond plus d’œufe que la plupart des
oifeaux de proie, nourrit fes petits d’infedes

,

puis de mulots & de reptiles fecs
; fe nour-

rit elle-mcme de petits oilèaux, enlève quel-

quefois une perdrix rouge qui eff: beaucoup
plus pelante quelle.— Variétés dage; s’ap-

privoilê au point de revenir d elle-même à
la volière ; variété dans lefpèce

; on parle
d'une creflèrelle jaune de Sologne, pondant
des œufs jaunes, 225. — La creffèrelle de
France le trouve en Suède , a beaucoup d'a-
nalogie avec les émérillons d’Amérique &
avec rémérillon de M. Brilfon, 230, 231.

Cri. Vbye:^ Voix.
Çrik, efpèce fi ccmmune à Cayenne, qu’on

a donné Ibn nom à tout le genre. — Plus
petit que les Amazones , mais plus gros que
les perruches, & autant qu'un poulet.— Con-
fondu cependant avec la perruche de la

Guadeloupe, & aulîî avec le ta/iua ou tavoua^
VoL V Ji , 184, 1 85 . — Nommé aiilîi aiuru-
cot'mga J variété dans cette e/pèce nommée
aium-apara, 185, 186.

Cri K à face bleue
j, venu de la Havane, paroît

commun au Mexique & aux terres de l'Ifthme.— Beaucoup moins grand que le meunier

,

Fo/. VU, 183, 184
Cri K a tête bleue j fe trouve à la Guyane,
F0/. VII, 186.— Ses variétés, ibid. & fuiv.— Eft le même que le perroquet vert , face
de bleu, d'Edwards, 196.

Crik il tcte & gorge jaunes, roLVll, 179.— Capable d’attachement. — Exige les ca-
refies. — Jaloux. — Indépendant.— Capri-
cieux.— Mord dans fes caprices. — Grand
deffrucTreur de meubles. — Trille dans la
cage & par le mauvais temps.— Apprend
ailemcnt à parler. — Aime les enfant— Sa
mue dure trois mois. — La viande lui fait
mal.— Rumine, 180, 181.

Crik tête violette

i

perroquet de la Guade-
loupe qui Y dçvient très-rare.— Beauté'de
fon plumage.— HérilTe les plumes de fon

Z E
cou & s’en fait une fraife.~ Parle diftinde-

ment & apprend promptement étant pris

Jeune.— Son naturel doux , facile à priver.— Dutertre en a vu nicher dans un arbre

à cent pas de là café où ils venoient cher-

cher à manger
, 7 amenèrent leurs petits

,

Vol. VII , 188 , 189.— Eff: un de ceux que
les Sauvages tapirent, 189, 190.

Crik poudré. Voye\ Meunier.
Crik rouge & bleu. — Son pays n’eff pas

connu.— Pourquoi rangé parmi les crilcs ?

Fol. VII, 182, 183.

—

Confondu avec le

perroquet violet de Barrère, 183.

C R I K s , famille de perroquets d’Amérique ,

moins beaux & plus communs que les ama-
zones, Fol. VII, 164, 165.

Croissant ou moineau du cap de Bonne-
efpérance , efpèce étrangère , voifine de la

Soulcie; il eft caradérifé par un croilTant

blanc qu’il a fous le cou. Fol, IV, 204.

Cromb, nom de la femelle du voiirou-driou

de Madagafcar, Vol. VI, 461.

CujEEiER, couve l’œuf du coucou dépole
dans fon nid. Vol. VI, 410.

CujEtiER, différences du cujelier & de l’a-

louette , Vol. V, 3 14 & Juiv,— II fe perche
fur les arbres , tandis que l’alouette ordinaire
ou mauviette ne le polê ordinairement qii’à

terre. — Raifon pourquoi les alouettes
, &

même les cujeliers fe perchent difficilement.— On appelle le cujelier alouette de bois ,
parce qu’il niche dans les terres incultes qui

avoilînent les taillis ou à l’entrée des jeunes

taillis. — Le chant du cujelier relfemble

beaucoup plus au chant du rolffgnol qu’à

celui de l’alouette
, & il fait entendre fa voix,

non-feulement le jour, mais pendant la nuit,

comme le rolïïgnol , 315.

—

L’elpèce du
cujelier, quoique plus petite que celle de
l’alouette

, eft cependant moins nombreufe.
-— Il fait la première ponte bien plutôt que
l’alouette ordinaire, & l’on voit des petits

cujeliers en état de voler dès la mi-mars.
— Les petits cujeliers font difficiles à élever,

fur-tout dans les pays un peu froids comme
l’Angleterre.— Habitudes naturelles du cuje-

lier ; il s’élève très-haut en chantant
, fait fon

nid à terre, 316.— Defeription de fes par-
ties intérieures & extérieures

, ibid.— Diffé-

rences du mâle & de la femelle.— L’efpèce
en eft répandue depuis l’Italie julqu’en .Suède.— Ces oilèaux font allez gras en automne

,

&; leur chair eft alors un fort bon manger ,

317. — Dimenlîons du cujelier, 318.
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C ü II de Malatar ,
moins gros que notre cou-

cou. — Eft en vénération dans ion pays.

Vol. VI, 444 , 445 -

CuiRiRi. Voye:( Bemtaveo.
Cuit ou rollier de Mindanao, Vol. 111 , 17 •

Cul - BLANC. Voyei Motteux.
_ tut

Cul- -BLANC, un des noms de I hirondelle de

fenêtre, Fé/. VII, 279 - n rr
Cul-taune de Cayenne ( le ) ,

appelé auill

carouge du Mexique & carouge de Saint-

Domingue ^ Vol. III, 266.— Son cri, Ion

nid ,
fes mœurs ,

fes dimenfions , fon plu-

mage & fes variétés , ibid. 267.

Culotte de velours. Voye^CoQ deHam-

bourg.

CuL-RousSEt, oifeaü du Canada ,
dont 1 es-

pèce approche de celle du bruant j la del-

cription & fes dimenfions. Fol. V, 105.

Curicaca (le )
doit être féparé de la fa-

mille des courlis, Fol. VIII, 392.

CuRUcuis. Foye\ Couroucous.

C U s c O. Voye\ P A u x i.
^

Cygne (le) femble etre le roi paifible des

eaux, tandis que_ l’aigle n’eft que le fangui-

naire tyran des airs. Vol. IX, 340 & Jùiv.

— II règne à tous les titres qui fondent un

empire aimable , beauté , douceur, majefté

,

341.— Ses grâces l’ont fait regarder comme

cher à l’amour , 342 ' — Noble chef des

oifeaux navigateurs ailés ; il paroit avoir leryi

de modèle à l’homme dans 1 art de la navi-

gation , ibid. 343;— l’ornement de

nos plus belles pièces deau , &^ne confent

à s’y établir, que comme un hôte libre &
volontaire, & non comme un efclave, 344.

Sa vîtelfe à la nage & la hauteur de fon

yg} 345 . — Ses moyens de fubfiftance & de

défènfe, 345 ,
346. — Son inllina focial, qui

fuppofe des mœurs douces & un naturel fen-

fible,
346.-Longue duree de fa vie,i5nf.

__ Amours des cygnes i
temps de la nichee,

nombre de la ponte i
éducation & accroilTe-

ment des petits, 347 , 348 , 349 - -Çomb^s

entre les mâles pour la poliellion dune fe-

melle aimée, 348.- Goût & foin du cygne

pour la propreté, 349 ' T
férence , fur les rivières d un coxxn finueux &
tranquille

, où il trouve plus abondamment

fa nourriture
, 3 5 O.

— Contrées ou 1 elpcce

s’eft portée, ibid. ^ yûiv.— Elle fe trouve

egalement dans le nord de l’ancien & du nou-

veau Monde ,3526’ Jiiiv.— Dillerences en-

tre le cygne fauvage & le cygne privé , 353 ,

354'— Ge font moins des caraétères de na-

ture que des indices & des empreintes de

domefticité , & le cygne domelHqiie doit

être regardé comme une race tirée ancien-

nement & originairement de l’elpèce fauvage ,

Vol. IX, 354. — Le cygne domeftiqiie eft

plus grand & plus gros que le cygne fauvage,

& la femelle eft plus petite cjue le mâle ;

leurs dimenfions ,355.— Defeription du bec

dans les deux races-, fa forme paroît avoir

fervi de modèle à la Nature pour le bec des

deux grandes familles des oies & des canards

,

ibid. & yùiv.— (Qualité de la chair du cygne

& de fon duvet, 356. — Conformation des

organes de la voix dans le cygne , ibid.—
— Fables des Anciens , fur le prétendu chant

mélodieux du cygne expirant , & touchante

expreflïon tirée de ce préjugé, 357.

Cygne, qu’on dit avoir vécu trois cents ans
^

Vol. 1 , 26.

Cygne encapuchonné. Voyei Dronte.

D
Dam. OU demoifelle Angloife. Voyei Cou*

Roucou à ventre rouge.

Damier ou Pétrel, blanc & noir. toi-

lange fymétrique de ces deux couleurs dans

le plumage de ce pétrel , l’a fait appeler

damier par tous nos Navigateurs, de même
que pardelas & pintado

,
par les Efpagnols

& les Anglois, Vol. X, 146, 147*

—

taille , fon port , fon vol , & traits de là

conformation
,
qui le rangent dans la fimille

des pétrels, proprement dits, I47 *— Ee
damier paroît être indigène aux mers An-
tarétiques , dans la Zone tempérée & la Zone

froide où il pénètre jufqu’aux plus grandes

latitudes , 148. — Hauteurs où l’on com-

mence à rencontrer ces oifeaux, 149.— Ils

favent trouver des points de repos jufqu’aii

milieu des flots agités -, néanmoins leur état

de tranquillité n’eft jamais long-, on entend

leur vol toute la nuit, & le fuir on les voit

fe raflérabler en nageant fous la poupe des

Vaillêaux , ibid. 150. — Leur nourriture -,

hameçons pour les prendre -, leur impuilTance

à fe remettre au vol lorfqu’ils font une fois

abattus, 150.— Leur inftinét focial
-,

atta-

chement particulier du mâle & de la femelle

,

& marques touchantes qu’ils s’en donnent
mutuellement, 15 i.

Damier brun. Foye^ Pétrel Antarctique.

D A N B I K

,

oilea-fl fort commun en Abyllînie 3

fa defeription
, Vol. IV , 287.

D A TT 1ER ou moineau de datte , fa deferip-

tion — Familier comme nos moineaux, aulli
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commun. Vol. IV, 192^— Chante mieux,

difficile à tranfporter, 193.

Demi -fins; genre d’oil'eaux auquel nous

avons donné ce nom
,
parce que leur bec

fait la nuance entre les becs fins & les becs

forts des petits oifeaux , Vol, VI , 1 97.

D E MI-FIN, mangeur devers. Sa defcription.

— On le trouve en Penfilvanie où il neft

qu’oifeau de paffage. — Sa grandeur
, Vol.

VI, fuiv.

D E M I - F I N noir & bleu. Sa defcription.— Sa

grandeur. — Il fe trouve aux Indes , Vol.

VI, 200.

Demi - fin noir 8c roux. Sa defcription.— Ses

dimenfîons.— Il fe trouve dans l’Amérique

méridionale, Vol. VI, 201.

Demi-fin à huppe & gorge blanches. II k
trouve dans l’Amérique méridionale. — S4

delcription-, fes dimenfions. Vol. VI, 206.

Demoiselle de Numidie ; cet oileaii a fous un

moindre module toute la taille & les pro-

portions de la grue ; il lui reflèmble auffi

par le plumage.— Sa defcription , Vol. VIII,

162.— On lui a donné le nom de demoifelle

à caufe de fa beauté ,
de fon élégance & des

geftes mimes qu’il femble affeéter ,
ihid. 163.

— Defcription de fa démarche & de les

geftes
J
163. :— Son naturel & fa yanlté appa-

rente, ibid.— Il n’a été connu que tard par

les Naturaliftes modernes ; on l’a même con-

fondu avec des oifeaux très - différens , tels

que les hibous y Jcops & otus .— Cet oifèau

eft naturel aux contrées de l’Afrique, voifi-

nés du Tropique, l 64-— Cependant il peut

s’accoutiimer à la température de notre cli-

mat -, il a même produit plufieurs fois à la

ménagerie du Roi , & la dernière morte

,

après avoir vécu environ vingt-quatre ans,

étoit une de celles qu’on y avoit vu naître

,

165.— Defcription des parties intérieures

de cet oifeau, ihid.

Demoiselle de Numidie , confondue mal—à-

propos avec Votas des Anciens, Vol. I, 276.

Demoiselle ou dame Angloife. Voye'^ Cou-
roucou à ventre rouge.

De RKAcz de Rzaczyiiski
,

paroît être un
râle. Vol. X, 239.

Description des oifeaux, ne doit point être

féparée de leur hiftoire
, fes difficultés

,

Vol. 1 , iv Ù faiv.— Defcription des cou-

leurs ,
très-difficile à faire

, très-ennuyeufe à

lire , V.— Conditions d’une bonne defcrip-

tion, Vol. IIR I47 '

Diable, nom de la grande chevêche d’Amé-

rique. Vol. 1 , 299.

Diable, nom Jonné à Vani. Voye^ ce mot:

Diemen
(
terre de

)
il eft douteux qu on y ait

trouvé des perroquets, Vol. Vil, 212.

Digestion des gallinacés , Vol. II , 167.

Digitale
(
grande

)
à fleurs rouges , eft un

poifon pour les dindons. Vol. II, 201.

Dindon, en quoi refTemble au paon, Vol. II,

191. — Sa tête dénuée de plumes
,
peau

charnue qui la couvre, caroncule à la bafe

du bec fupérieur, barbillon à celle du bec

inférieur ; mouvemens de toutes ces parties

iorfque l’oifeau eft affecté d’amour ou de

colère, ibid. & fulv.— Sa queue; comment
fe relève, 192, 194, 195.— Couleurs de

fon plumage, 193. — Bouquet de crins à

fon cou ,
ibid. — Différence du mâle & de

la femelle, 194, 195 •— Les mâles fe battent

entr'eux ; s’accouplent avec d’autres efpèces,

195, 196. — Ponte, incubation, éducation

des petits ,
foins de la mère , 1 96 & Jîiiv.

— Quand les petits pouffent le rouge; on

ne les chaponne point, ils engraiffent fans

cela , 200. — Sommeil du dindon
,
craint

l’humidité, fur -tout étant Jeune; la grands

digitale à fleurs rouges eft un poifon pour
hxi, ibid. 201. — Tantôt lâches, tantôt cou-
rageux ; leur voix , leurs fonélions , 201. —
Leurs inteftins. — Parties de la génération

,

œil, 202 Ù fuiv.

Dindons , font avec les paons , les coqs &
autres oifeaux à jabot, les repréfentans des

bœufs, des brebis, des chèvres & des autres

ruminans. Vol. I, 28,

Dodo. Voye^ Dronte.
Doigts de l’autruche

, font au nombre de
deux feulement à chaque pied, & chacim

eft compofé de trois phalanges ,
contre ce

qu’on voit ordin.airement dans les doigts des

oifeaux , lefquels ont très-rarement un nom-
bre égal de phalanges

, Vol. II , il-

Doigts du touraco. Vol. VI, 385. — Du
coucou, 419, 430. — Dans les hiboiis &
les chats - huans , l’un des doigts antérieurs

fe tourne fouvent en arrière
,. 430.— Dans

les coucous, l’un des poftérieurs fe tourne

fouvent en avant, ibid. — Les anis ont les

doigts difpofés coiume les coucous
, 478.

Le doigt poftérieur de l’engoulevent difpofé

à fe tourner en^ ayant
, 559 * — Doigt du

milieu du grand ibijau
, a de chaque côté un

rebord luembraneux
, 575.

Domino, paroit n etre qu’une variété dans
l’efpèce du jacobin, Vol. IV, 176.

Draine, les rapports avec la grive. Vol. IV, z:— La plus grofie de toutes les grives ; ion

poid?

!
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poids , fes voyages

;
plufieurs reftent dans le

pays où elles font nées, Ka/. IV,
^

27, 20.

^ Sa ponte, fon nid ,
fes œuft, éducation

des petits, fa nourriture , fon chant, attribut

diftinétif dumâlei mœurs de la draine, qua-

lités de fa chair , 29 , 30-

Jardin du Roi à Parb ,31. — Chafle aux

draines, ibidem.
, , . t*

Draine blanchâtre *, variété de la drame

,

roi. IV, 31.

Drongo, oifeau de Madagafcar &: des autres

climats chauds de l’ancien continent -, on ne

doit pas le ranger avec les gobe-mouches,

& il paroît faire une efpèce ifolée. Sa def-

cription. Vol. V, 290, 29 1.

Dronte, ainll que l’autruche, le cafoar &
autres oileaux prelque nus, ne fe trouvent

que dans les pays chauds , J’b/. I, 35 *
~

Tous ces oifeaux ,
ainfi que le touyou d’Amé-

rique, ne volent point, 34 i V^ol. II, 74 *

— S’appelle aiiffi dodo & cygne encapu-

chonné; le plus lourd des oifeaux ; a le bec

inorme, les ailes courtes & inutiles, la queue

hors de fa place ; a quatre doigts à chaque

pied ; eft plus gros que le cygne & le dindon

,

ou lui,trouve quelquefois des pierres dans

reftom*ac-, paroît propre auxifles de France

& de Bourbon , 73 & faiv.— Comparé avec

le folitaire & l’oifeau de Nazare , 77, 84, 85.

Duc ou grand duc, Evar, buho j roi. I, Z^~f.

— Le feul, avec le petit duc, dont les ailes,

dans leur repos, n’arrivent pas au bout de

la queue ,255.— Comparé avec l’aigle, 264.

A la tête énorme , les ailes courtes ,

(cinq pieds de vol )
la cavité d^ oreilles

très - grande ,
les aigrettes de la tête hautes

de deV pouces & demi, le bec court , les

yeux grands, l’iris orangée, les pieds velus

jufqu’aux ongles, les lerres fortes, le cri

effrayant-, habite les rochers , les vieilles

tours il y
arbres

creux’; chalTe lièvres, lapins, mulots, chau-

ves-fouris, reptiles ;
rejette par le bec les

os, les peaux, fe bat avec la bufe, fait

tête à des volées entières de corneil es
,
fiip-

porte mieux la lumière du )our que les autres

oifeaux de nuit, ibid.

haut à l’heure du crépufcule .vole bas le jour ;

on s’en fert pour attirer le milan &
oifeaux

; il a la langue courte & ^flez^ arge

,

l’œil enveloppé d’une tunique cartilagin^i e

,

le cerveau recouvert d’une & non de

tuniques comme les autres oifeaux , 267, 260.

r— Ses variétés font, leduc aux ailes noires,

îe duc aux pieds nusj il^ ont tous deWX IfS

Toniç X,

293
pieds plus grêles ; le duc blanc de Lappo-
nie , marqué de taches noires

; le jacurutu

du Brefil
,
qui eft abfolument le même que

notre grand duc, le hibou des terres Magel-
laniques. ( planches erdiiminées , n,® 385.)
Le duc de la baie de Hudfon & Virginie,

roi. 1 , 268 , 269. — Cet oifeau fe trouve

dans les deux continens , au nord & au

midi, 269.— Les aigrettes partent quelque-

fois de la bafe du bec , 270 , 27 1 . — Le

grand duc eft gros comme une oie, 272.

D UC (moyen ) dW, otus , roL I, 257.—
appelé dux ,

parce qu’on le fuppofoit con-

diwfteur des cailles dans leur paflage ,
lef-

quelles en effet ne volent que la nuit , &
ont pu quelquefois voler de compagnie avec

cet oifeau de nuit, ibid. 254, 255. — Eft

oifeau fédentaire, le trouve en France en

hiver, 256.— Ses aigrettes font compofées

de fix plumes hautes d’un pouce ; a la

grofleur d’une corneille, la langue un peu

fourchue
,
l’eftomae alTez ample ,

la véficule

du fiel grande , les boyaux longs de vingt

pouces , de gros cczcum j z~jl ,273,— Com-
mun en France , fur-tout l’hiver

,
pond dans

des nids étrangers; fe trouve en Suède, eu

Amérique fous le nom de canot; le hibou

d’Italie eft une autre variété
;
produit quatre

ou cinq œufs , fes petits font blancs en

naiffant, 274, 275.— Le hibou de la Caro-

line de Catefbi, celui de l’Amérique méri-

dionale dix P. Feuillée & le tecolotl de Fer-

nandez, ne font peut-être que des variétés

de cette efpèce
, 275 . r— Ce moyen duc attire

mieux les gros oileaux à la pipée; fait pen-

dant le jour des geftes ridicules & bouffons,

ibid. 279. — Les vieux qui fe voient pris

rcfufent toute nourriture ,280. — S’aflèm-

blent quelquefois en troupes de cent Sc

plus, 283.

Duc. (
moyen) Voye\ Oiseaux de nuit.

Duc, (petit) afio J Vol. 1,257.

—

Le
feul, avec le grand duc, dont les ailes, dans

leur repos , n’arrivent pas jufqu’au bout de

la queue, 255. — C’eft peut-être le feul

des oifeaux de nuit qui Ibit oifeau de paflage

,

256.— Eft de la grofleur d’un merle, a les

aigrettes d’un demi - pouce , & compofées
d’une feule plume; a la tête plus petite à

proportion que les autres ducs ; fe réunit en
troupes en automne & au printemps pour
changer de climat

,
détruit beaucoup de

mulots; fort reflemblant à la chevêche, 282,
284.— Le talchicuatli de Nieremberg eft

peut-être une de fes variétés, 283.— Rare

Eeee



2 Q4 Table
par tout & difficile à prendre, Vbl.l, 284.
les couleurs du plumage & des yeux fujettes

à varier, ibid. Voye^ Caboure.
Dur-bec, ou gros - bec de Canada , nommé

au Canada bouvreuil , eft la groffe pivoine
d'Edwards

; en quoi diffère des autres gros-

becs
, fon plumage , là queue, différence de

la femelle. Vol. IV, 166, 167.

Duvet du vautour, & fon ufage , Vol. l',

50, 126.

E
É chasse; cet oifeau cft ainff norhmé , à

caufè de l’excelfive hauteur de fes jambes
qui font trois fois longues comme fon corps

,

Vol. IX , 34. —Elles lui permettent à peine

de porter ion bec à terre pour prendre là

nourriture. — Defeription des jambes & de
ïa marche de réchalfe ; mais il vole anfîî-

bien qifil marche mal, 35. -— Sa deferip-

tion.— L’efjsèce ne paroît pas être nom-
breufe. — Cependant elle eft aifez répandue

depuis l’Italie jufqu’en Eeofle, 36.— Elle le

trouve auffi dans le nouveau continent, à la

Jamaïque, en Efpagne, &c. 37.
Écorcheur

, efpèce de pie-grièche plus petite

que la rouife , à laquelle il reflêmble par les

habitudes , Vol. 1 , 240.— En diffère par le

plumage ; mais le mâle & la femelle de cha-

cune de ces efpèces , different encore plus

entr’eux; a pour variétés l’écorcheur varié,

l’écorcheur des Philippines , la pie - gricche

rouffe d’Edivards & la pie-grièche de la

Lourlianc, 241 & fuiv.

É D o L I o, coucou du cap de Bonne-elpéraiice

,

^

Vol. VI, 427,
Éducation des animaux , Po/. VII, 58 &

fuiv.— Education domeftique du coucou

,

Pb/. VI, 418.
Effraie. Vü’je^ Oiseaux de nuit.

Effraie oa frefaie

,

emoV, n/«cOj Vol. I, 257.— Autrement chouette des clochers
,
parce

qu’elle fe tient dans les clochers, les toits

des églifes, par conféquent près des cime-
tières, ce qui. Joint à fa qualité d’oifeau de
nuit & à fon cri aigre & lugubre

, la fait

regarder comme i’oileau de la mort; fouffle

comme un homme qui dort la bouche ou-
verte; égale au chat-huant, a l’iris jaune,

le bec & les doigts blancs
, fe prend aifé-

ment, xefufe, étant prife, toute nourriture,

vit ainff dix ou douze jours; ne crie qu’en

volant; la femelle eft plus grolie que le mâle,

& a les couleurs plus claires & plus diftin<9:es^

outre cela , le pîiimage eft fujet à varier

dans cette efpèce ; commune en Europe &
jufquen Suède, fe retrouve en Amérique,
fe nomme tuidara au Breffl

;
pond

, dès la

fin de mars , cinq , fix ou lèpt œufs blan-

châtres à crud dans des trous d’arbres ou de
murailles ; fes petits font blancs dans le pre-

mier âge , elle les nourrit & les engraifîe

avec des infeébes & des morceaux de chair

de fouris , &c. vit comme les chats-huants

,

va le foir dans les bois ; le précautionne

l’hiver contre le froid; viffte les pièges, &
fait fa proie des petits oifèaux qui y font

pris , avale les petits oifeaux tous entiers

avec les plumes. Vol. I, 291, 295. — Eft le

^
Jlrix des Latins, 289.

Egyptiens : ce peuple auffi trifte qiie vain ;

fut l’inventeur de l’art lugubre des momies

,

par lequel il vouloit, pour ainff dire, éter-

nifer la mort; non-feulement les Egyptiens

embaumoient les cadavres humains
,
mais ils

confêrvoient également les corps de leurs

animaux facrés , Vol. VIII, 360. — Les
oifeaux étoient enfermés dans des pots de
terre cuite , dont l’orifice eft bouché d’un
ciment, ibid.

Eidek
( r ) n’eft point un aigle comme fon

non altéré l’a fait croire , mais une efpèce
d’oie des mers du nord. Vol. IX, 416
Par une difpofftion contraire à celle qui
s’obferve dans le plumage de la plupart des
oifeaux, l’eider a le dos blanc & le ventre
noir

, ou d’un brun noirâtre.— Le duvet de
l’eider eft très-eftimé & le veird toujours

très-cher, ibid.— Le meilleur duvet, que
l’on nomme duvet vif, eft celui que l’eider

s’arrache pour garnir fon nid & que l’on

recueille dans ce nid même.— Précautions

à prendre pour chercher ce duvet & le

ramaflèr dans les nids , & manière de le

purger de l’ordure dont il eft fouvent fouillé,

417. — Ponte de l’eider , nombre & cou-
leur des œufs. — Lorfqn’on les ravit à la

femelle , elle fe plume de nouveau
, pour

garnir fon nid & fait une fécondé ponte,
mais moins nombreufe que la première

, ibid.— Si l’on dépouille une fécondé fois fon
nid , le mâle le déplume à fort tour , c’eft

pourquoi le duvet de ce troiffeme nid eft

plus blanc que celui du premier
; mais pour

taire cette troiffeme récolte, il fâut attendre
que la mere eider ait fait éclore les petits,
autrement elle quitteroit pour jamais la

place, 418. Soiffs que prennent Icslllan-
düis pour attirer les eiders chacun dans kiir
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terrein & îes engager à s’y fixer , Vol. IX

,

418. — Le nombre des femelles eft plus

petit que celui des mâles, elles font adultes

avant eux, & leur première ponte eft moins

nombreule que les fuivantes, 420.—L eider,

au temps de la pariade, fait entendre une

voix rauque & gémiflante ; la voix de la

femelle eft femblable à celle de la cane

commune , ihid.— Lieux où ils placent leurs

nids , & manière dont ils les conftruifent

,

ihid. — Le mâle n’aide point la femelle à
couver ,

mais fait fentineïle pour avertir fi

quelqu ennemi paroît, ihid. — Si le danger
eft preflant elle va rejoindre le mâle qui

,

dit- on, la maltraite s’il arrive malheur à la

couvée , ihid. — Précaution que prend la

mère eider pour fouftraire fes petits au
danger, 421.— Education des petits eiders

à la mer, ihid.— Les Groenlandois comptent
leur temps d’été par l'âge des Jeunes eiders

,

ihid. — Temps où les couleurs du mâle &
de la femelle font démêlées & bien diftinc-

tes , ihid,— Nourriture de l’eider
, ihid. — La

fuite de ces oilèaux à la côte pendant le Jour,
pafie pour un prélage infaillible de tempête

,

ihid. — L’eider n’eft point proprement un
oifeau de paflâge, il ne quitte point le cli-

mat glacial, 422.— Lieux où on le trouve,

,
ihid. 423.

Electricité, femble être pour quelque chofe
dans les accès d’épilepfie auxquels les aras &
autres oifeaux font fujets. Vol. VII, 153,

Embergoose. Voye\ ImbRIm.
Embérise à cinq couleurs, oilêau de la Plata;

fa defcription & fes dimenfions, VoLV

,

102!
Émeraude- Améthiste, efpèce d’oifcaiumou-

che , Vb!. VII ,21,22.
Émérillon, pond Jufqu’à fept œufs , Vol. I,

50.— Se porte fur le poing, découvert &
fans chaperon ,

221.— C’eft l’cmerillon des

fauconniers -, gros comme la grive , & cepen-

dant oifeau noble, hardi , docile , enlevant

alouettes, cailles & même perdrix, 228. —

^

A les. ailes plus courtes que le hobreau

,

mais rcliemble plus au rocîiier ; le mâle eft

auffi gros que la femelle , 229. — il fré-

quente les bois &buifions, chafie feul, vole

bas
i la femelle produit cinq ou fix petits

,

,

230.

Emérillon des Naturaliftes, approche beau-
coup de la creflerelle

,
ainfi que l’émérillon

de Cayenne, celui de la Caroline, celui de
Saint Domingue

, celui des Antilles ,
appelé

gri-gri. Vol. I, 230, 231.

Emeu. VoyeiCx%o Vol.ll, 50, 59.
Engoulevent ou tette - chevrt , ou crapaud

volant

,

ou corbeau de nuit

,

ou hirondelle
a queue carrée.— Pourquoi on a préféré Ifî

premier de ces noms. Vol. VI, 5515.fuiv.— Vit d’infedes
, leur donne la chafTe dans

le crépufcule , & pourquoi ? — Seniibilité
de fes yeux.— Inlêdes fe prennent à la glue
dans fon bec, 554, 555.— Appartient à
tout l’ancien continent. — Ses migrations.'

—•Terrein qu’il préfère , — Ponte , nid,
œufs, incubation,

5 55 5 55 ^* — Cet oifeau
a le vol de la bécaflb, & les allures de la
chouette, là chafie, fon bourdonnement &

,

caille, pourquoi de mauvais augure. Ion
véritable cri, 556, 557.— Se perche fingu-
lierement, eft folitaire

, 558. — A la tetô
grolle, les yeux faillans, le bec petit, l’ou-
verture du gofier & des oreilles large

,

narines faillantes, l’ongle du milieu dentelé,
le doigt poftérieur difpofé à fe tournersiçp
avant, — Queue carrée , compofée de dix
pennes, 559. — Chair des Jeunes bonne à
manger ^ ihid. — II n’y en à qu’une feule
efpèce dans notre continent, H y en a dix
ou douze en Amérique qui lemble être le
vrai lieu de leur origine, 560.— Principaux
attributs de ces oifeaux, 561 & fuiv.— Ils
ont 1 ouïe fine , ce qui lemble perfectionner
cet organe ,561.— La foiblefié de leur vue
a de grandes influences fur lems habitudes,
fiir celle entre autres de ne point faire de
nids, 562. — Les autres oilèaux de nuit en
font d’autant moins qu’ils font plus oifeaux
de nuit ,563,564 — Tous ces oilèaux n’ont
point de couleurs éclatantes dans leur plu-
™3ge

, 564 & fuiv, —. Les engoulevents ne
font, pour ainfi dire, que des hirondelles
de nuit,

^

yoL VII , 230.— Devroient étrû
amis de l’homme comme les hirondelles, 2 5 8.

Engoulevent acutipenne, de la Guyane, a les
pennes de la queue pointues, — Vole quel-
quefois de compagnie avec les chauve- foiiris.— Ponte en oClobre & novembre, Vol. VI

,

578, 579 -

Engoulevent à lunettes ou le Haleur, de la
Jamaïque

, de la Guyane, &c._ Le premier
nom a rapport aux narines faillantes de
loileair, le fécond à fon cri, Vol. VI, 575& Juiv. Vit d’infeCtes. — Relfemble au
guira-querea par les parties intérieures, 576,

Engoulevent
( grand

)
de Cayenne. — Déno-

mination donnée au grand Ibijau. Voyez
ce mot.

I
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Engoulevent tîe îa Caroline ou Oiseau de

pluies fort reffemblant à notre Engoulevent

,

566, 567.

Engoulevent gris

,

de Cayenne , Vol. VI , 579,

Engoulevent roux j de Cayenne ,
Vol. V

I

,

581.— A des taches carrées qui ont du

rapport avec les cafés d’un échiquier, ihid.

Variété venant de la Louifiane, ihid. 582.

Engoulevent varié j de Cayenne.— Efpèce

fort commune dans cette île.^ A deux cris

,

l’un tirant fur celui du crapaud , l’autre fur

celui du chien. Vol. VJ, 577. — Eft peu

farouche, ihid.

Engoulevent d’Amérique, VoI.Yl, 560.

Ennui connu des perroquets. Vol. VII, 87.

Epeiche", origine de ce nom, Vol. VII, 396.

—— Sa defcription. ^— C’eft le plus beau de

tous les pics.— Différence du mâle & de la

femelle. — Variété dans cette efpèce , ihid.

— L’épeiche frappe contre les arbres

des coups plus vifs & plus fecs que le pic

vert. — Son naturel & fes mœurs. — En

hiver, dans nos provinces, il vient près des

habitations , & cherche à vivre fur les écorces

des arbres fruitiers, 398.— Defcription des

parties intérieures de cet oifeau. -

—

rences entre les jeunes épeiches & les epei-

ches adultes , 399.

Epeiche de la Encénada-, cet oifeau neft pas

plus grand que le petit epeiche d’Europe,

& c’ell: un des plus jolis oifeaux de ce genre.

— Sa defcription. — Différence du mâle &
de la femelle , Vol. VII , 409*

Epeiche de la Jamaïque-, il eft de grandeur

moyenne , entre le pic vert & lépeiche

d’Europe, Vol. VII, 407- --Sa defcription.

—Différence du mâle& de la femelle, 400.

Epeiche de la Louifiane j
il eft plus grand

que l’épeiche d’Europe.— Sa defcription

,

To/. VII, 408, 40?- ^
E P E I cH E du Canada -, fes différences & reuera-

blances avec l’épeiche d’Europe ,
Vol. VU j

405.— Le quauhtotopotli aller de Fernan-

dez paroît être le même oifeau que 1 épeiche

de Canada
,
ihid.

Epeiche du Mexique ( 1’

)
eft une grande

efpèce d’épeiche.— Sa defcription d’après

Fernandez, Vol. VII, 406, 407 *

Epeiche ondé & tacheté , de Nubie.— Sa

defcription & les dimenfions qui font moins

grandes que celles de l’épeiche d’Europe ,

Vol. VII, 403.
'

Epeiche ou pic chevelu , de Virginie.— Sa

defcription. — U peu moins grand

que l’épeiche d’Europe, Vol, VU, 410.

L E
Epeiche on pîc varié , de îa Caroline; cet

oifeau eft à peine aufïï grand que le petit

épeiche d’Europe.— Sa defcription.— Diffé-

rence du mâle & de la femelle , Vol. VII

,

411 , 412.

Epeiche ou grand pic varie , de I île de

Luçon -, il eft de la taille du pic vert. Sa

defcription , Vol. VII , 4^4
; . . .

Epeiche ou petit pic varie

^

de Virginie;

il reffemble à l’épeiçhe ou pic chevelu de

Virginie , mais il effbeaucoup plus petit. —
Sa defcription. — Différences du mâle & de

la femelle , Vol. VII, 410, 4 lï‘

Epeiche ou pic varié ondé. — Sa defcription ,

Vol. VII, 412.

Epeiche (petit )
fes différences & fes ref-

femblances avec le grand épeiche, Fo/. VII,

400. — Il eft à peine de la grandeur dq

moineau , & ne pèfê qu une once , ihid. .

U vient pendant l’hiver près des maifons ;

autres habitudes naturelles. — L ^fp^^® s

comme celle du grand épeiche
,
paroit s etre

ptpnrTnp iiifmip flans l’Amériaue feptentrior

nale, 401.

Epeiche
(
petit) brun , des Moîuques

; ^
defcription.— Il eft de la grandeur du petit

épeiche d’Europe , Vol. VII , 4°4'

Eperon de poulet
,
greffé fur fâ crete , T ol.

II ^ 173. — Eperons de l’oifeau nommé

éperonnier, 389.

Eperonnier -, c’eft le faifan-paon d Edwards ;

n’eft ni faifan ni paon. Vol. II, 3 ^^ ér fuiv^

— Sa queue, fes miroirs, fa tête, fa huppe,

fon plumage; différences entre le mâle &la

femelle, 389, 39 Î’ rr / vr
Eperons dans quelques coucous , yoi. vi,

Ep^RVIEB.; il n'y a point de metaraorphofè

réciproque entre cet oifeau & le coucou

,

erreur fondée fur quelqqe reffemblance de

plumage. Vol. VI, 395*

Epervier, voit de très-haut une alouette

,

&c. Vol. I, 4. — Eft ,
avec l’autour & le

faucon 5 le repréfentant du chien , du renard

,

de l’once & du linx , 28. Foyq Be c.— Un
épervier bien dreffé fuffit pour vaincre le

petit aigle , 74- — Epervier tacheté de

.

M. Briffon , eft une variété de l’épervicr ; fon

petit épervier eft le tiercelet ou mâle de

l’épervier, appelé mouchet par les faucon-

niers , & fon épervier des alouettes eft la

crefferelle femelle, 178, 179.— Le tiercelet

d’épervier & fa femelle éprouvent des chan*

gemens de couleur trèsrconlidérables à la

première
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première & fécondé mue. Vol. I, 179 ’— L'épervier refte toute l’année dans notre

pays, fe tient dans les bois en hiver, eft

alors trèsrinaigre , & ne pèle que lix onces,

efl: de la grofleur d’une pie ; la femelle ,

beaucoup plus grofle que le mâle, fait fon

nid fur les grands arbres des forêts
,
pond

quatre oii cinq œufe tachés de jaune rou-
geâtre vers les bouts •, prend les pigeons
réparés de la troupe , détruit quantité de
pinçons , &c. eft de paflage en Afie

, fe

trouve dans tout l’ancien continent , 1 8o

,

1 8 1 .— Se porte fur le poing
, découvert &

lâns chaperon, 221.

Epervier à gros bec , de Cayenne , un peu
plus gros

,
plus arrondi que l’épervier ordi-

naire
j a le bec plus long & plus fort , les

Jambes un peu plus courtes. Vol. I, 187.
IEpervier d’Égypte. Voye^i Achbobba.
bipERViER des alouettes, nom donné mal-

à-propos par quelques-uns à la crefferelle

femelle. Vol. I, 224.

ÜPERviER pêcheur de la Caroline. Voye'^
Pêcheur.

Epiglotte, la partie poftérieure de la lan-
gue en tient lieu dans l’autruche

, Vol. 11 , 22 .

Epilepsie
; les loris, les aras & les ferins y

font fujets. Vol. VII, lO l. Comment la

Nature guérit .ce mal.— Remède employé
par les Sauvages, 153. — La caufe tient à
l’éleûricité

, iA/V. 154.
Epilepsie -, les lèrins tombent fouvent en épi-

lepfie dans leur état de captivité.— Raifon
de cet effet. Vol. IV, 241, 242.

E P I N E du dos
, une des premières parties qui

paroillènt formées dans l’œuf couvé. Vol.
11,154.

Epouventail. Vjye{ Guifette noire.

Erreurs populaires fur le coucou , Volume
VI, 391, 392 & fuiv. 418.

Esajrokitsok , ou petite aile , des Groënlan-

dois, paroît être notre pingouin, première

efpèce. Vol. X, 21 1.

Escarboucle, efpèce d’oifeau - mouche
, Vol.

^

VII, 22, 23.

Esclave, efpèce de tangara auquel on a

donné ce nom à Saint-Domingue, parce qu’on
le voit toujours fuir devant l’oifeau nommé
tyran -, defcription de cet oifeau , Vol. V

,

^
21, 22.

Escorbeau, l’un des noms du corbeau. Vol.
ni, 68.

^ ^ ^ ^ ^ ’ P eft de la différence ou de la reflem-
blancedes caradtères tirés de la forme, delà
gi andeiir

, de la couleur, du naturel, des mœurs,

Tonu Xi

T I E R E S,

qu’on doit conclure la diverfité ou l’unité des
efpèces -, il eft facile d’en multiplier le nom-
bre, il faut beaucoup de connoiflance s & de
comparaifons pour les réduire. Vol. I, 56,
57 *— Empire des hommes fur les efpèces.

Vol. III, 5 , 6.

Estomac des oifeaux de proie , eft en géné-

ral membraneux. Vol. î, 32.

—

Celui du
griffon a de l’épaifléur à la partie du fond,

123.— Celui de l’autruche , Vol. II , 1 1 , 1 2.

Eté ou Toüi-êtê du Brefil, la plus petite

des perruches d’Ewards, Vol. VII, 227.
Etoilé, efpèce de butor du nouveau conti-

nent; c’eft le même que le butor brun de
la Caroline de Catefby.— Ses dimenfions &
fa defcription. — Ses habitudes naturelles

,

Vol. VIII, 255.
Etourneau

,
eftournel , tournel , eftourneau

eftorneau, efterneau , éteurneau, fanfonnet,

chanfbnnet, ne voyage point
, fe prive &

apprend aifément à chanter & à parler , Vol.

III, 203 , 204, 21 1.— Les étourneaux dans

leur premier âge reffemblent beaucoup aux
merles ; en quoi ils en diffèrent par la fuite

,

204.— Vont en grandes troupes, leur vol,
fes avantages & fes inconvéniens

, leur ipftinéb

focial , leurs mœurs , leurs amours , leurs

nids lorfqu’ils en font ; s’ils font plufieurs

couvées & dans quels pays, 204, 205 , 207.— Plumage, mue, bec, yeux, langue, en
différens âges & fexes, 208, — Nourriture

,

manières de les prendre, leur chair, 209,
210, 21 1.-— Leur manière de manger, de
boire; aiment le bain, durée de leur vie,
leurs parties internes ; font répandus depuis
la Suède jufqu’au cap de Bonne- efpérance

,

210, 212.

Etourneau à tête blanche. Vol. III, 214.
Etourneau à tête noire, Vol. III, 214.
Etourneau blanc à bec & pieds rougeâtres.

Vol. III, 213.
Etourneau d’Abyffinie. Voye:( Warda.
Etourneau de la Louiliane

, appelé Jïourrie ^
en quoi diffère de notre étourneau , Vol
111,216.

Etourneau des roféaux, appelé tolcana
; in.-.

certitude fur l’efpèce à laquelle il appartient ;
a un cri défagréable. Vol. III, 217,218.

Etourneau des terres Magellaniques
, appelé

anche -raie; fes rapports avec les étour-
neaux & les troiipiales. Vol. III, 220.

Etourneau (grand) de Fernandez. Voyer
Hocisana.

Etourneau gris cendré d’Aldrovande, Vol,
in, 214.

Ffff
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Etourneau Jaune des Indes, Vol. III, 222.
Etourneaux noirs & blancs, Vol. III, 214,

216.

Etourneaux pies. Fol. III, 2143 215.

Evêque. Voye^ Ministre.

Evêque de Cayenne (
1’} eft le même oifeaii que

le tangara nommé Muet ^ Vol. V, 22. — II

y a trois oifeaux auxquels on avoit donné ce

nom ÿévêque ; Tun eft celui que nous avons

appelé minijlre, le fécond eft celui que nous

appelons organifle , & le troilième eft le

Muet 3 ib'id.

Excrêmens de rautruche
, figurés comme ceux

de la brebis, ou fe figurent ? Eb/. II, 15.

F
Faisan, c’eft-à-dire, Toifeau du Phalè ou

gallignole, comparé k la peintade. Vol. II,

35.33 354-— Se trouve prefque dans toutes

les contrées de l'ancien continent , excepté

les contrées feptentrionales & froides, 353

,

355. — Ne s’accoutume au climat de France
qu’à force de foins, 356.— Ne s’eft point
trouvé en Amérique \ mais a bien réufia dans
les climats chauds de ce continent où on l’a

tranfporté, 357. — Comparé au paon, 358.— Ses yeux bordés de rouge , fa double
aigrette , fon plumage -, diftcrences entre le

mâle & la femelle
,
fa queue étagée, les pieds

cperonnés , fes doigts liés par une mem-
brane , Ibn goût pour les marécages , ibid. &
fuiv. — Son amour pour la liberté

\ Jufqu’à

quel point il s’apprivoiie.— Colere des fai-

fans fauvages lorfqu’iis font pris, 360, 361.— Sommeil de cet oifeau, fon cri, fon na-
turel, lès amours dans l’ét.at de liberté &
dans l’état de captivité -, violence qu’on a

faite à fes penchans naturels , nid
,
ponte

,

œufs, incubation, 361 Juiv . — Se fertde
la poule aubefoin. Vol. I, xx.— Éducation
en grand

, diftribution du parc
,
précautions

relatives au naturel de ces oifeaux , Fol. II

,

363 , 364.— Bon âge des coqs & des poules;
mariage entre les poules faifanes prifonnières
& les mâles fauvages

, 364. — Nourriture,
incubation

, éducation des petits
, ménage-

mens nécelîâires pour les mettre en liberté,
ibid. & fuiv. — Mélange du faifan avec la

poule ordinaire, ibid. 369, 370.— Mœurs
du failân

,
piégés

^

où on le prend
,

qualités

de fa chair, durée de fa vie, 370, 371.
Faisan bâtard ou cocquart, paroît être pro-

duit par le faifan & la poule ordinaire,
Fol. II, 374.

BLE
Failan blanc, variété. Fol. II, 372.
Faisan bruyant. Foye^ Tétras.

Faisan cornu. Voyei Napaue.
Faisan couronné des Indes, Vol. II, 375;
Faisan de la Chine, nommé argus ou luen;

grandes plumes de fa queue , fa huppe
,

Fol. II, 3 81.

Faisan de l’ifleKayriouacou, du P. du Tertre,

Vol. II, 375.
Faisan des Antilles, Vol. II, 375.
Faisan- dindon. Fol. Il, 374.
Faisan doré de la Chine, Voyez Tricoeor

huppé.

Faisan huppé de Cayenne. Voye:^ Hoazin.
Faisan noir & blanc de la Chine , bordure

rouge de lès yeux -, diftcrences entre le mâle
& la femelle ; conjectures fur l’origine de
cette variété du failân. Fol. II, 379, 380.

Faisan varié , femble produit par le faifiin

ordinaire & le faifan blanc. Val. Il, 373.
Faisan verdâtre de Cayenne. Voye\ Maraie.

Oifeaux auxquels on donne le nom àsfaifaru
au Maryland

, en Penfylvanie , à la baie

d’Hudfon, &c. font des gelinotes , Vol, II,

314-

Farlouse
( la

) s’appelle auffi alouette des prés.— Sa defcription , Vol. V, 319. — Difte-
rences du mâle & de la femelle.— Ses habi-
tudes naturelles

, elle a le chant agréable

,

quoique moins varié que celui du cujelier.— Les femelles farioufcs ont un chant ;

exemple à ce fujet
, 320. — L’eljrcce n’en

eft pas nombreufe
,
parce que cet oifeau ne

vit pas long -temps.— Il fe nourrit d’in-

fcéles auffi - bien que de graines. — Niche
plus ordinairement dans les prés bas & maré-
cageux, 321. — Il pofe Ibn nid à terre &
le cache très-bien. — Defcription de quel-

ques parties intérieures Je la Farloufe.— On
peut les nourrir en domefticité uniquement

avec des graines
; l’efpèce en eft répandue

de l’Italie jufqu’en Suède, 322. — Dimen-
fions de la Farloufe, 323.

Fareouse-, Variétés de la farloulè , Fol. V,
323 6- fuiv.

Farlouse blanche. Sa defcription
, Vol, V,

323, 324.
Farlouzanne ,

oifeau de la Louifiane qui a

beaucoup de rapport avec la farloufe. — Sa
defcription. Fol. ¥,325.

Favorite ,
efpèce de petite poule fultane de

la Guyane
,
qui n’eft peut - être que la fe-

melle de la petite poule fultane de cette
même contrée. — Sa defcription, Fol, IX,
J 11, 112,
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Fauchets des Navigateurs , font des hiron-

delles de mer, Vol. X, 242.

Faucon de Henri II, qui fit en vingt-quatre

heures le trajet de Fontainebleau à Malte;

celui du duc de Lerme qui alla de l’Anda-

ioufie à rifle de Ténérifte en feize heures,

( deuK cents cinquante lieues
, )

Fo/. 1 , 24*

*— Eft avec l’autour , l’épervier & les autres

oifeaux chaflêurs , le repréfêntant du chien

,

du renard, de l’once & du lynx, 28. Voye\
Bec. — Comparé avec la bufe cendrée de

M. Edwards , 176. — Variétés du faucon ,

197, 201 & fuiv. — Maniéré de le dreflêr,

197, 198. —-Difficile à obferver dans l’état

de nature , fe loge dans les rochers les plus

efcarpés & vole très-haut, X99.— Les fau-

cons chaflènt leurs petits comme les aigles,

ihid. 200.— Le faucon fond perpendiculai-

rement fur fa proie , l’enlève en fe relevant

de même ;
préfère les faifans aux autres

proies , attaque & bat le milan , mais ne le

tue pas , 200. — Eft commun dans les ifles

de la Méditerranée , aux Orcades , en Mande

,

âoi. — Il eft atfez univerfellement répandu,
2156’ Juiv. N’eft pas un autour brun , 202.
— Le mâle employé au vol des perdrix &
petits oilèaiix, la femelle au vol du lièvre;

du milan & autres grands oifeaux , ibid,

— Efpèces de faucons réduites à deux , 206.
*— Temps de leur mue , 209. ^— Qualités

d’un bon faucon pour la fauconnerie, 210
& fuiv. — Manières de drelTer les faucons
en Perfe ,216.

Faucon à collier. Voye\ Soubuse.
Faucon bec jaune. Vol. I, 202.
Faucon blanc, FoL I, 203, 204, 206, 207.
Faucon brun qui prend au vol des pigeons

& guette les oifeaux aquatiques, paroît être

un buzard. Vol. 1 , 207.

Faucon de montagne ; variété du rochier ,

Vol. 1 , 208.

Faucon de montagne cendré. Vol. I, 208.

Faucon de roche ,
n’eft pas un vrai faucon

,

approche du hobreau & de la creflèrelle

,

Vol. I, 208.

Faucon de Tartarie, Vol. I, 205*

Faucon d-Iflande, Vol. I, 205 , 212.

Faucon étoilé. Vol. I, 208.
Faucon gentil. Vol. I, 204& yu/v.— Temps

de fa mue, 209.
Faucon hagard. Vol. I, 20 1 , 206.
Faucon huppé des Indes, Vol. I, 2o8, 215.
r aucon lanier. Voy c\ Oiseau Saint-Martin.
r AucoN noir. Voye-^ Faucon-Pèlerin.
Faucon paflàger, Fojq Faucon-Pèlerin,

T X È R E S» 2^^
Faucon pattu, nommé mal-à-propos vautour,

Vol. 1 , 202.

Faucon pêcheur. Voye^ Tanas.
Faucon -Pèlerin, étranger, paflàger. Vol. I,

204 &/ùrv. — Temps de fa mue, 209. —
En quoi diffère du faucon - gentil , ibid.— Temps & lieux ou on le prend, 210.—;
Aifé à inftruire , ibid.

Faucon rouge , Vol. I, 207. — Des Indes :

207, 213, 214.
Faucon fors , Vol. ï, 201 , 206, — Temps

où il faut le prendre, ibid. 210.
Faucon tacheté, eft le jeune faucon-pélerin

,'

Vol. I, 207.
Faucon Tunicien ou Punicien ou Tunifien

Vol. 1,206.
Faucons - niais. Vol. 1 , 209.— Comment on

les nourrit & on les élève, ihid.

FaU- PERDRIEUX. Vo\e\ BüZARD.
Fauvettes. Portrait & caradèies principaux

des fauvettes. — Elles arrivent au moment
où les arbres développent leurs feuilles &
le dilperfent dans toute l’étendue de nos
campagnes & de nos bois, Fo/. VI, 31 &
Juiv. —- Leur plumage eft obfcur & terne,
à l’exception de deux ou trois efpèces qui
font légèrement tachetées; toutes les autres
n’ont que des teintes plus ou moins fom-
bres, de blanchâtre, de gris & de roufsâtre,

32.— Prefque toutes les fauvettes partent
en même temps au milieu de l’automne ,

35 *— Leur nourriture dans l’état de liberté.— Elles engraiflént beaucoup dans le temps
de la faifon de la maturité des graines dii
fureau , de l’yèble , &:c. ibid.— Dans toutes
les efpèces de fauvettes; les petits, quoique
fans plumes

, quittent le nid quand on y
touche, 52.

Fauvettes , couvent l’œuf du coucou , VoL
VI, 390.

Fauvette
( la

) proprement dite, ou la fau-
vette commune

, eft de la grandeur du rofïï-

gnol.— Sa defeription; fes dimenfions, fes

habitudes naturelles. Vol. VI, 32.— Le
mâle dans cette efpèce prodigue à fa femelle
mille petits foins pendant qu’elle couve; il

partage fa follicitude pour les petits qui
viennent déclore, 33.— Defeription du nid
dans lequel la femelle pond ordinairement
cinq œufe quelle abandonne lorlqu’on les a
touches. — Il n’eft pas poflible de lui faire

adopter les œufs d’un autre oifeau, 34. —
Nature de cette fauvette , ibid. — Deferip-
tion de quelques parties extérieures & in-

térieures de cet oifeau, 35,
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Fauvette, petite fauvette^ fes différences avec

la grande fauvette commune.— Son chant
ou plutôt fon refrain.— Sa defcription. —
Ses habitudes naturelles. — Defcription de
fon nid dans lequel la femelle pond quatre
oeufs fond blanc-làle avec des taches vertes
& verdâtres répandues en plus grand nom-
bre vers le gros bout. — Defcription de
quelques parties extérieures & intérieures de
cet oifeau. Vol. VI, 37.

Fauvette a jaune de la Louifiane, eft

une des plus jolies & la plus brillante en cou-
leur de toute la famille des fauvettes ^ fa

defcription, Vol. VI, 68.
Fauvette à tête noire. Vol. VI, 38. — Les

petits dans cette elpèce font pendant tout

î ete très - fomblables
, par le plumage , au

bec - figue -, explication d’un paffage d'Arif-

tote à ce fujet
, 39.— De toutes les fau-

vettes , .c’eft celle qui a le chant le plus
agréable & le plus continu

j il tient un peu
de celui du roflîgnol , & dure bien plus

long-temps pendant l’été. —• Le mâle couve
les œufs lorfque la femelle eft fatiguée.— Le
nid eft placé près de terre dans un taillis ,

foigneufcment caché, dans lequel la femelle
pond quatre ou cinq œufs d’un brun léger.— Elle ne fait communément qu’une ponte
dans nos provinces, & deux en Italie & dans
les climats plus chauds

, 40. — Elle le

nourrit de petits fruits lorfque les infoéles

lui manquent ; elle eft très-graffe, & d’un

goût délicat en automne. — On peut aifé-

nient l’élever en cage -, elle eft capable d’af-

feéiion
; les petits ainfi élevés

, s’ils font à
portée d’entendre le roffîgnol, perfeétion-
nent leur chant.— Celles qui font en liberté

partent au mois de foptembre , & celles qui
font en cage s’y agitent fur -tout pendant
la nuit , comme fi elles fentoient qu’elles ont
un voyage à faire

, 41. — L’efpèce en eft

allez commune dans toutes les parties de
l’Europe jufiju’en Suède , à l’exception de
l’Angleterre où elle eft rare, 42. -r— Defcrip-
tion de quelques parties intérieures de cette
fauvette, ibid. 43.

Fauvette babillarde (la) chante prefque fans

cefiè au printemps -, fes autres habitudes
naturelles , Vol. VI

, 45.— Elle eft prefque
toujours en mouvement. ~ Et pofe fon nid
près de terre , 46. — Ses œufs font verdâ-
tres ,

pointillés de brun. — Elle fe nourrit
principalement d’infeètes aquatiques & de
chenilles. — Sa defcription, 47 ,

48. Elle
s’apprivoife aifément, & demeure volontiers

autour des habitations, 48. — Maniéré de i’éle-

ver en cage où elle vit huit ou dix ans, ibid.

Fauvette bleuâtre de Saint-Domingue
5

fa

defoription , Vol. VI , 69.

Fauvette de Cayenne à gorge brune & ventre
jaune. Sa defcription , Vol. VI , 69.

Fauvette de Cayenne à queue ronfle. Sa def-

cription. Vol. VI, 68.
Fauvette

(
la

) des Alpes , ne fe trouve que
fur les hautes montagnes , elle eft beaucoup
plus groflè que toutes les autres fauvettes.— Sa defcription. Vol. VI, 62. — Ses di-

menfions à l’extérieur & à l’intérieur. Sa

, nourriture, 63.— Ses habitudes naturelles,

ibid. 64.

Fauvette des bois; elle reflèmble beaucoup
à la fauvette d hiver appellée mouchet par
Selon. — Son chant , Vol. VI

, 49.— Ses
habitudes naturelles. — Defcription de fon
nid dans lequel on trouve ordinaii'eraent

quatre ou cinq œufs d’un bleu célefte, 50.
r— On élève aifément les petits.— Ces fau-

vettes font hardies & courageufes,— Def-
cription de cet oifeau, ibid. Jl,

FAuvETTE
( la

) des rojeaux chante dans les

nuits chaudes du printemps comme le roflî-

gnol, Vol. VI, 51. — Defoription de fon
nid dans lequel la femelle pond ordinaire-
ment cinq œufs d’un blanc fale, marbré de
brun, plus foncé & plus étendu vers le gros
bout, 52.

—

Cette fauvette fe nourrit des
infeéles qui voltigent fur les eaux, ibid. —
Ses dimenfions & là defoription

, 53.
Fauvette d‘hiver; toutes les fauvettes partent

au milieu de l’automne •, la fauvette d’hiver
arrive au contraire dans cette même faifon.~ Elle paffe avec nous tout l’hiver. Vol. VI,
58.'— Son plumage eft varié de noir , de
gris & de brun-roux, 59. — Sa defcription.

— Ses habitudes naturelles ,
60. — Son nar-

turel femble participer du froid & de l’en-

gourdiffement de la faifon.— Son ramage

,

là nourriture pendant l’hiver , ibid. — Elle

dilparoît au printemps & retourne au nord
ou fur les hautes montagnes pour y paffer

l’été & faire fon nid. — Defcription de ce
nid dans lequel on trouve ordinairement

quatre ou cinq œufs d’un joli bleu - clair

,

uniforme & fans taches.— On peut élever

aifément cette fauvette en cage, 6 1. -r- Cette
fauvette, ainfi que l’alouette pipi, font les

feules efpcces de petits oifeaux à bec effilé

qui reftent en France pendant l’hiver, 62.
Fauvette grife. — Defoription de fon nid

dans lequel la femelle pond cinq œufs,

fond
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fond gris- verdâtre, famés de taches roufiâ-

tres & brunes
,
plus fréquentes au gros bout.

—Defcription de la femelle & du mâle , tant

à l’extérieur qu’à l’intérieur, yd. VI,44 > 45 *

Fauvette
(
petite

) rouffe ; erreur de Belon

au hijet du nom de cet oilcau , yd. VI,

54.— Il produit ordinairement cinq petits.

'— Ses œufs font d’un brun - verdâtre avec

des taches plus ou moins claires,— Et on
trouve ordinairement Ibn nid près des habi-

tations. — Defcription de ce nid, 55.

—

Defcription de l’oifeau qui eft un des plus

petits du genre des fauvettes, 56.

Fauvette tachetée ; elle ne diffère des autres

fauvettes que par quelques taches noires

qu’elle a fur la poitrine. — Ses dimenffons

& la delèription , Vol. VI, 57. — Elle eft

plus commune en Italie qu’en France, ièid.

V— Ses habitudes naturelles. — Elle fe laifle

prendre avec fes petits plutôt que de les

abandonner, 58.

Fauvette tachetée de la Louilîane. Sa defcrip-

tion, Vol. VI, 67.

Fauvette tachetée du cap de Bonne ejpérance.

Sa defcription , Vol. VI , 66.

Fauvette
(
petite) tachetéedu cap de Bonne-ef~

perance.Sa. defcription. Vol. VI, 66, 67.

Fauvette verdâtre de la Louilîane. Sa defcrip-

tion, Vol. VI, 68.

FÉcoNDiTi, moindre dans les oilèaux de proie
que dans les autres oifeaux. Vol. I, 50. —
Celle de la crefferelie plus grande que celle

de la plupart des oileaux de proie, 224.—
Moyen de tirer le plus grand parti de la

fécondité des faifans. Vol. II, 361 , 362.
Femelles des oifeaux plus lîlentieufes que les

mâles, Vol.\i 19. — Femelles vivent plus

long-temps que les mâles , 27.— Commen-
cent le nid , font chargées principalement

du foin de couver, &c. 38, 39.— Femelles

des quadrupèdes, excepté un très-petit nom-

bre , ne connoiffent point la fidélité conju-

gale, fnais elles ont une tendrefle conftante

pour leurs petits, 39,—-Femelles des oifeaux

de proie font plus grandes d un tiers que les

mâles, lefquels font appelés pour cela tierce-

lets, 4q Les œufs ne font point la çaufe

ici , comme parmi les infeftes, de cet excès de

grandeur des femelles ,
car il n'a point lieu

dans les poules , les poules faiîànes , les

dindes
, les perdrix , les cailles & autres

femelles d oifeaux qui pondent beaucoup
plus que celles des oilèaux de proie ,

ibid,
—- Dans prefque tous les animaux ,

même
les plus doux

, la femelle prend de la féro-?

Tom X,

cité pour la défenfe de fès petits
, 53.

L’aigle femelle a deux cæcum, de deux pou-
ces de longueur , & le mâle n’en a point
du tout, 77-— Seroit-ce la caufe de l’excès

de grandeur des femelles d’oifeaux de proie
fur les tiercelets qui n’ont point ou très-

peu de cacuniy Vol. I, 2 30.

Femelles des tétras , ont le plumage plus beau
que les mâles. Vol. II, 248.

Femelles •, la femelle appartient moins rigou-

reufement à fon efpèce que le mâle; preu-

ves de cette aflertion. Vol. IV , 216. — C’eft

faute d’une volonté ferme que la femelle le

prête à des unions dilparates, ibid.

Fer- A- CHEVAL ou merle à collier d’Améri-
que

,
fon plumage , fes pieds longs , fon bec

de merle
;

fon chant , fa nourriture , fes

mouvemens, Ibn poids , lès dimenfions
;
pays

où il fe trouve. Vol- IV, 92, 93. •— Mange
à terre comme l’alouette ,93,

Ferrets
(
les

) du voyageur Le Guat
,
paroiflent

être des hirondelles de mer. Vol. X, 244*
Figuiers-, oifeau dont le genre eft très-nom-

breux & voifin de celui du bec - figue. —

-

Leurs caraétères généraux.— Nous en con-
noiflbns cinq efpèces dans les climats très-

chauds de l’ancien continent, & vingt-neuf

efpèces dans ceux de l’Amérique
,
qui toutes

diffèrent de celles de l’ancien continent par
des caradères marqués. Vol. VI, 159.

—

Les figuiers du nouveau continent Ibnt en
général plus gros que ceux de l’ancien.— Ce
font des oilèaux erratiques qui vont au nord
paffèr l’été à la Caroline & en Virginie, &
retournent enlùite dans les contrées plus

chaudes.— Leurs habitudes naturelles, 165.— Outre les vingt-neuf efpèces de figuiers

qui fe trouvent en Amérique
, on en peut

compter encore cinq autres qui fe trouvent
dans la feule province de la Louilîane, 191
& fidvantes.

FiGUiERS -, variétés dans l’elpèce des figuiers de
l’ancîen continent. Vol, VI, 164 & fuiv.

Figuier à ceinture du Canada. Defcription du
mâle & delà femelle, Vol. VI, 181.

Figuier à cravate noire de Penfilvanie. Sa
deferiprion. Vol. VI, 176, 177.

Figuier a gorge blanche de Saint-Domingue.
Defcription du mâle & de la femelle. Fol,
VI, 167, 168.

Figuier a gorge jaune de la Louilîane. Def-
cription du mâle & de la femelle, Vol. VI,
168, 169.

Figuier à gorge orangée d’Amérique. Defcrip-
tion du mâle & de la femelle. Vol. VI, 170.

Gggg
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Figuier à poitrine rouge de Penfilvanie. Des-

cription du mâle & de la femelle , Vol. VI

,

184, 185.

Figuier à tête cendrée de Penfilvanie. Sa def-

cription, Vol. VI, 170, 17 1.

Figuier à tête jaune d’Amérique. Sa defcrip-

tion. Fol. VI, 177, 178.

Figuier à tête rouge de Penfilvanie. Sa descrip-

tion, Vol. VI, T67.

Figuier à tête roujfe de la Martinique. Sa des-

cription, Vol. VI, 183, 184*

Figuier aux ailes dorées de Penfilvanie. Sa

description , Vol. VI , 1 87.

Figuier aux joues noires de Penfilvanie. Sa

description. Vol. VI, 172.

Figuier bleu de MadagaScar, eSpcce nouvelle.

Description du mâle & de la femelle , Vol.

VI, 165.

Figuier bleu de Saint-Domingue. Sa deScrip--

tion. Vol. VI, 181, 182.

Figuier brun de la Jamaïque. Sa deScription

,

Vol. VI, 171.

Figuier brun & jaune de la Caroline. Sa des-

cription , Vol. VI , 174-

Figuier cendré à collier, de l’Amérique lep-

tentrionale. Sa delcription, Vol.Vl, 179^ /•

Figuier cendré à gorge jaune de la jamaique.

Sa description, Vol. VI, 178, 179*

Figuier (
le

)
couronné d’or

,

eft de Paflâge en

Penfilvanie & demeure plus au nord en

Amérique pendant l’été. Sa deScription ,

Vol. VI, 187, 188.

Figuier de ïüe de Bourbon, Voye\ Simon,
PETIT Simon.

Figuier de Madagafcar. Fbycç Chéric.

Figuier des fapins de la Caroline. Sa descrip-

tion &Ses habitudes naturelles, FbZ. VI, 175.

Figuier du Sénégal. Ses dimenfions & deScrip-

tion du mâle & de la femelle , Vol. VI , 1 64.

Figuier gris-de-fer de Penfilvanie. Sa deScrip-

tion, Vol. VI , 185. — Différences de la

femelle & du mâle. — Conftruélion de leur

nid.— On doit rapporter à cette efpèce le

figuier donné dans les planches enluminées,

n.” 704 , fig. I , fous la dénomination de
figuier à tête noire de Cayenne j 1 86.

Figuier huppé de la Guyane. Sa delcription

FoZ. VI, 189.

Figuier noir de Cayenne. Sa deScription

,

Vol. VI, 190.

Figuier olive de Cayenne, Sa delcription

,

Vol.Vl, 190, 191.

Figuier r'U.nge de la Guyane. Sa deScription,

Vol. VI, 188, 189.

Figuier protonotaire. Sa deScription, F. VI,I9I.

L E
Figuier tacheté d’Amérique. Sa deScription,

Fb/.VI, 166.

Figuier tacheté de jaune de Saint-Domingue.

Description du mâle & de la femelle
, Vol.

Figuier varié de Penfilvanie. Sa delcription,

Fô/. VI, 182, 183.

Figuier vert & blanc de Saint-Domingue. Sa

description. Vol. VI, 169.

Figuier vert & jaune de l’ancien continent. Sa

description, Vol.Vl, 160.

Figures coloriées des OiSeaux de la Zoologie

Britannique de M, Edwards , de M. FriSch ,

de M. Gerini & de cette Hiftoire Naturelle

,

Vol.I, vj, vij , &c. — Avantages de ces

dernières, ibid. vij, xviij.— Petit nombre
des exemplaires; différences de leurs for-

mats, ibid. vij.— Donnent une idée non-

Seulement de la couleur des otSeaux , mais

de leur forme, de leur grandeur réelle &
relative, viij.— Leur nombre limité, ix.

Filets de la queue de i’oiSeau de paradis,

Vol. III, 185.— Dumanucode, 193.— Du
m.ignifique, 195.— Du fifilet, 198.

F I N G A H pie - grièche des Indes d’Edwards

,

a la queue fourchue , le bec courbé comme
celui de l’épervier

; plus long , là balè ell:

entourée de mouftaches. Vol. I, 244.
F I s T

(
le

)
de Provence n’eft point un bec-

figue, mais Se rapporte plutôt à l’alouette.

— Sa description & Ses habitudes naturelles,

Vol. VI, 93.

Fit ER T. Voye^ Traquet de Madagafcar.

Flammant ou Phénicoptère
;
origine de ce

nom flammant. Vol. IX, 322.— Caradères

principaux & très - apparens de ce bel oi-

feau. — Il paroît faire la nuance entre la

grande tribu des oiSeaux de rivage & celle

toute aulli grande des oiSeaux navigateurs.

— Description de Scs parties extérieures.—
Ses dimenfions& Son poids. — Son plumage
eft de couleur de feu Sur les ailes & iur quel-

ques autres parties du corps. — DeScription

particulière de fon bec , 325. — On voit

quelques-uns de ces oiSeaux en Italie & en
Provence , & en plus grand nombre en
ESpagne. — Le flammant eft naturel .aux cli-

mats chauds des deux continens, 327. —II
ne frequente pas les pays froids. — Lieux
particuliers où il le trouve en plus grande
quantité , 329. — Celui d’Amérique eft le

même que ceux d’Europe & d’Afrique.—
Par -tout il fait fon nid Sur les îles balîês.— Description de ce nid , & attitude fin-

gulière de l’oiSeau pour couver Ses œufs,
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qui ne font qu’au nombre de deux ou trois

,

Vol. IX
, 331,^ Ces œufs font blancs &

gros comme ceux de l’oie.— Les petits ne

commencent à voler que lorfqu’ils ont

acquis prefque toute leur grandeur -, mais

ils courent avec une vîtelfe fingulicre peu

de jours apres leur naiflance. — Defeription

de leur plumage & des changemens qui y
furviennent. — Ils ne ])rennent leur belle

couleur rouge qu’avec l’âge
, 3 32.— Manière

dont ils cherchent & prennent leur nour-
riture, 333.— Ces oifeaux paroiflent atta-

chés aux rivages de la mer & aux embou-
chures des rivières , & l’on a remarqué que
quand on vouloit les nourrir en domefticité,

il falloir leur donner à boire de l’eau falée.

-— Leur manière de fe ranger en ligne &
de pêcher en troupes, 334. — Leur cri

d’alarme eft affez femblable au fon d’une

trompette , 335.— Leur chair eft un mets
recherché, dont le goût reflcmbleroit affez

à celui de la perdrix , s’il n’y avoir pas en
même temps une légère odeur de marécage,

336. — La peau de ces oifeaux fert aux
mêmes ufages que celle du cygne. — On
peut les apprivoifer affez aifément

, 337.

—

Leurs habitudes en domefticité, 338. — Ils

refufent de fe multiplier dès qu’ils ont perdu
leur liberté ,339.

Flavéoie, elpèce voilîne de celle du bruant,
FoL. V, loi.

FiAVERT ou gros-bec de Cayenne, fes rap-
ports avec le rouge-noir

, eft peut-être une
variété dage ou de fexe dans cette efpèce.
Vol. IV, 170.

Foie, grand dans 1 aigle commun
, d’un rouge-

vif & divifé en deux lobes dont le gauche
eft plus gros que le droit , Fol. 1

, 77.

Forme extérieure des oifeaux, préfente moins

de différences apparentes que leurs couleurs.

Fol. I, V.

Fou. L’eipèce du fou eft répandue dans toutes

les mers-, c'eftun oifeau ftupide qui fe laiffe

prendre aifément. — Il ne paroît pas con-

noître l’homme, ni avoir appris à s’en dé-

fier, Vol. IX, 229. — Tous les oifeaux de
ce genre ont beaucoup de peine à mettre

en mouvement leurs longues ailes.— Leur
plus grand ennemi

,
parmi les oifeaux , eft

celui qu’on appelle la frégate, qui les force

à livrer leur proie
, & à dégorger le poiffon

quHs Ont avalé, 23 1.

—

Leur manière de
pecher Leur rencontre en mer annonce
sûrement aux Navigateurs le voifinage de
que que terre, 232. — übfervations parti-

culières faites à la côte d’Yucatan fur ces
oifeaux. Fol. IX , 233. — C’eft avec les
cormorans que ces oifeaux fotis ont plus de
rapport par leur conformation. — Leurs
différences, 234, — Caraéfères généraux des
fous , 235. — Struéfure llnguhère de leur

bec. — Leur cri.— Leur manière de voler.— Ils fe perchent fur les arbres , & cepen-

dant ils nichent à terre. — Ils ne pondent
qu’un œuf ou deux, ihid.

Fou (le grand
) 5 cet oifeau eft le plus grand

de fon genre, étant de la grofi'eur de l’oie

& ayant fix pieds d’envergure.— Sa deferip-

tion.— Il fe trouve fur les grandes rivières

de la Floride. — Oblêrvations particulières

fur cet oilêau. Fol. IX, 239.
Fou (

le petit )
-, fes dimenfions & fa deferip-

tion , Fol. IX, 240.

Fou hlanc; différence entre cette efpèce &
celle du fou commun.— Le fou blanc ne le

perche guère fur les arbres , & ne vient pas

fe faire prendre fur les vergues des navires.— On trouve les deux efpèces à l’île de
l’Afcenfîon -, obfervations particulières à ce

fujet. Vol. IX, 238.
F o u brun

(
le petit

)
-, cette elpèce

,
qui peut-

être ne doit pas être féparée de celle du
petit fou proprement dit, fe trouve égale-

ment à Cayenne, Vol. IX, 240, 241.
Fou commun; eft connu aux Antilles. — Sa

grandeur eft moyenne entre celle du canard
Sc de l’oie. Vol. IX, 236. — Ses dimen-
fions & fa defeription.— II y a beaucoup
de variétés individuelles dans les couleurs
de cet oifeau , ibid. — Sa chair eft noire &
fent le marécage.— Lieux de l’Amérique où
cette efpèce fe trouve en plus grand nom-
bre, 237.

F O U BaJJan

,

ainfi nommé parce qu’il eft

commun dans la petite île de Baff ou Baffan,

I
dans le petit golfe d’Édimbourg.— C’eft une
grande & belle efpèce dans ce genre d’oi-
feaux fous , Fol. IX

, 242.— Il eft de la

grandeur d’une oie.— Ses dimenfions & fa

defeription
, 243.— La chair des jeunes eft

affez bonne à manger, ibid Naturel ftu-
pide de cet oifeau & fa manière de nicher.— Il ne pond qu’un œuf. — Les doigts qui
font tres-Iongs, font engagés dans la mem-
brane. La peau du corps n’y eft attachée
que par une efpèce de rélèau, de manière
qu en la foufflant elle s’enfle comme un ballon j

& il eft à croire que l’oifeau en fût ulàge

lorfqu’il veut renfler le volume de fon corps

pour fe rendre plus léger dans fon vol, 244.
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— II arrive au printemps dans les îles du
Nord pour y nicher, & regagne avant l'hiver

les climats méridionaux , Vol, IX , 245

.

Fou tacheté; il a les ailes beaucoup plus cour-

tes que tous les autres fous.— Sa defcrip-

tion. Vol. IX, 241.

FouDi-TALAj efpèce de roffignol qui fe trouve

à Madagafcar. Sa defcription & fes dimen-

fions. Vol. VI, 30'

Foudis ,
fondis - lehémené , efpèce étrangère

voiflne du friquet, connue fous le nom de

cardinal ou moineau de Madagafcar & du

cap de Bonne-efpérance ; fes variétés
j diffé-

rences de la femelle, Vol. IV, 199.

Foudis à ventre noir, Fb/. IV, 199.

Foudis à ventre rouge. Vol. IV, 199, ZOO,

Foulque, fe nomme aufli morelle, c’eft par

la foulque que commence la nombreufe tribu

des véritables oifeaux d’eau. Vol. IX, Ii4-

r— Elle refte conftamment fur l’eau, & il

eft très-rare de la voir à terre. — Elle fe

tient tout le jour fur les étangs qu’elle pré-

fère aux rivières.— Ses voyages ne fe font

que de nuit & par un vol très-haut. — Ses

habitudes naturelles , 1 1 5 . — Manière d’en

faire la chafle. -r- La foulque ne part qu’avec

peine , foit fur la terre , foit lur l’eau , &
rien ne peut la contraindre à prendre la

fuite pendant le jour.— Elle pond dix-huit

à vingt œufs qui font d’un blanc-fale , &
prefque auffi gros que ceux de la poule.—
Manière dont elle fait Ibn nid, 1 16, 1 17.—Le

temps de l’incubation eft de vingt-deux ou

vingt -trois jours. — Les petits fortent du

nid & courent dès qu’ils font éclos \ la mère

ne les réchauffé pas fous fes ailes. — Ils font

couverts à cet âge d’un duvet noir & pa-

roiflént très-laids.— Les oifeaux de proie,

les bufes ,
&c. leur font une cruelle guerre

& mangent auffi les œufs dans le nid -, auffi

cette efpèce, quoique très - féconde ,
n’eft

pas fort nombreufe en individus ,117. — La

foulque niche de bonne heure au prin-

temps.— Elle refte fur nos étangs pendant

la plus grande partie de l’année , & fe réunit

en grandes troupes dans l’automne 5 & lorf-

que les frimats & la gelée la chaflent des

cantons élevés & froids, elle vient dans la

plaine où la température eft plus douce
, &

c’eft la glace ou le manque d’eau plus que

le froid qui l’oblige à changer de lieu ;

exemple à ce fujet ,118. — Elle va de pro-

che en proche dans les contrées plus tem-

pérées, & revient de très-bonne heure au

printemps. -L’efpèce eft répandue dans toute

L E
l’Europe, depuis l’Itaîiejiifqu en Suède-, on la

connoît également en Afie, V0/. IX, ii S.-

Sa defcription ,119. — Sa manière de vivre.

— Sa chair fent un peu le marais.— Elle a

deux cris differens dans fon état de liberté
;

mais elle n’en fait entendre aucun en cap-

tivité , 1 20.

Foulque
(
variétés de la

)
: on en connoit deux

qui fubfiftent fur les mêmes eaux fans fe

mêler enfemble, & qui ne different qu’en

ce que l’une eft un peu plus grande que

l’autre , Vol. IX , 1 1 8 , 119-

Foulque
{
grande ). Voyc\ Macrqule.

Foulque à crête
(
grande )-, elle eft encore

plus grande que la macroule -, la membrane

qui lui couvre le front eft détachée en deux

lambeaux qui lui forment une forte de crête.

Sa defcription. — Elle fe trouve à Mada-

gafcar, Vol. IX, 122.

Fourmeiron
(
le )

de Provence doit plutôt le

rapporter au roffignol de muraille qu au

traquet. Vol. VI, I13.

Fourmiliers (
les

)
font des oifeaux de la

Guyane
,
qui ne reflembîent à aucun de ceux

d’Europe, Vol.V, 184. — Ils font un genre

particulier, 185.— Ils fe tiennent en trou-

pes, fe nourriffbnt principalement de fourr

rnis, 187. — Caractères généraux des four-

miliers, & les habitudes naturelles qui leur

font communes, ibid. 188.

Fourmiliers
(
le Roi des

)
eft le plus rare & le

plus gfand des oilêaux de ce genre -, la femelle

eft plus groflé que le mâle , leur defcription

& leurs dimenfions. Vol. V, 189, 190.

Fourmilier huppé; defcription du mâle & de

la femelle. Vol. V, 195, 196.

Fourmiliers à oreilles blançhes j fa defcription

,

Vol V, 196, 197.

Fourmiliers rojjîgnols ( les
)
forment un genre

moyen entre les fourmiliers & les roflignols
»

Vol. V, 202.

Fourmis j il y a dans la Guyane & au Brefîl

,

des fourmis en nombre immenfe j elle accu-

mulent des monceaux de plulîeurs toifes de

diamètre, dont chacun équivaut à deux ou

trois cens de nos fourmilières d’Europe
,

Vol V, 184, 185-

Fournier de Buenos - ayres
; fait la nuance

entre les promerops & les guêpiers. — A
la queue courte, Pô/. VI, 523.

Fraise. Voye^ C a i l l e de la Chine.

Fraise du papegai maillé. Volume V 11
^

192, 193*

Francolin. Voye^ Attagas. Ce nom a été

donné à differens oifeaux, Vol- 445 > 44Ô-— Différence
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*— DifFérence du francolin & de la perdrix

,

il eft moins répandu •, origine de fon nom

,

Fol. II
, 446 , 447.— Variétés^ de fexe , les

couleurs , fa nourriture , fon cri •, qualité de

fa chair, 447, 448. — Erreurs desNatura-

ïiftes fur l’elpèce , lur le climat ^ le plaît dans

les lieux marécageux , 448 , 4^9. Voye'^

Bisergot,

FaiGATE', on a donné le nom de fregate à

cet oilêau
,
parce que de tous ceux qui fré-

quentent les mers, il vole le plus rapide-

ment.— Delcription de Ibn vol. Vol. IX,

246. — La frégate fe porte au large fur la

mer à plufieurs centaines de lieues de dif-

tance de toutes terres, & ne s’arrête fur Ja

mer que dans les lieux qui lui fournilTent

une pâture abondante.— Elle dillingue de

très-loin les troupes de petits poilfons qui

voyagent en colonnes. — Sa manière de pê-

cher , 247, 248. — Ce n’eft qu’entre les

tropiques ou un peu au-delà qu’on rencon-

tre cet oifeau dans les mers des deux mondes,

248, — Manière dont il fait dégorger aux

fous & à d’autres oifeaux le poiflbn qu’ils

ont avalé , ibid. — On a nommé la frégate

Voifeau guerrier ou le guerrier j à caufe de

fes hoftilités.,— Elle ne craint pas l’afpeél

de l’homme ; exemple à ce fujet, 249.

—

Defcription de fon bec & de lès autres

parties extérieures.— RelTemblances de fon

bec avec celui des fous
,

ibid. — Ses ailes

ont jufqii’à douze & même quatorze pieds

d’envergure.— Cette longueur exceifllve des

?iles l’empêche de prendre aifément fon vol

lorfqu’elle eft pofée, 250. — .Ses habitudes

naturelles dans le temps des nichées. — Sa

ponte n’eft que d’un œuf ou deux
,
qui font

d’un blanc teint de couleur de chair, avec

de petits points d’un rouge cramoiîî.— Def
cription du plumage & du bec des petits

,

& de leur changement de couleur , 251.—
Indication d’ime partie extérieure au mâle.

— Sa defcription, 252. — Ufage que les

Infulaires de la zone torride font de la grailfe

de cet oifeau, 253.

Fresaie. Voye\ Effraie.

Freux ou fraycnne , ? la bafe du bec environ-

née dune peau nue, & pourquoi ? Fo/.III,

103. — Vit de grains & d’infeétes, ibid.—
Son ventricule

, fes inteftiiis ,
fes mœurs focia-

les
, fon adrcilè à retourner les pierres , 1 04.

r— Eft prolcrit en certains pays ,
ibid. —

Niche en fociété.— Comment défend fon

nid contre l’homme & contre les oifeaux

de fon elpèce
, 105. — Fonte, çouyée ,

Jbnie X,

30Ç
nourriture & éducation des petits. Vol. III,

106, — Ses voyages, lieux qu’il habite de
préférence , ibid.— Sa chair bonne à man-
ger, 107.

Fridytutah , nom de la petite perruche à

tête couleur de rofe. Vol. VII, 125.

Friquet femelle ; couve & fait éclore un œuf
de pie avec fept des liens. Vol. VI, 406.

Friquet ou moineau à collier , moineau à tête

rouge, moineau de campagne, moineau de

montagne, moineau fou, palTereau, palîeron

de muraille, paflîère folle, paille de faille,

petrat faulet, tchouet, &c. Fol. IV, 194,— Origine du mot friquet, 195.— Ne fe

mêle point avec le moineau -, habite les

plaines ,
marche leftement

, eft moins nom-
breux, 194.— Va par troupes dès la fin de
l’été-, fa ponte, fon vol, fes variétés, 195.^ Lieux où il fe trouve , s’unit avec’ le

ferin -, comment fe nourrit
, fon chant ,

durée de fa vie , fon naturel, 196, 197,
Fqyq Beaumarquet, Fqudis , Fasse

-

BiEu, Passe -VERT.

Friquet huppé ou moineau de Cayenne
, de

la Caroline, variété de fexe. Fol. IV, 200.

Frisch,
(
M. ) Défauts de fa méthode de

diftribution des oifeaux, Vo1 . 1 ,iq, 31.

Friseur d eau f shear-water

)

de Browne j

paroît fe rapporter au pétrel - pulîin , Vol.
X, 161.

F U L M A R ou pétrel - puffin
,

gris - blanc
, dç

l’île Saint - lîilda. Voye^ ces mots.

FumjIe de piment vert, de tabac, employée
par les Sauvages d’Amérique, pour prendre
les vieux perroquets ou pour les appris
voifer , Fol. VII, 166,

G.

(jAchet, hirondelle de mer qui fe trouve
rarement fur nos côtes, & qui paroît être
plus commune fur celles de l’Amérique
Sa defcription. — Ses habitudes naturelles
Fn/.IX,2i6.

Gàllignoee. Foye\ Faisan.
Ga LL 1 N A c É s , font - ils granivores ou carnb

vores? Vol. II, 137.

Galeinache. Foye\ Vautour du Brefil,'
Marchand,

Game, chantée, dit -on, par un coucou ,Fol. VI
, 427,

G A N G A ou. géiinotte des Pyrénées , cata ,

perdriji de Dajnas, petit coq de bruyère,

Hhhh
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aux deux aîguiîles à la queue j oifeaux avec

krquels on a confondu celui-ci. Vol. II,

283, 284, 285. Kittaviah. — Le
ganga n’elt peut-être pas une vraie gelinotte ;

en quoi il en diffère , 286 , 287 & fuiv.—
Nommé par les Catalans perdix de garrira j

286.— Si c’efl: l'oifeau nommé à Montpel-

lier angel, 287.— Se trouve depuis l'Elpa-

gne jufqu'au Sénégal, 288.

Garaios. Voye\ Mouette cendrée. Vol. IX,
286.

Garlu. Voye\ Geai à ventre Jaune de
Cayenne.

Garrot (le ]. Defcription de ce canard

,

Vol. X, 81.— Différences du mâle avec la

femelle. — Le vol du garrot eft très-roide

& fait fiffler l’air. — Le garrot ne paroît

pas fi défiant que le canard.— On voit de
petites troupes de garrots fur nos étangs

pendant tout l’hiver, mais ils diljaaroiff'ent

au printemps
, & fans doute vont nicher

dans le nord. — Habitudes de ces oifeaux

en domefticité, 82. — Les garrots, de même
que les morillons & les millouins, viennent
de temps en temps à terre, mais pour s’y

tenir tranquilles & en repos. Ils évitent d’y
marcher , car la marche paroît leur caulèr

une extrême fatigue, 85.

—

Il paroît que
ces efpèces , uniquement nées pour l’eau

, ne
pourront jamais augmenter le nombre des

races que nous en avons tirées pour peupler

nos baffe -cours, 84.

Garzette blanche; efpèce de héron blanc

plus petite que le héron blanc commun.
Vol. VIII, 209. — II eft tout blanc

, à

l’exception du bec & des pieds qui font

noirs.— Il eft probable qne cet oifeau ne fe

trouve pas dans le Nord. — Cette efpèce

eft fujette à varier par la couleur du bec &
des pieds, même en France

5 exemple à ce

lujet, 210.

G avion. Caracara.
G A V o U É , efpèce nouvellement connue

,
quoi-

qu’habitante de la Provence ; fa defcription

,

FoZ. V, 66.

Geai. Voye^i Oiseaux, couve l’œuf du
coucou dépofé dans fon nid. Vol. VI, 410.

Geai ou jay
, gai

,
jayon

,
gayon

, jaques ,

jacuta, geta, gautereau, vautrot
, rich.ard

,

girard , &c. fon inftind a du rapport avec
celui de la pie, différences. Vol. III, 146.— Marque bleue de i’aile, fes plumes foyeu-

fes, fon vol , ibid.— Variétés de fexe, d'âge ;

naturel pétulant du geai, fon cri, 147.

—

Son talent d’imiter les fons. —r Ces oifeaux

L E
fe rappellent , leur antipathie pour j[a

chouette-, fe prennent à la pipée, appren-
nent à parler , font voleurs par inftinéf

,

cachent leurs provifions fuperflues. Vol. III,

148.— Leurs nids, leurs œuft, leurs petits,

leur nourriture, leur chair, 149. — Détails

anatomiques
, leur façon de manger , leur

climat, 150.

G E A I à bec rouge de la Chine , Vol. III

,

152. Efpèce nouvellement connue.

Geai à cinq doigts, Fb/. III, 151.— Variété

du geai, citée par Pline.

G E A I à ventre jaune de Cayenne ou le garlu

,

Vol. III, 1 56.— A les ailes très-courtes.

Geai bigarré de Madras, III, 222.
Geai blanc , Vol. III , 1 5 1

.

Geai bleu de l’Amérique feptentrionale. Vol.

III, 156, I57._

Geai bleu
(
petit

)
ou carouge bleu de Ma-

dras, Vol. III, 223.

Geai-bouffe de Petiver,eft peut-être un
Loriot, Vol. III, 222.

Geai brun de Canada, Vol. III, 153.
Geai de Cayenne, FoZ. III, 155. Voye^

Blanche -COIFFE.

Geai de Sibérie , Vol. III , 15 4.
Geai du Pérou, Vol. III, 153.
Geai jaune de Petiver , eft peut-être le loriot

,

Vol. m, 222.

Gelinotte ou poule des coudriers , n’eft pas
le francolin , Vol. 1

1

, 274. — Paroît être

la poule ruftique ou fauvage de Varron. —
Différences entre le mâle & la femelle j

grofléur de ces oifeaux ; ont vingt-un pouces
d’envergure, les ailes courtes, le vol pefmt,
courent très-vîte -, remarque fur les pennes
de leur queue, 275.— Leurs fourcils rou-
ges , doigts dentelés

,
pieds pattus , ibid. —

Tube inteftinal , cæcum.— Couleurs & qua-

lités de leur chair , 276.— Leur nourriture

en liberté & en captivité ,
ne vivent pas

long-temps captives. — Comment & dans

quel temps on les chalfe , 277.— Fables fur

leur génération, 278, 279.— Nid, ponte,

couvée, 279. — Les jeunes font expuifés par
les père & mère des cantons qu’ils habitent.

— Lieux où ces oife.aux fe piaifent, 280.

Gelinotte à longue queue d’Amérique

,

Vol II, 318.

Gelinotte de Barbarie. Kittaviah.
Gelinotte d’Écolfe, Vol. II, 281, 282.
Gelinotte des Pyrenees

, du Sénégal. Voye^
Ganga.

Gelinotte du Canada & de la baie d’Hud-
fon , lieu où elle fe plaît , fa. grolfeur ,

fes
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foiircilsj fes narines, fes ailes, fes pieds , fon

bec , fon plumage •, variétés de fexe , nour-

riture \ comment on les dégèle l'hiver

,

Vol II, 313, 314,
Gelinotte

(
grolle )

du Canada & gélinotte

huppée de Penfilvanie, eft le coq de bruyère

à fraife , d’Edvards , F'oL II
, 3 14.— Et le

coq de bois d’Amérique ^ de Catefby ,315.— Groflcur
,
plumes en touffes

,
pieds

,
plu-

mage -, queue fe relève j comment appelle là

femelle; nourriture, nid, œufs, couvée-, va
par troupes , eft très - fauvage ; fa chair

,

314 <5- Juiv.

Célïnotte huppée de M. BrilTon, Voye^
Attagas.

GiNÉRATioN,
( organes de la

) ont lin rapport
phyfique avec ceux de la voix. Vol. I, 21.

Les oilèaux l’emportent fur les quadru-
pèdes par les puiffànces de la génération

, 22.
*— Quoique les oifeaux foient en puiffance

bien plus prolifiques que les quadrupèdes,
ils ne le font pas beaucoup plus par

,

42. — La difette
, les foins , les inquiétudes

,

le travail forcé diminuent dans tous les êtres

les puiffànces & les effets de la génération

,

ibid.— Les oifeaux ont les parties de la

génération d’une ftruélure toute différente

de celles des quadrupèdes , 44.— Configu-
ration de celles de l’autruche, Vol. II, 17
& fuiv. — De celles du Cafoar , 68. — In-
fluence de la température du climat fur tout
ce qui a rapport à la génération, 334.Gerfaut, le premier & le plus grand de
tous les oileaux de la fauconnerie

, a les ailes
longues , la première penne de l’aile faite

en lame de couteau & prefque aulTi longue
que la lêconde , qui eft la plus longue de
toutes -, le bec & les pieds bleuâtres

, fon

plumage eft fujet à des variétés -, fe trouve

dans le nord de l’ancien continent , conferve

toutes fes qualités dans les pays du midi -, on

en connoît trois races, le gerfaut d’Iffande,

celui de Norwège & le gerfaut blanc
; celui-

ci eft blanc dès la première année & con-

ferve fa blancheur , Vol. I , x 89 & fuiv.

Gésier, appartient plus particulièrement aux
oifeaux qui vivent de grains & de fruits

,

Vol.l, 28.— Ufage de cette partie
, 31,32.

G

I

ELI T ou Gobe -mouche de Cayenne; fa

dcfcription. Vol. V, 250, 251.
GingEON. ViNGEON.

ip- GIP
, efpèce de martin-pêcheur de moyenne

gran eur du nouveau continent. — Ses di-
men ions & la delèription par Marcgrave.—
Cip-^ip eft le cri de eet oifeau, Vol. VIII, 88.
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Girardine. Voyei Marquette, Vol. IX, 68.Geoupichi & Stariki , de Steller, Vol. X 246G TOUT, oifeau qui eft une poule d’eau, fui-

vant Gefner.— Sa defcription
, Vol. IX, 00.

Gobe-mouches
; caraiftères généraux des go4-

mouches
, moucherolles & tyrans , Vol. V

228— Leur naturel, ibid.— Les terres dii
midi font la véritable patrie de ces oifeaux
229.

Gobe-moucheS
(
le roi des

)
porte fur la tête

une belle couronne tranfverfale ; il fe trouve
dans les terres de l’Amérique méridionale -,

defcription de cet oifeau, /^o/. V, 259 &fGobe - mouche à bandeau blanc du Sénégal i
là defcription. Vol. V, 239, 240.

Gobe - mouche à gorge brune du Sénégal 1 fa
defcription. Vol. V, 243.

Gobe - mouche à ventre jaune ; c’eft un des
plus beaux oifeaux de ce genre ; il fe trouve
à Cayenne & à Saint-Domingue

; fa deferio-
tion, Fo/.V, 258.

Gobe -MOUCHE brun de Cayenne t fa deferip-'
bon. Vol. V, 246.

Gobe-mouche brun de la Caroline: fa deferip-
ticn. Vol. V, 252.

^

Gobe-mouche ciirin de la Louifiane; fa defcrip-
tion, Vol. V, 247, 248.

^ '

Gobe-mouche de la Caroline & de la Jamaï-
que 3 avec une féconde eljièce ou variété ;

leurs deferiptions. Vol. V, 248, 249.
Gobe-mouche de l’/7<i de France -, fa defcrip-

tion, Vol. V, 238.
^

Gobe-mouche d’Europe; fa defcription.— Ces
oifeaux arrivent en avril & partent en fep-
terabre

; ils fe tiennent dans les forêts, pla-
cent leurs nids tout à découvert

, Vol. Y
^ ~ J eftVort

obtus & peu décidé. -Il prend plus fou-
vent fa nourriture en volant quepofé,23i.

Gobe-mouche huppé de la Martinique
; fa def-

cription, Vol. V, 249, 250.

Gobe-mouche huppé de M. Briffon ou Trou-
piale huppé du même, Vol. III, 222.

Gobe-mouche huppé du Sénégal; fa defcrip-
tion

; on doit rapporter à cet oifeau le goL
niouehe huppe de Vile de Bourbon^ Vol. V,240 G* JuiV^

orraine ; les reffemblances & différences
avec le gobe-mouche commun. Vol. V,~~

Variations fingulières de fon plu-mée dans les différentes fàifbns au point de
le faire méconnoître ,2336’ fuiv.— II arrive
en Lorraine vers le milieu d’avril, — Ses

)
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habitudes naturelles , fa nourriture , fa def-

cription détaillée, fon naturel trifte & lâu-

vage ,235 & juiv. — Les contrées du midi

paroilfent être fon climat natal-, cependant

il pénètre dans le nord jufqu en Suède, 237?

Gobe-MOUCHE noirâtre de la Caroline; fa def-

cription , hbZ.V, 250.

ÇoBE- MOUCHE oUve de Cayenne; là defcrîp-

tion, Vol. V, 252, 253.
^

Gobe -MOUCHE (
petit) Jaune & brun de

M. Sîoane , commun aux environs de San-

Jago à la Jamaïque, comparé au Jacapani;

fes dimenfions, fes variétés, III,230,

231.

Gobe-mouche toux de Cayenne; fa d^fcrip-

tion. Vol. V, 256, 257.

Gobe-mouche roux à poitrine orangée de

Cayenne ;
fa defcription , Fol.Y,

Gobe-mouche tacheté de Cayenne; fa defcrip-

tion, Vol.Y

,

253.

Gobe-moucherons , oifeaux plus petits que les

gobe-mouches,& qui ne chaffent qu’aux mou-

cherons -, ils font également de l’Amérique

méridionale ;
on en connoît deux efpèces j

leurs defcriptions , Vol. V, 260, 261.

Goélands-, difculTion critique au fujet de

ces oifeaux que l’on a fouvent confondus

avec les mouettes.— Le nom goéland doit

déligner les plus grandes efpèces de ce genre

,

& celui de mouette les efpèces inférieures en

grandeur. Vol IX , 254. •— Nous appelions

goélands toutes les efpèces dans ce genre

qui furpaffent le canard en grandeur, & qui

ont dix-huit ou vingt pouces de la pointe

du bec à l’extrémité de la queue -, & nous

appelions mouettes toutes celles dont les

dimenfions font plus petites, 256.— Carac-

tères généraux & inftinél commun des goé-

lands & des mouettes. — Leur voracité

,

leur cruauté, leurs combats pour la proie ,

ibid. ZSl.— Manière de les leurer 5c de les

prendre. — Defcription de leur bec, 25-7.

— Defcription de leurs autres parties exté-

rieures. — Leurs mouvemens & leur main-

tien , leurs courfes & leur vol. — Ils font

bien garnis de duvet & de plumes, qui

prennent leur couleur avec l’âge ,258. — Ils

fe tiennent en grandes troupes fur les rivages

de la mer
,
qu’ils font retentir de leurs cris

importuns. — Il n’y- a pas d’oifeaux plus

commijns fur les côtes , & on en rencontre

en mer Jufqu’à cent lieues de diftance ,

255, — Les plus grandes efpèces paroilfent

attachées aux mers du no'-d. — Ils fe re-

paifl'ent des cadavres de baleines, — Us

L E
dépofent leurs nids & leurs œufs fur la terre

gelée , & même fur les glaces , Vol. JX , 260.

— Leur chair n’eft pas bonne à manger, &
leur plumage eft de peu de valeur, 261.

Goéland à manteau gris; obfervations parti-

culières fiir cet oifeaii nourri en domellicite.

Vol. IX, 262. --- Sa grandeur, 265. — Sa

defcription.— Ses habitudes naturelles.—r Sa

voix & fes cris , ibid. 266.

Goéland â manteau gris - brun , ou le

bourgmellre
^
origine de nom bourgmes-

tre, — Grandeur de ce goéland -, fa def-

cription , Vol. IX, 275.— Ses habitudes

naturelles -, il polè fon nid fiir le fommet des

plus hauts rochers.— Son vol , Ibn cri , 276.— Ses œufe font blanchâtres
,
parfemés de

quelques taches noirâtres , & auffi gros que

des œufs de poule, 277.

Goéland à manteau gris & blanc; fa defcrip-

tion d’après le P. Feuiilée, V"il, IX, 277.

Goéland à manteau noir; oblervations parti-

culières fur cet oifeau nourri en domefticité.

Vol. IX, 262. —• C’eft le plus grand des

oifeaux de ce genre , 264. — Ses dimenfions

& fa defcription , ibid.

Goéland brun , (à defcription.— Sa grandeur

& fes dimenfions. — C’eft probablement le

Catarracles d’Ariftote , Vol. IX, 267.— L’ef-

pcce en eft répandue dans toutes les lati-

tudes, & c’eft l’oilêau que nos Navigateurs

ont déligné fous le nom de cordonnier , 268.

Goéland varié. Sa defcription , Vol. IX, 270.

—Sa grandeur.— Ses mœurs en domefticité.

— Sa voracité
,
271.— Obfervations parti-

culières fur les habitudes de cet oilêau , & fur

le changement de couleur de fon plumage.

La femelle ne diffère du mâle qu’en ce quelle

eft lin peu plus petite.— II en eft de mêipe

dans la plupart des autres goélan^ , 272,

Goéland varié; variété de cet oiièau qui fe

trouve fur le golfe de Bothnie , & qui eft

plus grand que le goéland varié ou grifard,

qui fe trouve fur nos côtes, FhZ. IX,274.

Goertan. Voye\ Pic vert du Sénégal,

Gonambouch ,
oifeau chanteur fiiivant Léry-.

— A quel genre peut être rapporté
, Vol,

Gonambouch, oifeau de Surinam qu’on peut

regarder comme une efpèce voifine de celle

du bruant. — Sa defcription & fes dimen-

fions, Vol. V, 103, 104.

Gonolek ( c’eft-à-dire mangeur d’infeétes),

autrement Pie-grièche rouge du Sénégal, ne
diffère prefque de notre Pie-grièche que par

les couleurs qui font très-vives , Vol. 1 , 249.
Gorge-bleue j
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Gougb-bleue-, fes reflemblances & fes diffé-

rences avec le rouge-gorge, F^ol. VI, 103-

Différences des lieux qu’habitent ces deux

oifeaux.— Habitudes naturelles de la gorge-

bleue. — Delcription de fon nid. — Son

chant pendant la nuit, 104- chante

différemment en différens temps. — Elle

aime autant à fe baigner que le rouge-

gorge , & Ce tient plus que lui près des

eaux. — Différences entre les adultes & les

petits, & du mâle à la femelle, 105.— Ces
oifeaux perdent leurs riches couleurs dans
l’état de captivité. — Manière de les pren-
dre.— Ils font bons à manger , l’efpèce n’en
eft nombreule nulle part

,
quoiqu’elle Ibit

répandue prefque dans toute l’Europe, de-
puis l’Elpagne julqu’en Suède, 106.

Gorge-nue a double éperon à chaque pied,
la gorge nue & de couleur rouge -, il fe

perche. Vol. II, 45 O.

Goulin ou Coulin, ou merle chauve des

Philippines , nommé auffi dans ces ifles lüng,
ILüng, Tabaduru-, là grolTeur , fon plumage,
peau nue qu’il a autour des yeux , & qui
change de couleur dans certaines circonf-

tances. Vol. IV, 135. — Autre oifeauplus

grand
,
qui paroît avoir rapport au Goulin.— Voracité du goulin, 136.

Graileat, Graille , anciens noms François de
la corbine ou corneille noire. Vol. IH, 95.

Graines bouillies, qui font plus profitables
pour nourrir les poulets. Vol. II, 165.

Grandeur, dans les oilêaux comme dans les

quadrupèdes , le produit de la génération fuit
la raifon inverfe de la grandeur. Vol. 1,51.

Granivores, recherchent les vers, les infeéles

& les parcelles de viande encore plus foi-

gneufement qu’ils ne recherchent les graines.

Vol. 1 , 30. ^ Ont un géfier , avalent de

petits cailloux qui leur lèrvent comme de

dents pour opérer la maftication qui fe fait

dans le géfier, 31 , ^z.

Grave,
(
venant de Krae )

ancien nom Fran-

çois de lafrayonne, Pb/. III, 103.

Grèbes différences de conformation entre

les grèbes & les plongeons , Vol. IX , 1 27.— Habitudes naturelles & communes aux

grèbes, & leur nourriture; ils font ordinai-

rement fort gras. — Leur manière de conf-
truire & d’arrêter leurs nids , 1 30. — Us
pondent ordinairement deux œufe,& rare-
n^nt plus de trois.— Le genre de ces oifeaux
e compofé de deux familles qui different
par a grandeur

*, nous confervons à la plus
gran e e nom de grèpesj & nous donnons

Tome X,
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à la plus petite celui de cajfagneux. Vol. IX,
131. -- Les Jeunes grèbes n’ont qu’après là
mue leur beau blanc fatiné

, 133. — La
famille des grèbes ell répandue dans les
deux continens , & auffi d’un pôle à l’autre •

c’eft-à-dire du Groenland au détroit de
Magellan, 138, 139.

Grèbe, defeription du plumage du grèbe ;

on fait de fa peau de très-beaux manchons.— Le grèbe, garni d’un duvet impénétra-
ble, fe tient, comme le plongeon, conftam-
ment fur les eaux , Vol. IX, 1 27.— Deferip-
tion des jambes du grèbe.— Il a beaucoup
de peine à marcher , & meme à le tenir llir
la terre, 128. — Son agilité dans l’eau eft
auffi grande que fon impuiffance fur la terre.— Les pécheurs le prennent Ibuvent dans
leurs filets.— Il nage entre deux eaux

, &
defeend à une grande profondeur, en pour-
fuivant les petits poiflbns.— Il fréquente éga-
lement la mer & les eaux douces, ibid. 129.

G R È B E
( grand ; il eft regardé comme le plus

grand de fon genre, à caufe de fon cou,
car il n a le corps ni plus gros ni plus grand
que le grèbe commun. — Sa defeription.—
Il fe trouve à Cayenne, Vol. IX, 138.

G R E B E (le petit ) , eft plus petit que le grèbe
commun, & c’eft prefque la feule différence
qu il y ait entr eux , mais ce petit grèbe ha-
bite lur la mer , au lieu que le grand grèbe
fe trouve plus fréquemment dans les eaux
douces. Vol. IX, 131.

Grèbe à joues gri/ès

^

ou jougris ^ ain/î dé-
nomme parce qu’en effet il a les Joues &
mentonnière grifes ; fa defeription. Sa
grandeur eft à-peu-près celle du grèbe cornu
^0/. IX, 138.

^

Grèbe eorm, ainfi nommé parce qu’il porte
une huppe noire partagée en arrière &dmfee comme en deux cornes— Sa crinière
linguhere. — Sa defeription. Vol. IX 134-- L’efpèce en eft fort répandue dans toutes
les parties feptentrionales des deux conti-
nens, 135.

Grèbe coruu ( petit) ; il y a la même différence
pour la taille entre les deux grèbes cornus
qu entre les deux grebes huppés. - Deferip,
tion de ce petit grèbe cornu , Ko/. IX , 1 3 5 . _Ç eft de cet oifeau en particulier dont on dit
que le nid eft flottant fur l’eau.— La femelle
pond quatre ou cinq œuft,& tout fon plumage
e gris. • On çonnoit ce petit grèbe cornu
dans la plupart des régions de l’Europe Sc
dans quelques - unes de celles de l'Améri-
que feptentrionale ,136.

îiii
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Grèbe de la Louifiane ; fes difFérences avec

îes autres grèbes.— Sa defcription , Vol. IX,

137 -

Grèbe Duc-laart ; il fè trouve à Tile Saint-

Thomas •, Ca différence avec les autres grèbes.

“ Sa grandeur. — Sa defcription & fes dimen-

fions. Vol. IX, 137.

Grèbe du lac de Genève; c’eft un oifeaii

mieux connu que la plupart des autres grèbes.

— Sa defcription & fes dimenfions , Vol.

IX, 129.

Grèbe foulque ; oifeau qui le trouve à la

Guyane, & qui participe de la nature du
grèbe & de la foulque. —- Sa defcription.

Vol. IX, 143, T44.

Grèbe huppé; les plumes du fommet de fa

tête font un peu plus longues que les autres ;

il eft plus grand que le grèbe commun,
— II a au moins deux pieds du bec aux

ongles. — Sa defcription , Vol. IX , 132.

— Il fe trouve également en mer & fur les

lacs dans les deux continens , ibid. — Sa

nourriture, 133.
Grèbe huppé (

petit
) ; il n’eft pas plus gros

qu’une farcelle •, fes différences avec l’autre

grèbe huppé. Vol. IX, 133.
Greffe animale , Vol. II , 1 74.

Grenadin -, fa defcription. — Il fe trouve au

Brefil j
il a le chant agréable, Vol. I\®, 349.

— Defcription du mâle & de la femelle ;

leurs dimenfions, 350.

Grenat, grande elpèce de colibri. Vol.

VII, 39 -

Grenouiele bleue & couleur d’or , dont les

Sauvages des Antilles , emploient le fang à

tapirer les perroquets , Vol. VII , 189.—
Grenouilles paffent l’hiver au fond des ma-
rais ,241.— Expériences fur des grenouilles

trouvées (bus la glace, & tenues dans l’eau

& dans l’air, 242 & ÿüiv.— Leur refpira-

tion , 243 J 246.

Griffon oii vautour rouge, jaune, fauve-,

plus grand que le perenoptère & que le grand

aigle , a le cou long de fept pouces & les

jambes de plus d’un pied, le jabot rentré,

les plus grandes pennes de l’aile longues de
deux pieds, greffes à proportion, la queue
courte relativement aux ailes, & au refte

tous les caraélères des vautours, l’iris oran-

gée, Vol. I, I18, 119. — C’eft le grand

vautour d’ArIftote, 1 19 6 fuiv.—Le vautour

doré ( fulvus ) de Rai, eft une variété de

cette elpèce ; il a quelque chofe de remar-

quable dans la conformation du bec , la

langue dure & cartiiagineufe, un gros jabot

femé de quantité de vaiffeaux fort vifibles;

le fond du ventricule épais. Vol. I, 121 Ê?

fuiv. — L’intérieur de cet oifeau comparé

avec celui de l’aigle, 123.

Grigri, émérillon ou plutôt crefferelle des

Antilles, Vol. I, 232.

Grigri-, efpèce d’aracari qui fe trouve aii

Brefil & à la Guyane, Vol, VIII, ï6. — Il

a les mêmes habitudes naturelles' que les

toucans , ibid.— Sa defcription.— Différence

du mâle & de la femelle, & fuiv.

Grigri; variétés du grigri; leurs deferiptions

& leurs dimenfions
, Vol. VIII , 1 7 <& Jàiv.

Grimpereau , comparé & quelquefois con-

fondu avec le colibri, Eb/. VII, 34,41.
Grimpereau

( le
)
proprement dit : fa petiteffe

& fon mouvement prefque continuel.— II

refte toute l’année dans fon pays. Vol. VI,

3 20. — II habite dans un trou d’arbre. —
C’eft-Ià où la femelle pond & couve fes

œufs qui font ordinairement au nombre de

cinq, & quelquefois de fix ou fept; ces œufs

font cendrés , marqués de points & de traits

d’une couleur plus foncée, 321. — Le grim-

pereau eft affez fauvage & fait fa principale

demeure dans les bois. — Il n’a qu’un petit

cri.fort aigu & fort commun. —' Son poids

,

là grolîeur, fa defcription
, 322.— Ses di-

menfions ,323. — Et celle de quelques-unes

de fes parties intérieures , 324. — Variété

dans cette efpèce, ibid.

Grimpereau de muraille (le) fait dans les

rochers & les murailles tout ce que le grim-

pereau commun fait dans les arbres. Vol.

VI, 325 & fuiv. — Leur vol , leur nourri-

ture, leurs climats & leurs habitudes natu-

relles
, 326. — Defcription du mâle & de

la femelle, 327.— Leurs dimenfions, ibid.

328.

Grimpereaux
(
les ) ne fe fervent pas de leur

bec pour frapper les arbres. — Leurs carac-

tères généraux. Vol. VI , 3 IJ .—Leur efpèce

s’eft répandue
,

par les terres du Nord,
dans les deux continens. — Ils fuivent fur

le tronc des arbres les pics & les mélanges

,

pour profiter des relies de leur chalfe.— Ils

vivent uniquement d’infeéles, & leurs efpè-

ces font plus abondantes dans les climats

chauds ,318.

G RI NETTE, oilêau qui nous paroît appar-
tenir au genre de la poule d’eau. — Ses
dimenfions. — Sa defcription— Il fe trouve
en Italie & en Allemagne, Vol. IX, 88.

Grisalbin ou gros - bec de Virginie , VoU
iv, 174.
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Grise T (îe) de Flàccourt, paroît être une
hirondelle de mer, Vo/.X, 243.

Grisette
( la )

eft certainement une macreiife,

puifqii’elle en a la figure & les habitudes,

Vol.X, 93.

—

Il paroît que les grifettes

font dans Telpèce des macreulês , les plus

jeunes femelles qui n’acquièrent qu’avec le

temps tout le noir de leur plumage, ihîd. 94.
Grisette ou Cochevis du Sénégal .— Sa def-

cription & les dimenfions. — Différences de
la femelle & du mâle. Vol. V, 362, 363.

G RIS IN de Cayenne, fon plumage, là taille,

fes dimenfions
; couleurs de la femelle , Vol.

III, 125.

Gris-olive, efpèce de tangara de la Guyane
& de la Louifiane, Vol. V, 31.

Grive proprement dite, fes rapports avec
la draine, Vol. IV, 3.— Appelée ^rive de
vigne 3 grivettCy mauviette-, fes voyages, fes

amours, fes pontes, fon nid, fes œufs, fon
plumage variable ; attributs diflinétifs du
mâle-, fon chant, éducation des petits, 13
& fuiv. — C’eft un oifeaii des bois

,
peu

rufé, facile à prendre
, 16. — S’enivre à

manger des railîns, fa nourriture
;
qualités de

fa chair & de celle de fes petits-, le froid

n’infîue point fur fès voyages, 17. — A le

bec fiiperieur mobile j le fait craquer en
colère, 18.— Comparée avec le mauvis, 41.

Grive, couve l’œuf du coucou dépofé dans
fon nid. Vol. VI, 410.

Grive ballotte, fes pieds courts , fon plumage,
fes voyages, fâ nourriture. Vol. IV, 42.

Grive blanche -, variété de la grive propre-
ment dite. Vol. IV, 19. — A des veftiges
de grivelures & les couleurs variables

, ibid.

Grive cendrée ou le tiily, fes dimenfions, fon

plumage, fes variétés, Vol. IV, 43.
Grive deau. Cet oifeau eft ainfi nommé,

parce qu’il a le plumage grivelé & la taille

de la petite grive. — Sa defcription.— Ce
n’eft point une grive , mais un oifeau d’eau.

— C’eft une elpèce étrangère qui n’a que
peu de rapport avec nos oifeaux d’Europe

,

elle fe trouve en Pénfilvanie , Vol. IX
, 55.

Grive de guy, la même que la draine.

Grive de la Guyane ,
eft une variété de la

grive, IV, 21.
Grive huppée

-, variété de la grive , Vol. IV

,

ï 9 > 20.
Grive

( petite
) des Philippines , Vol. IV, 44.

vt'rtvtî J 1 ^ t
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dans des tas de feuilles seches

^ fes œufs»— Diffère de nos grives , Vol. IV
, 45 , 46.

*

GriveLin ou gros -bec du Brefil
, fes grive-

lures-, rcffemble au guira-tirica de Marc-
grave, Vol. IV, 169.

Grivelin à cravate ou gros -bec d’Angola,’
Vol. IV, 180.

Grivert. Voye^ Rolle de Cayenne.
Grives, confondues mal-à-propos avec les

merles ‘, leurs mouchetures ou grivelures

,

Vol. IV, I. — Ce genre comprend quatre
efpèces

,
qui ont chacune leurs variétés , 2.— Attributs communs à toutes les efpèces

,

leur groflêur, leur forme, leur nourriture,
qualité de leur chair, 4.— Volières où les

Anciens en élevoient
, 5. — Nichent dans

des pots; leurs nids ordinaires, leurs œufs,
leurs cris , leurs parties internes , leurs

mœurs , leur vol ; rhanière de les prendre

,

6 Ù fuiv. — Leurs voyages, quelquefois par
troupes innombrables

, 9 6- Juiv. — Autres
qualités communes à toutes les grives 12.

Voye^ Hoamy, Rousserolle, Tilly.
Grives du nord de l’Inde , lefquelles ne voya-

gent point. Vol. IV, I2.

Grivette d’Amérique, fe trouve au Canada &
à la Jamaïque, fes rapports avec notre grive

& }vec le mauvis-, a les couleurs variables,

eft plus petite qu’aucune de nos grives , fon
cri-, eft de paflage au nord & non au midi.
Vol. IV, 21 & Juiv.

Grolle, nom donné en Touraine à la corbine.
Vol. III, 95. — Appliqué par Belon à la

frayonne, 103.

Gros-beg ou pinçon à gros-bec, pinçon-royal,
pinçon-maillé ou ébourgeonneux ,’ gros pin-
çon ou pinçon d Efpagne

, mangeur de
noyaux

,
groflë-tête

, malouaffe ou amalouafle-
gare,cafle-rognon

, cafle-noix, caffé-noyaux,
durbec, geai de bataille, coche-pierre-, fe
trouve depuis l’Efpagne & l’Italie jufqu’en
Suède , eft aflêz fédentaire & filentieux

,

Vyi. IV, 155. — N’a pas l’ouïe fine, ne
vient pas à l’appeau , fa chair ,156. — Quel-
ques-uns de ces oifeaux voyagent, Ibid.
Leurs nids, leurs œufs-, nourriture des petits,
I 57-— Le gros-bec tue les petits oifeaux
dans les volières, de quoi fè nourrit en cage,
en liberté

, ibid.— La femelle diffère peu
du mâle, 158.vf-***.^

/ tauô X iiiiippiiicô 5 V UL* 5 TT* 5 x
j u.

FranSk*
Caroline

, c’eft le moqueur Gros-bec bleu d’Amérique, Vol. IV, 165, 166.

Griveipt-td J c ^ .

Gros bec bleu de Catefby , n’eft pas le même,

J

. "'i^int-Domingue
,
plus petite Vol. IV, 166.

q e a grivette, eft oifeau de paflage, niche Gros-bec cendré de la Chine. Voye^ Padpa,
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Gros-bec d’Abyffinie, ftruélüre & pofition de

fon nid, Vol, Vf ^ 177, 178.

Gros-bec d’Angola. ï^j.Grivelin àcravatte.

Gros-bec de Canada. Voye^ Durbec.
Gros-bec de Cayenne. Vo-^c\ Rouge-noir
& Flavert.

Gros-bec de Coromandel, Vol.VJ

,

165.

Gros-bec de Java. Voye\ Jacobin.

Gros-bec de la Chine. Voyf{ Quadricolor.

Gros-bec de la Louifiane, Fb/. IV, 169.

Gros-bec de Virginie. Voye^ Cardinae
huppé & Grisalbin.

Gros-bec des Indes. Vbye^ Orchef.
Gros-bec des Moluqiies. Voye^ Jacobin.

Gros-bec des Philippines, Voyez Toucnam—
COURVI.

Gros-bec du Brefil ou grivelin , VoL IV ,16g.
Gros-bec nonette. Vol. IV, 174.

Gros-bec tacheté du cap de Bonne-elpérance

,

Vol. IV, 179, 180,

Gros - becs ( moyens )
reffemblent plus aux

moineaux qu’aux gros-becs. Vol. IV, 169.

Gros-becs
(
petits ), Vol. IV, 168.

G R U E
j
de tous les oileaux voyageurs , la grue

eft celui qui entreprend & exécute les plus

grandes migrations ; elle eft naturelle aux

pays du Nord, & s’avance julque dans ceux

du Midi, Vol. VIII, 142. — Elle fait un
grand cercle de voyages avec le cercle des

^ifons, 143.— Difcumon critique au fujet

du combat des grues & des pygmées , 1 44.

— Les grues portent leur vol très-haut &
le mettent en ordre pour voyager. — Leurs

manœuvres dans les airs, 146. — Dans leur

vol de nuit , le chef qui conduit la troupe

fait entendre fréquemment une voix de ré-

clame pour avertir de la route qu’il tient.

— Diftérens pronoftics tirés du vol de la

grue & de lés cris , il^id. — Elle a quelque

peine à prendre fon cffor.— On afliire que

les grues établilTent une garde pendant la

nuit lorlqu elles font à terre. — Leur naturel,

leur intelligence foçiale & leurs mouvemens
concertés.— Elles partent de notre climat

dès les premiers froids d’automne, 147.

—

Et reviennent en mars ou en avril. — La
chair des jeunes eft bonne à manger, 148.— C’eft autour des marais des pays du Nord
que les grues nichent le plus volontiers , &
il paroît quelles font deux nichées par an,

l’une dans les pays du Nord en été , & l’autre

en hivœr dans les climats du Midi. — Elles

ne pondent que deux œufs.— Manière de

les prendre & de les chaflér
, 149. — On

peut les élever en domefticité & même leur

donner quelque éducation. — On affure

qu elles vivent très-long temps
, exemple à

ce fujet. Vol. VIII, 1 50.— La grue mange
des graines , mais cependant préfère les in-

feéles , les vers & les petits reptiles. —
Defcription de les parties intérieures. — Sa

voix très-forte provient de la conformation

fingulière de la trachée-artère, 151.— Def-

cription de fon plumage , de fes ailes & de

fon bec , ièid. Ses dimenfions ,153.
--- Les grues cherchent une température

toujours plus chaude que froide , & il eft

à croire qu’elles ne vont que jufqu’au Tro-
pique du côté du Midi.— Cependant il s’en

trouve au cap de Bonne - elpérance , à la

nouvelle Hollande , aux Philippines
,
que l’on

dit être très- lémblables à celles de l’Euf.

rope, 154.
Grue, variété de la grue, tant pour la gran-

deur que pour la couleur du plumage

,

Fu/. yill, 153.

G R U E a collier ( la
)

eft bien plus petite que
la grue ordinaire , fon collier eft rouge ;

defcription du refte du plumage. Vol. VIII,

157.

Grue blanche ; elle paroît avoir formé en
Amérique une variété conftante & qui fe

perpétue fans altération , Vol, VIII , 158.—
Elle eft encore plus grolîe que notre plus

grande grue d’Europe. — Sa defcription.

— Ses migrations, ibid, 159.

Grue blanche & grife

3

du Japon , Vol. VIII,

Grue brune; elle eft d’un tiers moins grande

que la grue blanche, & toutes deux font dq
nouveau continent, Fo/. VIII, 160.— Sa
defcription , fa comparaifon avec la grue

d’Europe & fes migrations, ibid. l6l.

Grue des Indes orientâtes ; elle ne paroît pas

fpécifiquement différente de la grue d’Eu-

rope , cependant elle eft plus petite
; elle

a le bec un peu plus long , & la peau du
fommet de la tête rouge & rude , Vol. VIII

,

Crue ( grande )
des Indes orientales; fes

dimenfions & fa defcription , Vol. VIII, 155.
Guacamayas ,

nom donné aux aras
,
par Co-

lomb., Vol. VII, 143*

G U A c c O ,
efpèce de crabier oq petit héron

de l’ancien continent, qui fe trouve en Italie,

Vol. VIII , 2.Z').— Sa delcription. — Il eft

plus hardi & plus courageux que les autres

hérons , 226.

G U A N ou quan des Indes occidentales. Voyc^
y A c O U.

Gu ARON A,

r.
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ie plumage eft d’un brun marron avec des

reflets verts fur plufieurs parties du corps ;

defcription du refte de fon plumage. —
Dimenfions de l’oileau

,
qui a beaucoup de

rapports avec le courlis vert d’Europe.—
Il fe trouve à la Guyane, aufïï-bien qu’au

Brefil, Fol. VIII, 39c, 391.

Gparouba ou Perriche jaune à queue longue

& inégale du Brefil, du Mexique, du pays

des Amazones.—Trifte. ^— N’apprend point

à parler.— S’apprivoife aifément
, Vol. VII,

2 1 8 & fuiv.

Guêpier, vit d’inlêétes qu’il attrape en vo-
lant. — Manière de le pêcher dans l’air. —
,Vit aulïl de grains

, & même , à ce qu’on
dit , de poiflon , Vol. VI, 526 <& fuiv. —
Petite troupe de dix ou douze , vue en
Bourgogne au mois de mai. — Leur cri -,

leurs allures, 528. — Autre troupe vue aux
environs d’Anfpach. — Paroiliént rarement

en Lorraine -, plus rarement en Suède
j
pref-

que jamais en Angleterre, 529.— Nichent
dans des trous en terre.— Pondent de quatre

à fept petits œufs blancs ,530.— Ces oifeaux

vont par troupes nombreufes dans l’île de
Candie, -r- Leur vol comme celui de l’hiron-

delle. T— On a dit mal -à -propos qu’ils

voloient à rebours, ihid.— On leur fuppofè

beaucoup de piété filiale
, 531. — Ils ont

la taille du mauvis, plus alongée; les cou-
leurs variables ,532.— Parties intérieures,
ibid. 533,

Gu:épiER à tête grife , nommé par Seba
quauhcilui ,* nom prefque Mexicain

,
quoi-

qu’il foit très - douteux que l’oifeau foit de
l’Amérique, Vol. VI, 534.

GuipiERû tête jaune. Fojf IcriRocEPHAiE.

Gu:épier à tête jaune & blanche.— A les

deux pennes intermédiaires de la queue très-

longues, Vol. VI, 533.

Guêpier à tête rouge des Indes orientales.

— Pourroit s’appeler cardinal^ Vol VI, 548.

Guêpier
(
petit

)
des Philippines. ^— Variété

du guêpier vert à gorge bleue', P^ol VI

,

541 > 542.
, .

Guêpier gris d’Ethiopie, a la queue très-

longue, Vol VI, 535.
Guêpier marron & bleu de l’île de France.
— Taille un peu au-delTus de l’alouette hqp-
pée , mais plus alongée , Vol. VI

, 535 *

G U É P i ER marron & bleu du Sénégal ,
ou gué—

pipr à longue queue de nos planches.— Va-

‘^Wat du guêpier marron df bleu.

Tome X,

T J É R E St 3^3
Guêpier rouge à tête bleue de Nubie. - Taille

au-deflbus de celle de notre guêpier A
la queue un peu fourchue , Fol. VI, '546.

Guêpier rouge & vert du Sénégal
, Fol. VI,'

547 -

Guêpier vert à ailes & queue roujfes. — N’eft
probablement point originaire de Cayenne

,

Vol VI, 549.
Guêpier vert à gorge bleue, une fois plus

petit que notre guêpier , avoit les deux
pennes intermédiaires de la queue beaucoup
plus longues, P'ol. VI, 5396* fuiv. — Va-
riété, 540 & fuiv.

Guêpier vert à queue d’azur des Philippi-
nes, plus petit que notre guêpier. Vol VI,
S45 r

G U Ê P I E R
(
grand ) vert & bleu à gorge jaune ;

Vpl. VI, 543.
Guêpier (petit ) ver/& bleu à queue étagéei— Sgul de fon genre qui ait la queue étagée.— Se trouve à Angola, Vol VI, 544.
Guêpier. Voye\ Merops.
Guêpier làns pieds, comme un oifeaii de

Paradis, Vol III, 190.

Guêpiers. Rapports & différences entre ce
genre & ceux des huppes & des promerops.
Vol. VI, 491 d* fuiv. — Entre les guêpiers
& les martin- pêcheurs, 492, — Guêpiers
appartiennent à l’ancien continent, 493.

Guifette, eft le nom que porte en Picardie
une elpèce d’hirondelle de mer-, là defcrip-
tion, — Elle eft de taille moyenne, entre
le pierre—garin & la petite hirondelle de
mer, — Ses habitudes naturelles.— Elle le

nourrit plutôt d’infeétes que de poiffons.

Vol IX, 213.— Elle ne pond pas fur le
fable,— .Sa ponte eft ordinairement de trois

œuft
,

qu’elle couve conftamment. — Ses
petits peuvent voler au bout d’un mois , .?I4.

Guifette noire; on lui a auflî donné le
nom dlépouventad, parce que fon plumage
eft d’une vilaine couleur très-fombre

, Vol.
IX, 2 14.— vSa defcription.— Ses habitudes
n.iturelles. Elle pond trois ou quatre œufs
d’iin vert fale

,
avec des taches ' noirâtres ,

qui forment une zone vers le milieu, 215.
Guifso - BALiTO ou guifso-batito dimmo-tvpn-

j^rçlc, oifeau étranger, comparé à nos gros-
filcntieux comme eux-, en quoi if en

diftère, fon plumage. Fol IV, 178,179.
Guignard, eft appelé par quelques-uns

petit pluvier; fes dimenfions, Fb/. IX, 12.

r— Sa defcription. — Différences entre le

mâle & la femelle, — Cet oifeau eft un

Kkkk



314 T A
excellent manger, & fa chair eft plus déli-

cate que celle du pluvier doré : refpèce en
eft plus répandue dans le nord que dans nos

contrées -, elle a deux paffages , ou plutôt

deux migrations marquées , l’iine en avril

,

i’autre en août : le guignard fe porte des

marais aux montagnes, & defcend des mon-
tagnes aux marais.— Manière dont on fait

ïa chaffe des guignards dans le comté de
Norfolck en Angleterre , o/.IX, 1 3.—Cet
oifeau eft indolent & paroît ftupide.— Sa
tête eft plus arrondie que celle des autres

pluviers, ce qui lëmble être un indice de
ftupidité, comme on le reconnoît dans les

pigeonsfous j qui ont la tête plus ronde que
les autres : les femelles font un peu plus

grandes que les mâles , 14.

Guignard
{ variété du

) 5 indication de cette

variété. Vol, IX, 14.

Guignette -, on pourroit dire que la guignette

eft un petit bécafl’eau , tant il y a de reffem-

blances entre ces deux oifeaux.— Sa defcrip-

tion. Vol. V111 , 345. — Elle vit folitaire-

ment le long des eaux.— Ses autres habi-
tudes naturelles.— Son cri ou fa voix

,
gé-

miflante. — L’eljjèce fe porte affez avant
dans le Nord, & elle eft commune aux deux
continens, 346.

Guillemot
(
le } a les ailes fi courtes qu’il ne

peut que voleter , & par ce trait de con-
formation , ou plutôt de déformation , dans

le genre des oifeaux , il paroît commencer
la nuance, par laquelle la Nature fe pré-

pare à le terminer, Vol.X, 181.— Cette

efpèce habite avec celles des macareux &
des pingouins , les dernières terres voifines

des gbces de notre nord.— Migration des

guillemots pendant l’hiver, & leur établiffe-

ment fur quelques côtes où ils nichent, 1 82.— Couleurs du plumage & particularités de
la conformation du guillemot.— Ses habi-
tudes naturelles,& fon peu d’aftuce qui fonde
l’étymologie Angloile de fon nom, 183.

Guillemot
( le petit ) , improprement nommé

colombe de Groenland, ne reffemble en rien

à nos pigeons ou colombes, que par le rap-
port vague de la taille, & n’offre rien fous
ce climat glacé qui retrace ou rappelle les

grâces de ces amoureux oifeaux
, Vol. X

,

184. — Ses reffemblances & fes différences

avec la première efpèce de guillemot, 185.— Livrées que porte fon plumage & qui
offrent une apparence de variétés dans cette

efpèce , ibid, — Nichée & habitudes natu-

relles du petit guillemot, 186,

BLE
Guinette. Voyei Peintade.

Guira-cantara du Brefil. — Efpèce de coii-

cou fort criard.— Taille de la pie. Vol. VI,

469.— Queue de huit pennes , dit Marc-
grave, 470.

Guira-guainumbi. Voyei Houtou.
Guira-panga ou cotinga blanc du Bfefil & de

la Guyane. — Cet oifeau a une efpèce de

caroncule fur le bec comme le dindon , mais

cette caroncule a une organifation & un jeu

tout différent. Vol. V, 177. — Elle diffère

aufli de celle du dindon en ce qu’elle eft

couverte de petites plumes blanches j la

femelle a cette caroncule comme le mâle •,

différences du mâle & de la femelle j leurs

dimenfions, 177.

GuiRA-piRÉA, oifeau du Brefil -, fa deftrip-

tion , on pourroit le rapporter au genre du
bouvreuil plutôt qu’à celui du tangara,

Vol.V, 48, 49.

Guira-querea du Brefil, Vol. VI, 570. —
Se tient dans les bois.— Vit d’infeiftes, 571.

— Variété remarquable par les deux longues

pennes intermédiaires de fa queue , & par

un collier doré, ibid.

Guirarou, efpèce de cotinga du Brefil, moins
beau que les autres cotingas; il le trouve

aufli à la Guyane -, fa defeription , Vol. V

,

181.— Variété du Guirarou..— Sa deferip-

tion, 182, 183.

Guira-tirica de Maregrave, reffemble fort

au grivelin ou gros-bec du Brefil, Vol, IV,
169.

Guirnegat , oifeau de l’Amérique méridio-
nale, dont l’elpèce paroît être très-voifine

de celle du bruant; defeription du mâle &
de la femelle. Vol. V, 99, lOO.

Guit-guit
^
le

)
noir & bleu du Brefil. Sa def-

cription , Vol. VI , 3 5 8 , 3 5 9.
— Différences

de la femelle & du mâle.— Leurs diraen-

fions.— Variété dans cette efpèce; deferip-

tion de cette variété, 360 &Jàiv.— Le nid

du guit'^uit noir & bleu eft fait en forme
de cornue, 361.

Guit-guit
(
le )

noir & violet du Brefil. Sa
defeription & fes dimenfions. Vol. VI,
367, 368.

Guit-guit (
le

)
varié d’Amérique eft un bel

oifeau.— Sa defeription
, fes dimenfions ,

Vol. VI, 367.

Guit-guit vert & bleu à tête noire d’Amé-
rique. — Sa defeription & fes dimenfions.
Vol. VI, 362, 363,— Variétés dans cette

efpèce & leur defeription, 363 & Juiv.
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Guit-cuit vert tacheté de Cayenne. Defcrip-
tion du male & de la femelle. — Leurs
dimenfions. Vol. VI, 365.

Guit-guits
, (

les )
oifeaux du nouveau con-

tinent qui ont rapport aux grimpereaux.—
Leurs caractères généraux. Vol. VI, 358.

Gyntel , oileau connu à Strafbourg & qui
a beaucoup de rapport avec notre linotte.— Habitudes naturelles & defcription de
cet oifeau. Vol. IV, 263.

H
H A B E s c H

, oileau de Syrie
, qu’on doit pla-

cer entre les ferins & les linottes par la

forme de fon bec; defcription de cet oifeau.
Vol. IV, 250.

Habit-uni^ oifeau de la Jamaïque dont le

plumage eft de couleur uniforme.— Sa def-
cription , Vol. VI , 207.

Hagards ( faucons
)

Vol. I, 201 , 206.
Haleur. Voye\ Engoulevent à lunettes.

Hambouvreux, oifeau du nord de l’Europe,
dont l’efpcce eft voifiue de celle du bou-
vreuil, & que l’on connoît particulièrement

à Hambourg. Sa defcription , Vol. V, 1 3 1.

Harfang
, grande chouette blanche des

pays du nord , tant de l’ancien que du
nouveau continent

j prend, dit-on
, de Jour

les perdrbc blanches ou gelinottes , Vol. I,
308 ,311.

H A R L E ( le
)
a été appelé bièvre , parce qu’il

détruit beaucoup de poilfon
; erreur de

Selon à ce fujet , Vol. IX, 158. — Ses
reffemblances & fes diftérènces avec le canard
& l’oie. — Defcription de fon bec & de là

langue.— Il avale de très-gros poilfons &
les digère à mefure qu’ils defcendent dans

fon eltomac.— Sa manière de nager. — Son
vol, 159. — Defcription de fon plumage,

& des autres parties extérieures de Ion corps.

— Sa chair eft sèche & mauvaife à manger.

— Obfervations particulières fur la forme
de cet oifeau qui ne paroît que rarement
dans nos provinces de France. — On n’eft

pas bien informé de fes habitudes naturelles

,

Vol. IX, 160. — Il vient des terres du
Nord, & pour aller en hiver dans les

plus chauds que celui de la France,

H A RLE a manteau. noir\ fa defcription.— On
e voit en Siléfie

, où cependant il n’eft pas
commun, FbZ. IX, 165,166.
A RLE couronne

I

ij fg trouve en Virginie,

3M— Sa defcription
, Vol. IX, 168 La cou-

ronne ne paroît bien que dans l’oifeau vivant.“SS à-peu-prcs de la grolTeur du canard.— Diftérences du mâle & de la femelle
Il fe trouve auffi au Mexique, ibid.

H A R L E étoilé i cette efpèce mieux décrite &
mieux connue, pourroit bien n'être que la
femelle de la piette Defcription de cet
oifeau. Vol. IX, 167.

Harle huppé; defcription de fa huppe.— II
eft de la grofleur du canard. — Defcription
de fon plumage. — Différences entre le mâle
& la femelle.— Contrées de l’Europe où le
trouve cet oifeau. Vol. IX, 162. 163.Harle huppe

( petit ). Voye\ Piette.
H A R L E s ) les femelles dans le genre entier

du harle
, font conftamment & confidéra-

blement plus petites que les mâles, & elles
en diffèrent auffi par les couleurs. Vol. IX,
1 62.— Cette différence de livrée entre le
mâle & la femelle a caufé plus d’un double
emploi dans l’énumération de leurs efpèces

,

comme on peut le remarquer dans les liftes
de nos Nomenclateurs

, 166, 167.
Harpaye, autrement harpaye - rouflêau

bulard—roux, vautoiu: — lanier moyen, a les
habitudes de l’oifeau Saint-Martin & de la
lous-bufe

,
prend le poiflbn comme le Jean-

le-blanc, a la vue très-perçante; fe trouve
en France , en Allemagne

, fréquente les
lieux bas & le bord des eaux. Vol I 171

Harpaye à tête blanche, Voyei Buzard.
Hausse-col. Voye^ Alouette de Virginie.
Hausse-col vert, affcz grande efpèce de coli-

Variété qui paroît être la femelle
^u/. VII, 47. ^

^>neue ,

H A v-s U L E , des Écoflbis
, paroît être le même

que le des Hollandois
; forte de

goéland, Ko/. X, 240.
Haystra de Rzaczynski, forte d’ôifeau

pecheur. Vol. X, 239.
H EL ÈNE, (Sainte-) il ny a, dit-on, dans cette

liJe ni bete venimeufe
, ni animal vorace.

Vol. II, 325.
*

H i R I s s O N s , dorment l’hiver engourdis dans
leurs trous. Vol VII, 237. -Fauffes con!
lequences qu on a voulu tirer de ce fait, 241.

\ I
^

3 I08. Il pafTe des Jours entiers
à la meme place, immobile au point de
laiüer douter fi c’eft un être animé. — Ses
autres habitudes naturelles , tant d<tns l’état

™°'^''^*'nent que dans celui de repos.—
Il fubit fouyent de longs Jeunes, & quelque-
fois périt d’inanition,r 11 eft oifeau fédeutaire
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dans notre climat,même jkndant les rigueurs

de i'hiver ,
VoLVlll, i88, l89.-Lorfqu’on

prend un héron adulte , on peut le garder

quinze jours fans lui voir chercher ni prendre

aucune nourriture , & il rejette même celle

qu’on tente de lui faire avaler.— Cet oifeau

eft très-mékiicolique ,
très-apathique , & le

lailTe confumer & périr fans fe plaindre, 189.

Trille & folitaire ,
hors le temps des nichées,

il ne paroît connoître aucun plaifir
, ni même

les moyens d’éviter la peine. — Dans les plus

mauvais temps il fe tient à découvert, &
expofé à toutes les injures des frimats, ihid.

J90. — Il fait entendre fa voix ou plutôt

Ion cri pendant la nuit.—C eft un fon aigre

& bref qu’il répète de moment à moment.

Il eft craintif & défiant & fuit l'homme

de très-loin.— Il s’élève très-haut, fur-tout

lorfqu’il eft attaqué par les oifeaux de proie,

190. — Lachalîe du héron étoit autrefois

le vol le plus brillant de la Fauconnerie

,

& k chair, quoique mauvaife
,
paflbit pour

un mets diftingué. :— On a aulli elTaye dans

ce temps , de foier les hérons dans des maflife

de bois & dans des trous. — Et on tiroit

quelque profit de ces heronnieres ,
par la

vente des "petits héronneaux, qu’on favoit

cngraiflêr , 191. — Ces oileaux le plaifent

à nicher raffemblés.— C’eft au plus haut des

grands arbres que les hérons pofent leurs

nids qui font vaftes ,
compofés de bûchettes,

de beaucoup d’herbes sèches ,
de joncs &

de plumes. — La ponte eft de quatre ou

cinq œufs, d’un bleu verdâtre
,
pale & uni-

forme, de même groffeur à-peu-pres que

ceux de la cigogne.— Manière dont le héron

s’accouple, 192, 193. — H «««'"rit de

poiflbns & de grenouilles & non pas de

ferpens, 193. — On peut l’élever en domef-

ticité en le prenant jeune , il mange des

entrailles de poiffon & de la viande crue.

.— Les jeunes hérons font, dans le premier

âge , aflez long - temps couverts d’un poil

follet épais
,
principalement fur la tête & le

cou , 194. Dekription des jambes du

héron , de fes pieds , de fes ongles & de fon

tec.— Singularité dans les vertèbres de fon

cou, 195.— Ses dimenfions.— Manière dont

il vole, 196. — Defeription de cet oifeau,

qui ,
dans fon état de nature , eft toujours

très - maigre , 197-— Tous les oifeaüx de

cette famille n’ont qu’un feul cæcum , comme

dans les quadrupèdes. — Defeription des

parties intérieures du héron , 198. — Dans

ia femelle qui eft plus petite que le mâle.

t E
les couleurs font plus pâles i To/. VIII;
iqg. — Elle n’a point d’aigrette fur la tête,

les plumes de l’aigrette du mâle font très-

recherchées & d’un grand prix. — Singula-

rité dans la pofition des doigts. Avec des

dimenfions prelque auffi grandes que celles

de la cigogne , 199. — Le poids du heroti

n’excède pas quatre livres , 200,— L’efpèce

de notre héron commun paroît s’être portée

dans tous les pays, & les habiter avec les

autres efpèces de héron qui y font indigènes.

— On le trouve dans les deux continens &
jufqu’à rifle deTaiti, ibîd- & fbiv.— Diffé-

rentes habitudes des hérons fuivant les diffe-

rens ^ays , 202.— Ils habitent en plus grand

nombre dans les pays coupés de ruiSeaux

& de canaux, comme en SuilTe & en Hol-

lande, 203.— Caraélères particuliers de la

famille des hérons proprement dits , & leurs

différences avec les butors , les bihoreaux

,

& les crabiers ou petits hérons, ibid.

Héron, différentes familles du héron. Celle

du héron proprement dit 2.” celle du butorj

3.° celle du bihoreau ^ 4.° celle des crabiers §

énumération des caraélères communs qui

raflemblent ces quatre familles ,
dont les

habitudes naturelles font à-peu-près les

mêmes, Fol.Vlll, 204. r— Ces quatre fa-

milles font compofées de dix-fept efpèces j

il y en a fept dans l’ancien continent, &
dix dans le nouveau, 205.

Héron agami; il fe trouve dans le nouveau

continent i fâ defeription; fes dimenfions; il

eft ainfî nommé par quelques rapports avec

l’agami dans la pofition des plumes. Fol,

VIII ,
218.

Héron blanc; là dimenfion. — Il n’a point

de panache, & tout fon plumage eft blanc.

Vol VIII , 205.— Sa defeription. — II

partage quelquefois la même aire avec le

héron gris pour y élever en commun leurs

petits , 206.— On voit beaucoup de hérons

blancs fur les côtes de Bretagne. L efjDcce

en eft cependant moins nombreufo que celle

du héron gris ;
mais elle eft également ré-

pandue dans toutes les parties du nouveau

monde ,
ibid, 2D~J.

Héron blanc à calotte noire du nouveau con-

tinent; là defeription.— Ses dimenfions. —
Ses habitudes naturelles, Fol VIII, 217.

Héron brun du nouveau continent ; fes dimen-

fions, fa defeription, VIII, 217.
Héron d’Amérique

(
grand

)
c’eft le plus grand

de tous les hérons connus ; il a près de quatre

pfods & demi de hauteur lorfqu ü eft debout

^ prefque
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Sc prefque cinq du bec aux ongles.— Sa

defcription.— Ses habitudes naturelles ,

Vol. VIII, 220.
H i RO N Zû haie d’Hudfon ; il a près de qua-

tre pieds de longueur du bec aux ongles.—
Sa defcription, Vol. VIII, 221.

HiRON noiri l'efpèce de ce héron n’eft pas

encore bien connue j notice à ce fujet. Vol.

VIII, 207, 208.

HiRON pourpré

i

lès dimenfîons j là defcrip—

tion. Vol. VIII, 208, 209.
Héron v/o/sf, cette efpèce fe trouve aux grandes

Indes; fa defcription. Vol. VIII, 209.
Hérons, vivent de poilîbns & font, avec les

cormorans , les repréfentans des caftors &
des loutres. Vol. I, 28.

Hiboux, ne voient mal pendant le jour
,
que

par un excès de fenfibilité dans l’organe
, Vol.

I, 3.— Leur caradère diftindif eft d’avoir

fur la tête deux aigrettes de plumes en forme
d’oreilles; ce genre contient trois efpèces

,

le grand, le moyen & le ^etit duc, 253 fi’/i^ Cateflay en a trouve un en mer a lix

cents lieues, tant des côtes d’Afrique que de
celles d’Amérique, 255.

Himantopus (T) des Anciens n’eft pas
i’huîtrier, mais l’échalTe, difcuflion critique

à ce fujet. Vol. IX, 43 , 44.
Hirondelle à cei/i/ure Wû/2c4e,*aaullidublanc

fur les jambes.~ Se trouve à Cayenne & à
la Guyane, eft rare. Vol. VII, zj-j.

Hirondelle à croupion roux & à queue carréej
des bords de la Plata, Vol. VII, 346.
Variété, 347.

Hirondelle aeutipenne de Cayenne. Voye:^
Camaria.

^
»

Hirondelle ambrée ^ fon odeur à quoi attri-

buée. — Eft de la grolfeur du roitelet au
plus. Vol. VII , 277, 278. — A quelques

jrapports avec l’hirondelle de rivage & avec

celle de cheminée, 278.

Hirondelle à queue carrée. Voye\ Engou-
levent.

Hirondelle au capuchon roux > eft l’hirondelle

à tête roulîè du Cap de Bonne-efpérance.

— Attache fon nid au plafond des apparte-

mens. Vol. VII, 274 > 275»
Hirondelle à ventre blanc , de Cayenne.—

Voltige dans les Savanes noyées.— Se perche
fur les branches baffes des arbres làns feuilles.

“Variété dans cette elpèce. L’hirondelle à
ventre tacheté. Vol. VII , 3 3 3 , 3 34.

Hirondelle à ventre roziar, de Cayenne, variété
de 1 hirondelle de cheminée. Vol VII, 273.
274- Son nid a pluHeurs étages , 274-
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Hirondelle

( grande ) à ventre roux, du Séné-
gal, Vol. VII, 276.

Hirondelle à ventre tacheté ^ de Cayenne ;
variété de rhirondclle à ventre blanc , Vol
VII, 333 , 334.

Hirondelle bleue, de la Louifiane, Vol. Vil,
3 27.— Variétés dans cette efpèce.— Hiron-
delle de Cayenne

, 328. — Martinet couleur
de pourpre de la Caroline , *3 29.— Hiron-
delle de la baie d’Hudfon, 330.

Hirondelle brune aeutipenne

,

de la Louifiane

a les pennes de la queue pointues. Vol. VII,

347.— Variétés.— Hirondelle d’Amérique
de Catelby , & celle de la Caroline de
M. Briflbn, ont les ailes plus courtes, 348.— Arrivée. — Départ. — Vont au Brefil.— Nichent dans les cheminées à la Caroline,

349.— Autre variété ; camaria ou hiron-
delle aeutipenne de Cayenne. — Ses ailes

font d’une longueur moyenne.— N’appro-
che point des lieux habités, ibid.

Hirondelle brune à poitrine blanchâtre

,

de la

Jamaïque, variété de l’hirondelle de fenêtre

,

Fo/. VU, 292.
Hirondelle

(
petite

) brune à ventre tacheté

^

de l’île Bourbon.— Variété de l’hirondelle

des blés de l’île de France, Vol. VII
, 345.

Hirondelle
(
grande

)
brune à ventre tacheté

^

de nie de France. Voye\^ Hirondelle
des blés.

Hirondelle brune & blanche à ceinture brune,

du cap de BonnCî-efpérance.— Bec fort, un
peu crochu. Vol. VII, 332.

Hirondelle d’Amérique de Catelby, & de la

Caroline de M. Brillon.— Variété de notre
hirondelle brune aeutipenne de laLouillane,

Vol. VU, 348, 349-

Hirondelle d’Antigue à gorge couleur de rouille^— A un bandeau de cette même couleur

,

variété de l’hirondelle domeftique , Volume.
VII, 273.

Hirondelle de Cayenne, variété de l’hiron-
delle bleue.— Eft commune à Cayenne.
Se pofe dans les abatis

, fur les troncs d’arbres
fecs.— Ne feit point de nid.— Pond dans
des trous d’arbres. Vol. VII, 328.

Hirondelle de fenêtre , noyée & reffufeitée
Vol. VII, 247— On n’en peut rien con-
clure en fiveur de I immerfion de ces oilèaux
pendant l hiver

, 248.— Nommée aulîî hiron-
delle au croupion blanc, hirondelle làuvage,
279— Oft place fon nid, 280, 281.— In-
fedes qui s’y trouvent, 281 , 282. — On
voit fouvent plus de deux hirondelles tra-
vailler à le çonftruire & d’autres à le détruire,

LUI
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Vol. VII, 282.’ — Temps de leur arrivée

en difFérens pays, 283.— S'accouplent dans

îe nid, 284.— Nombre des pontes & des

œufs à chaque ponte -, ces œufs font blancs.

— Soins des père & mère pour leurs petits,

ihid. — Les méconnoiffent lorfqu’ils font

tombés du nid , ou que le nid a été déplacé

,

285. — Les moineaux s’emparent de leur

rid , & n’y font point claquemurés par elles

,

286.— Difficulté de les élever. — Exemple

d’une Jeune qui a été apprivoifée, 287, 288.
.— Se pofe rarement ailleurs que dans le

nid ,288.— Où s’affemblent pour le départ

,

ibid.— Manière de les prendre en AKâce

,

a pu donner lieu à l’erreur de leur immer-
iîon , 289.— Jeunes bonnes à manger l’au-

tomne , ibid. — Cette efpèce tient le milieu

entre la domeftique & le grand martinet.

Ses rapports avec ces deux efpèces.—
Ses habitudes.— Ses allures.— Détails de là

conformation , ibid, 290.— Mouvement de

la queue dans les Jeunes.— Celles-ci pèfont

plus que les vieilles.— Parties internes, 290,
291.— Hirondelle blanche, 292.— Autres

variétés, ibid.

Hirondelle de la baie d’Hudfon d’Edtvards.

— RelTemble à l’hirondelle de Cayenne.—
Eft plus grande.— Bec fort , Fol. VII ,330.

Hirondelle de mer, à grande envergure; quoi-

que toutes les hirondelles de mer aient de

très- grandes ailes , celle-ci les a proportion-

nellement plus longues qu’aucune autre

,

Vol. IX, 217.— Elle fe trouve à l’île de

l’Afoenfion , en très-grande quantité.— Son
naturel , fon cri. — Elle ne pond ordinaire-

ment qu’un œuf & rarement deux. — Ces

œufs font très- gros pour la taille de l’oifeau;

ils font de couleur Jaunâtre avec des taches

brunes & violettes, 218.

Hirondelle de mer, de Cayenne; c’eftla plus

grande de toutes les hirondelles de mer.—
Sa defcription

, Vol. IX , 2
1
9.

Hirondelle de mer , des Philippines ; elle eft

grande comme notre pierre-garin , & peut-

être eft- elle de la même elpèce , modifiée

par l’influence du climat. — Sa defcription

,

Fol. IX, 217.

Hirondelle de mer
( grande ). Voye'[ Pierre-

Garin.

Hirondelle de mer
( petite

) ; elle ne difîère

du pierre - garin ou grande hirondelle de
mer de nos côtes

,
qu’en ce qu’elle eft con-

fidérablcment plus petite. — Elle a aulîi le

même naturel & les mêmes habitudes.— On

BLE
peut néanmoins les nourrir en captivité,

Vol. IX , 211 , 212.

Hirondelle de mer. Voye\ Cachet.

Hirondelle de mer (autre). Foyeij

G

uifette.’

Hirondelle de mer. Foye\ Salangane.

Hirondelle de rivage. — Pourroit s’engourdir

plutôt que toute autre elpèce , Vol. VII

,

236, 252, 293,— On en voit quelquefois

l’hiver dans nos pays tempérés, 251 , 252,

294, 295. — Obfervation au fojet de leur

occultation , 251. — Où font leur ponte ,

293, 297.— Leur arrivée.— Leur départ,

— S’aflèmblent avec les hirondelles de fenê-

tre, 294, 298. — Leur nid, 297. — Leur

ponte.— Leurs petits font des efpèces d’or-

tolans , ibid. 298.— Leur chaffe aux infeâ:es

,

298. — Ne fe perchent Jamais, 299.

Hirondelle des blés ou grande hirondelle brune

à ventre tacheté ^ de l’île de France. — Où
fe tient.— Son cri. — Niche probablement

dans des trous en terre ou des trous de

rochers.— Son nid.— Ses œufs. Vol. VII,

344* — Taille de notre martinet, 345.

—

Variété, petite hirondelle brune à ventre

tacheté de l’île Bourbon, ibid.

Hirondelle
( petite ) noire à croupion gris

de l’île de France.— Elle y eft peu nom-
breufe. Vol. VII, 345.— Se tient pendant
le Jour dans le voifinage des eaux douces ;

le foir à la litière des bois. — Vol très-

prompt. — On ne la voit prefque Jamais le

pofer.— Taille de la méfange, 346. — Une
hirondelle des Indes fait la nuance entre

cette efpèce & la petite brune à ventre

tacheté de l’île de Bourbon, ibid.

Hirondelle noire acutipenne 3 de la Martini-

que.— Taille du roitelet. Vol. VII, 350.
Hirondelle

(
petite ) noire à ventre cendré

,

du Pérou, Vol.VÏl, 326.

Hirondelle noire à ventre fauve , de Barrère,

variété de l’hirondelle de fenêtre , Folume

VII, 292.

Hirondelles. Leurs attributs communs avec

les engoulevents. Vol. VII, 230, 231.

—

Happent les infeétes au vol. — Ont douze
pennes à la queue. — La plupart l’ont four-

chue.— Quelques-unes l’ont carrée. — En
général plus petites que les engoulevents.—
Ont les couleurs plus trancliées & par plus

grandes malTes , 231 , 232. — Sont plus
fociales. — Font des nids.— Leur vol non
acccompagné de bourdonnement ^plus hardi

i

plus foutenu, &c. 232. — Répandues pref-
que en nombre égal dans les deux continens.
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Vol. VII, 233.^ Migration.— Quelques-

Unes reftent, 234.— Paffent quelquefois, dit

on, l’hiver fous l'eau, 235.— Cette opinion

combattue par des raifonnemens & par des

faits, ibid. b Juiv. — Rendue très-fufpeéte

par la feule railon que perfonne n’en a vu
ïortir de l'eau, 237.— Ne s’engourdilfent

point au Sénégal, 241.— Il fait plus chaud
dans le temps de la dilparition des hiron-

delles, que dans le temps de leur appari-

tion , 248.— Caufes de l’erreur fur le féjour

des hirondelles dans l’eau ,250,251.— Leur
fimple occultation, 251. — Migrations &
leurs caufes, 253. — Hirondelles vues en
Afrique, fur les mers de ce continent, &c.
25 5- — Hirondelles du Canada , de la Jamaï-
que font de paffiige, 257.— Expérience de
Frifch fur ce fujet, ïbid. — Paffent & re—
paffent dans les îles de la méditerranée

, ibid.— Comment il eft poffible qu’on ait pêché
des hirondelles noyées

, & qu’on les ait ren-
dues à la vie, 258.— Amies de l’homme,
parce quelles vivent d’infeéles

, ibid. — Les
hirondelles diflcrent des martinets par la

conformation , les habitudes & le naturel,

259.— Raifon pourquoi on ne fépare point
ici ces deux familles d’oifeaux, ibid. 260.

—

Hirondelles d’Europe & des contrées voifi-

nes font de paflàge, — Celles de l'Afrique

méridionale
, de la Guyane , de Cayenne,

des Antilles, font fixes, s’y font multipliées
avec les étafalilfemens européens. — Sem-
blent chercher k fociété de l'homme, 320,
321. — Quelques hirondelles d’Amérique
ont le bec plus fort que les nôtres, 320,
330.

Hirondelles , leurs migrations , diverfités d’avis

fur ce fujet, Vol. Y-, xij.— Expériences fur

i’engourdiüêment prétendu des hirondelles

de cheminée, xiij.— Ces dernières arrivent

au Sénégal dans la faifon même où elles

partent de France, & le quittent au prin-

temps , xiv.— Celles dont la couvée eft re-

tardée
, & qui partent plus tard que les

autres, ne s’engourdilîênt point -, celles même
qui ne partent point du tout

,
étant furprifes

par les grands froids , avant que leurs petits

foient en état de les fuivre, meurent avec
leur famille

, mais ne s’engourdillent point,— Les hirondelles qu’on a vues fe jeter
dans 1 eau

,
qu’on a retirées

,
que l’on a vu

reprendre peu-à-peu le mouvement en les
rec autiant avec précaution, font probable-

^^.^•^‘^•idelles de rivage, ibid. xvj’
xpi-rienccs à faire pour s’en aliurer , xyj.

319— M. Adanfon a vu & terni, à la côte du
benegal , des hirondelles arrivées le o Ocfcn
bre, ceft-à-Æe. h„it ou neuf Jou?. ,pâs
leur départ d Europe, Vbl.l, 24,

Hirondelles de chetninéc ou dofTieJîiçuey vueS'
pendant l’hiver en Périgord, Vol. VII, 25 1.— Cette efpèce niche dans les cheminées

,

fous les avant—toits
; Jamais ne s’éloigne

volontairement des lieux habités, 262.

—

Son arrivée en France a une époque fixe

malgré la neige
, &c. ibidem

,

263. — In*-

convénient de tuer les hirondelles , 263.
Leur nid.— Leur ponte.— Leur chant.
Incubation. — Éducation des petits.
Leçons de vol. — Amour des mères

pour les petits, 264 &Jiiiv. — Les yeux de
ceux-ci crevés, fe rétabliffent d’eux-mêmes,
266.— Autres cris de ces hirondelles. —
Dans quelles circonftances fe rabattent près
de terre & rafent la furface de l’eau, 267.— Se polènt & même fe perchent quel-
quefois

, fur - tout lorfqu’elles s’aflèmblent
pour le départ, 268 é* fuiv.-— On trouve
de petites pierres dans leur eftomac, 267.— Leur arrivée en Afrique, 269.— Y paf-
fent les nuits perchees lur la charpente des
cales.—Ne nichent pas au Sénégal Reftent
1 hiver aux îles d Hières , ibid. — Paroiliënt
rarement à Malte , 270. — Parti qu’on en
peut tirer pour envoyer au loin des avis,
ibid.— Variétés , 271.— Hirondelles blan-
ches.— Manière de s’en procurer , ibid. —
Hirondelles rouffes, 272. — L’hirondelle de
cheminée répandue dans tout l'ancien con-
tinent, ibid. — Autres variétés ZJI & fuiv.

Hirondelles de l’Amérique méridionale & de
Buenos-ayres, variétés de l’hirondelle bleue
Fb/. VII, 329.

Hirondelles de mer
( les ). On a donné ce

nom à une petite famille d’oiicaux pêcheurs

,

parce qu’ils reffemblent à nos hirondelles de
terre par leurs longues ailes& leur queue four-
chue -Leur vol.— Elles prennent en volant
leur nourriture à la furface des eaux.— Elles
diftérent des hirondelles de terre parla con-
frmation du bec & par celle des pieds. Vol.
IX, 203. — Elles n aiment point à nager & font
prefque toujours en l’air

; elles fréquentent
egalement la mer

, les rivières & même les
étangs-, elles Jettent en volant un cri fem-
blable à celui des martinets.— Et fur - tout
dans le temps des nichées où elles ne ceffent

— Elles arrivent par troupes fur

nos côtes de l’océan au commencement de
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mai, Vol. IX, 204.— Le bruit des armes à

feu ne les effraie pas. — Singularité de leur

naturel qui les porte à accompagner leurs

compagnes bleflées ou mortes. D ou peut

venir cette confiance aveugle.— Defcription

des pieds & de quelques autres parties exté-

rieures de ces oifeaux, 205.— Cette famille

des hirondelles de mer eft compofée de

plufieurs efpèces , dont la plupart ont franchi

les océans & peuplé leurs rivages, 206.

Hirondelles de rochers. Leur apparition dans

la plaine annonce la pluie. — Vont de com-

pagnie avec celles de fenêtre, Fo/. VII, 300.

— Leur arrivée. — Leur départ , ib'id.—
Cette efpèce fait la nuance entre l’iiirondelle

de rivage ,
dont elle a les couleurs ,& 1 hiron-

delle de fenêtre ,
dont elle a les allures i elle

n’a qu’un fëul cæcum, 301.

Histoire des Oifeaux, doit être inféparable,

autant qu’il eft poflible, de leur defcription.

Vol. I, iv 6* fuiv.— Ses diffiailtés , x ^fiùy.

Doit embralTer ce qu’ils font dans notre

pays, dans ceux où ils féjoiurnent une partie

de l’année , & dans tous ceux par où ils

paflent, xv Ù fuiv.— Moyens employés ici

pour abréger l’immenfitc des details , xvüj.

— Autres moyens pour parvenir à complé-

ter l’Ornithologie hiftorique, xxj , xxij.

Hoamy de la Chine, a les pieds longs, point

de grivelures. Fol. IV ,45.

Hoazin ou faifan huppé de Cayenne ,
fa taille,

fon bec , fon plumage , fa huppe , Fol. II

,

402.— Sa voix ou fon cri; fuperftitions à

fon fujet ,
fe nourrit de ferpens , lieux oû

il fe plaît; eft peut-être oifeau de paifage,

diftcre de l’hoazin de Fernandez , s’appri-

voife, dit-on ;
nourriture des petits, 403.

HobreAU
,
plus petit que le feueon

,
plus lâche

,

mais plus rufé, & il vole aufïï haut ; fait fur-

tout la chafl'e aux alouettes. Vol. I, 219.

— Niche dans les forêts fur les grands arbres.

Variété dans cette efpèce *, ces deux races

fe trouvent en France, & elles ont le bas-

ventre d’un roux vif; fê portent fur le poing

fans chaperon, 220, 221.

Hocco, proprement dit, ou le mitoii-poranga

,

appelé auflî temocholli , tepetototU , curajjby

pocs , coxolitli & poule rouge du Pérou j

n’eft point naturel à l’Afrique ni à l’Alie

,

Vol. II , 392 > 394.^ Sa groffeur , fa huppe

llngulière , fes couleurs , fon bec environné

d’une peau jaune , chargé d’un bouton ,
fes

oreilles, fes pieds fans éperons, ibid. 395.

— Différences entre le mâle & la femelle

,

.— Le hocco comparé avec le dindon

,

t E
tant pour l’extérieur que pour l’intérieur j

Vol. II, 3973 398. — A la trachée-artère

conformée à-peu-près comme les oifeaux

aquatiques , 397 - — Diffère du faifan non-

feulement par fa conformation , mais par

fon naturel focial & paifible ; s’apprivoife

parfaitement, 398.— Se tient fur les mon-

tagnes , fe perche, vole pefàmmentj fa nour-

riture ,
qualité de fa chair -, variété de fenti-

mentfur la longueur de fa queue, 398, 399-

H O c c o s, appartiennent aux pays chauds de

l’Amérique, Vol. II, ^^2 .

H O c I s A N A
,
grand étourneau de Fernandez

,

grande pie du Mexique de BrifTon ,
fes rap-

ports avec la pie, fa chair. Fol. III, I43 > 144 -

Hocti , efpèce de héron du nouveau continent,

& partiailièrernent du Mexique. — Ses dimcn-

fions.^ Sa defcription -, difierence du mâle

& de la femelle. — Leurs habitudes natu-

relles, Fol. VIII, 218, 219.

Hohou, efjoèce de héron du nouveau conti-

nent , & particulièrement dû Mexique. --

Hohou eft le cri de cet oifeau.— Ses dimen-

fions &fa defcription , Vol. VIII, 219, 220-

Hoitlallotl ou oifeau long de Fernandez

,

fa queue, fes ailes courtes, fon vol pefànt;

court vite ; fa taille , fon plumage , Vol. II

,

409, 410.
Hoitzitzilljn de Tepufcullula , de Ferpandès

eft un colibri. Vol. X, 234?

Homme a le toucher plus parfait que l’ani-

mal , Vol. I, 2 , 9.— Et peut-être le fens

du goût
, 9,— Eft inférieur à la plupart des

anijuaux par les trois autres fens, ïbid.~

Influence de l’homme fur la Nature & fur

les animaux, 17, 18, 22. — H en a moins

fur les oifeaux que fur les quadrupèdes , 24»

— Aime à changer l’ordre de la Nature

,

Vol. U , 361.— Son empire fur les efpèces

,

Fo/.IlI,6, ....
Homme. Le caraélère de fâ prééminence fur

les autres animaux , c’eft la perfectibilité de

l’efpèce entière. Son progrès arrête par

des alternatives de barbarie, Fa/. VII ,54»

55. — Origine de toute fociete entre les

hommes & de tout langage ,55*

Houbara ou petite outarde huppée d Afri^^

que, a une fraife; fa nourriture, fon adreffe

à échapper à l’oifeau de proie
; ufage dç

fon fiel, &c. Vol. II, 133, 134.

Houhou d’Égypte , crie hou , hou. — Va par

paires.—Vit de cigales.-:-A un long éperon.

Plumes de la tête & du cou épaifles & dures i

celles du ventre & du croupion douces &
effilées, Fo/. VI, 438.— Trois variétés dans

çette efpèce 4
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cette efpèce

, le coucou des Philippines de
nos planches enluminées ; le coucou vert

d’Antigue de M. Sonnerat j & le toulou de

Madagafcar, Vol. VI, 439, 440.
Houppette

, fécondé efpcce de tangara qui le

trouvé à la Guyane -, fes habitudes naturelles,

Vol. V, 4.

Houtou ou Momot. Oifeau de la Guyane , dont
le cri eft houtou^ décrit fous deux noms.—
On en a fait deux oifeaux , Vol. VI

, 487
fuiv.— Groflêur de la pie.— Bec conique,
eourbé & dentelé. — Longue queue étagée

,

a deux pennes ébarbées près du bout dans
J’adulte , 488 , 489* — Vit d'infêétes. —
Vieux , difficiles à nourrir. — Eft folitaire

,

489- — Saute plutôt qu’il ne vole. Erreur
de Pifon à fon fujet, 490.— Niche dans des
trous en terre. — Ne monte pas fûr les

grands arbres. — Eft le guira-guainunibi de
Maregrave. — Mauvais manger , ihïd.

HuÎtrier, ainfi nommé parce qu’il le nour-

rit d’huîtres , de patelles .& autres coquilla-

ges.— Il le tient conftamment fur les ecueils

& fur les côtes de la mer.— Il crie prefque

continuellement & défagréablement à-peu-
près comme la pie, ce qui lui a fait don-
ner le furnom de pic de mer. — Cet oifeau

ne fe voit que rarement fur nos côtes de
France, r— Il niche cependant quelquefois

fur celles de Picardie , il y arrive en troupes.~ On croit qu’il vient d’Angleterre &
d’Ecofle

, où cette efpcce eft très-commune.
^— Il le porte auffi bien plus avant vers le

Nord, on le trouve julqu’en Norwege &
en Mande, Vol. IX, 39. — On le rencon-
tre auffi fur les terres antarétiques, au détroit

de Magellan , à la terre de Feu & à la nou-
velle Zélande.— Il fréquente auffi les climats

chauds , & eft commun au Japon. — Il fe

retrouve en Amérique. — Et par - tout Ibn

efpèce paroît être ifolée & fans variété, 40.

. Comparaifon de cet oilêau avec les autres

oifeaux de rivage. - - Sa grandeur. — Son

bec eft conformé de manière à pouvoir ou-

vrir aifément les huîtres , & détacher les

coquillages des rochers. — Defeription de

î’oifeau. .— Sa manière de nager
, 4 f •

—
l’a appelé en quelques endroits hécajje de

à caufe de fon long bec. — H eft tou-

jours gras en hiver , & la phair des jeunes

eft aflez bonne à manger. — Ses habitudes
en captivité & en liberté.— Il ne frit point
de md & dépofe fes œufs fur le fable nu

,

femelle pond quatre ou cinq
tEiifs , & le temps de l’incubation eft de

Toim
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vingt ou vingt-un Jours; elle ne les couve
pas affidûment. — Les petits au fortir de
l’œuf, font couverts d’un duvet noirâtre.
Leurs habitudes naturelles. Vol. IX,

Hulotte, nyclicorox , cicumci , eft de toutes
les chouettes la plus groffe, la plus noire,
la plus ferablable ali corbeau & la feule qui
ait les yeux noirs. Vol. I, 256, 259.— Par
cette raifon appelée nycliçorax par les Grecs,

258. — A quinze pouces de la pointe du
bec au bout des ongles , la tête très-groflë

& fans aigrettes
, la face encavée dans fes

plumes , le bec d’un blanc jaunâtre , la

queue de fîx pouces & plus, trois pieds de
vol, le duvet des pieds blanc pointillé de
noir ; vole légèrement & fans bruit ; fe tient
dans les arbres creux au milieu des bois ,

prend les petits oifeaux & les mulots qu’elle
avale tout entiers , & dont elle rend la peau
roulée en pelotes; pond quatre œufs pref..

qu’auffi gros que ceux d’une petite poule,
& ordinairement dans des nids de bufe

, de
crefferelle, de corneille ^ de pie, 285 fuiVm

Hulotte. Voyei Oiseaux de nuit.

Huppe

-

cou, petite efpèce d’oifeau-moüche.'
— Sa huppe & plumes latérales qui lui font
une forte de fraife

, Vol. VII , 1 4.— Son plu-
mage , ibid.. 15.-— Diftérences entre le mâle
& la femelle, 15.

Huppe des Alpes. — Variété de la nôtre.’

Voye\ Huppe.
Huppe d’Europe , Vol. VI , 494 & fuiv. '—

=

Hiftoire d’une huppe apprivoifée, 496 &
fuiv. — Son attachement. — Sa nourriture,

497 & fuiv. — Sa marche à la fuite du Nil,

498.— Ses migrations, 501.— Niche dans
des trous d’arbres, ibid. 502. — Ces trous
font profonds. — Les petits y font leur
ordure ; de — là la mauvaifê odeur & le
proverbe, 503. — Propreté de la huppe
apprivoifée, ibid, — Pond de deux à lépt
œufs qui n’éclofent pas tous en même temps,
ibid. 504. — Fait deux ou trois pontes cha-
que année. — Son cri, ibid. 505. •— Aime
le fon des inftrumens, 505. — Comment
elle boit. — A un mouvement brufque du
bec. Se prend difficilement dans les
pièges.— Se tire aifément.— Son vol ,*505.— Sa marche. ;— Ses voyages. — Où paile
1 hiver.— Quelques-unes le paflênt .dans des
trous d arbres

, 5 06.— Durée de leur vie

,

507*— Leur poids. — Leur taille. — Ont
beaucoup de plumes, ibid. — Couleurs de
la femelle,

J09,
— Parties intérieures de la

Mmmm
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huppe , Vol. VI, 5

^Variétés dans cette

eCpèce,ièid. 511.
‘

Huppe de montagne, l’iin des noms du cora-

cias huppé ou fonneur , Vol. III , 66.

Huppe du cip de Bonne -efpérance. Variété

de la nôtre. Voye^ Huppe.
Huppe du huppe-cou , Vol. VII ,14.— De

l’oifeau-mouche huppé, mâle, 17, 18.

—

D'un oifeau-moucl’.e de la Guyane, 3-2.—

Longue huppe d’une êfpèce de colibri, 43

,

44.— Des kakatoès, 73 & fuiv. — Du tou-

raco, eft une efpcce de couronne ou de

mitre. Vol. VI
, 385 ,

386. — De la huppe,

491 , 494 &fuiv. 507 Ce mot de huppe
qui lignifie aigrette, formé du nom de i’oi-

feau, 495.
Huppe du tricolor .huppé- de la Chine , Vol.

II, 377. — Du fpicifère , 386. — De l’épe-.

ronnier, 388, 389. — Diihocco, 394.—
De i’hoazin, ibid. 402.

Huppe* NOIRE, oifeau d’Amérique, dont l’ef-

pèce eft voiline de celle du bouvreuil. Sa deft

cription & fes dimenlions, Vol. V , T 29, 1 30.

Huppe noire & blanche du cap de Bonne-

efjiérancc. — En quoi diftère de la notre

,

Vol. VI, 512. — Se _tient dans les grands

bois. — Vit de graines , de baies. — Son
poid, fes dimenlions, ibid. 513.

Huppe, parmi les outardes il n’y a que celles

d’Afrique, grandes & petites, qui en aient,

Vûl.W. 133-

Huppe pofthiime des oifeaux, réfultante d’une

contradion de la peau de la tête , occalion-

née par le deflcchement , Vol. IV, 20.

Huppes. Rapports & diftérences entre les

huppes , les promerops & les guêpiers.

Vol. VI, 491 & fuiv.— Huppes de palfage

bonnes à manger , 498.— Et non pas les lé-

dentaires , 499- — Huppes de jardin , ibid.

— La chair de ces oifeaux fent le mule

,

ibid.— Vont par petites troupes en Egypte,
ailleurs vont par paires.— Leur piété liliale,

506.— Sont attachées à l’ancien continent,

493 . 500.
Hydrophobie, état naturel du coucou ,

^o/. VI, 416.

I

Ibitau du Brelil, efpèce d’engoulevent,-^
De temps^ en temps épanouit fa queue. —
Taille de l’hirondelle.— Langue tres-pfetite.

Vol. VI ,
572.— Variétés.— Petit engoule-

vent tacheté de Cayenne. Le grand ibijau

ne difîère du petit que par la taille. — Se

tient dans des arbres creux aû bord

eaux, Vol. VI
, 573, 574. 7- N’a ni les

ongles* ni les doigts conformés comme les

autres engoulevents, 575*
,

I B I s ; origine du culte de cet oifeau en Egypte,

Vol, VIII , 3 5 8.
— Combat de l’ibis contre

les ferpens ,
décrit par Hérodote , ibid.—

Il étoit défendu fous peine de la vie, aux

[Égyptiens de tuer cet .oifeau. — Les ibis

embaumés par les anciens Egyptiens,& ren-

fermés dans des pots de terre cuite ,
ne le

.
font pas entièrement confervés , 360. —
Defeription de l’état aétuel de ces momies.

La grandeur de l’ibis eft à-peu-près égale à

celle du courlis.— Il doit être placé entre

ce dernier oifeau & la cigogne , 361. —
L’ibis a fes habitudes naturelles & fon domi-

cile en Égypte , à l'exclufion de. prefque

toutes les autres contrées. — Il étoit l’em-

blème d’Égypte , fur tous les monumens.—
Son hiftoire naturelle a été chargée de fables

par les Anciens, 363. — Son culte en

Égypte étoit fondé fur futilité de cet oifeau

,

dont finftinâ: le porte à combattre & tuer

les ferpens & les autres reptiles,.plus nom-
breux dans les terres baffes voilines du Nil,

que dans tout autre pays, 364.— L’ibis fait

en eftet la plus cruelle guerre à tous ces

animaux rampans , ainli qu’aux gros feara—

bées & aux fauterelles, 363.— Accoutumés
au refpeét qu'on leur marquoit en Égypte

,

ces oifeaux venoient fans crainte au milieu

des villes.— Ils pofent leur nid fur les pal-

miers, dans l’épailleur des feuilles piquantes,

pour le mettre à l’abri des chats qui font

leurs ennemis*, on croit que la ponte eft de

quatre œufs, ibid.— L’ibis étoit confacré à

la lune , & les Anciens ont dit qu’il mettoit

autant de Jours à faire éclore fes petits
,
que

l’aftre d’Ifis en met à parcourir le cercle de

fes. phafes..— Ils lui ont attribué l’invention

du cliftère , comme ' celle de la faignée à

l’hippopotame.— Il y a deux elpeces d ibis,

l’un blanc & fautre noir , 366. — Leurs

reffemblances & leurs diftérences.— Expli-

cation d’un paiiâge d’EIerodote au fujet des

ibis
,
méprife grofficre des Traduéleurs de

cet Hiftorfen fur ce paflâge, 361

,

362.

—

L’ibis blanc eft bien connu des Naturaliftes 3

mais fibis noir n a ete vu & décrit que par

Belon , 367.

Ibis blanc; il eft un peu plus grand que le

courlis .Sa defeription. — Comparaifon &
proportions du corps de.l’ibis avec celui de
la cicoone. Vol. VITT. îf3-7 T.e hpc de'



DES Matières,
îibis eft gros & arrondi à fa bafe & courbé
dans toute fa longueur, — Les côtés en font

tranchans & aflèz durs pour couper les fer-

pens
, & c'eft probablement de cette manière

que cet oifeau les détruit, 568.— Defcrip-

tion de cet oifeau, par M. Perrault , ibid.—
Delcription de fes parties intérieures, 369.

Ibis noir ; il eft un peu moins gros qu’un
courlis : Ca. defcription & fes dimcnlîons, par
Belon,— Il eft plus petit que l’ibis blanc.— Son plumage eft entièrement noir.— Ses
habitudes naturelles paroilfent être les mêmes
que celles de l’ibis blanc. Fol. VIII, 370.

IcTÉROCEPHALE, noiu du guépicr à tête Jaune.— Se montre quelquefois en Alface. — Un
peu plus gros que notre guêpier.—A le bec
plus arqué. Fol. VI, 550.

Imbrim ou grand plçngeon de la mer du
Nord.— Ses dimenlîons. — Sa defcription

,

Vo/.IX, 152.— Sonféjour ordinaire eft dans
les mers du Nord , aux Orcades , aux îles

deFeroë, fur les côtes d’Illande & vers le

Groenland, 153.
Immersion

( prétendue) des hirondelles &
autres oifcaux fous l’eau. Fol. VII, 235
& /uiv. 289.

Incubation, Vol. I, 38. Vol.lï, 154.
Incubation artificielle, Fol. II, 157 & JUlv.
Incubation ou aélion de couver.— Eft quel-

quefois une paffion dans les oilêaux. Vol.
VI, 408,409.

Insectes
, font un fonds de llibfiftance que les

quadrupèdes d'^daignent & que la Nature
femble avoir abandonné aux oifeaux , Vol.
I, 29.

Insectes trouvés dans des nids d’hirondelles
de fenêtre. Vol. VII, 281.

Instinct, eft le réfultat du fentiment ou plutôt

de la faculté dé fentip, Vol. I, 2.— Caufes

de fes diverfités. — Eft plus conftant, plus

uniforme que notre raifon, ihid.

Instinct des oifeaux ,
modifié différemment

de celui des quadrupèdes, par cela feul qu’ils

ont le fens de la vue plus parfait, Vol. 1 , 6.

— La facilité, la vîtelfe & la continuité de
leur mouvement ,

influent auffi fur leurs ha-
bitudes, modifient leur infl:inâ:& le rendent
différent de celui des quadrupèdes, 23.

Instinct (i’
) focial n’eft pas donné à toutes

les efpèces d’oifeaux -, mais dans celles où il

e manifefte, il eft plus décidé que dans les
autres animaux

j leurs attroupemens font plus
nom rcux

; leur réunion plus confiante que
ce e des quadrupèdes

3 caufede cette fupé~

3^3
riorité d’inftmâ: focial dans les oifeaux Fol.
IX, I,

’ *

Intestins, plus étendus dans les quadrupèdes
&: les oifeaux qui vivent de grains & de
fruits, que dans les efpèces carnalïières

, Fol.
1 , 27 , 28.— Ceux de l’autruche

, Fol. II

'

13 0* fulv. — Du coq , 170.
’

IsANA de Fernandez, paroît être plutôt un
étourneau qu’une pie; fe plaît dans les con-
trées les plus froides du Mexique, Vol. III,

140, 141.

J abiru, oifeau de l’Amérique méridionale;
beaucoup plus gros que la cigogne, & môme
luperieur en hauteur à la grue.— Sa def-
cription & fes dimenfions. — Ceft le plus
grand des oifeaux de rivage. Vol. VIII, 137.— Difcuffion critique' au fujet d une mcprifê
des Auteurs fur le Jabiru, 138.— On le
rencontre aux bords des rivières & des lacs
dans les lieux écartés.— II engraiffe dans la
faifon des pluies , &: fe laiife tuer aifément
à coup de fulil & même de flèches, 140.

Jabot des oifeaux, Corrcfpondà la panfe'dês
ruminans. Fol. I, 27, 28. -Le griffbn ou
grand vautour a un jabot formé d’une mem-
brane blanche & femé d’une quantité de
vaiueaux trcs-vifibles

, 122.— D’autres vau-
tours, ont ce Jabot proéminent, mais ici, H
remplit feulement le creux de la poitrine
ibid.

^

J AC A MAR proprement dit ; fes dimenfions.'— Sa delcription.— II fe trouve à la Guvane& au Brefil II fe nourrit d'inlêéles, & fe
tient dans les forêts humides

, Fol. VlH
91.— Son vol

, quoiqu’affez rapide
, eft très-

court. -- Il eft toujours feul èt fe perche
fur les branches à une hauteur moyenne,-
ou il le tient fort en repos, 92.

J AC AM A R-, variété individuelle dans l’efpèce
àn jacamar proprement dit, Fo/.VIII gijACAMARff lor^ue queue ; il eft un peu ‘plus
grand que le jacamar proprement dit. Ses
dimenfions & fa defcription, Vol. VllT A?

Différences des habitudes naturelles dans
les deux efpeces de Jacamars,93.

Jacamar
;
différences du genre des Jaca-

mars e celui des martin- pêcheurs, &
leurs reffemblances. — Les Jacamars font de

J
meme groflêur que les efpèces moyennes

de martrn-pccheurs.— Différences des Jaca-
mars & des pics. Vol. Vm, 90.-:r Le genre
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des jacamars n’ell: compofé que de deux

efpcces , toutes deux naturelles aux climats

chauds de l’Amérique, VoL VIlI, 90.

J AC AN A, oifeaii du Brefil qui reffemble aux

poules d’eau par le naturel & par plu^irs

traits de fa conformation >
mais il en différé

par des caradères finguliers & même uni-

ques-, il porte des éperons aux épaules, &
des lambeaux de membranes fur le devant

de la tête.— Defcription des autres parties

extérieures. — L’efpcce de cet oife.au eft

commune fur tous les marais du Brefil-,elle

fe trouve auflî à la Guyane & à Saint-Do-

mingue, Foi IX, 94.— Sa defcription.—

L’oifeaii eft armé d’un eperon exaélement

femblable aux épines ou crochets dont eft

garnie la raie bouclée.— Le jacana n a pas

le corps plus gros que la caille ,
mais il a

les j.ambes plus hautes, 95.

mière efpcce eft afléz commune à Saint-Do-

mineue.— Ses habitudes naturelld’s , 96.
—

Son^cri eft affez femblable à celui de

l’effraie, ibid.
^ . ti r ..

Jacana noir; fa defcription. Il fe trouve

au Brefil, VoL IX, 97*
^

jACANA-pÉcA,eftune efpece peu d ifte-

rente de celle du jacana vert ,
FoL. lA,

98. — Sa defcription. — H fç fert de fes

éperons aux épaules pour fe defendre. —

-

eft commun à la Guyane. - Ses habitudes

Jacana varié. Sa defcription.^ H fe trouve

au Bréfil & à Cartigène, Fol IX, lOO.

Jacana vert ,
ceft le plus beloifeau de ce

genre. -Sa defcription.-H fe trouve au

Brefil ainfi que le jacana noir, Fb/.lA,9».

Jacapu. L’oifeau appelé par Marc-

erave, n’eft point le piauhaii. Vol V , 292.

Jacarini, petite efpèce de tangara tres-com-

mune au Brefil & à la Guyane^ detail ds

fes habitudes naturelles , Vol V , 43.— »a

defcription , 44. - On peut le ever en

cage en les mettant pluiieurs enfemble , 40.

J a c o ou Perroquet cendré. Prononce fouvent

fon nom. — Eft docile , Vol VII, bl.

Vient d’Afrique. — Imite de preference la

voix des enfans
,
quelquefois auflî celle des

adultes, 82.— Montre beaucoup de bonne

volonté pour apprendre à parler.— Singu-

liers efforts de mémoire de quelques -uns

,

g J,
Comment les anciens lui apprenoient

à parler, 84 6- Jaiv.— Se répond quel-

quefois à lui- même.— Sa h.aine pour les

enfans. - Son goût poiu les filles de cui-

fire , 8 s ,
8(î.— auffi Içs geftes & les

raouvemens. — Son babil dans l’ivreffe.
—

L’hiver, fe plaît au feu, Tété à la pUne ou

dans le bain ,
Fol VII, 8f- S ennuie &

baille.— Imite plufieiirs cns.— Se tait dans

l’obfcurité, 87. - Prend le ton des per-

fonnes qu’il entend louvent, 88.— Orgai^s

de la parole. — Bec mobile , 89, 94 -

bec eft pour lui un fécond organe du tou-

cher , 90.— Cet oifeau eft granivore.— ha

viande lui eft contraire. — Maladie quelle

lui donne , 9! , 92. — Eft fujet c

de couleur, 92. — Autres maladies ,ibid.

Diirée de fa vie , ibid. & /«iv. Pond

quelquefois en France, — Le male eft ja-»

loux, 93. c i, «
Jacobin huppé de Coromandel. — Sa ftupjie

eft couchée.— A pour variété un coucou

du cap de Bonne -efpérance, dont la queue

n’eft étagée que dans fes deux pennes exté-

rieures , Fol VI
, 449 ’ 45 O-

. ,

Jacobin ,
nom donné en Savoie au grand

martinet à ventre blanc , Fb/. .IC

Jacobin o« gros-bec de Java, gros-bec des

Moluques, gowry , coury

,

d’ou vient cç

• dernier nom-, fe nourrit comme les lerm»

,

paroît être de même efpcce que le domino,

FoZ. IV, 175» 176.
,

Jacobine. Voyei Oiseau-mouche a coUier.

J AC U RU T y du Brefil eft notre grand duc,

Vol 1 , 269. . ^ T,

Jaguacati, efpèce de grand martin-pecheur

du nouveau continènt
,
qui fe trouve depuis

la baie d’Hudfon jufquau Brefil, Vlji,

84.— Sa defcription, comparée à celle d au-

tres martin- pêcheurs qui lui font lembla-

bles, Zéi^. 85. ...
Jamac de Maregrave, efpcce de carouge,

Vol III, 267..
, O , J

Japacani, eft le roffignol jaune & brun de

Klein, gros comme le bemter.e ou comme

l’étourneau -, ne peut etre le ^

mouche , jaune & brun de • oane,

Ko/. III, 230, 231.

Japon, on n’y trouve d’autres perroquets

que ceux qui y ont été apportes, Volume

VU, 129. • SV.'
J A s E U R ,

a des appendices rouges à 1 extré-

mité des pennes des ailes , & qui ne font

conftantes ni dans leur forme ni dans leur

nombre. Fol îV , 142, 143 , 154-— N’eft

point le xomotl , 143.—Compare .aux mer-

les ,
aux pies - gricches , aux écorcheurs , ibid.

144. — Ses voyages, fon climat propre,

144, 148. — Sa nourriture, fes mœurs dou-

ces & fociales & leurs inçouvéniçns , fp*'
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cri, fon plumage , fes dimenfions -, difFérences

de la%femelle. Vol- IV, 149, 150 & fuiv.

Jaseur d’Amérique , fon plumage 3cfos dimen-

fions, Vol.lY, 152, 153.

Jaseuse,
(
petite

}
un des noms du tirica , efpèce

de toui. Vol. VII, 226.

Jaunoir ou merle du cap deBonne-efpérance,

fon plumage , fos dimenfions , Vol, IV, 88.

Jean-le-blanc, ainfi nommé parce que le

mâle a le deflbus du corps blanc -, fes diraen-

fions , Vol. 1 , 97. '— Ses couleurs
,
98. — Pèfe

trois livres & quelques onces, plus gros,
relativement à là grandeur, que les aigles'

& les p7gargiies , en quoi il le rapproche
du balbuzard; a les Jambes dénuées de plu-
mes & la queue blanche comme les pygar-
gues-, a lesJambes plus longues & plus menues
qu’aucune des trois efpcces nommées; tient,

de la bufe par la difpofition des couleurs du
plumage, ibid. — Vu de face, relTemble à
l’aigle ; vu de côté , relTemble à la bufe , &
fon naturel tient de celui de ces deux efpcces.

Tourne volontiers les yeux du côté du
plus grand Jour & même vis-à-vis le Soleil,

cherche lé feu , foutient le froid
, 99. — Vit

de perdrix
, volailles , lapins , mulots , lézards,

grenouilles
, de celles - ci en les déchirant en

pièces ; avale les mulots tout entiers , &c,
refufe les fruits, le poilTon , les vers, le pain,
le fromage

, &c. même après un Jeune de
plufieurs Jours ; mais alors il mange de la
viande cuite ; il préfère la viande crue &
faignante; rend les peaux des mulots & fouris *

en pelotes d’un pouce; boit en plongeant
fon bec dans l’eau Jufqu’aux yeux & ne boit

que quand il fe croit foui ; dans tout le refte

paroît peu inquiet , fe laiflé toucher
, ne

s’attache point
,
prend de la graiflê en au-

tomne, ibld. 100. La femelle- eftprefque

toute grife; eftplus grande que le mâle; fait

fon nid prefque à terre dans les terreins cou-

verts de bruyères, de genet, de joncs, quel-

quefois auffi fur des arbres élevés
; pond

trois œufs ardoifés ;
s’approche des habita-

tions & fur-tout des baffes-cours , dont il

éft le fléau, 10 1.— A les- ailes courtes, le

vol pefant & bas ,
làKit fa proie à terre

,

ne chaffe que le matin, & le foir , 102.

—

Son cri eft un fifflement aigu, ibid.'— En a
un autre de contentement, lOO. Reffem-
bie à i’oifeau Saint-Martin, mais il eft plus

}02, 103,— Encore plus ^u laniu-
naa dAIdrovande ou milvus albus de
bchwenckfeld, 105— ^’eft point le ring-

^ 2 ^
tad des Anglois

,
qui eft notre fous-bufe.

Vol. I, 103 , &c.— Comparée avec la har^
paye, 171.

Jean-de-gand oa Van-ghent, de^ HoIIan-
dois, rapporté au goéland manteau - noir"
VolX,zi(), ztp.

J E N D a Y A
,
perriche à cjueue longue & égale

du Brefil. — Taille du merle , Vol. VU,
210, 211.

Joues nues , caraébère propre aux aras , Vol,
VII, 144. -— Attribué mal -à- propos aux
amazones , 169.

JswoscfîiKi des Colàques eft le kaior, Voye?
ce mot.

K
Kaior ou Kaiover de Kamtchatka, rap-

porté au petit guillemot

,

Lb/. X, 186.
Kaior 'ou Kaiover, de Steller;fa notice.
Voix, z^e.

Kakatoès, les plus grands perroquets de l’an-

cien continent, — Naturels au climat de
1 Alie méridionale

,
prefque tous remarqua-

bles par leur blancheur
,
par leur bec plus

arrondi, & par leur huppe à double rang
de plumes longues. — Ne parlent point ou
très-peu. —S’apprivoifent aifément.— Font
en quelques endroits des Indes leur nid ftir

les toits. — Marchent en iàutillant. — Se
prennent le bec reciproquemeilt par forme
de careffe. Vol VU , 72 & fuiv.

Kakatoès à ailes & queue rouges d’Aldro—
vande Seroit un kakatoès s'il avoit une
huppe. Vol VII, 78.

K AK A T O E S
( petit

) à bec couleur de chair •

efpèce la plus petite. Vol. VII, 7-7.
*

Kakatoès à huppe blanche, de la groffeur d’une
poule. - Sa huppe compofée de pennes
largement barbees. Vol VII, 74.

Kakatoès à. huppe jaune & compofeé de\lu~
mes molles di éffilees.— Il y a dans cette
efpcce variété de grandeur. Vol VU 75-- Nefupporte point la cage Sa fenfibil
lite aux carefles, fa docilité, fa propreté --
Aime à fe faire gratter.- Autres gentiUeffes

,

ibid. — Sa nourriture
, 76,

Kakatoès à huppe rouge-, l’un des plus grands
de cette fimille, Vol. VII, 77.

^

Kakatoès noir.— C’eft le nègre des kaka-
Joues nues & la queue étagée,— Vient de Ceylan, Vol VII, 79.

Kallingak ou macareux de Groenland, rap-
porte au macareux de Kamtchatka.. F'oye:?

ce luot,
^

Nnnn
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KA M I c H I ;

grand oifean noir ,
dont la voix eft

très- forte; il fe trouve dans les lieux maré-

cageux de l’Amérique méridionale. — II

porte (Lir chaque aile deux puiflans éperons

& fur la tête une corne pointue de trois

ou quatre pouces de longueur , fur deux ou
trois lignes de diamètre à là bafe.— Defcrip-

tion de cette corne & des éperons qu’il

porte aux ailes. Vol. VJII, 183. — Avec
des armes auffi puilTantes & qui le ren-

droient formidable au combat, le kamichi

n’attaque point les autres oifeaux , & ne fait

la guerre qu’aux reptiles ; il a les mœurs
douces & le naturel profondément fenfiBle ;

le mâle & la femelle lè tiennent toujours

enfemble fidèles jufqu’à la mort.— Le Icami-

chi vit de proie , & cependant fon bec eft

celui d’un oifeau granivore ,184.— Sa des-

cription & fes dinienfions, 185.— Maregrave
indique une différence très-confidérable de
grandeur entre le mâle & la femelle.— Ils

l'ont en général gros comme, la poule d’inde;

l’efpèce en eft ifolée & feule de fon genre

,

ihid. — Ses habitudes naturelles , l'uivant

Pifon, 186.

Kapoua. Voye:( jAcAsA-pécA.
K ARA ou A R AU, des mers du Nord, Voyez
A R AU.

K AT R AC A, oilèau d’Amérique, y eft le re-
présentant du faifan. Vol. II, 383.

K 1 1, D I R (
le ) eft Un pluvier de Virginie

,

ainfi nommé par la rellèmblance de ce mot
à fon cri, Vol, IX, 19-“ Il eft fort criagd
& très-commun à la Caroline & en Virginie ;

là figure , fa defeription.— Il n’y a prefque
pas de différence entre le mâle & la femelle.— Cet oifeau paroit être le même que le

pluvier à collier de Saint-Domingue
, 20.

Kingalik , oifeau du Groenland , auquel les

Voyageurs donnent le nom de poule d’eau.— Sa grandeur.— Sa tubérofité fur le bec.— Delcription du mâle, fa différence avec
la femelle. Vol. IX, 92.

K I N K , Semble faire la nuance entre les carou-
ges & les merles

; fon plumage , Vol. ïll

,

212 .

Kl NKI OU poule dorée de la Chine* n’eft pas
le chinquis, paroît être le tricolor huppé.
Vol. II, 386.

Kinkimanou de MaJagafear, oifeau dont l’eS

pèce eft voifine de celle des pics - grièches

& de celle des tyrans , & qui cependant
n’eft ni de l’un ni de l’autre de ces genres,

r— Sa description, Vcl. V, 288.

Kl 01, 0, eft le nom que l’on donne à Cayenne
à un oifeau du genre des râles, parce que
ce mot repréfente à-peu-près’ fon cri; ou
plutôt la voix de réclame qu’il fait entendre

à l’approche de la nuit. — Ses habitudes

naturelles , fon nid dans lequel la pluie ne
peut pénétrer. — Il eft encore plus petit

que notre marouette. — Sa defeription ,

Vol. IX, 75 -

Kirmetvs. Mouette rieufe , Vol.VL^
288.

Kittaviah ou gelinotte de Barbarie, FoZ. II,

285.— Sa defeription par Shaw , 289.
K O U L I K , efpèce d’araeari , dont le mot koidik

eft le cri-— Ses dimenfîons.— Sa deferip-

tion ; il fe trouve à Cayenne, Vol. VIII,
18. — Différences du mâle & de la femelle

,

ibid. 19.

Kratzhot, des Rufîes. Voye^ Chung’ar,
KrzYczKA , de Rzaczynski , forte d’oifeau de

marais , Vol. X, 239.
Kutgeghef. Voye^ Mouette tachetée,

L
Làbbe ou Stercoraire. Ses différences

& refîerablances avec les mouettes.— II eft

ennemi de la petite mouette cendrée tache-
tée qu’il ponrfuit fans ceffe.— Sa nourriture
n’eft pas la fiente des autres oilèaux comme
on le croit vulgairement, Vol. IX, 293.

—

Son vol.— Sa manière de vivre.— Sa pré-

fence indique aux pêcheurs les endroits où
fe trouvent les harengs

, 294. — II ne va
point en grandes troupes , mais leulement
en petites compagnies de trois ou quatre.— Manière dont il force les mouettes à
dégorger leur poiflbn. — La femelle pond
fes œufs fur les rochers

; le mâle eft plus uoir

& un peu plus gros que la femelle. — Sa
grandeur, fa couleur , fa figure & celle de
lés parties extérieures, 295. — Son main-,

tien , fon cri , ibid, 296.*— Son efpèce n’eft

pas nombreufe, 296.— Cet oifeau, par la

forme de fon bec , fait la nuance entre les

mouettes & les pétrels, 297.

Labbe à longue queue; il porte deux longs

brins au milieu de la queue, & ce caraétère

le diftingue de l’efpèce précédente
; deferip-

tion de Ion plumage. Vol. IX, 296. — Il fe

trouve en Sibérie & en Norwège.— On le

voit auffi fur les cotes de la baie d’Hudlon ,

297 - y 3 quelque apparence que les

deux elpeces de labbe peuvent le réduire
à une feule , & que celui-ci qui a de longs
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brins à îa qneûe eft le mâle & l’autre la

femelle, Vol. IX, 298.
Lagopède ou perdrix blanche , en quelle

faifon eft blanc , Vol. II
, 301 .— A le delFous

des pieds vckr, 302. — Sa grofièur, fa chair,

fon fcpur de préférence, 303.— Ses four-

cils rouges-, variétés de fcxe, variation dans

les couleurs du plumage, ibid.— Détail du
plumage , du duvet des pieds, 305. Grof-
feur de l’oifeau , fon féjour d’habitude

, fà

voix, fa couleur pendant l’été, femble fuir

le Soleil , ibid. 306 & fulv.— On le garde
dans des volières, s’apprivoilè par ftupidité,
vole en troupes & pcfamment -, fa nourri-
ture, qualité de fa chair-, fa ponte

, 307 (&

fuiv.— Obfervations anatomiques, 309, 3 10.
Lagopède de la baie de Hudfon ou perdrix

blanche
, n’eft point le ptarmigon

; fes livrées

d’été & d’hiver. Vol. II, 310. — Ses pieds
pattus, 311. — Paliè la nuit dans la neige
& le jour au foleil

, fait îa nuance entre le

lagopède & l'attagas, 312.

Lambiche. Voye^ Guignette,
Langage, fe forme des expreffions répétées

des befoins des enfans & de la tendreffe des
mères. — Pourquoi les animaux n’en ont
point. Vol. VII, 55 , 56.

Langraien de Manille, a les ailes auflî lon-
gues que la queue, en quoi diffère des pies-
grièches & fe rapproche du tcha-chert.
Vol. 1 , 246.

Langue de l’autruche fort courte & fans
aucun veltige de papilles. Vol. II, ii.-_
Oifeaux qui paffent pour n’avolr point* de
langue , & pourquoi ? 244 . -245- — Langue
tres-courte d’un caflê-noix. Vol. III, 155.

Langue des oifeaux - mouches , efpèce de
trompe , Vol. VII, 3.— Des colibris

, con-

formée de même, 34.— Langue des oifeaux

parleurs ,57.— Des oifeaux qui lifîlent
, ibid.

—• Langue du perroquet & en particulier

du jaco , 89. — Langue de l’arimanon
,

efpèce de perruche , eft pointue & ter-

minée par un pinceau de poils blancs &
courts , 142.— L’ara replie fi langue lorf-

qu’il mange , ou qu’il fait effort pour pro-
noncer un mot difficile. Les oifeaux qui
ont la langue pointue & le bec droit, ne
peuvent fiûre mouvoir la langue qu’en
iavançant ou la retirant dans la diredion
du bec, 161. — Il y en a cependant qui
parlent avec une langue ainli foitc, Vol. VI,

“T'
de la huppe très -courte,

509. - e le de la huppe noire & blanche du

.

P ’ ioogue & divifée en filets ,512.

Lanier, comparé avec îa bufe cendrée d'FrT
xvards, Vol. I, 176. - Oifeau S-mre
aduellement en Europe

,
quoique Belon le

dilè être naturel en France & très-employé;
fe trouve en Suède, 192.— Niche -fur les
grands arbres; plus petit que le faucon gentil,
plus court empiété qu’aucun faucon

; a des
taches droites le long des plumes

, le cou
gros & court , ainli que le bec ; refte au
pays toute l’année, 193. — L’efpèce du
fâcre eft plus voifine de celle du lanier que
de celle du faucon, 194 £ Juîv.

Lanier cendré.

O

iseau Saint-
Martin.

Lanneret, nom du tiercelet ou mâle du lanier.
Vol. I, 192.

’

Latanier
( Palmier ). Son fruit que mangent

les aras eft très-dur. Vol. VII, 165.

Lavandière, couve l’œuf du coucou dépofé
dans fon nid. Vol. VI, 410.

Lavandière ; reffemblances & différences de
la lavandière & des bergeTonettes, Vol. VI,
137 '— Caraéteres comrinins à la lavandière
& auxbergeronettes, ibid. -Difeuffion cri-
tique an fiijet du nom grec mal appliqué à
la lavandière.— Elle n a point de nom dans
cette langue. Sa defeription, 138, 139,— Ses habitudes naturelles. — Origine de
fon nom, 140. — Différences du mâle & de

• la femelle. — Elle fait fon nid à terre, ordi-
nairement au bord des eaux, 141.— Def-
eription de ce nid, dans lequel la femelle
pond quatre ou cinq œufe blancs, fèmés de
taches brunes , & ne fait communément
qu’une nichée par an. — Leur afteeftion &
leurs foins pour leurs petits font remar-
quables.— Ces oifeaux mangent très-goulu-
ment & ne vivent que d’infeftes, 142.—
Différences du mouvement de leur queue
lorfqifils volent & lorfqu’ils font pofés. —
Manière de les prendre, 143.—- Leur voix,
leur cri, leur chamaillis en automne. lia
fembîent être très-fenfibles au plaifir de leur
fociété entr’eux. — Ils partent en oûobre
pour paficr l’hiver dans des climats plus
chauds, 144. — L’efpèce eft non- feulement
répandue en Europe

, mais on la retrouve en
Miique, en Afie & jufqu’aux Philippines,

Liberté favorable à la multiplication des
oifeaux, V0/. II, 3 56. — Amour des faifàns

pour la liberté
,

360.''—‘ Précaufions nécef;
faires pour la donner aux failàndeaux qu’on
a elevés dans des parcs, 366 & /uiy.^Cc
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qu’il en faut îaifTer à la perdrix pour l’appri-

voiièr, Vol, II
, 443 , 444*

L I N O T rouge
,
s’unit à k linotte coinmune

,

Vol. I , XX/.

Linotte ( k )
doit être placée immédiate-

ment après les ferins par les rapports qui

fe trouvent entre ces deux efpèces, & par

k facilité de leur mélange, f^ol. IV, 251.

,— Le linot mile & k femelle canari pro -

duifent des métis féconds, 252.— Portrait

de k linotte. — Altération que lui caufe

l’état de domefticité , fèid.— On dénature

fon chant ; on lui apprend à liffler quel-

ques mots, & quelquefois à les prononcer

aflèz franchement, 253. — La linotte ordi-

naire ou linotte grife , & k linotte rouge

ou linotte de vigne, paroiflent ne former

qu’une efpèce ^ raifons de cette opinion ,

255 <S* yh/V. —• Elle fait fouvent fon nid

dans les vignes, le pofe quelquefois à terre,

mais plus fouvent l’attache entre des bran-

ches , 258. — Ce nid eft compofé de petites

racines, de petites feuilles & de moulfe au

dehors , d’un peu de plumes & de crin avec

beaucoup de laine en dedans-, on y trouve

trois
,
quatre , cinq & fix œufs qui l'ont d’un

blanc- fale tacheté de rouge-brun au gros

bout , iàid.— Les linottes ne font ordinai-

rement que deux pontes par an -, elles com-

mencent à Te réunir en troupes vers k fin

d’août; elles vivent en fociété pendant tout

l’hiver; elles volent en compagnies très-

ferrées & couchent k nuit fur les arbres

dont les feuilles ne font pas. encore tom-

bées, i^id. 259. — Elles vivent de chenevis

& de toutes fortes de petites graines.— Les

femelles ne chantent ni n’apprennent à chan-

ter, les jeunes mâles pris'âu nid font les

feuls fufceptibles de cette éducation.— Ma-

nière de les élever , 259. —- Ces oifeaux

vivent long-temps en captivité, & prennent

de l’a&aion pour les gens qui les l'oignent

,

261. -— Ils entrent en mue aux environs de

la canicule & quelquefois beaucoup plus tard ;

manière de les traiter en domellicité , llid.

— Différence du mâle & de k femelle , 262.— Variétés dans l’elpèce de la linotte, /û/d.

Linotte bleue de Catesby^
{
k

)
eft le même

oifeau que le miniftre. Vol, IV, 274.

Linotte brune. Sa defeription , Vol. IV

,

272, 273.

Linotte gris-de-fer, Ses différences & relTera-

blances avec k linotte commune , Vol. IV

,

270, 271-

Z E
Linotte de montagne commune dans les

montagnes de Derby en Angleterre ; fes

différences & reflembknces avec k linotte

commune. Vol. IV, 264» 265.

Linotte à tête jaune , (
k ) nommée par

quelques-uns , moineau du Mexique , a plus

de rapport avec les linottes qu’avec les

moineaux, VoLlV , z/i.— Defeription de

cet oifeau.— Il fe trouve aux Mexique, 272.

Linotte. Voye^ Oiseaux.
Linottes, âgées de quatorze ou quinze ans

^

Vol. I, 26.

Litorne, lès rapports avec le mauvis ,

Vol- IV, 3. En quoi diffère des autres

grives ; variétés de fexe , fes voyages , lieux

qu’elle aime , fa nourriture , fes mœurs ;

s’apprivoilè quelquefois , aime le froid , là

ponte ;
qualité de k chair ; nourrit & foigne

les petits de k draine lorfqu’elle les trouve

dans fon nid; fe prend au lacet, fon bec,

fes pieds, 32 (& Juiyantes. — Se trouve en

Suède, 38.

Litorne à tête blanche, Vpl. IV, 36,

Lit orne de Canada , eft de pafliige , Ibn

chant, fa nourriture de choix, Vol, IV,

37 > 38 .'

,
•

, . ,

Litorne de Cayenne , n’eft pas fi grivelée

;

Vol. IV, 37.

Litorne pie ou tachetée, là grolTeur, Ion

plumage, Vol, IV, 36.

Livrée, fîgnifie dans les quadrupèdes k cou-

leur du pelage des jeunes animaux avant k
première mue. Vol. I, 54-

Ldcustelle ; efpèce d’alouette encore plus

petite que l’alouette pipi. Vol. V, 328. —

-

On l’appelle en Angleterre , alquette des

faules.— Sa defeription , 3 29.

Lohong ou outarde huppée d’Arabie , com-

parée à k nôtre; fon plumage, fa huppe,

— Diffère des gallinacés, Vol. II, 127, 128,

Loirs, dorment l’hiver engourdis^ dans leurs

trous.— Faulfes conféquences qu’on a voulu

tirer de ce fait. Vol. VII, 237» 241.

Lori (grand )• A treize pouces de longueur,

— Le lori deCeykn de M. Vofraaër paroît

être le même. — Apporté en Hollande y
vécut peu. Vol. Vil, 109^, iio.

Lori à collier j ne doit pas être nommé lori

des Indes orientales. Vol. Vll, io4. — Eft

doux ,
familier , mais délicat & difficile à

élever, apprend très-aifément à parler. —
Variétés de cette elpcce, 105.

Lori à collier des Indes. Voye\ Lori à collier.

Lori cramoijt. Ses couleurs peu éclatantes.—
S,e trouve à Ajnboine, Vol, VII, 107.

Lorî
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1/ O R I de Ceram. Variété du lori-noira , Vol.

VII, 104.
L O R I de Gilolo. Voye\ L o a x rouge.

Lori de Gueby. Foye\ Lo ri rouge & violet.

L O R I de la Chine.— N’eft pas de la Chine.

Voye\ L.o R I rouge.

Lori des Indes orientales. Voye:' Lori à

collier.

Lori des Moluqiies. Voye\ Lori-noira.

Lori des Philippines. Voye\ Lori tricolor.

Lori-noira, le trouve à Ternate, à Ceram,
à Java. — Très- recherché dans les Indes.

S’attache à fon maître , le careffe, mord les

étrangers. Vol. VII, 102, 103.— Varié-

tés, 104.

Lori-perruche rouge. Oilèau très r- rare félon

Edwards.— Donné à M. Hans Sloane comme
venant de Bornéo , Vol. VII , 1 1 1.

Lori - PERRUCHE tricolor. Diftrihution de fes

couleurs. — Gros comme une tourterelle ,

Fo/. VII, 112.

Lori-perruche , violet & rouge. Le violet de

fon plumage eft un bleu-violet. Vol. VII,

III, 112.

Lori
(
petit). Voye^ Lori tricolor.

Lori rouge, eft prefque entièrement de cette

couleur. — Mal-à-propos nommé lori de la

Chine.— Paroît le même que le lori de
Gilolo de M. Sonnerat, Vol. VJI, 108.

Lori rouge & violet. Nommé aufli Lori de
Gueby.— N’a que huit pouces de longueur
totale. Vol. VU, 109.

Lori tricolor, bezii, familier , carefTant , fiftle

& parle diftinétement. — Trouvé à i’île

d’Yolo, ro/.Vn, 106, 107.

Loris, fiimille des perroquets des Indes orien-

tales.— Tirent leur nom de leur cri Le

rouge domine dans leur plumage. — Sont

plus agiles que les autres. Apprennent à

liftier, à parler.— S’apprivoifent & s’accou-

tument aifément à la captivité , mais plus

difficilement au changement de climat.,

—

Sujets à l’épilepfie.— Ne fe trouvent qu’aux

Moluques & à la nouvelle Guinée. — Les

efpèces font différentes d'une île à l’autre

,

Vol. VII , lOI , 102.— Apprennent aifé-,.

ment à parler, 105.

LoRis-PERRupHES. Nuaiice entre les loris & les

perruches
, Vol. VII , I II - -r Forme & lon-

gueur de leur queue, ibid. II2,
Loriot de la Cochinchine ou coidavan , avec

fés variétés-, lui -même eft une variété de
notre loriot

, fés différences , Vol. III , 280.
Loriot des Indes, le plus jaune des loriots,
& vanete du nôtre, Vol.lH^ 28 1.

Tome X,
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Loriot, difficulté de reconnoître fes vrais
noms chez les Anciens-, fes amours, fon nid,
fes œufs. Vol. III, 273 & fuivantes. — Son
afféétion courageufe pour fes petits , fes
voyages , fes dimenfions

, 276. -r— Ses cou-
leurs j variétés de fexe & d’âge , fon cri,

277*— Obfervations anatomiques -, fa nour-
riture *, façon de le prendre-, variétés, 278,
279.— Autres variétés

, 1 80 6’ jüiv.

Loriot de la Chine & fa femelle -, variété

du loriot. Vol. III, 280) 281.
Loriot-rayé, fait la nuance entre les loriots

& les merles. Vol. III, 282.
Louisiane. Ne s’y trouve qu’une féule elpèce

de perroquet. Vol. VII, 217.
Loups, dajis cette efpèce le mâle & la femelle

relient linis pendant l’éducation des petits

,

Vol. I, 39 >
40-

Lu EN ou argus, forte de failàn de la Chine,’

Vol. Il, 381.

Lu LU. Voyez petite Alouette huppée,
Lumière. Ses influences fur les couleurs des

oifeaux & des infedes. Vol. VJ, 564 & fuiv. /

LuMME ou petit plongeon de la mer du
Nord.— Son nom lumme , lignifie boiteux

en langue Lappone, & défignè la démarche
pénible de cet oifeau qui eft un petit plon-

geon, Vol.VL, 153.

—

Ses dimenfions, fà

defeription. — Il ne quitte guère les mers
du Nord , 1 5 4,

— II nourrit & élève fes

petits avec une follicitude fingulière.— ObferT-

vations d’Anderfon à ce fujet, 155. — II fe

trouve dans les parties féptentrionales des
deux continens

, 156,— Le lumb du Spitz-

berg , indiqué par Martens
,
paroît être diffé-

rent des lummes du Groenland
,
puifqu’il a

le bec crochu, 157,

M
Ma CAO. F'qyeijARA vert.
MACAREUx(le). Conformation fingulière de

fon bec, qui par un rapport peu exad, l’a

fait furnoramer perroquet de mer, Vol.X,

. 189, 190.— Il a les ailes auflTi courtes &
le vol aufli pénible que le guillemot.— Son
plumage blanc & noir , coupé en manière
de froç , l’a ffiit appeler le petit mointf

( fratercula ), 190, 1 9 1. •r- Nourriture de
ce petit moine marin -, fa taille & particu-

larités de fa conformation , d’où réfiiltenf:

fes habitudes naturelles , f^ retraite dans les

cavernes & fes fréquens naufrages, 191 ^
fuiy.— Les pointes les plus feptentrion^les

Oooo
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des contînens paroî/Tent être les ftations favo-

rites de cette efpèce j elle voyage & une
partie s’arrête le long des côtes d’Angle-

terre -, temps du départ & du retour , &
faifon de la nichée, Vol. X, 192, 193.

M ACAREOx (
le

)
de Kamtfchatka. Defcrip-

tion de fon plumage & des deux trelTes tom-

bantes dont il eft coiffé , Vol. X, 194. —
Station de cette efpèce à la pointe nord-
eft de l’Afie, ibid.

MacHAo ou Araruna. Voyt\ Ara noir.
Macreuse. Fable de la naiflance des macreufès

dans des coquilles ou dans du bois pourri.
.— Contrées quelles habitent de préférence.— Elles arrivent far nos côtes en hiver.—
Malgré le préjugé que leur fâng eft froid

,

il eft réellement auffi chaud que celui des

autres oifeaux d’eau, V0I.X, 90.— Obfer-

vations de M. Bâillon au fujet des macreufes,

91 ÙJuiv. — Leur nourriture, & deferip-

tion de la manière dont on les prend aux

filets , ibid. 92. — Il eft probable que les

macreufes font auffi fécondes que les canards,

92. — Habitudes naturelles de ces oifeaux

,

94 & fuivantes.

Macreuse à large bec j eft le même oifeau

délîgné fous le nom de canard du Nord ,
appelé le marchand par quelques Voyageurs,
Vol. X , 98.— Caractère particulier de cette

efpèce j elle abonde en hiver en Angle-
terre , & s’abat fur les prairies dont elle paît

l’herbe, ibid.

macreuse
(
double) eft ainfî nommée, parce

qu’elle eft beaucoup plus grolTe que les

autres , Vol. X
, 97. — Defeription & ca-

raétère particulier de cette efpèce
,

qui

pafoît moins nombreufe que la première

,

mais qui du refte lui refl'emble par la con-
formation & par les habitudes naturelles

,

ibid. Ù fuiv.

M A c R O U L E eft une efpèce de foulque plus

grande que la morelie ou foulque commune

,

mais qui a la même figure & les mêmes
liabitudes naturelles. — übfervations fur un
de ces oifeaux vivant en captivité , Volume
IX , 121.

Magnifique de la nouvelle Guinée. Vo-^e\
Manucode à bouquets.

Magoua, grande efpèce de trnamous Sa
defeription. Vol. V, 221 & yâ/v.— Leur
voix ou plutôt leur fiftlement fe fait enten-
dre à des heures fixes. — La femelle pond
de douze à feize œufs prefque ronds

,
plus

gros que ceux des poules & bons à man-
ger, 223.

L E
M A G U A R I , oifeau des climats chauds de

l’Amérique
,
qui eft prefque auffi grand que

la cigogne 5
dimenfions de fbn bec qu’il fait

claqueter comme la cigogne.— Defeription

. du plumage & des autres parties du corps

de cet oileau. — H paroît être le repréfen-

tant de la cigogne dans le nouveau monde

,

Vol. vm, 133.

M A I A s
(
les

)
font de grands deftrudeurs de

riz. Defeription du male , Vol. IV , 292 i

& de la femelle,- ibid. 293.

Majague des Bréfiliens -, elpèce rapportée,

mais avec incertitude , aux pétrels , Vol. X,
171, 172.

M A 1 A N. Defeription de cet oifeau , Vol. IV

,

294.— Variétés cLins cette efpèce, 295.
Mainate des Indes orientales, doit être rap-

proché du goulin & du martin
; là taille ,

fon plumage , fa double crête , fes dimen-

fionsi il eft fujet à des variétés -, apprend à

fiffler, chanter & parler, Vol. IV, i j i , 132.

Mainate de Bontius, fon plumage •, c’eft une

variété du précédent.

Mainate de Briffon -, variété du mainate des

Indes, Vol. IV, 133.

Mainate
(
grand

)
de M. Edivards, Vol, IV

,

134 -

Mainate
(
petit

)
de M. Edwards -, la crête

,

Vol. IV, 133.
Maïpouri, fait avec le cdicoj la nuance pour

la grandeur entre les perriches & les pape-
gais , Vol. VII, 201. — Siffle comme le

tapir
, à s’y méprendre.— Se trouve à la

Guyane , au Mexique , &c. dans les bois

humides. — N’apprend point à parler, ibid.

— Ces oifeaux vont par petites troupes

,

fe battent fouvent. — Les jeunes s’appri—

voifent, mais non les vieux. — Ils ont l’air

maffif & lourd. — Les plumes ferrées &
collées contre le corps, 202, 203.

Makavouanne, nom Guyanois de la Ferri—

che-ara, Vol.Wl-, 2.ZI.
^

•*

Maladies. Expoiîtion des diô’érentes maladies

auxquelles les ferins font fujets, Vol. IV ,

237.— Traitement de ces maladies
, ibid.

M A L E { le
)
parmi les oifeaux aide la femelle

à conftruire le nid & quelquefois à couver

les œufs, lui apporte à manger, &c. Vol. I,

38.— Parmi les quadrupèdes n’eft ni mari

ni pere, & pourquoi'' 39. — H y a quel-

ques exceptions , ibid. — Les mâles
,
parmi

les oifeaux de proie
, font d’un tiers plus

petits que les femelles, & pour cette raifon

font appelés du nom générique de tiercelets

^

49.— Dans prefque tous les aninuux ,
même
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les pins doux, les mâles deviennent furieux

dans le rut. Vol, IV, 53. Voye^ Femelles.
— Les mâles des deux premières efpèces

d’aigles
,
quoique plus petits & plus foibles

,

font cependant préférés pour la fauconnerie.

Vol. 1 , 74. —Ces mâles n’ont point de cæcum

,

tandis que leurs femelles en ont de fort am-
ples & longs de deux pouces, 77, 229, 230.

Male. La nature eft plus ambiguë & moins
confiante, & le type de i’efpèce moins ferme
dans la femelle que dans le mâlcj celui-ci

en eft le vrai modèle -, preuves de cette aflêr-

tion , Vol, IV , 215.— Le mâle influe plus
que la femelle fur la force & la qualité des
races, 221.

Mallemuche. Voye:^ Goéland varié ou Gri—
fard, Vol. IX, 273.

M A LTE, cette ille fert de ftation à la plupart
des oilêaux voyageurs qui traverfent la

méditerranée, Vol. III, 170.

Manakin à tête d’or; Manakin â tête rouge;
Manakin à tête blanche , font tous trois de
la même efpèce.— Leur coraparaifon& leur

defcription , Vol. V, 146 &Julv.— Variétés

dans cette efpèce. Le manakin à gorge blan-
chej 148, 149.

Manakin orangé ; fa defcription
, Vol. V, 145.

Manakin ,• defcription du mâle, delà
femelle & du jeune. Vol. V, 144,

Manakin varié de la Guyane ; là delcrip—
tion. Vol. V, 149.

Manakins. Caraélères généraux de ces jolis
petits oi/èaux

,
qui tous appartiennent aux

climats chauds de l’Amérique, Vol. V, 138,
^ 59 ' — Leurs habitudes naturelles

, 139.
Manches de velours ( mangas de velado

)

des Portugais , oflfent , fuivant diftérentes

defcriptions , des rapports avec le pélican

ou le cormoran. Vol. X, 245.

MANCHOT (le) mérite fpécialement le nom
à’oljéau fans ailes , & fcmbleroit pouvoir

aulîi s’appeler Yoifeau fins plumes, n’étant

revêtu que de pïiimules en forme de poil

ras , & en certaines parties , de petites

écailles. Vol. X, 199. — Les efpèces des

manchots peuplent les vaftes mers auftrales

,

tandis que celles des pingouins paroilfent

propres aux mers leptentrionales, 200.

—

Les manchots fe gîtent & voyagent fur les

îles de glace flottantes , & ne lailTent pas
qne d aller très-loin en mer à la nage , 202

,

terre ils fe tiennent debout, le
corps redrelîé de manière à reflêmbler de
oin de petits enfans

, 203. — Combien ils
on nombreux fur les parages écartés, dont
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ils font les tranquilles polTefTeurs

, & pref-
que les feuls habitans. Vol. X, 203 &fuiv— Leurs œufs offient une relTource & un
rafraîchilTement aux Navigateurs, 204 &fuiv.— Leur retraite dans des trous ou terriers j
206.— Etendue des mers où leurs efpèces
fe font portées

, bien quelles paroilfent
afFeéter fpécialement la Zone froide auftrale,

ibid. & fuiv.

Manchot û bec tronqué

(

le). Caraélère dif
tindif de cette efpèce , Vol. X, 226. — Le
nom de catarracles ou catarracla donné à
cet oifeau , ne lui convient pas

,
mais à un

qifeau de proie aquatique
, 227.— Defcrip-

tion du manchot à bec tronqué, ibid. & fuiv.
Manchot (le grand) décrit par Clulîus ,

fous le nom de pingouin , fe trouve non-
feulement dans tout le détroit de Magellan
& aux îles Malouines, mais encore à la nou-
velle Hollande & à la nouvelle Guinée ,

Vol.\, 217.— C’eft l’efpèce la plus grande
du genre des manchots, 218.— Autres def-
criptions de cet oifeau par M.” Forfter &
de Bougainville, ibid. 219.

Manchot moyen (le) eft le même que le

pingouin aux pieds noirs d’Edwards
, & le

même encore que le manchot du cap de
Bonne - efperance ou des Hottentots

,

de nos
planches enluminées

, Volume X , 220. —
L’elpèce fe rencontre aux terres Magella-
niques auffi-bien qu’au Cap, ibid. — Le
collier que portent ces oilêaux ne paroît bien
conftpt que dans le mâle , ibid. — Leur
delcription ,221.— Ils 'lont très—nombreux
au cap de Bonne-elpérancc & dans les parages
voilîns , ibid. — Quoiqu’on ait dit que les
ailerons des manchots leur fervent de pattes
de devant, & qu’alors marchant comme à
quatie iis vont plus vite, fuivant toute appa-
rence cela n’arrive que lorfqu’ils culbutent,
& ce n eft point une véritable marche ,223.— Cette efpèce nous paroît être la fécondé
de celles que M. de Bougainville a décrites
aux lies Malouines , & celle encore que
M. Forfter dcligne comme la plus com-
mune à ces memes îles Malouines ou Fal-
kland, & fuiv. — Obfervations ftir le
naturel de ces oifeaux, 224 (S- fuiv.
An CH or fauteur

(
le). Defcription de cet

oifeau
, Vol. X , 224.— Il eft indiqué mal-

a-propos lous le nom de manchot de Sibérie,
puilqu il ne s y trouve pas , mais dans les

des Auftrales, 225. — Cette efpèce a dans
fa contenance

,
plus de vivacité que les deux

autres, ibid.

i
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Manikor (le) n’eft point iin manalcin i

mais un oifeau de la nouvelle Guinée ; fà

defcription. Vol. V, 156.

Mansfeni, eft de !a groffeur du faucon, mais

ii a les griffes deux fois plus grandes &
plus fortes ; ne diffère de l’aigle que par là

feule petitefle •, fes plumes font très-fortes

& très-ferrées, fa chair, quoiqu’un peu noire

eft excellente \ n’attaque que les petits oi^

féaux jufqu’aux tourterelles inclulivement j

vit auffi de reptiles , fe perche fur les grands

arbres. Vol. I, 112, 113.

M anucode, c'eft-à-dire , oifeau de Dieu,
appelé le roi des oifeaux de Paradis ; fables

à fon fujet. Vol. III, 192.— Comparé avec

l’cifeau de Paradis, ibid. 193.

Manucode à bouquets 3 appelé le magnifiijue

de la nouvelle Guinée 3 les filets, fes plumes

veloutées ;
fingularité de fes bouquets , Vol.

III, 194 & fuiv.

Manucode à fix filets ou le fifilet , fes rapports

avec les oifeaux de Paradis , Vol. III, 198,

^99-
Manucode noir de la nouvelle Guinée ou le

fuperbe
,
paroît avoir quatre ailes , Volume

111,197.
Maracaxao, efpèce d’oilêau vert voifine de

celle du chardonneret ; on la trouve au
Brefil ; là defcription. Vol. IV, 385. —
Defcription de la femelle, 386.

Mar A IL ou faifan verdâtre de Cayenne, eft

f
eut-être ou la femelle ou une variété de

yacou •) fes rapports avec le gitan d’Ed-

wards , Vol. Il
, 405 , 406.— 5^ queue.—

S’apprivoife
-,

qualités de la chair, 406.

M A R A I L fans queue , du pays qu’arrofe la

rivière des Amazones , Vol. II
, ^07.

Marchand ou vautour du Brefil
,
gallinache,

aura , ouroua , ouroubou
,
oifeau de l’Amé-

rique méridionale , fe trouve auffi en Afri-

que ; eft l’aigle du cap , de Kolbe, eft un
vautour , en a le naturel , bec crochu , tête

& cou chauves
,
peau qui couvre ces parties

,

plumage
,
pieds , narines , Vol. 1 , 1 36 &/ùiv.

•— Vit de charognes , de viandes •, fa légèreté,

fon vol très-élevé, fa vue perçante, 138,
1 39-

—

Ces oifeaux font filentieuxj leur plu-
mage à diff'érens âges -, volent en grandes
troupes & fondent auffi en troupes fur leur
proie , fiir-tout quand c’eft ime proie vivante

,

139 &fmvantes. — Dévorent les chairs &
les vifeères des cadavres dont iis font des
fquelettes très-nets, 14 1. — Leur chair eft

infeéte ,
140. 1— Sont protégés en cer-

tains pays, 140* ““ d’ailes , 143. —

Repréfentent les mœurs priihitives des vaU'ï

tours. Fol. I, I43‘

Marec & Mar^ca. Noms génériques des

canards au Brefil , & que Maregrave a donné
deux efpèces qui ne paroiffent pas fort éloi-

gnées l’une de l’autre , Volume X, 107.—
Defcription du marec, /éid.—Du maréca,

108.— Qualités de la chair de l’un & de
l’autre.— Raifon des Sauvages

,
pour ne pas

aimer la chair de ces canards, ibid.

Margaux ou Margots, des Marins, paroif-

fent être des cormorans ou des fous. Vol.

X, 241.
Marmottes, dorment l’hiver engourdies dans

leur trou. — Fauffes conféquences qu’on a

voulu tirer de ce fait. Vol. VII, 237, 241.
Marquette, petit râle d’eau qui n’eft pas plus

gros qu’une alouette.— Defcription de fon

plumage , Vol. IX , 68. — On l’a appelé

râle perlé, parce que fon plumage eft joli-

ment émaillé , ibid. 69. — Ses habitudes

naturelles.— Defcription de fon nid ; ma-
nière dont il l’attache avec un lien pour le

laiffer flotter fur l’eau. — Sa ponte eft de
fèpt ou huit œufs 3 les petits font tous noirs

en naiflànt 3 ils ne reçoivent prefque aucime
éducation du père ni de la mère , & en géné-r

rai le naturel de ces oifeaux eft fauvage , &
ils vivent prefque fblitaires.— On peut ce-
pendant avec des foins les élever en capti-

vité 3 exemple à ce fujet , 69.— La marouette
en captivité jette un cri affez femblable à

celui d’un petit oifeau de proie
, & ce cri

eft bientôt répété par toutes les autres ma-
rouettes du canton.— Son opiniâtreté à le

tenir dans fon gîte , & fa fubtilité pour évitef

les chiens. — Ces oifeaux difparoiffent en
France dans le fort de l’hiver, & reviennent

de bonne heure au printemps 3 c’eft un très-

bon gibier, 70.

Martin , merle des Philippines de M. Briffon

,

deftru(fteiir d’infeétes ,
cherche la vermine

dans le poil des chevaux , des bœufs , des

cochons 3 eft carnaffier , comment vient à
bout de dévorer un rat , Vol. TV

,

1 37._
Détruit les fauterelles & nuit quelquefois aux
grains , ce qui l’a fait tantôt protéger, tantôt

proferire dans l’île de Bourbon où on l’avoit

apporté des Indes, 138, 159'— Leur mul-
tiplication dans cette ifle

, leurs mœurs

,

leur babil, leur ramage
, leurs pontes, leurs

nids ,
leur couvée

3 foin qu’ils en prennent,
140. — Les jeunes s’apprivoifent , appren-ü-

nent à parler , à contrefaire divers cris d’ani-

maux; leur groffeur, leur plumage, 141.

Martine^

t
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Martiket à collier hlanc

3

de Cayenne, fait

fon nid dans les maifons, dit M. Bajon.

—

Structure de ce nid. Vol. Vil, 325

,

326.

Martiket
(
grand

)
à ventre hîûnc

,

en Savoie

jacobin , le plaît fur les montagnes ; niche

dans les trous de rochers, VoL V^II, 316.

— Eft l’hirondelle d’Efpagne d’Edwards.—
Temps de fon arrivée en Savoie, plus fixe

que celui de fon départ , 317. — Parties

intérieures ,
318.-

—

Reffemble à l'hiron-

delle de rivage, félon Edwards, 319.

Martinet couleur de pourpre de la Caroline :

variété de fhirondelle bleue. — Niche dans

des trous de murailles & dans des calebafles

qu’on fufpend pour l’attirer. — Écarte les

oifeaux de proie par fes cris , Vol. VII,
329, 330.

Martinet
(
grand) noir à ventre blanc, des

îles de l’Amérique. — A le chant de l’A-

louette, Vol. VII, 323, 324.

Martinet
(
petit ) noir, de Saint-Domingue-,

niche dans des trous en terre , lè perche fur

les arbres fées, Vol. VII, 322, 323.

Martinet noir & blanc, à ceinture grlfe

,

Fol. VII, 324. — Bec très-rcourt -, ongles

crochus & forts. — Se trouve au Pérou, 325.
Martinets diffèrent des hirondelles

,
par la

conformation
,
les habitudes & le naturel

,

Vol. VII, 259. —-Raifon pourquoi on ne
répare point ici ces deux familles d’oifeaux

,

ibid. zéo.

Martinets noirs , leur conformation , leur
vol. — Ne fe pofent guère à terre, & lorf-
qu’ils y font tombés, prennent difficilement

leur volée,& pourquoi? VoL VII, 303.—
Ne fe repolënt que dans leur trou ou accro-

chés à une muraille , à un tronc d’arbre. --

Comment ils entrent dans leur trou.

Sociables entre eux -, ne vont point avec les

autres hirondelles, 304. Où font leurs nids.

Leur inftinét.— Arrivée,^ départ ,305,
306.— Matériaux du nid, où les prennent,

306, 307. -r- Leur forme, 307. — Cri de

ces oifeaux, du mâle & de la femelle, 308.
—- Leur ponte unique, iUd. -r- Petits font

muets
, ibid.^ Éducation & nourriture, ibid.

309.— Jeunes & vieux ont beaucoup de
vermine, -r- Plus difficiles à tirer au vol
<îu à tuer à coups de baguette, On les

pêche à la ligne
, 309. — Craignent la cha-

Leurs allures, 310.— Leur départ,
ibid. 3 1

1

. -- On en voit quelquefois en au-
tomne des volées nombreufes, 3 12.— Ont
la vue perçante-, fe trouvent par^rtout, ibid,
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Fol. VII, 3 ^ 3 * Singulière exiflence de ces
oifeaux-, leur caraétère ,313, 314. N’ont
les jouiflances du taél que dans leiu: trou

,

313 Leur poids, 314 Leurs parties
internes, 315.

—

Différences de la femelle.— Vermine de ces oifeaux, ibid.

Martin-pêcheur ou Aecyon. Le nom de
martin-pêcheur vient de martinet-pêcheur ;
raifon ce cette éthimologie , /-'b/. VIII, 46.— Cet oifeau ne fait point de nid , mais il

dépofe fes œuE dans des trous horizontaux

de la rive des fleuves ou du rivage de la

mer. — II s’apparie de très-bonne heure &
avant l’équinoxe

, 49. — Defeription de la

forme fingulière des doigts du martin-pê-
cheur.— Forme & defeription del’oifeau,
qui eft le plus beau de notre climat par les

couleurs du plumage
, 50, 51. — Notre

martin-pêcheur paroît s’être échappé des
climats chauds où fe trouve le genre entier

de ces oifeaux, dont nous n’avons qu’une
feule efpèce en Europe. — Tandis qu’il y
en a plus de vingt en Afrique & en Afie

,

& huit Amérique, 51, 52. — Le martin-
pêcheur quoique originaire des climats
chauds , s’eft habitué au froid du nôtre -, on
le voit en hiver plonger même fous la
glace, 52. — Son vol eft rapide & filé-, il

rafe ordinairement la furface de l’eau
j il

jette en volant un cri perçant & répété , &
il a un autre chant dans la failbn du prin-
temps , ibid. -- II eft très-fâuvage & part
de loin ; il fe tient fur une branche avancée
au-deffus de l’eau pour pêcher.— Et le laiflê
tomber à-plomb dans l’eau pour y lâifir fâ
proie

, 53. —^^L’efpèpe n’en eft pas nom-
breufe en individus

, quoique ces oifeaux
produifent fix , fept & huit petits, 54 ^
II en périt beaiicoiip pendant l’hiver

,

Un peut les nourrir pendant quelque
temps avec de petits poiffons frais. Mais
on ne peut l’apprivoifer

, & il demeure
toujours également faiivage. r— Sa chair a
qne odeur de faux mufe & n’eft pas bonne
à manger. — Defeription de fes parties in-
térieures, 55._^pidité de fes mouvemens& de fon vol, 56.— Le genre du martin-
pecheur occupe non-feulement toute l’éten-
due de l’ancien continent, mais fe trouve
encore dans toutes les terres du nouveau
monde, 83 , 84.

Martin-pêcheur hec blancs là delcription
& les dimenfions d’aprèsSeba, Fol. VIII, 75.

Martin-pêcheur à coifie noires c’eft un des
plus beaux de ce genre -, fa defeription &

PPPR
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fes dfmenfîons;— II fe trouve à la Chine,
Vol. VIII, 66.

Martin-pêcheur à collier blanc', fes diraen-

iîons & là defcription d'après M. Sonnerat.

II fe trouve aux Philippines , Fol. VIII, 68.

Martin-pêcheur à front jaune; fes dinien-

lîons & fa defcription d'après Albin.— II

fe trouve au Bengale, Vol, VIII, 71.
Martin-pêcheur à gros bec; les dimenfîons

& fa delcription , Fol. VIII, 62.

Martin-pêcheur à longs brins; là defcrip-

tion & particulièrement celle de fa queue.— Il fe trouve à Ternate, Fol. VIII, 72.
Martin-pêcheur à tête bleue. — Il y a des

martin—pêcheurs aulfî petits qu’un roitelet

& un todier; celui-ci eft du nombre.— Ses

dimenfions & là defcription. — Ilfe trouve
à Madagafcar, Fol. VIII, 73.

Martin-pêcheur à tête & cou couleur de

paille ; là defcription & lès dimenfions

,

Fol. VIII, 67, 68.

Martin-pêcheur à tête grifi; fes dimenfions

& fa defcription, Vol. VIII, 70, 71.
Martin-pêcheur à tête verte-, fa delcription

& fes dimenfions.— II fe trouve à l’île de
Bouro , voifine d'Amboine , VolumeVlll,
66 , 67.

Martin-pêcheur à trois doigts. On a déjà
remarqué dans le genre des pics cette fin-

gularité de n'avoir que trois doigts -, elle eft

moins furprenante dans la famille des martin-
pêcheurs, oû le petit doigt intérieur déjà fi

j

raccourci & prefque inutile, a pu être plus

aifément omis par la Nature.— Ce martin-
pêcheur eft un des plus beaux de ce genre.— Sa delcription d’après M. Sonnerat.— II

fe trouve à l’île de Luçon , Vol. VIII, 77.
Martin-pêcheur bleu & noirj du Sénégal;

fes dimenfions & fa defcription , Folume
VIII, 70.

Martin-pêcheur bleu & roux; lès dimenfions
& là defcription.— II fe trouve à Madagaf-
car & en Afrique fur la rivière de Gambie

,

Vol. VIII, 60.

Martin-pêcheur crahier; il le trouve au Séné-
gal & aux îles du cap Vert.— Il eft appelé
crabier

i

parce qu'il fe nourrit de crabes.
Vol. VIII, 61. — Sa defcription. — Ses
dimenfions, ibid.

Martin-pêcheur , de Bengale
; là delcription

& lès dimenfions d après Edwards , Fol,
VIII, 76, 77.

Martin-Pêcheur ( le plus grand
) de l’ancien

continent, qui fe trouve à la nouvelle Gui-

née ; fes dimenfions & fà defcription. Vol,

VIII, 59.

Martin-pêcheur
(
grand

)
de l’île de Luçon ;

ce n’eft qu’une variété ou une efpèce très-

voifine du martin-pêcheur à coiffe noire.

Fol. VIII, 66.

Martin-pêcheur de Taïti & îles voifines ;

leurs deferiptionsparForfter, Fb/. VIII, 64.
Martin-pêcheur huppé; fes iraenfions & la

defcription, Fb/. VIII, 65.
Martin-pêcheur pie ; fa defcription & fes

dimenfions.— Il fe trouve au cap de Bonne-
efpérance & au Sénégal, Lo/. VIII, 62 & yî

Martin-pêcheur pourpré ; c’eft de tous les

martin-pêcheurs le plus joli & le plus riche

en couleurs ; il eft aiilli fort petit , n’ayant

qu’un pouce de plus que le petit martin-

pêcheur à tête bleue.— Sa defcription.—
Il fe trouve aux grandes Itides & nous a été

envoyé de Pondichéry, Vol. VIII, 74.

Martin-pêcheur roux; cet oifeau eft un peu

moins petit que le martin - pêcheur à tête

bleue. — Ses dimenfions & là defcription.

— Il fe trouve à Madagafcar, Fol. VIII, 74.
Martin-pêcheur vert & blanc , de Cayenne ;

fes dimenfions & là delcription. — Diffé-

rence du mâle & de la femelle , Vol. VIII

,

87, 88.

Martin-pêcheur vert & orangé; c’eft le feul

martin-pêcheur de très -petite efpèce qui
foit en Amérique ; il n’a que cinq pouces
de longueur.— Sa defcription.— Il fe trouve

à Cayenne, Vol. VIII, 89.

Martin-pêcheur vert dr roux ^ de Cayenne;
là defcription & fes dimenfions , Volume
VIII, 87.

Martins pêcheurs, femblent être dans un
mouvement perpétuel. Fol. I, 22.

Mascalouf. Voye\ Dattier.
Mascarin, a une efpèce de mafque noir.

Vol. VII
, 97. — Se trouve à Madagafcar

,

à l’île de Bourbon
,
98. Foye\ Perroquet

brun.

Ma stication , l’une des principales Jouiflànces

du fens du goût ,
manque aux oifeaux.

Fol. I, 29. — Se fait, pour les granivores,

dans le géfier ,
à l’aide des petits cailloux

qu’ils avalent, & qui font les fonélions de
dents , 31 , 3 -2 -

Matuitui des rivages doit être féparé de la

famille des courlis. Vol. VIII, 392. — II

eft de la groHèur d’une poule. — Sa diffé-

rence avec un autre matuitui qui n’eft guère
plus gros qu’une alouette , & qui ne nous
eft connu que parce qu’en dilT Maregrave,
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^ lî nous paroît être un pluvier à collier

,

P'ol. Vm, 393.
Matuitui, efpècede grand martin-pêcheiir du

nouveau continent, qui fe trouve au BrefiL

— Sa defeription d’après Maregrave. — Il

eft grand comme l’étourneau, FoL VIII,

8î, 86.

Maubèches ( les )
Ibnt un peu plus grofles que

le bécalfeau , & un peu moins que les cheva-
liers -, leurs dimenfiions.— Nous en connoif-

fons quatre efpèces, FoL VIII, 336.— Ces
oilêaux ont le bas de la jambe nue , & le

doigt du milieu uni jiifqu’à la première arti-

culation, par une portion de membrane avec
le doigt extérieur ,337.— Les quatre ef-
pèces de maubèches font ;

1 °La maubèche commune qui eft la plus grande ;

là defeription, 336, 337.

2.° La maubèche tachetée ,* fa defeription. —
Elle eft un peu moins grande que la pre-
mière, 337.

3.
° La maubèche grifit qui eft encore moins
grande que la première, quoiqu’elle le foit

un peu plus que la fécondé.— Sa deferip-

tion, 338.

4.
° La Janderlingi c’eft la plus petite des
maubèches -, elle eft ainfi nommée en An-
glois, parce quelle fréquente les grèves fa-

blonneufes des rivages de la mer.— Sa def-
eription, 338, 339.

Mauvis, fes rapports avec la litorne. Fol.
3 > 4 ^-— Il ne faut pas le confondre

avec les mauviettes
, 39. _ Qualité de fa

chair, fes voyages, là nourriture, fon cri,
ihid. 40.— Comparé avec la grive, 41.

Méléagrides. Lqyeç Peintades, ainfi appe-
lées autrefois

,
parce quelles revenoient tous

les ans fur le tombeau de Méléagre , ce qui

indique allez qu’elles font oifeaiix de paflàge:

on ajoute quelles s'y battoient ,& cela n’eft

point fiirprenant, puifqu’on les connoît pour

des oifeaux turbulens & querelleurs. — Le
nom de tetrax a été donné à la méléagride

par les Anciens, Vol, II, 238, 243.

M E MB RANE intérieure de l’œil des oilêaux,

qui paroît contribuer à la perfeétion & à la

plus grande fenfibilité de cet organe. Fol.

Mentavaza, de Madagafcar. Courte notice
que donne Flaccourt de cette efpèce d’oi-
leau, FoLX, 237.JWERE

artificielle, pour élever les petits pou-

„ II., 1^2
E , appelé Yoifeau noir par excellence jn quoi diliere de fa femelle , comparé aux

. ,
33S

grives , fon inftinét tant en liberté que dans
efclavage apprend à chanter

; eft fu/et à
.

la mue , Vol. IV, S7 & fuiv. ~ Change de
couleurj dît-on, en aiitoinne

, /es pontes, /es
œufs, fon nid, incubation , éducation des
petites, leurs mues; attributs delà femelle,
59 ^ fuiv. — Ne voyage pas au loin, fa
nourriture ; il eft répandu par-tout dans les
deux continens

; qualité de fa chair en diftS-
rentes contrées, 62, 63.— Parties internes
d’une femelle, 63.

Merie à collier. Foyei Merle à plaftron blanc.
Merle à collier d’Amérique. Foyer Fer-a-

cheval. ^

Merle à collier du cap. Foyer Plastron
noir de Ceylan.

Merle à cravate de Cayenne , eft plus petit
que notre mauvis, a le bec crochu; fon
plumage, fes dimenfions, Vol. IV, iii.

Merle à cul—jaune du Sénégal. Voye:^ Brunet,'
Merle à gorge noire de Saint-Domingue,

efpèce nouvelle, fon plumage, fes dimen-
fions, Vol. IV, 102, 103.

Merle à longue queue du Sénégal. Voyez
Vert-doris.

Merle à plaftron blanc, appelé aulïï merle â
collier-, merle terrier, buijjhnnier

, ùc. diffé-
rences de la femelle

, différences du mâle
compare au merle ordinaire

; eft oifeau de
paffage, fuit les montagnes. Vol. IV, 66,
67. Fait fon nid à terre

; pays où il fe
trouve, là nourriture, fa chair, fes parties
internes, 68 , 69. — Attire les grives , 69.

Merle à tete blanche, à bec & pieds jaunes,’
Vol. IV, 64, 65.

Merle à tête noire du cap. Foye^ Casque noir.Merle à ventre orangé du Sénégal. Voyez
Uranvert. ^

Merle blanc. Fol. IV, 64.
Merle bleu , comparé avec le merle de roche.

Ion plumage, pays ou il fe trouve ;fe plaît
lur les montagnes

; fa ponte, Vol. IV, 79 , 80.
Merle brun à gorge roufle de Cayeune, fon

plumage, fes dimenfions. Vol. IV, 120, 12 1.
Merle brun d Abylîinie , fa nourriture , fon

plumage. Fol. IV, 124.

Merle brun de la Jamaïque
, fon plumage, fes

^raenfions, fes narines, fa chair, fa graiffê.

Merle brun du cap de Bonne -efpérance,
efpece nouvelle

, fes dimenfions, fon plu-
mage, Fo/. IV, 98, 99.

Merle brun du Sénégal , fon plumage
, les

dimenfioKs
, Fo/. IV , loj.
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Merie buifToniiîer. Voyex^ Merle à pîaftron

blanc.

Merle cendré de Madagafcar. P'oye^ Ou-
ROVANG.

Merle cendré de Saint-Domingue. Foye^
Moqueurs.

Merle cendré des Indes , fon plumage , fès

dimenfions. Vol. IV, 104, 105.
Merle chauve des Philippines. Voye\ Goulin.
Merle couleur de rofe, appelé aulïi étourneau

de mer-, pays où il fe plaît, Vol. IV, 73.

—

Huppe & plumage du mâle
, plumage de

la femelle -, cet oifeau comparé au merle
ordinaire & au merle à pîaftron blanc , fes

diraen fions
, 74,75.

Meule. Couve î’œuf du coucou dépofé dans

fon nid, Vcl. VI, 41 0.

M E R L E d’Amboine , chante comme un roflî-

gnol , & relève fa queue comme un roitelet j

couleurs de fon plumage. Vol. IV, 113.
Merle de Bengale. Fbye:( Baniahbou.
M E R L e d’e a U •, ce n’eft point un merle , mais

un petit oifeau d’eau douce qui ne fréquente

que les ruilfeaux & les petits lacs dans les

montagnes -, fa. reflêmblance avec le merle.

Ses diftérences, Vol. IX, 50. — Ses ha-

bitudes naturelles font tres-lingulières. —r- Il

entre tout entier dans l’eau & marche dans
le fond comme les autres oifeaux marchent
liir la terre.— Defeription de cette allure

extraordinaire
,
& obfervations à ce fujet

,

51, 52. — Dans l’eau il paroît environné

d’une couche d’air qui le rend brillant, fem-

blable en cela à certains infeéles du genre

des fearabées qui font toujours dans l’eau au
milieu d’une bulle d’air. — Autres habitu-

des naturelles de cet oifeau, 52.

—

La fe-

melle pond quatre ou cinq œufs -, elle cache

fon nid avec beaucoup de foin.— Le merle

d’eau n’eft point un oifeau de paflàge , il

refte tout l’hiver dans nos montagnes. —
Defeription de fes parties extérieures, 53.~ Il fe nourrit de petits poilfons & d’in-

fcétes aquatiques.— Defeription de fon plu-

mage, 54.
Merle de Canada, comparé au merle de moa-

tagne , fa taille , fa forme
, fon plumage ,

Vol. IV, 103.

Merle de la Chine
, lôn plumage , fes ailes

courtes. Vol. IV, 90.
Merle de la Guyane, Azurin, comparé

au merle ordinaire, fon plumage, fes dimen-
llons , Vol‘ IV , 1 27.

Merle de l’ifle de Bourbon, fes dimenfions,

Ibn plumage, Vol. IV, 113, 114.

B
Merle de Madagafcar. Voyei Tanaombe'.
Merle de Mindanao , fon plumage

, fes dimen-
fions j variété , Vol. IV

,

106, loj.

Merle de montagne , variété de fexe du merle

à pîaftron blanc. Vol. IV, 66.

Merle de montagne , (
grand

)
variété du merle

à pîaftron blanc , fa taille , fa nourriture

,

fa chair, fon cri, Vol. IV, 72.

M E R L E de roche ,
lès allures -, qualités de fa

chair, fon talent pour chanter , fon nid, fon

courage à défendre fes petits, fes pontes
,

fa nourriture
, lieux où il fe trouve , fa

taille, fon plumage. Vol. IV, 76 (& fuiv.

Merle de Saint-Domingue. Fciye;[ Moqueurs.
MERtE de Surinam

, fon plumage , fes dimen-
fions, Vol. IV, 117, 118.

Merle des Barbades. Voy. Pie de la Jamaïque,

Merle des colombiers, appelé auffi étourneau

des colombiers j comparé avec le merle &
l’étourneau; fon inftind, fon plumage; va

-j

riété de cette efpèce nouvelle , Vol. IV
ipo, lOI.

Merle des Moluques. Voye-^ Breve dp
Madagalcar.

Merle des Philippines. Voye:{^ Martin,
Merle dominiquain des Philippines , fes lon-

gues ailes , fon plumage , fes dimenfions ,

Vol. 114, 115.
Merle doré de Madagalcar, Voy. Saui-î-tala,

Merle du Brejîl de Belon. Voye-^ Scarlatte.
MERLE'du cap de Bonne -efpérance. Fbye;'

Jaunoir.

Merle du cap de Bonne efpérance
,
que

j’appelle oranbleu, J^/. IV, 98.

Merle huppé de la Chine, comparé au merle

ordinaire , fon plumage , fon talent pour
apprendre à chanter. — Ses dimenfions,

Vol.\V,%<y.

Merle huppé de la Chine , (
petit

)
fait la

nuance entre les grives & les merles; n’a

point de grivelures , Vol. IV, 46, 47.

Merle huppé du cap de Bonne— efpérance

,

fa huppe , fon plumage ,
fes dimenfions

,

Vol.\V,\\i.
Merle noir & blanc d’Abyffinie , fon plumage

,

fa taille, fon chant, qui lui eft funefte, fa

nourriture. Vol. IV , 123 , 124.

Merle olivâtre de Barbarie, fa taille, foq

plumage ,
comparé à la grive balfette ; les

diftérences. Vol. IV, 122.

Merle olive de Cayenne
; variété du fuivant,

Merle olive de Saint-Domingue
, fon plumage,

fes dimenfions, J’b/. IV, I2I,

Merle olive des Indes , fon plumage , lès

dimenfions, Vol. IV, iQft.

MeK-LE
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Merle roux de Cayenne, fon plumage, fes

dimenfions. Vol. IV, izo.

Merle folrtaire, fa voix, fes amours, fon chant,

fa. ponte, fes œufs, nourriture & éducation

des petits, manière de les élever-, cet oifeaii

eft en vénération dans le peuple , fon plu-

mage, lès dimenfions. Vol. VJ

,

8l & fuiv.

Merle folitaire de Manille, fait la nuance entre

le merle folitaire & le merle de roche-. Ion

plumage, fa taille, couleurs de la femelle.

Vol. IV, 86.

Merle folitaire des Philippines-, forme, taille,

plumage , dimenfions de cet oifeau , com-
paré avec le folitaire de Manille , Vol. IV, 87.

Merle terrier. Voye\ Merle à plaftron blanc.
Merle vert à longue queue du Sénégal. Voye^
VERX-DORÉ.

Merle vert à tête noire des Moluques, Vol.
IV, 128, 129.

Merle vert d’Angola
,
fon plumage , Vol. IV,

93.— Sa taille, fes dimenfions
; variété, 94.— Comparé au merle violet de Juida, 95.

Merle vert de la Caroline, fa taille, fes mœurs,
fon vol, fon cri, fa nourriture, fon plumage,

fes dimenfions. Vol. IV, 115.

Merle vert de l’iHe de France -, efpèce nou-
velle ,' fon plumage , fes dimenfions , Vol.
IV, 107.

Merle vert des Moluques. VoycT^ Bre-ve
de Bengale,

Merle violet à ventre blanc de Jiiida, fà taille,

fon plumage. Vol. IV, 119, 120.
Merle violet du Royaume de Juida, fon plu-

mage , fa taille j comparé au merle vert
d’Angola, Vol. IV, 94, 93.

Merles blancs oij tachetés de blancs. Vol.

IV, 64, 65.^

Mérops ou guêpier ,
conformité des taches de

fa queue avec celles de la queue du kitta-

viah , Vol. II, 289. — Nom de raerops

donné à la pie de la Jamaïque Vol. III, 1 5 8.

Mérops, petit genre intermédiaire, entre

celui des promerops & celui des guêpiers,

Vol. VI, 493.
Mérops rouge & bleu; il ne paroît pas qu’il

foit du Brçlil
,
quoiqu en dife Seba. — Eli

de la taille de notre guêpier. — Intermé-

diaire entre les euépiers & les promerops.
Vol. VI, 525.M É s A N G E,

( groffe
) Voyei Ch arbonnièîie.

MESANGE.
( petite

) Foyer petite Char-
bonnière,

M-ÉsANGE û/noercny^
( la) fe trouve à la Chine-,

ç e s éloigné des méfanges par la longueur
la forme de fon bec:- Le piale % la

Jorm X,
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femelle ne celîênt de fe careflèr

, Vol VI
300. — Sa defcription, 301. — Son poids’& les dimenfions, ibid. 302.

Mésange à ceinture blanche; elle a été en-
voyée de Sibérie. — Sa defcription & fes

dimenfions. Vol. VI, 292.

Mésange à collier. Sa defcription & fes dimen-
fions.— Elle fe trouve à la Caroline, Vol.
VI, 297.

Mésange à croupion jaune de Virginie. .Ses

habitudes naturelles ; fa defcription & fes

dimenfions. Vol. VI, 297, 298.
Mésange à longue queue ; cet oifeau eft

très-petit & a une très-longue queue. Vol.
VI , 284. — Ses habitudes naturelles.— Sa
nourriture, 28).— Sa comparaifon avec les
autres méfanges.— Manière dont elle fait fon
nid.— Forme & texture de ce nid. Les
pennes de fa longue queue fe détachent
avec facilité , & tombent au plus léger
froiffement , 286. — Cette méfange pond
de dix à quatorze œufs, & quelquefois juf.

qu’à vingt ; ils font de la grolfeur d’une
noifette environnés d’une zone rougeâtre
fur un fond gris, lequel devient plus clair

vers le gros bout. — Ses habitudes natu-
relles. — Son chant eft agréable au prin-
temps, 287. — Elle quitte rarement les bois
pour venir dans les jardins. — Defcription
& dimenfions du mâle & de la femelle, &
de quelques parties intérieures du mâle,
z88 &fuiv.

Mésange bleue; fa defcription. Vol. VI, 267
& fuiv. — Dégâts quelle fait fur les arbres
fruitiers. .— .Son naturel ;

fon appétit pour
la chair , 268. — Son nid dans lequel la fe-
melle pond en très -grand nombre 8c juf.
qu’à vingt-deux œufs.— Elle ne fait qu’une
couvee. - Elle renonce aifément les œufs

,

& dans ce cas elle recommence une autre
ponte. — Son gazouillement, fon grince-
ment j fes habitudes naturelles

, 269. —
Différences de la femelle & du mâle. — Ses
dimenfions & defcription de quelques -mies
de fes parties intérieures, 270.

Mésange
(
groffe

) bleue ; fa defcription d’après
Aldrovande, Vol.Yl, 299, 300.

Mésange, couve l’œuf du coucou, déppfé
dans fon nid, Vol. VI, 410.

Mésange (la) grife couronnée d’écarlate, en-
voyée par M. Muller

,
paroît être une variété

du roitelet. Vol. VI, 237,
Mésange grife à gorge jaune de la Caroline;

Defcription du mâle & de la femelle
, &

ieqrç dûpenüous , Vol, VI , 298 , 299.

Qqqq
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Mésange huppée ; de/criptîon de Ca. huppe. —

Le corps de cette méfange exhale une odeur

agréable qu elle contrarie lîtr les genièvres

,

Pbi. VI, 293. — Ses habitudes n^iirelles

Sc folitaires.— Elle eft défiante , & on en

prend rarement au trébuchet.— Elle refulê

conftarament la nourriture en captivité.

—

Elle le nourrit d’infeétes, & eft très-féconde

— Elle eft plus commune en Normandie

que dans les autres provinces de France,

294.— Sa defcription & Tes dimenfions, 295.
Mésange huppée de la Caroline

j fes habitudes

naturelles , fa nourriture , VoL VI , 296.—
Defcription du mâle & de la femelle, &
leurs dimenfions, 297.

JÂisAüGZ moujlache J Vol. VI, 271. — Def-
cription du mâle & de la femelle , & leurs

dimenfions, 273.

Mésange ( la
)
noire paroît n’être qu’une variété

dans l’elpèce de la méfange amoureufe de

la Chine, Vol. VI, 302.

Mésange PenduUne. Voye\ Penduljne.

Mésange petit deuil du cap de Bonne -efpé-

rance. Sa defcription -, fes rapports avec la

méfange â longue queue. — Ses habitudes

naturelles.— Forme de fon nid dans lequel le

mâle a un petit logement leparé où il le tient

pendant que la femelle couve. Vol. VI, 291.
Mésange remi\. Voye^ Remiz.

Mésanges v dilcuffion critique lùr ce qu’a dit

Pline au fujet des méfanges
,
qu’elles étoient

du genre des pics. Vol, VI, 239 & fuiv, —
Caradcres généraux des méfanges & leurs

habitudes communes. — Manière dont elles

entament les graines pour les manger, 241.
— Elles fe nourrilîent de graines sèches &
d’œufs d’inlcéles dans la mauvailê lâiiôn,

242.— Elles mangent au/ïï la chair des petits

oifeaiix morts, & tuent même ceux qui font

languiiiâns , fuffent - ils de leur efpèce , &
leur percent le crâne pour en manger la

cervelle -, cette cruauté n’eft pas toujours

juftifiée par le befoin , car elles fe la per-

mettent dans une volière où elles ont en
abondance la nourriture qui leur convient.

— Pendant l’été elles mangent des inleétes,

des graines & des fruits durs. — Quoiqu’en
général les méfanges foient un peu féroces

,

elles aiment néanmoins la fociété de leurs

lemblables. — Mais elles femblent craindre

de s’approcher de fort près , 243 . — Les
méfanges font plus fécondes qu’aucun autre

genre d’oifeaux. — Manière dont elles atta-

quent & dont elles fe défendent très-vive-

ment & avec acharnement. — Manière de

L E
les prendre en grande quantité, Vol.Yl, 244.— Elles donnent dans tous les pièges , fur-

tout dans le temps de leur arrivée. — Les
femelles pondent Jufqu’à dix-huit ou vingt

œufs, 245.— Toutes les méfanges du pays
ont des marques blanches autour des yeux.— Autres caraélères généraux des méfanges

du pays, 246. — Diftérens oifeaux avec

lefquels les méfanges ont quelques confor-

mités, 247,— Plufieurs efpèces de méfange
font répandues dans l’ancien continent, de-

puis le Danémarclc & la Suède
,

jufqu’au

cap de Bonne-efpérance
, 248. — Prefqiie

toutes font des amas & des provifions , foit

dans l’état de liberté , foit dans la volière j

exemples à ce fuJet, 249. — II y en a qui

reviennent tous les foirs coucher dans le

même trou d’arbre. — Leur chair eft en
général un fort mauvais manger à l’excep-

tion de quelques elpèces. — Les méfanges

des plus grofles efpèces pèfent une once

,

& celles des plus petites ne pèfent que deux
ou trois gros, ibid. 250.

Mésanges percent & déchirent les graines ,

Vol. I, 30.

Messager. Voyer^ Secrétaire,
Mét AMORPHOSE prétendue du coucou en

épervier. Vol. VI, 391, 392.
Méthode de Frifch

,
qui diftribue les genres

& les efpèces des oileaux d’après leur ma-
nière de vivre & la diflérence de leur nour-
riture, porte fiir un mauvais fondement y
Jamais on ne déterminera la nature d’un être

par un feul caractère •, on ne peut donner
une connoilîânce complette de chaque efpèce

en particulier que par la defcription Jointe

à fon hiftoire
, Vol. I, 30. — Défauts de

la méthode de M.I'rifch , ibid. 31. — De
celle qui prend les caraétères des elpèces dans

la différence des couleurs du plumage, 53

& Juiv. 179, 180.— Toute bonne méthode
de diftribution des animaux doit tendre à

réduire au Jufte le nombre des efpèces
,

56, 57 -

Méthodes, quelles elles doivent etre, leur

véritable but. Vol. VI, 4-28, 429.

Métis -, les métis provenant du cini
, du

tarin & du chardonneret avec la femelle du
forin de Canarie , font plus forts que les

canaris ,
leur voix eft auffi plus forte , ils

chantent plus long-temps, m.ais ils appren-
nent plus difficilement

, Vol. IV, 218. —
Façon de fo procurer des métis du chardon-
neret avec la lérine

, ibid. — Cette union eft

aufîî féconde que celle de la ferine & du
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ferîn. Vol. IV, 219. — L’union du mâle
linot avec la fërine eft moins féconde Se Ce

'

borne à une pontç par an, 220.— Le pro-
duit de la génération dans tous ces métis

n’eft pas aufîi certain ni auffi nombreux que
dans les efpcces pures , mais il s’y trouve
toujours beaucoup plus de mâles que de
femelles -, exemple à ce fujet , — Les
métis provenant de la lêrine avec d'autres

efpèces , vivent plus long-temps que les

ferins, 221 , 222. — Ces métis refièmblent
à leur père par toutes les parties extérieures,
&: à la mere par le volume du corps, 222.— Comparaifon des métis des oileaux avec
les mulets des quadrupèdes, 382, 383.

Meunier ou crilc poudré, paroît être le per-
roquet blanchâtre de Barrère. — Se trouve
à Cayenne, eft, après les aras, le plus grand
des perroquets d’Amérique , un des plus
eftimés pour la lingularité des couleurs

, la

facilité d’apprendre à parler, & la douceur
du naturel. Vol. VII, 181,182.— Son bec
couleur de corne blanchâtre, 182.

Miacatototi, oiièau du Mexique mal indi-

qué par les Nomenclateurs
, & qu’ils ont eu

tort de rapporter au genre des manakins.
Vol. V, 150, 151,

Migrations des hirondelles. Vol. VII, 253,
254. — La Salangane & plulîeurs autres
hirondelles n’y font pas fujettes, 320, 343,

Migra-tions des oileaux, ajoutent beaucoup à
la difficulté de faire leur hiftoire, Vol. I, t
6 Juiv. Les circonftances des migrations
varient dans les différentes efpèces, b, 9. —
Les qifeaux captifs s’agitent beaucoup dans
la faifon deftinéc à ces voyages ,8. Le
feus intérieur de l’oifeau eft principalement

rempli d’images produites par le fens de la

vue -, ces images fuperficielles , mais très-

,

étendues, font la plupart relatives aux mou-
vemens , aux diftances , aux efpaces, il porte

,

pour ainli dire, dans fon cerveau, une carte

géographique des lieux qu’il a vus , & cette

cennoillânee
,
jointe à la facilité qu’il a de

parcourir ces mêmes lieux , font l’une des

caufes déterminantes de fes fréquentes migra-
tions, 4^. Vol. II, ^$6. — Le froid
n influe pas fur les migrations des grives,
^ol. IV, — Migrations irrégulières du
ec-croifé & de quelques autres oileaux ,161.

Ou milan Att Ti-iiif* rfpç aîrï:

T I È R E S,

- Reffemble au vautour par le naturel &es mœurs
^ eft plus commun

, approche plus
les lieux habites , s établit dans les pays cul
tives, abondans en gibier, volaille, reptiles"
inledesi on l’approche aifément, n’eft point
lulceptible d éducation, relTemble beaucoup
à la bufe , mais s en diftingue comme de
tous les autres oifeaux de proie par fa queue
fourchue; il l’a auffi plus longue, le vol eft
Ion état naturel, & il l’exécute avec aifance
& pre/que fans aucun mouvement apparent,
fl ce neft celui de la queue, quelquefois il
plane immobile des heures entières -, fou
combat ou plutôt fa défaite lorfqu’il eft
attaque par lepervier, Fo/. I, 154 -
We pefe que deux livres & demie, n’a que
dix-lept pouces de longueur Jufqu’au bout
des ongles & cependant a près de cinq pieds
de vol; a fins, la peau du bec & les pieds
jaunes ; fe nourrit^ auffi de cadavres

, de
tripailles

, de poiffons morts
, de fêrpcns;

on 1 a vu avaler un pigeonneau tout entier
avec fes plumes, 156, 1 5

7-— Niche dans
des trous de rochers, quelquefois, dit -on,
fur de vieux chênes eu de vieux fapins,
pond deux ou trois œufs

,
plus ronds que

ceux de poule, tachetés de jaune fale
; eft

répandu dans tout 1 ancien continent, depuis
la buede jiirqu au Sénégal ,157,158.Milan de la Caroline ou épervier à queue
d’hirondelle de Catefby, oifeaii du Pérou,
que l'on ne voit à la Caroline qu’en été,
efpece étrangère

, voifîne de notre milan
royal. Vol. 1 , 1^8^ 174. _père quatorze
onces, a quatre pieds de vol, vit de rep-
tiles & d’infeéles , iéid.

^ N OU milan royal , voit du haut des airs
un petit lézard, un mulot, &c. Vol, I, 4 *

^ corbeau, le re-

Sii I

” oifeaux
, de l'hiène

,

du loup
, du chacal

, 28. VojeiBzc.-^

Milan noir ou étolien
, eft plus noir Sc un

peu plus petit que le milan royal, & ü 3
les pennes de la queue pjefque toutes égales
entre elles

, mais il lui reffemble à tous autres
égards ; il eft de paflage

, Belon les a vus
traverler le pont Luxin en files nombreufes
plus commun en Allemagne qu’en France-
refte 1 hiver en Egypte ; vient dans les villes
fe tient fur les fenêtres des maifons; il a la
vue & le vol (i surs

,
qu’il fiifit en l’air les

morceaux de viande qu’on lui jette. Vol. I,
159 juiv.

Milan comparé avec la bondrée. Vol. I,
5 -

_
loifeau Saint -Martin, à la

arpaie
, à la bufe

, 167.— Au bufârd , 173.
iLLouiN

(
le

)
eft le canard défîgné par Bclon ,

fous le nom de cane à tùe roujfe , Vol. X,
defeription, 77 ù fuiv.— Son cri

rellciiible plus au fîfflement grave d’un gros
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ferpent qu’à la voix d’un oifeau , Vol. X

,

11. — Habitudes naturelles de ces oifeaux

,

ihid. — Ordre qu’ils tiennent en volant par
troupes

, 78. — II eft à croire que cette

efpcce appartient au Nord, 77.
MiLiouiNAN

( le
)
eft de la taille du millouin,

& fes couleurs
,
quoique différentes , font

dlfpofées de même.— Defcription du mil-

louinan.- Cette efpèce ,qui eft commune aux
deux continens , étoit néanmoins inconnue
jufqu’ici aux Naturaliftes, & ne paroît que
rarement fur nos côtes, Vol. X, 80.

Ministre, oifeau de la Caroline que d’autres
appellent \ évêque ,• il ne faut pas le con-
fondre avec le tangara qu’on appelle aulîi

1 évêque au Brefîl.— II reffemble , à s’y mé-
prendre , à la linotte dans le temps de la

mue , & meme la femelle du miniftre lui

relîemble en tout temps. — Habitudes &
defcription de cet oifeau, Vol. IV, 274, 275.M IROIRS les yeux de la queue du paon,
Vol. II

, 340. — On en voit des veftiges

fur les plumes de la queue du paon blanc',

351 -

Miro 1RS ott yeux fîir les plumes de l’argus.

Vol. II, 381,— Sur celles du chinquis ,385.
386. T— Du fpicifère, 386.— De i’éperon-
nier, 388 & /üiv.

Misago ou Bis A GO, de Kocmpfer, eft un
oifeau pêcheur i particularité que cet Obfer-
vateur en raconte, V0I.X, 247, 248.

*

Mitchagatchi des Kamtfchadales
, eft le

macareux de Kamtfchatka. Voye:^ ce mot.
Ml TiLENE, OU Chic de Mitilene , oifeau de

Metelin ou de l’ancienne Lefbos en Grèce -,

fa defcription. Vol. V, 67.
Mittek, oifeau du Groenland, auquel les

Voyageurs ont donné le nom de poule
d’eauJ mais qui pourroit bien être une efpèce
de plongeon ou de grèbe. — Defcription
du mâle.— Ses différences avec la femelle.
— Ses habitudes naturelles. Vol. IX, 91, 92.

Module des planches enluminées , eft par-
tout la douzième partie de la longueur de
l’oifeau mefaré depuis la pointe du bec juf-

qu’au bout de la queue , Vol. I, viij.

Mœurs des animaux dépendent beaucoup
de leurs appétits, Vol.Yy 28.— Les oifeaux
ont plus de mœurs en général que les qua-
drupèdes, 37, 38,46.— Ceux qui fe nour-
rifîent des fruits de la terre vivent en fimille

,

cherchent la fociété de leurs femblables, fe

niettent en troupes nombreufes & n’ont
d’autres querelles que celles que produit
ramoiir ou l’attachement pour leurs petits,

L E
Vol. 1 , 5 3 • C’eü des déferts qu’il faiit

tirer les mœurs de la Nature, 143.

Moineau ou moineau franc , moineau de ville,

pafîêron
,
paflière

,
paflërat

, parat
,
paillé ,

paifTorelIe
,
paffereau, pierrot , moinet, gros-

pillery, guilleri, moucetjmoilfon. Vol. IV,
1 8 1 & fuiv.— Réduction d’efpèces , ihid.

182. — Variétés de couleurs, 183. — L’ef-

pèce du moineau eft répandue depuis la

Suède jufqu’en Egypte, au Sénégal, ibid. —
Variétés de fexe , Ibidem. — Les moineaux

fe plaifent dans les lieux habités 5
font opiniâ-

tres , rufés, 184.— Font trois pontes; leur

nid, leurs œufs , leur nourriture; eftét de
la fumée de foufre fur eux ; dommage qu’ils

caufent aux volières, &c. 185 , 186. — Durée
de leur vie

,
leur éducation , leurs mœurs ;

font folitaires , vont quelquefois en troupes;

leurs amours ;
nichent quelquefois fur les

arbres; s’emparent du nid des hirondelles

& des pigeons, 186, 188.

Moineau à bec rouge du Sénégal. V Mot-*,

NEAu du Sénégal.

Moineau à collier. Fqyeif Friquet.

Moineau à la Soulcie. Fôyei Soulgie.

Moineau à tête rouge. Voyey^ Friquet,
Moineau à tête rouge de Cayenne. Voyey^

Friquet, Passevert.
Moineau au collier jaune. Voye\ Soulcie.

Moineau blanc ; variété du moineau , Vol,

IV, 183.

Moineau
(
le petit

)
brun de la Caroline & de

la Virginie, Vol. IV, 273.
Moineau brun & blanc, Vol.W

,

183.

Moineau d’Amérique
(
le ) de Seba paroît être

le même oifeau que le tangara bleu. Vol,

V, 35 .

Moineau de bois. Voye:^ Soulcie.

Moineau de campagne. Voyey Friquet.

Moineau de Capfa. Voye:^ Dattier.

Moineau de Cayenne. Voyei Friquet , Père-

noir.

Moineau de datte. Voyei Dattier.

Moineau de Java. Voyc\ Padda, Père-noir.

Moineau de la Caroline. Voy. Friquet huppé.

Moineau de la Chine. Voyei Quadricolor.

Moineau de la côte d’Afrique. Voyei Beau-*

marquet.
Moineau de Macao. Voye\ Père—noir.
Moineau de Madagafcar. Voye\ Foupis.

Moineau de mer (le), rapporté à l’ortolan

de neige. Vol. X, 233.
Moineau de montagne. Voyey Friquet.
Moineau du Brelil. Voyey^ Père—noir.
Moineau du Canada. Voye\ Soülciet.

MoiNEAtjT
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Moi'jeAu (Îu cap cïe Bonne-efpérance. Voye^

Croissant
,
Foudis.

Moineau du Mexique. Vbye\ Linotte à tete

jaune.

Moineau du royaume de Juida. Voye^ Père-

noir.

Moineau du Sénégal , en quoi diffère du nôtre

,

Vol. IV, 189.

Moineau jaune, Vol. IV, 183.

Moineau Indien. Voye^ PaddA.
Moineau noir ou plutôt noirci. Vol. IV, 183.

Moineaux du Sénégal
(

les ) font les mêmes
que les lenégalis. Vol. ÏV 276. — Defcrip-
tion du petit moineau, du Sénégal, 291.

Moine aux, s’accouplent la femelle reliant

droite fur fes pieds, & leur accouplement
dure très-peu , mais il fe renouvelle très-

fouvent. Vol. I, 44.

Moineaux s’emparent quelquefois des nids

d hirondelles , Vol. VI
, 3 97. Vol. VII , 286.

Moloxita ou religieulè d’Abylïïnie , comparé

au merle ordinaire pour la forme , la taille

,

la nourriture , &c. plumage du moloxita ;

pourquoi appelé religieufe. Vol. IV, 123,

Momot. Houtou.
Montain

(
le grand

)
grolTe efpèce de pinfon

qui le trouve dans les montagnes des pays

feptentrionaux
;
fa defcription , Vol. IV, 317.

Montvoyau de la Guyane, s’eft nommé par
fon cri qu’il fait entendre le foir. — A l’on-
gle du milieu dentelé fur fon bord exté-
rieur, Vol. VI, 580, 581.

Moqueur , efl: de la même elpèce que le merle
de Saint-Domingue de M. BriÜon, que fon
grand moqueur, que le iperle cendré de
Saint-Domingue de nos planches enlumi-

nées , que le t^onpan de Fernandez , fon

tet:(onpan, Sc fon cencontlatolli , enfin que

le moqueur de M. Sioane, ^0/. IV, 48 d*

fuiv.— Son chant, accompagné de mouve-

mens cadencés, 53, 54- — Son plumage,

fes dimenfions ;
lieux où. il fe trouve -, fon

nid, fa nourriture •, manière de l’élever en

cage, fes mœurs ,
fes parties internes, 5 3 &

fuivantes.

Moqueur de M. Sioane, eft notre moqueur.
Moqueur François, a plus de rapports avec

nos grives -, fes différences ,
fes dimenfions

,

fon plumage
, fon chant , fi nourriture

,

Vol. IV, 51,52;
Moqueur,

( le gra^^j \ jg que le moqitenr,
M'^ueurs, réduélion des efpèces à deux,

° •
’ 48, 50. Fbye? Cencontlatolli

,

CeNTZONEANTLI
. TEXZOÿlPAN

,
TzONPAN,

Toim X,

T I È R E s.

Mordoré , efpèce nouvelle de tangara qui fe
trouve à la Guyane

i fa defcription
, Vol.

V, 1 5.

Mordoré, efpèce voifine de celle du bruant
que l’on trouve à l’ile de Bourbon, Vol.
V, 103.

Morelle. Voye^ Foulque.
Morillon

( le ). Defcription de cet oilêau.
Vol. X, 85 & fuiv. — Lorfqu’il vole, fon
aile paroît rayée de blanc , cet effet eft pro-
duit par fept plumes qui font en partie de
cette couleur. Il fréquente les étangs &
les rivières, & néanmoins fe trouve auffi fur
la mer. Sa nourriture. — Il moins
défiant que le canard, 86.— Ses habitudes
en domefticité

, il eft allez gai & fe prive
facilement

, 87.— La huppe dans cette efpèce
eft un caraélère particulier à tous les males.— Ces oifeaux n’ont toutes leurs belles cou-
leurs qu’à la deuxième année, ibid.

Morillon
(
petit ), Raifon de douter que cet

oifeau foit d’une efpèce différente de celle

du morillon , Vol. X, 88. — On pourroit
rapporter la différence de grandeur qui le

trouve entr’eux , à celle que l’âge & les

divers temps d’accroiffement mettent nécef-
fairement entre les individus d’une même
elpèce , ibid. 89.

Motteux j cet oifeau eft ainfi nommé parce
qu’il fe tient prefque toujours fur les mottes.— Ses autres habitudes naturelles. Vol. VI,
126. — Sa delcription. — Différences du
male & de la femelle, 127.— Leurs cris,

1 28.— Delcription du nid du motteux dans
lequel la femelle pond cinq à fix œuft d’un
blanc bleuâtre clair, avec un cercle au gros
bout d’un bleu plus mat , ibid. — Ils font
gras pi .automne & fort bons à manger
Manière de les prendre en quantité, 129.— On trouve cet oifeau en Europe depuis
1 Italie julqu en Suede , & il y a apparence
que l’efpèce eft même répandue beaucoup
plus loin dans les pays méridionaux, 130.

Motteux. Variétés dans l’efpèce du Motteux,
Vol. V 1 , 1 3 1 & yi'îv. — Le motteux ou
cul-blanc roujsâtre.— Sa delcription ,132,
133 " motteux ou cul - blanc toux.
Delcription du mâle & de la femelle,
133 > 134*

Motteux brun - verdâtre du cap de Bonne-
elperance. Sa defcription. Vol. VI, 135, 136.

Motteux
(
grand

) du cap de Bonne-elpé-
rance. Sa delcription. Vol. VI, 135 *

Motteux du Sénégal. Sa defcription

,

yi, 136.

ffrrr
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MoucHEROtiE à queue fourehue du Mexique ;

fa defcription , Vo/. V, 269, 270.

Moucherolle brun de la Martinique^ fa def-

cription , Vol. V , 269.

Moucherolle des Philippines ; fa defcription.

Fol, V , 270.

Moucherolle de Virginie; fa defcription &
fes habitudes naturelles , Vol. V , 268.

Moucherolle de Virginie à huppe verte ^ fa

defcription & fes habitudes naturelles ,

Vol. V, 271 , z-jz.

Moucherolle (
le ) huppé à tête couleur d'acier

poli J fe trouve au Sénégal
, au cap de Bonne-

elpérance & à Madagalcar
; defeription du

mâle & de la femelle. Fol. V, 265 & fuiv.— Difeuffion critique au fujet de cet oifeau

,

267, 268.

Moucherolles
(
les

)
font plus gros que les

gobe-mouches & plus petits que les tyrans*,

ils forment une famille intermédiaire entre

les deux , ils fe trouvent comme les gobe-
mouches dans les deux continens.—La plu-

part ont des queues très- longues & four-

chues, Vol. V, 263.

Mouchet. Voye\ Epervier.
Mouchet. Voye^ Fauvette d’hiver.

Mouette , nom qui défigne des efpèces d’oi-

feaux plus petites que celle des goélands,
mais du même genre. Vol. IX, 254. — In-
dications de quelques efpèces de mouettes
qui ne font pas encore bien connues, 291.

Mouette à pieds bleus. Voye\ grande mouette
cendrée.

Mouette blanche; fa grandeur, là defcription.

Vol. IX, 278. — C’eft probablement le

même oifeau que celui auquel Martens a

donné le nom de Sénateur. — Sa voix ell

différente de celle des petites mouettes.—
Ses habitudes naturelles

, 279.
Mouette cendrée

(
grande

) ; fes dimenlîons.— Sa defcription. — On la nomme grande
miaulle fur nos côtes de Picardie

, Vol. IX

,

283. — Obfervations particulières fur les

différentes nuances de couleurs que prend
fucceflîvement le plumage de ces mouettes
dans la fuite de leur mue, félon les diffé-
rens âges, ibid.

Mouette cendrée
( petite )i couleur de fes

p^ds -, fa grandeur & fa defcription. Vol.
IX, 284.— Différences entre les jeunes 8c
les adultes. Cette mouette cendrée & la

mouette rieufe, lont les deux plus petites

de toutes les mouettes , elles ne font que
de la grofleur d’un pigeon. — Naturel,
nourriture ôc vol de la petite mouette

cendrée. -=-• Elle mange beaucoup d’infedes

& de mouches.— On peut la nourrir dans

un jardin où elle cherche les vers & les

limaçons, Fb/. IX, 285.

Mouette d'hiver; pourroit bien être le même
oifeau que la mouette tachetée

, Vol. IX

,

290.— Fondement de cette préfomption,
ibid.

Mouette rieufe ;
ainff nommée parce que fon

cri a quelque reffemblance avec un éclat de
rire.— Elle eft très-légère, très -vive, très-

remuante & prefque toujours en l’air*, elle

eft criarde comme toutes les autres mouettes

,

Vol. IX, 287. — La femelle pond fix œufe
olivâtres & tachetés de noir. — La chair des

jeunes eft bonne à manger.— Cette mouette
rieufe fréquente les côtes de La mer dans

les deux continens , & s’étend aufli aflez

avant dans les terres, fur les rivières, 288.— Différences entre le mâle & la femelle

,

289, 290.

Mouette tachetée
5 obfervations particulières

fur cet oifeau , Vol. IX, 279.— Sa gran-

deur, fa defcription. — Son vol contre le

vent , 280. — Il a pour ennemi l’oifeaii

appelé firundjager

y

qui ne ceflê de le per-
fécuter.— Il fe trouve non-feulement dans
les mers de notre Nord j mais fur les côtes

d’Angleterre , & même en Grèce & dans les

mers voilines de l’Efpagne, mais avec quel-
ques différences dans les couleurs qui font

très-variables dans cet oifeau, 281.— Cette
mouette tachetée s’écarte quelquefois fort

avant dans les terres; on ei/a vu en Bour-
gogne, en grandes troupes au mois de fé-

vrier 1775. — Obfervations particulières à
ce fujet, 282.

Mouettes, feniblent être toujours en mouve-
ment & ne fe repofer que par inftans Vol. I,

22. — Les mouettes des Barbades vont fe

promener en troupes à plus de deux cens

milles de la côte & reviennent le même
jour, 24.

Mouvement, les oifeaux y fent très -propres
& très-habiles

,
&c par cette raifon ils ont

dil avoir le fens de la vue plus parfait

,

Vol. I, 4 & piv . — La feule vîteffe du vol
d’un oifeau peut indiquer la portée relative

de là vue , ibid. —— Le mouvement paroît
plus naturel aux oifeaux que le repos, 22.— Cela influe liir leurs habitudes & leur
inftinét, 23.

Mue. La mue eft un effet dans l’ordre de la

Natiue jplutot qu’une maladie. — Raifon
pourquoi cet effet naturel devient une
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maladie dans Tétât de captivité , F'ol. IV

,

237, 238. — Dans prefque tous les oilêaux

le temps de la mue eft celui oi'i ils ne le

cherchent ni ne s’accouplent raifon de ce

fait, 238, 239.
Mue , les oifeaux y font fujets comme les

quadrupèdes , font foufîrans alors & meurent
quelquefois •, aucun ne pond pendant ce

temps , ^0/. 1
, 3 3 , 34. — Effets de la mue

des oilêaux quant aux couleurs du plumage

,

54. — Et même quant à celles dû pelage
des quadrupèdes , ibid. — Dans certaines

efpèces d’oilèaux les trois premières mues
entraînent des changemens conlidérables
dans les couleurs du plumage, ibid.—Temps
de la mue des faucons , 209. — Du paon ,

Vol. II, 321, 341* — Double mue des

cailles, 469.
Mue tardive du coucou, & ce qui en réfulte,

Vol. VI, 398 è> fuiv.

Mulets & Métis
(
les ) dans les quadrupèdes

les oifeaux , relîerablent à leur père par

les parties extérieures , & à leur mère par le

volume du corps, Vol. IV, 222.— Raifon

de cet eftêt , même dans Telpèce humaine

,

223.

N
1S[andapoa, grand oifeau des climats chauds

de l’Amérique, qui cependant ne Tell: pas
autant que le jabiru. — Ses relfemblances &
fes dilîérences avec le jabirii , Vol. VIII

,

1 40 -— Ses dimcnfions -, fa defeription.— Sa
chair dépouillée de la peau eft allez bonne
à manger, 141.

Napaul ou faifan cornu, comparé au din-

don, plus rclTemblant au failàn, fes cornes,

fa gorgerette , fon plumage
,
fes ailes courtes j

eft un oifeau pefant. Fol. II, 381 & fuiv.

Narines de Tara vert, cachées dans les plu-

mes, Fol. VII, 161.— Narines de l’engou-

levent faillantes. Vol. VI, 559.

Narines du perenoptère, ont un écoulement

continuel & fort dégoûtant. Vol. I, 117.

— Du grillon, font fort amples, 122.

Nature, ce mot a deux acceptions, ou c’eft

un être idéal auquel on rapporte , comme
à une caufe active ,

tous les eftêts conf-
tans

, tous les phénomènes de l'Univers j

ou c’eft la fomme des qualités dont cette

«ofe aétivé a doué les êtres particuliers.
Vol. I, I, 2. — Nature des oilêaux ,

2 &
Juiv. — Uniformité du plan de la Nature
prom ee par les rapports particuliers, obfer-
Ycs entre la tribu des oifeaux & celle des
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quadrupèdes, VoLl, 27. — Ceft fouvent
des pays étrangers, & fur-tout des déferts
qu'il faut tirer les mœurs de la Nature, 143.N A TU R E

( erreurs de la ), Les vrais caraétères
des erreurs de la Nature, font la difpropor-
tion jointe à l’inutilité. Fol. VIII, 2. La
vieille nature de l’ancien continent

, toujours
fupérieure à la nature moderne du nouveau
monde dans toutes les produdions , fe mon-
tre aulïï plus grande

, même dans fes erreurs

,

& plus puiffante Jufque dans fes écarts, 23.
Nature. Ordre & fuite de les plans, juP

que dans ce qui en pourroit paroître Tin-
terruption & le dérangement, Vol. X, 195,— Exemple frappant de cette fuite , dans
les dernières nuances des formes

,
par lef-

qiielles elle termine le genre nombreux des
oifeaux , comparé avec ces mêmes gradations
dans les quadrupèdes & les cétacés , ibid. â-

fuiv. — Elle femble avoir voulu rejetter ,

comme dans le lointain
, aux deux extrémi-

tés du globe , des formes mutilées & tron-
quées, incapables de figurer avec des mo-
dèles plus parfaits au milieu de fon grand
tableau, 208, 209.

Nature. Son véritable ordre. — Sa fécon-
dité.— Aifance de fon exécution. Volume
VI, 430-

Naturel, eft Texercice habituel de Tinf-

tincl guidé & même produit par le fenti-

ment , Vol. 1 , 2.

N E c T AR fuc des fleurs.— Nourriture des
oifeaux- mouches, Vol. Nil, 2,3, 12.—
Et des colibris, 33 , 34.

NexkoitzilLin , de Fernandès , eft un colibri

To/. X, 234.

Nid des Oifeaux, la femelle le commence
par nécellité, le mâle amoureux y travaille
par complaifance. Vol. I, 38.— Ce travail
commun forme un attachement réciproque,
ibid. — Les oifeaux qui ne font point de
nid ne fe marient pas , & fe mêlent indifté-

remment, 39, 40.— Les hiboux n’en font
point ordinairement

, mais fe fervent de
ceux des autres oifeaux

, 274. — Il en eft

ainû de la hulotte, 287.

Nid des oifeaux-mouches
, Vol. VII, ii

, 32*
Tous les perroquets d’Amérique nichent

dans des creux d arbres. — Plutieurs efpèces
de 1 ancien Continent fulpendent leurs nids
à des rameaux flexibles, 13 1. — Nid des
aras , 15c* — Des amazones , 165.— Une
efpèce d’autour pond dans le nid du choucas

;

le torcol dans celui de la fittelle; le moi-
neau dans ceux de l’hirondelle. Vol. VI, 397.
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— Coucoiis

,
pîcs i martin-pècheurs, plu-

/îeiirs efpèces de mélanges, &c. ne font point

de nids, Vol.Vl, 401. — Nids ou l’on

trouve à-la-fois un œuf de coucou & plu-

fieurs œufs de là nourrice -, d’autres où l’on

trouve tous ces œufs éclos, 403 , 404> 4io*

— Nids où l’œuf de coucou ne réuffit pas,

410. — Ce qui arrive dans les nids où cet

œuf eft couvé, ^11.— La plupart des cou-

cous d’Amérique font des nids
,
468.— Les

anis femelles pondent plulieurs dans un même
nid, 480, 483.— Houtou fait le lien dans

des trous en terre
, 490, -— La huppe dans

des trous d’arbres & fouvent lâns litière,

501.— Les oifeaux de nuit n’en font point,

563, 564. — Nid des hirondelles de che-

minée, VII, 264, 265.— De l’hiron-

delle au capuchon roux du Cap, 275.— De
l'hirondelle au croupion blanc ou de fenêtre,

en quel lieu elle l’établit de préférence, 281

& fuiv.— Infeâjes qui s y trouvent, 281.

— Nids d’hirondelles dont les moineaux

s’emparent, 286.— Nids des martinets
, 305.— Matériaux & forme de ces nids

,
306. —

Nid du martinet à collier blanc de Cayenne,

3 26.— De la faLanganc, 5 34 C/ faiv.— Nids
d’alcyons des Anciens, 336.— Opinions fur

les nids de fâlangane , ibid. & fuiv. — Ces
oileaiix les confEruifent av'ec du frai de
poiffon.— Forme de ces nids, 340 & fuiy.

—
. Nid de l’hirondelle des blés , fait de

paille & de plumes, 344.

Nigaud. Foye[ petit Cormorand.

N1VER01.LE ou Pinjon de neige fa delcrijjtion.

Volume IV, 319. — Cet oilêau eft appelé

nivereau par les montagnards du Dauphiné

,

ibid.

N O D DI , nommé très-improprement moineau

fou ; il ne relTemble point du tout à un
moineau, mais à une grande hirondelle de
mer , ou fi l’on veut à une petite mouette ;

il participe de ces deux oifeaux dans fa

conformation. — Sa defeription. Vol. IX,
3 1 1.— Son nom noddi exprime en Anglois

,

l’efpèce d’alllirance folle avec laquelle il

vient fe pofer fur les mâts & fur les vergues
des navires. — L’cfpcce de cet oilêau ne
paroît pas s’être étendue fort au-delà des
tropiques -, mais elle eft très-nombreufe dans
les lieux quelle fréquente

, comme près des
côtes de Cayenne.— Manière dont le noddi
pêche en troupes, 312. — II fait fi ponte
lùr le rocher tout nu, 313.

Noira. Voyei Lori-noira,

^ Noir-aurore, (
le petit

) Gole-mouche d'Amé^

rique; fa defeription. Vol. V, 254, 255.

Noir—SOUCI •, habitudes naturelles & delcrip-

tion de cet oifeau qui Ce trouve dans l’Amé-

rique méridionale. Vol. IV, 332, 333.
Nomenclature des oifeaux , Ces difficultés ,

Vol. I, i] Ci fuiv.— Néceffité de s’en occu-

per , Vol. II , 87 ô* fuiv. — Inconvéniens

des licences de la Nomenclature, 212,298.

Nourriture des oifeaux, conlifte en tout ce

qui vit & végète , Vol. 1 , 29. — Ils font

allez indiftérens fur le choix, ne favourent

point ce qu’ils mangent, font privés de la

mallication qui fait une grande partie de la

Jouifliince du fens du goût , ils ont ce feus

très -obtus, làns difeernement •, ils s’empoi-

fonnent fouvent en voulant fe nourrir ,
ibid.

— Rien de plus gratuit & de moins fondé

que la diftribution des oifeaux, tirée de

leur manière de vivre ou de la différence

de leur nourriture, 30.— On peut dire des

quadrupèdes comme des oifeaux
,
que la

plupart de ceux qui fe nourriffent de plantes

ou d’autres alimens maigres, pourroient aulli

manger de la chair •, les granivores recher-

chent les vers, les infeétes, les parcelles de

viande avec avidité ; on nourrit avec de la

chair le rolïïgnol qui ne vit que d’inlcétesj

les chouettes fe rabattent fur les phalènes,

les oifeaux les plus carnallîers mangent , à

défaut de chair, du poiffon, des crapauds,

des reptiles -, prefque tous les granivores

ont été nourris d’infeétes dans le premier

âge , ibid. & fuiv.

No R d’Aldrovande doit être une variété dq

lori- noira. Vol. VII, 104.

Noyau cartilagineux dans la dernière poche
intcllinale joignant l’anus de l’autruche ,

Vol. II, 15 , 21.

O
Occultation des hirondelles , Vol. VII,

234, 251, 2î2, 253-

OcocoLiN, de Fernandes , eft un pic.

Vol. X, 234.

OcocoLiN ou perdrix de montagne
, du

Mexique
,
plus gros que nos perdrix , cli-

mats où il fe plaît.— Il eft une autre elpèce

d’ococolin, Vol. II, 487, 488.

Odorat, ne peut être que le fens du fenr

timent ,
eft plus parfait dans l’animal que

dans 1 homme , Vol. 1,9. — Celui du cor-

beau & du vautour eft fort inférieur à celui

du chiep
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du chien & dii renard , Vol. 1,9.— Cepen-
dant les oifeaux carnaffiers paroiffent en

général avoir plus d'odorat que les autres

oifeaux -, 8c comme la fineffe de l’odorat

fuppîée à la groffièreté du goût , ils paroif-

fent auffi avoir le fens du goût meilleur que
Jes autres oilêaux , 29. s.— Dans
l’homme & dans i’oilèau l’odorat eft le cin-

quième lèns i dans le quadrupède il eft le

premier
, 3 7. — Fort émouiré dans l’au-

truche, Vcl. II, 33.

(Eit, plus fenlîble dans les hiboux & , eq
général, plus parfait, plus travaillé dans les

oifeaux que dans les quadrupèdes. Vol. I,

3
;
— Il eft aulli très-fouple, fe renfle ou

s’aplatit
, fe rétrécit ou s’élargit

, &c. 4. —
Il eft plus grand proportionnellement

, 5 ,

6. — Singulière conformation de Pœil de
l’orfraie ,

connue d’Ariftote, & vérifiée par

Aldrovande , 89 & fuiv. — L’œil du Jean-

le-blanc foutient l’éclat du foleil
, 99, — La

pupille de l’œil des oilêaux de proie noc-

turnes , fe rétrécit concentriquement, 262.-
Les yeux de l’autruche difpoles de manière

quelle peut voir des deux à-la- fois le même
objet. Vol. II, 9. -T- Du dindoi) , 202.

<E U F s des oifeaux-mouches , Vql. VII , 6. —
Sont, dit-on , la proie des grolfes araignées

de la Guyane , 24. — (Eufs de perroquets
pondus en France, les pus clairs, les autres

féconds, 92 , 93. — (Eufs des aras , 150. —
Des amazones, 165 Erreur fur les œufs
de coucou. Vol. VI, 392. — Nombre de
oes œufs, 389, 398, 400,401,— (Eufs de
l’autruche , non couvés par elle, mais expo-
fés au foleil, 401.— (Eufs couyés par des

femelles d’une autre cfpèce
, 404 ^ fuiv. —

(Euf de coucou d’abord couvé, puis mangé

par une ferine, quoiqu’il fût unique, 408.

^ L’œuf de coucou ne réullit pas dans les

nids de cailles & de perdrix, 410. — (Eufs

de l’ani, de lagrolîéur des œufs de pigeon,

de couleur d’aigue-raarine
, 485.— (Eüfs de

la Huppe n’éçloient pas tous en même temps

,

504. — (Eufr de l’hirondelle de cheminée

blancs ;
cinq de la première ponte -, trois

de la féconde, Vol. VHj 265 ••— De l’iiiron-

delle de fenêtre •, leur nombre à chaque

ponte, 284. r— Ceux de l’iiirondelle des blés,

gris pointillés de brun j il y en a deux à
chaque ponte, 344.

^Eufs ne font point caiife» dans les efpèces
des o^eaux de proie , de l’excès de gran-
deur des femelles fur les mâles, comme ils

pn lont caufe pmmi les poiiibns les

Tome X,
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34 ,

infedles. Vol. I, 49 - -Les aigles n’en font
que deux ou trois , & en général les oifeaux
en pondent d autant moins qu’ils font plus
grands & plus gros, 49, 50, 65. ~ Les
œufs de milan & de tous les oifeaux de
proie font plus ronds que les œufs de poule,
158.— (Eufs d’autruche dans l’ovaire, Vol.
II, 19. Confondus quelquefois avec des
œufs de crocodiles , 27. :— Hiftoire des œufs
de la poule , 144 iS- fuiv. — (Euf à deux
jaunes ; œuf dans un œuf ; épingle dans un
œuf; œuf hardé ; œuf à coque double ou
à coque epailîe ; œuf à pédicwle

, en forme
de poire, de cylindre

, de fpirale; œuf por-
tant l’empreinte d’un foleil, d’une éclipfe

,

d’une comète; œuf lumineux. — Prétendus
œufs de coq, 146, 1 47. — Évaporation de
l’œuf , moyens de l’empêcher & de con-
ferver les œufs, 149, 150. — Eftets de la

fécondation fur l’œuf, 1506’ fuiv. Rap-
port confiant obfervé entre la couleur des
œufs & celle du plumage, 189.— Différence
de couleur entre les œufs des peintades
fauvages, & ceux des peintades domeftiques,
234.— (Eufs zéphyriens, 331. — (Eufs des
paons, 333 i& fuiv.

(E N A N T H E. Méprife des Naturalifies au fujet
de ce nom œnanthe

, qui ne doit point être
appliqué au motteux, VI, Vol. 130,

Oie ( r jeft, dans le peuple de la baïfe-cour,
lUî habitant de diftindlion

, & l’un des plus
intéreflans & même des plus utiles de nos
oifeaux domeftiques. Vol. IX, 361 , 362 -

Pour former }de grands troupeaux d’oies,
il faut que leur habitation ibit à portée des
eaux & des rivages environnés de grèves
fpacieufes & de gazons

; on doit les écarter
des prairies & des blés verts

, parce que
Içur fiente brûle les bonnes herbes

, &
qu’elles les fauchent jufqu’à terre avec le
bec

, 363 .— Nourritures que les oies recher-
chent de préférence, ièid.— La ponte de
l’oie fe fait^communément au mois de mars
msis plus tôt ou plus tard, lelon la quantité
de nourriture qu’on lui donne. — Elle ne
fait pas de nid dans nos baffe-cours

, & ne
poud ordinairement que tous les deux jours;
Il on enlève les œufs

, ellecontinue à pondre
julquàce qu enfin elle s’épuife & périt, 364.

^Différences de l’oie lâuvage & de l’oié
privée qui ne conferve rien ou prefque rien
de Ipn état primitif, 365.— Moyen de mul-
tiplier promptement un troupeau d’oies pri-
vées, 306 .— Nombre des femelles qu’il con-
Vi£Dt de donner à un mâle , leurs amours.

Sfff



— Aiîîdiiité de la femelle à fa couvée.— On
peut multiplier le nombre des couvées, &
& obtenir de l’oie une fécondé & même
une troifième ponte , Vol. IX , 366.—Durée
de l’incubation-, intervalle quia toujours lieu

entre l’exclulîon des œüfs d’une même cou-
vée, 367.— Manière d’élever les oifons nou-
veaux nés, ihid. & fuïv.— Les monftruofités

font encore plus communes dans l’efpèce de
l’oie que dans celle des autres oifeaux domef-
tiques , & pourquoi? 368. — Manière d’en-

graiffer les oies chez les Anciens & parmi
nous, ibid. & fuiv.— -Economie & avantage
d’élever les oies au bord de l’eau, 369.

—

Eftime que les Anciens faifoient de la grailTe

de roie , & propriétés qu’ils lui attribuent

,

ibid. — Sa chair eft pefante & de difficile

digeftion, 370. — Ce que l’oie nous donne
de plus précieux eft fon duvet; temps où
l’on commence à l’enlever aux Jeunes oifons

& où l’on peut en dépouiller les mâles &
les femelles, ibid.— Habitudes naturelles de
ces oifeaux, Iciu: caraétère de vigilance, 371,
iJZ.— L’oie défend là couvée & fe défend
elle-même avec courage contre l’oilèau de
proie, elle eft fufceptible de reconnoilTance

,

& le montre capable d’un attachement per-
Ibnnel très—vif & très—fort

, & même d’une
forte^ d’amitié paffionnée

,
qui la fait languir

& périr loin de l’objet de fon affeêtion ;

exemple de cet attachement, 373 & Jîiiv.— Deux races dans les oies domeftiques
,

celle des blanches plus anciennement
, &

celle à plumage varié, plus récemment pri-
vée, 375.— II ne paroît pas que les oies

grifes ou variées foient aujourd’hui ni pour
la taille ni pour la fécondité inférieures aux
oies blanches

, 376. — On ne voit entre
l’oie domeftique & l’oie fiuvage de diffé-

rences que celles qui doivent réfiilter de
l’efclavage fous l’homme d’une part , & de
l’autre, la liberté de nature. — L’oie fauvage
eft maigre & de taille plus légère que l’oie

domeftique.— Delcription de Tune & de
1 autre , ibid. & fuiv. — Dans quelques con-
trées il y a des oies, qui réellement fauvages
pendant tout 1 ete , ne redeviennent domel—
tiques que pour Iffiiver, 377, 378.—Temps
du pailage des oies fauvages dans nos con—
trées, durant lequel on voit les oies domef-
tiques manifeftcr, par leurs inquiétudes &
par des vols frequcns & loutenus,Ie même
delir de voyager, 379 — Defcrip-
tion du vol des oies fauvages & de l’ordre
quelles y obfervent, 380 & fuiy.— H y a

apparence qüe ces oifeailx voyageurs ont

pour le départ & pour le retour, deux
routes differentes , Vol. IX ,382.— Diverfes

manières de les chaffer , 383 &fuiv.— Lieux
où le gros de l’efpèce s’établit, 385 & fuiv.— Elle fe trouve également dans les parties

les plus lèptentrionales des deux continens

,

& il paroît que fes voyages fe portent fort

avant dans les terres méridionales du nou-

veau Monde , comme dans celles de l’ancien

continent, 386 & fuiv.

O I E J cravate. Caraéfère diftinélif de cette oie

dont l’efpèce paroît propre au nord du
nouveau Monde ou du moins en eft origi-

naire, Vol, IX, 400.— Sa defcription. —
Cette oie eft connue enFrai:ce, fous le nom
à'oie du Canada , elle multiplie en domefti-

cité , ibid. — On pourroit regarder cette

efpèce comme failànt une nuance entre l’ef-

pèce du cygne & celle de l’oie, 40 1. —
Ces oies voyagent dans le midi , ibid.

Oie armée (
1’

)
eft la feule de toute la tribu

des oifeaux palmipèdes
,
qui ait aux ailes

,

des ergots ou éperons, Vol. IX, 395. — Sa

defcription. — M. Brillon l’a donnée fous le

nom d’oie de Gambie.— Elle eft naturelle à

l’Afrique & lùr-tout au Sénégal, 396.
Oie bronzée. Sa defcription , Vol. IX, 396.— C’eft peut-être le même oifeau que le

raffangue de Rennefort & de Flaccourt, &
Vipécati-apoa des Breliliens

, de Marcgrave

,

& par-là cette efpèce feroit commune aux
deux continens , ibid. 397.

Oie à!Egypte
(

1’
)
eft vraifemblablement celle

que Granger appelle l’oie du Nil. — Elle eft

moins grande que notre oie fauvage. Sa def-

cription, Vol. IX, 397.— Elle fe porte ou
s’égare dans fes excurlions, quelquefois très-

loin de fa terre natale, 398.

O I E de Guinée ( 1’ ). Sa taille furpafle celle

des autres oies. — Sa defcription , fes rap-

ports aveç l’oie & le cygne , Vol. IX, 392.— Elle diffère de l’un & de l’autre par là

gorge enflée & pendante en manière de
poche ou de petit fanon , ce qui lui a fait

donner le nom de Jabocière 3 393. — Elle

eft originaire des pays chauds de notre con-

tinent, & c’eft mal- à-propos qu’on lui a

donné le nom dloie de Sibérie, — Cette oie

produit en domefticite dans les climats froids,

& même s’allie avec leljièce commune dans
nos contrées, ibid, — Relultat de ce mélange,

394-— clairon de ces grandes oies eft

encore plus retentilfant que celui des nôtres ,

la même vigilance paroît leur être naturelle.
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•— Defcrïption du bec de ces oifeaux F"oL

IX. 394 .

Oie des Efquîmaux (
IM eft propre & parti-

culière aux contrées feptentrionales du nou-
veau Monde , & un peu moindre de taille

que l’oie fauvage commune •, fa defcription ,

Vol. IX, 398, 399.
Oie des îles Malouines ou Falkland

(
T ).

Defcription de cette oie, parM.de Bougain-
ville, Vol. IX, 390 & fuv.— Elle eft ainfi

nommée parce que c'eft dans ces îles qu elle

a été vue & trouvée pour la première fois,

par nos Navigateurs François, 391. — II

paroit que ces memes oies le rencontrent
en d'autres endroits, d’après deux defcrip-
tions données par le capitaine Coolc , & qui
femblent appartenir à cette efpèce , ibid.

O I E des terres Magellaniques
(
1’

)
paroît être

propre & particulière à cette contrée.— Sa
defcription. — Il paroît que ce font ces

belles oies que le commodore Byron déli-

gne fous le nom d’oie.f peintes y & peut-être
auffi celles que Cook indique fous la déno-
mination de nouvelle efpèce d'oie , Volume
IX, 389.

Oie, qui a vécu, dit-on, quatre-vingts ans.
Vol. I, 26.

G I E rieuje
(

1’
)
eft indigène au nord de l’Amé-

rique. — Sa defcription. Vol. IX, 399.
Oiseau anonyme de Hernandès ,• fa delcrip-

tion. — Il ne doit point être rapporté au
genre des tangaras. Vol. V, 50, 51.

Oiseau brun à bec de grimpereau. Delcrip-
tion du bec & du plumage de cet oileau
qui a rapport aux foui-mangas

; & fes dimen-
lîons. Vol. VI, 356.

Oiseau cendré de la Guyane, efpèce voilîne,

mais différente de celle des manakins. Vol.

Oiseau SAmérique huppé, Rubetra , mal
indiqué par Seba & par les autres Nomen-
clateurs-, il ne doit point fe rapporter au

genre des manakins, Vol. V, 15 i.

Oiseau de Dieu. Voye\ IvIanücode.

Oiseau de la nouvelle Calédonie , indiqué par
le capitaine Cook, Vol. X, 232.

Oiseau demi- aquatique , à’un nouveau genre ,

félon M. Forfter; fa notice d’après ce voya-
geur Naturalifte, Vol. X, 235.
iSEAu de Nazare, plus gros qu’un cygne,
a prefque tout le corps couvert de duvet
noir, des plumes frifées au lieu de queue,

ÿodTvl à chaque

1.=... r A rond un œuf unique

^
un tas de feuilles

j
on
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Petits,
Vol. Il, 83.— Cet oifeaii comparé avec le
dronte & le folitaire, ibid. & JUiv.

Oiseau (T ) de neige de la baie d’Hudfon
paroît être le même que notre pinfon d'Ar-
denne. Vol. IV, 313.

Oiseau de Paradis, erreurs à fon fiijet;
Vol. III, 182 & fuiv.— Ses longues plu-
mes fubalaires, les longs filets de fa queue j
plumes veloutées de la tête, 185, 186.—
Mue de cet oifeau , climat qui lui convient

;
fa nourriture, fa chalfe, fon vol, 186, 187.— Inconnu aux Anciens j variétés oblcrvées
dans cette efpèce, 188 ^fuiv. — On mutile
quelquefois des oifeaux à beau plumage
autres que des oifeaux de Paradis, 190, igi!Oiseau de Paradis oriental de Seba, n’eft
point notre perruche-lori

, Vol. VII, ug.
Oiseau de pluie. Voye\ Vieillard. Voyez

auffi Engoulevent de la Caroline.
Oiseau de riz. Voyey^ Padda.
Oiseau des barrières de Cayenne & de la

Guyane , efpèce de coucou qui fait variété
dans l’efpèce du coucou brun varié de roux,
FbA VI, 473.— Se perche fur les paliffades.— Ne va point en troupes , ibid.

Oiseau des glaces, des habitons de Terre--
neuve, rapporté à l’ortolan de neige. Vol
X, 233.

Oiseau des herhes de Seba. Voy. Xiuhtototl.’
Oiseau de tempête (1’) eft la plus petite

elpcce de petrel , & de la branche des
petrels-pufins.— Il eft en même-temps le
plus petit de toits les oifeaux palmipèdes

,
Vol. X, 164. — Sentant là foiblefle

, il
vient chercher un abri près des vailfeaux ,
à 1 approche de la tempête, & c’eft de ce
prelage, que les Navigateurs prétendent ne
pas les tromper, que cet oifeau a tiré fon
nom. -- Son efpèce paroît être univerfelle-
ment répandue fur toutes les mers , ibid.
165.-- II vole avec une fingulière vîtelTe*
& paroît courir au milieu des lames émues’& des flots agités, 166.— Couleurs de fon
plumage & conformation de fon corps;
variété de fon efpèce, ibid. 167.O ISEAU du Mexique de Seba

; fa defcription ,Vol. V, 47, 48.- Il „.eft pas afl-ez bien
indique pour qu on puiffe le rapporter au
genre des tangaras

, 48.
ISEAU

( grand
) du Port-defré , du com-

^ J paroît être un vautour

,

Vol. X, 231, 232.
Oiseau du Tropique

(
grand ); il égale où

furpaffe la taille d’un gros pigeon de volière.
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— Sa defcription.— Il fe trouve à l’île Ro-

drigue, à celle de TAfcenfion & à Cayenne i

c eft le plus grand des oifeaux de ce genre

,

Kol. IX, 225,

Oiseau du Tropique;
(
petit

)
il n’eft que de

la taille du petit pigeon commun ou même
au- deflbus.— Sa defcription , Vol. IX , 225

.

Son cri

,

fon nid dans lequel on ne

trouve que deux œufs blanchâtres & un peu

plus gros que des œufs de pigeon, 226.

Oiseau du Tropique;
(
variété du petit

)
cet

oifeau offre plufieurs variétés , tant pour la

grandeur que pour les couleurs , Vol. IX,

zz6.

Oiseau du Tropique à brins rouges. Sa def-

cription.— Obfervation particulière fur cet

oifeau & fur les autres du même genre ,

Vol. IX, 227-

OISEAU fleuri de Fernandez. Xochitol.

Oiseau jaune (
petit ) , du cap de Bonne-ejpe—

rance , fe retrouve à la nouvelle Géorgie,

mais fon efpèce n’eft pas encore connue.

Vol. X, 233.

Oiseau
(

1’

)
nommé par les Portugais , Capi-

taine de l’Orénoque , eft le mênie que le

grenadin. Vol. IV, 349*
Oiseau pourpre à bec de grimpereau c[ui a

rapport aux foui-mangas. Sa defcription &
fes dimenfions, Vol.vl, 357.

Oiseau rouge à bec de grimpereau qui a

rapport aux fouirmangas , Vol. VI
, 35 3. —

6a defcription & fes dimenfions , 354 ’

.

—

riété dans cette efpèce, & defcription de

cette variété, 355.

Oiseau-rovae-, il eft ainfî nommé, parce qu’il

porte une efpèce de huppe en couronne

fur la tête. Vol. VIII, 165..— Il a de plus

le port noble, la figure remarquable, & il

eft haut de quatre pieds lorfqii’il fe redreflê.

— Defcription de fon plumage , 166. — Ses

jambes font encore plus hautes que celles

de la grue , avec laquelle cet oifeau a beau-

coup de rapport pour la conformation.

—

Ses différences avec la grue -, il eft des climats

chauds, & les grues viennent des pays froids.

— Il eft naturel , comme la dcmoirelle de

Numidie, aux terres de l’Afrique, 167. —
Ces oifeaux fréquentent les grandes rivières

oi'i ils pêchent de petits poifl'ons, mais ils

vont aiifli dans les terres pâturer les herbes

& recueillir des graines-, ils courent très -vite

en s’aidant du vent & en étendant leurs

ailes ,
autrement leur démarche eft lente

,

pour ainfi dire, à pas comptés, ibid. —

;

L oifeau-royal eft d’im naturel doux & pailî-

L E
ble.— Son vol eft puiflant & foiitenii.^ II

n’eft point du tout fauvage
, & dans quel-

ques endroits de fon pays natal
,

il eft à

demi - domeftique. — En domefticité il fe

perche en plein-air pour dormir. Vol. VIII,

167, 168. — Il n’eft pas certain que cet

oifeau foit la grue baléarique des Anciens-,

difculFion critique à ce fujet, 168. — Il vit

également d’infedes & de graines, & il aime

à fe baigner. — Son cri reflémble aflez aux

accens rauques d’une trompette ou d un cor.

— Il s’ennuie en domefticité lorfqu on le

laiffè feul , & cherche à accompagner les gens

à la promenade.— Son attitude dans l’état

de repos, 169.— Sa démarche lorfqu’il eft

en mouvement.— Il a paflé l'hiver 1778 à

Paris, fans paroître fe reflentir des rigueurs

d’un climat fi différent du fîen , feulement

on le mettoit à l’abri pendant la nuit dans

une chambre à feu, 170.

Oiseau
(

1’
) fans ailes 3 eft fans doute le

moins oifeau qu’il foit polîible , & c’eft par

cette dernière nuance que la Nature termine

la fuite des formes tr richement variées dont

elle a rempli le genre volatile ,
X , 195

& fuivantes.

Oiseau Saint - Martin , autrement faucon—

lanier & knier cendré, diffère des fiuicons

& des laniers par fes jambes longues &
menues , & fe rapproche en cela du Jean-

le-blanc & de la foubufe -, eft un peu plus

gros que la corneille, a le corps plus mince,

n’avale pas les petits animaux tout entiers,

comme font les autres gros oifeaux de proie,

mais les déchire avec le bec. Vol. 1 , 166. —
Reflémble à la foubufe à beaucoup d’égards.

— Se trouve en France, en Allemagne, en

Angleterre -, comment chafle aux lézards

,

fes mœurs font ignobles & approchent de

celles du mikn, 167. — Eft différent du

henharrier 3 168. — Fréquente comme lui

& comme la foubufe les colombiers & les

baffe -cours. — N’eft point, comme on l’a

dit, le mâle de la fciubule, 169.^

Oiseau
(

1’) de l’Amérique mérit?

ciionale \ fon efpèce approche plus du genre

des tangaras que d’aucun autre , fa deferip-

tion , Vol. V , 5
2.

Oiseau-mouche, Vol. VII, i £> fuiv. — Ses

belles couleurs, 2, 3,— Sa manière de fe

nourrir , 3 , 4 > 6 , 12 . — Habite la zone
torride du nouveau monde.— Eft plus petit

que certaines mouches. — Son poids. —
D’où vient fon nom efpagnol tomineos , 2.

Son bec
, 2

, 9. -5^ Son vol continu

,

rapidq



DES Matières,
rapide & bourdonnant, Vol. VII, 3. — Sa
langue eft une forte de trompe , lès pieds

très -petits ne lui fervent guère, 2, 3.— Sa

vivacité. —-Son cri. Sa vie Iblitaire, 4,
5.— Nid, oeufs couvés par le mâle & la

femelle
, 6.— Ces oilèaux ne peuvent être

nourris en domefticité. — Manière de les

prendre , ibid. — Odeur qu’on leur attribue

,

7. — Fables à leur fujet, ibid. 8,— Confon-
dus par beaucoup d^Auteurs avec les coli-

bris, 13.— S’il eft polîîble qu’ils foient la

proie des groftès araignées
, 24.

Oiseau-mouche
(
le plus petit ). — Dimen-

fions, plumage, Vol. VII, 8.— Bec
,
pieds

,

nombre des plumes de là queue. — Erreur
à ce fujet.^ Difterences entre le mâle &
la femelle.— Climat, 9.

Oiseau-mouche à collier ou Jacobine, aflèz

grande elpèce, Vol. VII, 27.
Oiseau-mouche à gorge tachetée. Grande

efpèce. Vol. VII, 24, 25.

Oiseau-mouche à huppe bleue de la Guyane

,

Vol.Vll, 32.

Oiseau-mouche à larges tuyaux.Vne. des plus
grandes efpèces. Vol. VII, 28.

Oiseau-mouche à longue queue couleur d’acier

poli.— Sa taille. Vol. Vll, 28, 29.
Oiseau-mouche à longue queue noire. Vol. VII,

31. — Son nid fait de coton fuivant Albin ,32.
Oiseau-mouche à longue queue or, vert &

bleu. Vol. VII, 31.
Oiseau-mouche à oreilles.-— Ce que c’eft que

fes oreilles ou pinceaux. Vol. VII, 25.-^
Manquent à la femelle

, 26.
Oiseau-mouche d poitrine bleue de Surinam

,

Voye\ Emeraude-améthiste.
Oiseau - mouche à queue fourchue du Brefil

,

de Briflbn. Voye\ Orvert.
Oiseau-mouche à. raquettes, Vol.Vll, 18.

Oiseau-mouche au corps tout vert de Frifch.

— A quelle efpèce doit être rapporté. Vol,

VII, 17.

Oiseau - mouche entièrement vert d’Ewards^

Voye\ Orvert.
Oiseau-mouche huppé. — Une des plus petites

efpèces, nommé par quelques - uns eu/iéri

,

Vol. VII, 17. — La femelle n’a point de
huppe, 18.

Oiseaux-mouche pourpré. Vol. VII, 19.
UisEAu- mouche violet à queue fourchue ^

Vol. VII, 30.
t SE AUX. Dans l’immenfe population de ces
a .'tans de l’air, ij y a trois états ou plutôt
OH patries

, trois féjours différens -, aux uns
attire a donné ia terre pour domicile

j,

Tome X,
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elle a envoyé les autres cingler fur les eaux,
en meme temps qu’elle a placé des efpèces
intermédiaires aux confins de ces deux élé-
mens. Vol. VIII, 103,— Iis font d’autant
plus nombreux en efpèces & en individus,
que les climats font plus chauds, 107, los!— La fécondité des oifeaux de terre

,
paroît

furpaffer celle des oifeaux d’eau , 108. —

.

Dans les régions du Nord il y a peu d’or-
feaux de terre en comparaifon de la grande
quantité des oifeaux d’eau.— Raifon de cette
différence

, 1 14, 1 1 5. — Tous les oifeaux à
cou & à bec très-longs rendent une fiente
plus liquide que celle des autres oifeaux, 1 2î,

Oiseaux (les) des climats chauds pondent
un moindre nombre d’œufs que ceux des
climats tempérés ou froids, mais ils pondent
plus fouvent &, pour ainfi dire, en toutes
faifpns

, Vol, V , 1 , 2. -r— Raifon pourquoi
les individus & même les efpèces d’oifeaux
font beaucoup plus nombreufes dans les cli-

mats chauds, 2, 3.

Oiseaux
f efpèce d’

) indiquées vaguement;
Sç fous des traits peu reconnoiffables

,
par

différens Voyageurs ou Naturaliftes; notices
qu’ils en ont données. Vol. X, 231 & fuiv.

Oiseaux. Les efpèces d’oifeaux qui ont le

bec fort & qui vivent de graines, fontaufïï
nombreufes dans 1 ancien continent qu’elles
le font peu dans le nouveau , & au contraire
les efpèces qui ont le bec foible & vivent
d’infeétes, font beaucoup plus nombreufes
dans le nouveau continent que dans l’an-
cien, VI, 197.

Oiseaux, leur hiftoire moins détaillée que
celle des animaux quadrupèdes , & pour-»
quoi ? Vol. l, j.— Leurs efpèces font beau-
coup plus nombreufes & fujettes à beaucoup
plus de variétés à raifon de l’âge, du fexe

,

du climat, de la domefticité, &c. iy. & fuiv.— Difficultés de leur nomenclature, de leur
defcription

, de leur hiftoire & de rendre
leurs couleurs avec le pinceau de la parole,
y. — Leurs différences apparentes portent
fur les couleurs , encore plus que fur les
formes, ibid. — Sont moins aÜiijettis que
les quadrupèdes à la loi du climat, xu—
N’obéiffent qu’à la faifon, ibid.-r-SoxM plus
chauds

, plus prolifiques que les quadru'^
pèdes

, & par conféquent plus fujets à fe

meler avec les femelles d’efpèces yoifines,

& à produire des métis féconds , d’où s’en-

fuit une plus grande multiplicité d’efpèces,

XX. — Plan pour arriver à une hiftoire com-
plettç des oifeaux , xxj j xxij. — Les oifeaux

Tttt
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ont îe /èns de ïa vue plus parfait que les

quadrupèdes. Vol. 1 , 3 , 22. — Exceptions

apparentes. Voye\ (Eit.— Les oifeauxfont

plus propres & plus habiles au mouvement
que tous les autres animaux, 5 & juiv. 24.

— Connoilfent mieux que nous les quali-

tés de l'air, en prévoient mieux les varia-

tions.— Connoiuent mieux auffi les grandes

diflances & la furfacc de notre globe. —
Par cette raifon voyagent plus & plus loin

,

6 & Juiv . Vbyei Migration. — Plufieurs

n’ont point de narines extérieures, 9.— Ont
le fens de l’ouïe plus parfait que l’odorat,

ïe goût & le toucher
,
plus parfait même que

l’ouïe des quadrupèdes, 10, il. — Ont en

général la voix plus agréable, plus forte, &
iis prennent plus de plaifir à l’exercer, lO,

13.— Se font entendre d’ime lieue du haut

des airs , 15.— Ont les organes de la voix

plus compliqués, il , 12. — Volent fans fe

fatiguer , & chantent de même puifqu’ils

chantent en volant, il.— Sont moins fuf-

ceptibles d’être modifiés par l’homme, 17.

— On apprend cependant à quelques-uns

à chafler, à rapporter le gibier, 19.— Un
cifeau de haut vol peut parcourir chaque
jour quatre ou cinq fois plus de chemin que
le quadrupède le plus agile

, 23 , 25. — Les
oifcaux vivent plus à proportion que les

quadrupèdes , 26. — Croiffent plus promp-
tement , & font plutôt en état de fe repro-

duire
,

— Rapports particuliers oblèrvés

entre la tribu des oifeaux & celle des qua-

drupèdes
;
parmi les uns & les autres il y a

des elpèces carnallîères & d'autres qui obfer-

vent la diète végétale , & pourquoi ? 27

,

28. Voye\ Intestins. — En général font

alfez indiftérens fur le choix de la nourri-

ture, & fouvent ils fuppléent à l’une par

une autre, 28, 29.— La plupart des oifeaux

ne font qu’avaler fans jamais l'avourer, 29.

Voye\ Nourriture. — Plufieurs dont le

bec eft crochu préfèrent les fruits & les

graines à la chair; prefque tous ceux qui ne
vivent que de graines, ont été nourris dans
le premier âge avec des infeétes par leurs

père & mère, 30, 31.— Les oifeaux pref-
que nus, tels que l’autruche, le cafoar, le

dronte , &c. ne fo trouvent que dans les

pays chauds
; les oifeaux des pays froids font

bien fourrés, 33. ^ Tous font fujets à la

mue comme les quadrupèdes, ibid., & fuiv.

V03'e^ M U E.— Les oileaux l’emportent fur

les quadrupèdes pour le toucher des doigts

,

dont ilslàililiênt les corps, 36.— Sont plus

capables de tendreflê, dattachetnenf & de

morale en amour que les quadrupèdes quoi-

que le fond phyfique en foit peut-être plus

grand que dans ces derniers; ils paroiflént

s’unir par un paéte confiant & qui dure au

moins autant que l’éducation de leurs petits

,

Vol. I, 37, 38, 46. — Il faut excepter la

perdrix rouge & quelques autres efpèces,

40.— Les oifeaux qui pourroient encore fe

livrer à l’amour avec fuccès, fe privent de

ce plaifir pour fe livrer au devoir naturel

du foin de la famille
, 42, 43 -— N’ont qu’unC'

feule façon de s’accoupler ,43.— Plus indé-

pendans de l’homme , moins troublés dans

leurs habitudes naturelles , ils fe raffemblent

plus volontiers entre eux
, 46.— Ont plus

de befoin que d’appétit
,

plus de voracité

que de fonfualité , 45 ^ Migration;

— Ne peuvent avoir que des notions peu

diftinétes de la forme des corps , ibidem.

— Comment imitent notre parole & nos

chants. Vol. II, 170.

Oiseaux
(

les
)
n’ont point de chant inné,

félon M. Barington; expériences à ce fujer.

Vol. IV, 254, 253.— Les longues pennes

de la queue , & les autres appendices ou
ornemens que portent certains oifeaux , ne

font pas des parties furabondantes dont les

autres oifeaux foient dépourvus ; ce font les

mêmes parties feulement beaucoup plus éten-

dues ; exemples à ce fujet. Vol. V, 1 3 3 , 1 34.

— Ces ornemens de plumes prolongées font

affez rares dans les climats froids & tem-

pérés , & très - communs dans les climats

chauds , fur - tout de l’ancien continent ;

exemples à ce fojet ,134,135.

—

La plupart

des oifeaux qui ne fe perchent point en

Europe , & même les oifeaux d’eau à pieds

palmés fe perchent en Amérique, 217,218.

Oiseaux
,
pliyjtonomie des oijéaux. Si l’on

recherche dans les oifeaux cette phyliono-

mie , on s’apercevra aifément que tous ceux

qui , relativement à la groffeur de leur corps

,

ont une tête légère avec un bec court &
fin , ont en même temps la phylionomre

fine, agréable & prefque^ fpirituelle; tandis

que ceux au contraire, qui comme les barbus

ont une trop grolîe tete , ou qui, comme
les toucans, ont un bec aufîî gros que la

tête , fe préfentent avec un air ftupide ,

rarement démenti par leurs habitudes natu-

relles, Ko/. VIII, I.

Oiseaux qui apprennent à parler. Leur lan-

gue eft de la meme forme à-peu-près que
celle des perroquets

, fanlonnets , merles ,
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geais, choucas, Vol. VII, 57- — Ceux qui

ont la langue fourchue ,
fifflent plus aifé-

nient -, 8c ceux qui avec cela ont Toreille

plus parfaite ,
apprennent plus aifément à

liffler en mufique -, ferin , linotte , tarin , bou-

vreuil, &:c. ibid.— Les oifeaux font fufcep-

tibles d’éducation , 58, 59. — L’art de la

Fauconnerie en eft la preuve, 60 , 61.

—

Sont les plus libres des erres •, n’ont de patrie

que le Ciel, en prévoient les vicillîtudes &
changent de climat à propos , 62, — La né-

cellîté de couver , les expofe aux infultes de
quelques quadrupèdes & des reptiles

,

63. — Terreur que les oifeaux de proie inf-

pirent à tous les autres oifeaux, leur tyran-
nie reftreinte par celle de l’homme , 63

,

64. — Les oileaux tiennent le premier rang

après l’homme, dominent fur les habitans

de l’air
, de la terre & des eaux , & appro-

chent de l’homme
,
par quelques - uns de

leurs talens, 64, 65. Quelques oifeaux à

ailes fortes & pieds palmés, communs aux

deux GOntinens , 67 , 68.— Plufieurs oifeaux

des contrées feptentrionales y ont péri à

mefure quelles fe font refroidies, 67^ —
Vingt efpèccs d’oifeaux , dont quelques-uns

granivores, dans le nid defquels le coiiCou

fait fa ponte , Vol. VI, 410.— Oilêaux dans
le nid defquels l’œuf de coucou ne réuffit

point* ibid. — Circulation du fang dans les

oifeaux. Vol. VII, 241.— Les oifeaux ont
une patrie, 254.

0 1 s E A U X
(
utilité des

) qui, comme les gobe-
mouches, fe nourriffent d’infeéfes, VoI.W

,

261. — La raifon pourquoi l’on eft plus in-

commodé des mouches au commencement
de l'automne qu'au milieu de l’été -, c’eft que
tous les oifeaux inléiftivores font partis

,

261 , 262.

O i s E A U X. Tous les oifeaux ont Une plus qii

moins grande quantité d’air répandue dans

tout le tiliû de leur corps, & particulière-

ment dans le tilîit cellulaire
,
qui eft au-

dcfious de leur peau, & ils peuvent aug-

menter ou diminuer à volonté cette quan-
tité d’air

,
pour fe rendre plus ou moins

l 'gers
, en augmentant ou diminuant ce

volume de leur corps. — Exemple fur le

pélican. Vol. IX, 18).— Dans tous les

oifeaux dont les œufs font teints , ceux des
vieux ont les couleurs plus foncées & font
wo peu plus gro5 ^ moins pointus que ceux
es jeunes

, fur _ tout dans les premières
pontes, 209.

üiSEAvx û blé J attirés par ce grain à la

T 1 ERE S, 3^1
Caroline ou on ne les avoit jamais vus,
Fb/. VII, 253, 254.

Oiseaux aquatiques
( les

) doivent être divi-
fés en deux grandes familles; (avoir, ceux
qui font^ à pieds palmés , c’eft-à-dire

, les
oifeaux d’eau proprement dits

; & ceux qui
ont les pieds divifés

, & que l’on appelle
oifeaux de rivage ^ Fol. VIII, 103 La
plupart des oilêaux aquatiques paroilfent être

demi-nodlurnes, étant plus en mouvement la

nuit que le jour, 105.— Ils ne Jettent que
des cris & n’ont point de ramage ,

106.'
—^_Leur nombre eft peut-être aufli grand
en individus, eu egard au nombre des elpè-
ces

,
que celui des oifeaux de terre , 1 07.—

Et iis paroilfent plus habituellement en
troupes que ces derniers

, ibid.— Les oifeaux
aquatiques font plutôt captifs que domefti-
ques , & ils confervent toujours les germes
de leur première liberté

, 108. — Ils ne
portent

^

que de légères empreintes de la

captivité , & leurs elpèces n’ont pas autant
varié fous la main de l’homme que celles

des autres oifeaux domeftiques, 109.
Oiseaux aquatiques

, font pourvus d’une
grande quantité de plumes , & d’un duvet
tres-fin ils ont outre cela près de la queue
de grolles glandes, des elpèces de rélêrvoirs
pleins d’une matière huileufe , dont ils fe

fe fervent pour luftrer & vernir leurs plu-
mes , Fo/. 1

, 33. — Les membranes qui
unilfent les doigts de leurs pieds, la légèreté
de leurs plumes & de leurs os , la forme de
leur corps

, tout contribue à leur faciliter

l’aétion de nager ; il y a plus de trois cens
efpèces d’oifeaux palmipèdes

, & l’élément
de l’eau femble appartenir plus aux oifeaux
quaux quadrupèdes, 3 j , 36. —— Oilêaux de
proie aquatiques comparés avec les 'oifeaux
de proie terreftres

, 48, 49. _ Parmi les
oileaux aquatiques, comme parmi les terref-
tres, il y en a qui ne volent point. Vol.
II, 1 , 2.

Oiseaux blancs , du capitaine Cook
, font

des pétrels blancs ou pétrels de neige, Vol.
X , 153-

Oiseaux d eauÿ confîdératîons générales liir

les oileaux d’eau
, leur naturel & leurs fa-

cultés. Ils s etabliffent fur les eaux de la

mer comme dans un domicile fixe; il s’y

ralîembient en grande fociété , & vivent
tranquillement au milieu des orages.— Dès
que leurs petits font éclos, ils les conduifent

fur les eaux. Fol. VIII, 99. — La. plupart

de ces oifeaux ne retournent pas chaque
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nuit ali rivage J & quand il leur faut pour

le trajet ou le retour quelques points de

repos, ils les trouvent fur les écueils, ou

même les prennent fur les eaux de la mer,

VoL VIII, ICO.— Leur vie eft plus paifi-

b!e ..& moins pénible que celle de la plu-

part des autres oilêaux.— Ils ont aulli des

mœurs plus innocentes & des habitudes plus

pacifiques, 102.— Ils ont franchi au vol &
à la nage les plus vaftes mers

, & fe trouvent

également dans les parties méridionales des

deux continens , 104. — Les oifeaux d’eau

lêmblent rechercher les climats froids ; exem-

ples à ce fujet, 108.— Lieux où ils fe trou-

vent en plus grand nombre, 109. — Il y a

certains endroits des côtes & des îles , dont

le fol entier
,
jufqu à une alîêz grande pro-

fondeur, n’eft compofé que de leur fiente j

exemples à ce fujet, lio, IIi.— On a vu

pluficurs de ces oifeaux fe pofer , voyager,

dormir & même nicher fur des glaces flot-

tantes au milieu des mers, 1 14.— Ce font

les derniers & les plus reculés des habitans

du globe. —- Ils s’avancent jufque dans- les

terres où l’ours blanc ne paroît plus , & fur

les mers que les phoques, les morfes & les

autres amphibies ont abandonnées ,115.

O I s E A U X d’eau ,• la plupart des oileaux d’eau

,

tels que les pluviers
, les foulques , &c.

voient très—bien dans l’oblcurité, & même
les plus vieux de ces oifeaux ne cherchent

leur nourriture que pendant la nuit. Vol. IX,

1 1 5.— Ceux qui ont les pieds palmés & qui,

dans nos contrées , ne fe perchent jamais fur

les arbres, s’y perchent en Amérique, 182.

Oiseaux (Xeau. L’homme a fait une double

conquête lorlqii’il s’eft affujetti des animaux

habitans à-la-fois des airs & de l’eau. Libres

fur ces deux vaftes élémens , les oifeaux d’eau

fembloient devoir lui échapper à jamais.

Vol. X , I £’ Jùiv. — Les oifeaux d’eau ne

tiennent à la terre que par le feul befoin

d’y dépofer le produit de leurs amours j

mais c’eft par ce befoin même & par ce

fentiment fi cher à tout ce qui relpire
,
que

nous avons fu les captiver fans contrahite,

les approcher de nous , & par l’aflèétion à

leur famille, les attacher à nos demeures,

3 .— Après avoir goûté les plaifirs de l’amour

dans l’afyle domeftique
, ces oifeaux,& mieux

encore leurs defeendans, font devenus plus

doux, plus traitables, & ont produit fous

pos yeux, des races privées. — Lorfque,

malgré le dégoût de la chaîne domeftique

,

l’atnaur a pommençé à unir ces couples

L E
captifs, alors leur efclavage

] devenu pour
eux aulli doux que la liberté, leur fait oublier

peu-à-peu leurs droits de franchife naturelle

& les prérogatives de leur état fàuvage; &
ces lieux des premiers plaifirs , des premières

amours, deviennent leur demeure de pré-
dileélion & leur habitation de choix, VoL
X, 3.— L’éducation de la famille rend en-

core cette afîeétion plus profonde , & la

communique en même temps aux petits qui

s’attachent au lieu où ils font nés comme à

leur patrie
, 4. — Néanmoins nous

n’avons conquis parmi ces oifeaux qu’une

portion de i’efpèce entière , une autre grande

portion nous a échappé , nous échappera
toujours, & refte à la Nature comme témoin
de fon indépendance ,4.— Dans les oifeaux

aquatiques , dans ceux fur-tout qui relient

long-temps dans l’eau ,
les plumes humeétées

& pénétrées à la longue , donnent infenfi-

hlement palfage à l’eau
,
dont quelques filets

doivent gagner Jufqu’à la peau •, alors ces

oifeaux ont befoin d’un bain d’air, qui def
sèche & contrade leurs membres trop dila?

tés par l’humidité, 83. — Le mâle dans

toutes les efpèces d’oifeaux d’eau à bec
large & à pieds palmés , eft toujours plus
grand que la femelle. La forme que la Nature
a le plus reproduite & répétée dans les

oifeaux d’eau , eft celle du canard
,
qui com-

prend toutes les nombreufes elpèces de ce
nom, & celles prefqu’en aiiffi grand nombre
des làrcelles, 109,

Oiseaux de balîè-cour, ne font point de
nids, ne s’apparient point , le mâle paroît

feulement avoir pour fes femelles quelques

attentions de plus que n’en ont les quadru-

pèdes, VoL I, 40.
Oiseaux de Céranij du voyageur Dampier,

paroilfent être des calaos, VoL X, 234.

Oiseaux de Diomède. Hiftoire mythologique,

de ces oifeaux , ôc fable touchante que l’anti-

quité en racontoit, VoL X, 161. — Nous
les rapportons avec toute apparence à l’ef-

pèce du pétrel - puff,n , ibid.

Oiseaux de fauconnerie, de la première

dallé , ce font les gerfuits , les faucons
, les

facres , les laniers , les hobreaux
, les émé-

rillons & les crefferelles j ont tous les ailes

prefqiie aufîî longues que la queue, la pre-

mière penne de laile faite en lame de
couteau , & aullî longue que la fuivante

,
qui

eft la plus longue de toutes, VoL I, 189,
Oisi AV X de marais (les) ont les lèns plus

obtus, iinftiaél: & le iiaturel plus grofliers
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que les oifeaux des champs & des bois-,

expofition de ces différences , F'oL VIII ,311.— Ils ont prefque tous la vue foible , &
cherchent leur nourriture plutôt par l’odorat

que par les yeux, ibid.

Oiseaux de nuit

,

ne font point de nid , &
pourquoi? Fol. VI, 563.

Oiseaux de Paradis , ffmblent être toujours
en mouvement & ne le repo/èr que par
inftans. Fol. I, 22.

Oiseaux de proie noôturnes
, ne voient ni au

grand Jour , ni dans robfcurité profonde
,

Vol. I, 2J I 6* Jüiv. — Attaqués de jour
avec acharnement par les petits oilêaux ,252.— Quels font ceux qui fupportent le mieux
la lumière, 253. — Sont tous compris fous
les deux genres du hibou & de la chouette,
ibid.— La plupart .de ceux qu’on trouve en
Amérique ne difîèrent pas affez de ceux
d'Europe pour qu’on ne puilîb leur fuppo-
fer une même origine, 254. — Semblent
avoir le fens de la vue obtus, parce qu’il

eff trop affeélé de l’éclat de la lumière,
paroiffent avoir le fens de l’ouïe fupérieiir

à tous les autres oifeaux & animaux
, ils

peuvent ouvrir & fermer les oreilles à vo-
lonté ; leur bec eff entouré de petites plu-
mes tournées en avant

, les deux pièces ,

tant fupérieure qu’inférieure, font mobiles,
1 ouverture en eff très-grande, le font cra-
quer fort fouvent ; ont l’un des trois doigts
anterieurs mobiles , de manière qu’ils peu-
vent le tourner en arrière; lorfqu’ils fortent
de leur trou, prennent leur vol en culbu-
tant , lâns aucun bruit

, comme lï le vent
les emportoit & toujours de travers, 262,
263.

Oiseaux de proie , n’ont ordinairement ni
jabot, ni géfier, ni double cæcum, 8̂ leurs

inteftins font moins étendus que ceux des

oilêaux qui fe contentent d’une nourriture

végétale ,Fol. I, 28.— Ont la langue molle
en grande partie & allez femblable pour la

fobftance à celle des quadrupèdes
; ils ont

donc le goût meilleur que les autres, d’autant

qu’ils paroiffent auffi avoir plus d’odorat, 29.— Les plus voraces mangent du poiffon
, des

crapauds
, des reptiles lorlque la chair leur

manque, 31.— Ont l’ellomac membraneux

,

32. II n’y a pas une quinzième partie du nom-
re total des oilêaux terreftres qui foient car-

na lers, tandis que dans les quadrupèdes il y
du tiers, 47, 48.— Mais en revanche

® jl’*: grande tribu d’oifeaux qui font
P odigieufe

déprédation fur les eaux,

Tome X,

3 O
tandis qu’il n’y a guère parmi les quadru-
pèdes que les callors, les loutres

, les phoques
& les morlês qui vivent de poiffon , VoL
1,48.

Oiseaux de proie terreftres , comparés avec
les oilêaux de proie aquatiques. Vol. I, 47,
48. — Ordre dans lequel on parlera des
premiers dans cette Hijloire des Oifeaux

, 48

,

49* — Dans toutes les efpèces d’oifeaux do
proie , les mâles font d’environ un tiers

moins grands & moins forts que les femelles ,

d où s’eft formé le nom générique de tierce-’

let
,

qui déligne le mâle dans toutes ces
elpeces,49. — Tous ces oifeaux ont l’appétit
de la proie & le goût de la chaflê , le vol
très-élevé, la vue perçante, l’aile & la jambe
fortes , la tete groflé , la langue charnue
l’eftomac limple & membraneux, les inteftins

moins amples & plus courts que les autres

oifeaux , le bec crochu
,
quatre doigts bien

féparés à chaque pied ; ils habitent les mon-
tagnes défertes , font leurs nids dans les

troi^ de rochers & for les plus hauts arbres 3

plufieurs efpèces lê trouvent dans les deux
continens

, quelques-unes ne paroiffent pas
avoir de climat fixe & bien déterminé, 50.
•— En general font moins féconds que les

autrçs oilêaux
, & le font d’autant moins

quils font plus grands
, 50, 51. — Ont

prelque tous
,
plus ou moins , l’habitude dé-

natmrée de chaffer leurs petits hors du nid
Lien plus tôt que les autres & dans le temps
qu ils leur devroient encore des foins ,51.— Forcés par leur conformation à Ce nourir
de chair

, par conféquent à détruire & à
faire la guerre fans relâche, ils portent une
ame de colère qui clétruit tous les lêntimens
doux & affoibht meme la tendreffe mater-
nelle

; preffes de leur propre befoin
, ils

entendent impatiemment les cris de leurs
petits

, & fi la proie devient rare
, ils les

expuifent
, les frappent & quelquefois les

tuent dans un accès de fureur caufé par la
misere

, 51 , 52. - Sont iufociables par lameme raifon. -- Vivent appariés
, même

apres la faifon de 1 amour & jamais en fo-
mille, 52.— Changent de couleurs à la pre-
mière mue même à la fécondé & à la

y ^ ^PP-irence qu’ils fe

1-vi

pour boire
, comme fait îe Jean- le-

anc, 99 J 100.— Se diftinguent en oilêaux
guerriers

, nobles & coiu'ageux , tels que les
aigles, faucons, gerfauts, autours, laniers ,
eperviers, &c. & en oifeaux lâches

, ignobles& gourmands
, tels que les vautours

, milans

,

Vv YV
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bu/êSj 8cc. Vol. I, 104.— Antipathie nécet-

ûire entre tous les oilèaux de proie , Vo-
lume III, 86.

Oiseaux de rivage ; le plus grand nombre des

oilèaux qui lè trouvent fiur les rivages de la

mer , ne couvent pas alliduement leurs œufs ;

ils laiflènt au Ibleil pendant une partie du

Jour, le foin de les échauffer; ils les quittent

poiu: l’ordinaire à neuf ou dix heures du
matin , & ne s’en rapprochent que vers jes

trois heures du foir, à moins qu’il ne fur-

vienne de la pluie. Vol. IX, 43»
OmAvx de rivage (les) ont communiqué d’un

continent à l’autre en fuivant les bois & la

mer.— Comment s’eft faite cette migration

des oifeaux de rivage. Vol. VIII, 105.

Oiseaux de ri^j attirés par ce grain à la

Caroline , où on ne les avoit jamais vus

,

FoZ. VII, 253, 254.

Oiseaux de JVhida; ce font les veuves, ainfi

nommées d’abord par les Portugais , comme
oilèaux de la côte de Juida en Afrique ,

Fo/. IV, 335, 536.

Oiseaux diables
(
les ) ou diablotins deLabat,

paroilfent devoir fe rapporter aux pe'trelsi

defcription de ces oifeaux diables , & de
leur chaflè, par le même Voyageur, Fo/. X,
169 & fuivantes.

Oiseaux du Tropique

ÿ

ainfi nommés, parce

qu’ils ne lè trouvent guère qu’entre les deux

Tropiques , Vol. IX , 220. — Ils paroilfent

s’arrêter de préférence fur les Illes lîtuées

dans la Zone torride, 221.— Iis s’éloignent

fouvent des terres à des diftances prodi-

gieufes ,
222.— Ils ont le vol très-puilfant

& très-rapide , & ils ont en même temps la

faculté de lè repolèr fur l’eau.— Leurs pieds

font entièrement engagés dans la membrane

,

& néanmoins ils lè perchent fur les arbres.

Leurs relfemblances avec les hirondelles de

mer. — Leur grolfeur eft à-peu-près celle

d’un pigeon commun , ibid.— Le caraétère

le plus frappant des oilèaux du Tropique

,

eft un double long brin qui ne paroît que

comme une paille implantée à la queue
, &

c’eft de—là qu’on leur a donné le nom de
paille-erl-queue. — Defcription de ce brin

qui tombe dans le temps de la mue,— Les
Infulaires d’Otaïti & les Caraïbes d’Améri-
que ,

font des ornemens de ces longs brins

,

ibid. 223. — Habitudes naturelles de ces

oifeaux , toutes relatives à leur conforma-

tion, 224-

Oiseaux pêcheurs ^
ce n’eft pas toujours impu-

nément que l’oilèaii pêcheur fait fa proie de

poilfons , car quelquefois le poilfon le lailît

& l’avale ; exemples à ce fujet , Volume
VIII, 106.

Oiseaux pélaglens, font ceux qui ne fré-

quentent que les hautes mers & qui ne
connoilfent pas l’homme -, ils fe lailfent ap-
procher & même faifir avec une fécurité

que nous appelons ftupide , & qui n’eft que

l’elîèt du peu de connoilfance qu’ils ont de

l’homme , Vol. IX , 311.

Oiseaux fans ailes. Dénomination commune
aux deux Éimilles des pingouins & des man-
chots , dont les derniers particulièrement

font en effet entièrement privés d’ailes, &
n’ont en place que des ailerons qui ne leur

fervent qu’à nager. Vol. X, 195. — Quel-

que rapport qu’il y ait par cette privation

entre les deux familles des pingouins & des

manchots, elles font néanmoins diftinguées

par des diiîérences de conformation , autant

que féparées par la diftance des climats ; les

pingouins habitent les plages du nord , &
les manchots celles du fud , 1 96 & fuiv.—
Embarras des Naturaliftes fur la diftindion

de ces deux familles que l’on avoit con-

fondues ; difeuffion de leurs opinions & des

témoignages des Voyageurs, qui confirment

les diftérences que nous établilibns entr’clles

,

1 97 fiffuiv. — Suite des caradères diftindifs

de ces deux fcmilles , 199 & fuiv.

Oiseaux vermivores

,

tous les oifeaux qui le

nourrilîènt de vers, lè voient en grand nom-
bre fur les terres humides , dans le mois

d’Odobre pendant les pluies, mais dès que
les vents froids commencent à delfécher &
relferrer la terre , tous les vers fe recèlent

alîèz profondément, & les oifeaux auxquels

ils fervent de pâture , font obligés d’aban-

donner les lieux où les vers ne paroilfent

plus
j
c’eft-là la caulè générale de la migra-

tion des oifeaux vermivores dans cette

féconde failbn. Vol. VIII, 399.— Us vont

chercher cette même pâture ,
dans les terres

du Midi, où commence la lâifon des pluies,

en Novembre & Décembre , & par une
lèmblable nécclïïté , ils font forcés de quit-

ter au printemps ces terres du Midi
, où les

vers difp.aroillent dès que la terre n’eft plus

humide à fa furtàce & que la chaleur l’a

delféchée, ibid.

Okeitsok (
1’

)
ou courte langue

3

eft un oilèaii

de mer, de Groenland; fa. notice tirée des
Voyageurs, Vol. X, 238.

O11VAH.EZ, oilèau des environs de Buenos—
ayres

,
qui paroît être une variété ou une
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erpèce très—voifine du tarin d’Europe.— Sa

defcription. Vol. IV , 40-2, 403*

Olive, petit bruant de Saint-Domingue', fa.

defcription & fes dimenfions , Volume V

,

lOi , loa.

O L I V E T ,
efpèce de tangara qui fe trouve à

Cayenne -, fa defcription & fes dimenfions

,

Vol. V, 25.

Olivette , efpèce de pinçon qui fe trouve à

la Chine-, fa defcription. Vol. IV, 327.

Ombrette-, oifeau qui fe trouve au Sénégal,

& auquel on a donné le nom Sombrent à

caufe de la couleur de terre d’ombre ou
brun-foncé de fon plumage. — Ceft une
e^èce anomale dans les oifeaux de rivage.
— Son bec ne reflémble à celui d’aucun autre

de ces oifeaux •, defcription de ce bec.—

•

Dimenfions de l’oilèau. Vol. VIII, 265.

Ongle poftérieur de pîufieurs coucous en

forme d’éperon , Vol. Vl, 430.— Ongle du
doigt du milieu, dentelé dans l’engoulevent,

559.— Excepté le grand ibijau, 574.— Le
montvoyau l’a dentelé fur le bord extérieur

,

580, 581.

Onglet, efpèce de tangara-, fes dimenfions

& fa defcription d’après M. Commerfon,
Vol. V, 16.

Onocrotale , le fquelette de ce gros oilêau

ne pefoit que vingt-trois onces. Vol. I, 25.— On dit qu’il vit Jufqu’à quatre-vingts
ans, 26.

Onoré (1 ) eft un oi/ëau de l’Amérique méri-
dionale

, qui fe rapporte de plus près aux
butors qu’aux hérons i leurs reffemblances
& leurs différences. — Defcription de cet
onoré qui le trouve à Cayenne, Volume
VIII, 258.

Onoré rnye,- il eft un peu plus grand que
l’onoré de Cayenne -, la defcription.— Ses

habitudes naturelles , Vol. VIII, 258.

—

Lorfqu’il eft captif dans une maifon, il eft

continuellement à l’alMt des rats qu’il attrape

avec beaucoup d’adrelîé ; il le tient toujours

dans les lieux les plus cachés & ne s’appri-

voife Jamais entièrement, 259.
Onoré Jej bois; il fe trouve à la Guyane &

au Brefil
; fit dclcription & lès dimenfions

d apres Maregrave, Ko/. VIII, 2595260.
Oranbleu ou merle du cap de Bonne-elpé-

rance
^ origine de fon nom , Ion plumage

,

Vol. IV, 97, 58.
ANVERT. Voye-{ Merle à ventre orangé du

• cnegal-, for, pKmrage, fes dimenfions , Vol.
IV, 97, 98.

^ O RC H E E ou gros-bec des Indes , Vol. IV, 173.

Oreilles du grand duc. Vol. I, 264 —
l’autriiche. Vol. II, 47.

Orfraie, ne pond que deux œufs. Vol. I
5*^' -“Se charge, dit-on, de l’éducation des
petits du pygargue chaffés & abandonnés par
leurs père & mère, 79. — Fait à vérifier,
89. — ChafiTe aux oifeaux de mer, 85, 88.— Appelé grand aigle de mer , eft plus gros
que le grand aigle , mais a les ailes plus
courtes , a les ongles noirs , fémi-circulaires

,

les jambes jaunes
, nues à la partie infé—

rieime , une barbe de plumes fous le menton,
d oû lui eft venu le nom d’aigle barbu -, fe
nourrit de chair & de poilfon & enlève les
chevreaux , les .agneaux , les lièvres & les
oies aulîî-bien que les poilTons j ne pond que
deux œufs & n’élève ordinairement qu’un
petit j rangé par Ariftote avec les oifeaux
de nuitj fes yeux font conformés difiérem-
ment de ceux des oifeaux de nuit & de
ceux des oilèaux de jour î il a la cornée re-
couverte d’une membrane très -mince qui
forme l’apparence d’une petite taie fur le
rnilieu de la pupille & qui eft environnée
d un anneau parfaitement tranfparent

j chalîe
L nuit & le jour, na pas le vol fi rapide
ni fi haut que l’aigle, 88 «S- /uiv.— Il y a
des orfraies de diftérentes grandeurs

, 95 ,
96. — Cette efpèce n’eft nulle part nom-
breufe , mais elle eft répandue prefque par-
tout en Europe , il paroît même qu’elle eft
commune aux deux continens , & que les
Hiirons l’appellent fondaquay 96.

Organiste
, tangara arnfi nommé à Saint-Do-

mingue, parce que Ibn chant imite les fons
fucceflîfs de l’oétave de nos Ions muficaux

,

Vol.V

,

40 Dimenfions, defcription &
habitudes naturelles de cet oileau, 41, a 2.

Ortolan (!’), eft probablement le même
oifeau que le Cenchramos d’Ariftote & de
Pline, & la Miliaire de Varron-, difculTioii
critique à ce fujet. Vol. V, 53 ù fuiv. —
L ortolan eft oifeau de palfage -, il chante
pendant la nuit. — Ces oifeaux ne font pas
toujours gras. — Manière de les engraillèr
en chambre, 54, 55. — Manière de les
cuire ,55, 5 b. — Ils chantent aflèz bien en
cage, lont excellens à manger lorfqu’ils font
gras. • Ils arrivent ordinairement avec les
hirondelles -, iis viennent de la baffe Pro-
vence & remontent jufqu’en Bourgogne.—
En arrivant ils font un peu maigres j ils font
leur nid fur les ceps de vignes ou dans les

blés , à terre allez négligemment -, la femelle

y dépofe quatre ou cinq œufs grisâtres. —
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Ils vivent d’infedes , Vol. V, 56, 57. — Ils re-

tournent dans les pays méridionaux avec leur

famille vers la fin d’août ou au commence-
ment de feptembre. — On les croit origi-

naires d’Italie, 57. — Delcription du mâle,

58‘5 & de la femelle ,59. — Ces oifeaux,

ainfi que les bruants, les pinfons & les bou-
vreuils ont les deux pièces du bec mobi-
les, 79.

Ortolan, nom donné à une très -petite

tourterelle. Vol. III, 57,

Ortolan ( variétés de 1’ ), YOrtolan jaune ,

YOrtolan blanc ^ Y Ortolan noirâtre , YOrto-
lan à queue blanche^ YOrtolan à gorge jaune.

Vol. V, 59, 60.

Ortolan à ventre jaune du cap de Bonne-

efpérance; fa defcription & fes dimenfions.

Vol. V, 71.

Ortolan du cap de Bonne- efpérance ; là

defcription & fes dimenfions. Vol. V, 72.
Ortolan de Lorraine; defcription du mâle

& de la femelle , avec leurs dimenfions

,

Vol. V, 68, 69.

Ortolan de la Louifiane -, defcription &
dimenfions , Vol. V , 70.

P RTOLAN {Y
) de neige fe trouve dans les

pays les plus froids, & jufqu’au Spitzberg,
Vol. V, 73. — Il eft blanc pendant Thiver

,

& fubit différentes variétés pendant l’année,

74, — Defcription du mâle pendant Dtiver,

75. — Ce n’eft qu’en été qu’il repalTe dans

ces climats fi froids, 76. — Ils ne vont vers

le midi que )ufqu'en Allemagne, ibid. — On
les prend à leur paflàge

,
parce qu’ils font

très -bons à manger, ibid. 77.— On ne les

a jamais entendu chanter dans la volière, 77.
•— Ils n’aiment point à fe percher, & le

tiennent ordinairement à terre j ils ne dor-
ment point ou très-peu.— Raifon probable
de ce fait. —^ Dimenfions de cet oifeau ,

ibid. 78.

Ortolan de neige
(
variétés de I’ }

,

YOrtolan
Jacobin^ YOrtolan de neige â collier; leur

defcription. Vol. V, 78, 79.

Ortolan de ri\ ; oifeau de l’Amérique
,
qui

voyage depuis l’île de Cuba julqu’au Canada,
Vol. V, 80.— Defcriptions du mâle & de
la femelle, & leurs dimenfions, 80, 81.

Ortolan de rii, ( variété de 1’

) YOrtolan de
la Louifiane ; fa defcription , Vol. V, 81, 82.

Ortolan de rofieaux
( 1 ) lè plaît dans les lieux

humides , & niche dans les joncs. — Ses
autres habitudes naturelles par lefquelles il

diffère de l’ortolan. Vol. Y
, 6z ^ 63. —

Defcription du mâle & de la femelle
,
&’

leurs dimenfions. Vol. V, 63, 64.
Orvert, très-petite efpèce d’oifeau-mouche

Vol. yil, 13.

Os des oifeaux, ont la cavité pins grande que
ceux des quadrupèdes & font fpécifiqnement
plus légers, ce qui contribue non-feulement
à la vitefl'e du vol, mais à la durée de la

vie des oifeaux; leurs os plus folides & plus

légers demeurant plus long-temps poreux,
& ne s’obftruant pas auffi promptement que
dans les quadrupèdes : car cette obftrudion
de la lubffance des os eft la caufe de la

mort naturelle. Vol. I, 25 <S- fuiv. — Les
poiffbns qui ont les os encore plus légers,

plus duétiles que les oilèaux
, vivent auffi

plus long-temps; les femmes, par la même
railbn , vivent plus long t- temps que les

hommes, 27.

Ovaire, unique dans les oifeaux ; exceptions
propofées, mais qui ont befoin de confir-

mation, Vol. II, 19, 20.

OyiDuCTUS unique , meme dans les oifeaux

à qui l’on attribue deux ovaires. Vol. II, 20.
OuANTou, Voye'^ Prc noir huppé, de Cayenne.
OuETTE ou Cotinga rouge de Cayenne; là

defcription & fes dimenfions. Volume V;
175» 176.

Ouïe, ce fenseft plus parfait dans les oifeaux
que dans les quadrupèdes, & après la vue,
c’eft le fens le plus parfait des oilèaux, on
en peut juger par la facilité qu’ils ont de
répéter une fuite de fous & d’imiter la

parole humaine , & encore par le plaifir

qu’ils prennent à chanter. Vol. I, 10, ij,

18 , 22. Voye-{ Sens. — Dans l’homme
l’ouïe eff le quatrième lèns

, de même que
dans les quadrupèdes ; il eff: le fécond dans
l’oifeau, 37. -- Les oilèaux de proie noc-
turnes paroiifent avoir le lèns de l’ouïe

fupérieur à tous les autres oifeaux, ils ont
les conques des oreilles plus grandes

; il y
a auffi chez eux plus d’appareil & de mou-
vement dans cet organe qu’ils font maîtres

de fermer & d’ouvrir par un privilège qui
leur efi: propre, 262, 263.'— On a dit que
l’autruche étoit privée du fens de l’ouie

Vol. 11,47.
Ouïe de l’engoulevent, ce qui rend cet

organe plus parfait dans cet oifeau & dans
les autres oifeaux de nuit. Vol. VI, 562.

OuRouA. Vo^e\ Vautour du Brefil.

OÜROVANG ou merle cendré de Madagafcar;
fbn plumage , lès dimenfions

, Vol. IV , 1 00.
--Comparé à notre mauyis, ibidem.

OUROUBOV,
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OuROUBOuli Vautour du Brefil,

Marchand.
OuROUCOUAIS. f^oye^ CoUROUCOUS.

Outarde. Sa nomenclatiure. Vol. II, 89 &
Juiv,— Différences du mâle & de la femelle

,

100.— Dimenfîons de l'outarde ; fon poids ,

loi <& Juiv.— A trois doigts à chaque pied

,

un duvet couleur de rolê -, fes autres carac-

tères , 103. — Ses ongles, 10^, — Ses oreilles,

fa langue
;
poche dont l’orifice eft fous la

langue, 105. — Obfervations anatomiques,

106 £’ fuiv. — Sa nourriture , 108 , 109.
— Sa ponte , fon incubation , 1 10. — Ses

mœurs , fon allure •, manière de la prendre

,

IIO fi? fuiv.— Va quelquefois en troupes,
Ibn climat, fes migrations, 113 fi? fuiv.

—

N’a point palTé en Amérique ,115.— Ufages

de fa chair & de fes plumes ,117. — Pour-

quoi nommée otis par les Anciens, 128,

Outarde dAfrique, Vol. 11,128.— La même
que l’autruche volante, 129, 130.

Outarde huppée d’Arabie. Foveij Lohonq.
Outarde moyenne des Indes. Voy. Churge.
Outarde pefée & mefiirée, Vol. II, 246.

Outarde
(
petite ) ou canepetière

,
pourquoi

appelée ainfi? Vol, II, 119. — Sesdimen-
fions, 121.— Ses propriétés ; variétés pro-

duites par la différence du lëxe
,
122. —

Ses amours , là ponte , Ibn paflâge , fa nour-
riture; moyens de prendre ces oifeauK, 122,
123.— Lieux où ils le trouvent, 123, 124.— Sa manière de voler & de courir, les

mœurs, qualités de là chair, 126.

Outarde
( petite

) huppée d’Afrique. Voye^
Houbara.

Outarde
(
autre petite ) huppée d’Afrique.

Voye\ Rhaad,
OuTREr-MER, oifeau d’Abylîînie, d’un beau

bleu foncé qui a plus de rapports avec le

ferin qu’avec aucun autre genre d’oifeau
;
là

defcription, Vol. IV, 249.

P
Pacapac ou Pompadour \ Cotinga de la

Guyane
; fa defeription. — Ses habitudes

naturelles. Vol. V, I72> 173-

PACAPAC
( variétés du ) ;

le Pacapac gris pour-

Pje , le Cotinga gris avec leurs deferip^
tions, Ko/. V, 173, 174.

* riz ou gros-bec cendre
de la Chine

, moineau de Java ,
moineau

Indien-, fon beau plumage, VoU IV,I7I,
I/2-

Paille-en-queue. Voy. Oiseaux du Tropique
Palalaca ou grand pic vert des Philippine^

Sa defeription , Pb/. VII, 365.
Palalaca, autre pic vert tacheté des Philip-

pines. Sa defeription. Vol. VII, 366.
Palétuviers, (chenille & coucou des)

Vol. VI, 464, 465.
^

Palikour ou Fourmilier proprement dit-, là

defeription , lès dimenfions , fa voix & fes

habitudes naturelles. Vol. V, 193,
Palmipèdes, font au nombre déplus de trois

cens. Vol. I, 35.
Palmiste, d’où vient ce nom; pliunage de

cet oifeau, fes dimenfions
; variété , Vol. IV,'

118, 119.

Paon, n’eft pas la centième partie d’un bœuf
&fefait entendre de plus loin. Vol. I, 10.— Lff avec le coq

, le dindon & les autres
oifeaux à Jabot, le repréfentant des bœufs,
des brebis, des chèvres & des autres rimii-
nans , 28. — Sa beauté , fon aigrette

, là
queue , couleurs de fon plumage

, leur Jeu
dans les differens mouvemens du mâle lorf-
qu’il eft animé par l’amour , Vol. II, 320 &
Juiv— Sa mue, 321 ,

322.— Eft originaire
des Indes orientales d’où il s’eft répandu
fucceffivement, 322. — D’où lui font venus
les noms à’avis Medica & d'oifeau de Samos

,

326 fi? fuiy. — Ne paroît pas naturel à
l’Afrique, 324, 325. — Ni à l’Amérique,
3a9.— Eft un oifeau pelant à ailes courtes
& queue longue; ne fe plaît pas dans les
pays feptentrionaux,

3 30. - Les mâles ardeqs
pour leurs femelles fe battent , dit-on

, en-
tr’eux ; ont befoin de plufieurs femelles
chacun , mais non pas en tout climat

, ibid— Sont oifeaux pulvérateurs
, la femelle eft

lafcive
,
pond , fans accouplement, desœufe

inféconds
, 3 3 1- - Age adulte de ces oifeaux

produdion de Ja belle queue du mâle, 332*— Saifon de leurs amours , moyen de l’aJ
vancer, ibid, 333. — Pontes

, incubation
œuft, précautions à prendre pour qu’ils ne
foient pas calTés dans la ponte même ou par
le mâle, & pour que la coiiveufe ne les
abandonne pas, 533 fi? fuiv. — On en fait
couver par des poules vulgaires

, 3 33 __
Education des petits ,338,339 Semblent
le careller , mais en effet fe grattent réci-
proquement avec leur bec, & pourquoi?
341* ~ Leur manière de manger, de boire ;

tube inteftinal
, canaux biliaires & pancréa-

tiques , ccccum double , croupion gros , ibid.

342. — Comment dorment , aiment Ja pro-
preté) Jeufs çxçrcmens, 342— Aiment à

Xxxx
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grimper

; îeurs voix , leurs difFérens cris , Vo-
lume II

, 3 4 J. — Leur fympathie avec le

dindon
, durée de leur vie , leur nourriture ;

manière de les prendre à Cambaie
,
qualités

de leur chair, 344 fuiv.

Paon blanc, variété. Vol. II, 349 & fuiv.

— Vertiges de miroirs fur les plumes de fa

queue, 351.

Paon de MER. Voye^ COMBATTANS,
Pa O N panaché , femble être le produit du

mélange du paon ordinaire& du paon blanc j

fes petits moins délicats à élever que ceux
du paon blanc. Vol. II, 352.

Paon (
petit

)
des rofes. Voye^ Caurale.

Pape*, fa defcription. Vol. IV, 356. — C'eft

un oifeau de l’Amérique. — II niche à la

Caroline , mais n’y refte pas l’hiver. — II

mue deux fois l’année.— Il vit huit ou dix

ans -, on eft venu à bout de le faire nicher

en Hollande, 357.— Dimenfions & variété

de cet oifeau, ibid. 358.

Papegai à bandeau rouge 3 ou perroquet de
Saint-Domingue, Vol. VII, 194, 195.

Papegai à tête aurore, n’eft pas bien gros. —
Apprend difficilement à parler, & parle peu.— Fait peu de bruit étant privé.— Vole en

i troupes , en failant retentir l’air de cris aigres.

—Vit de pacanes, pignons, graines de lau-
lier-tuliprer

, Sec. Vol. VII , 199.
Papegai à tête & gorge bleues, fe trouve à la

Guyane, y eft alîêz rare, Vol. VII, 195,— N’apprend point à parler.— A la mem-
brane qui entoure les yeux, couleur de chair.— Confondu avec le perroquet vert facé

de bleu d’Edwards, 196.

Papegai à ventre, pourpre, fe trouve à la Mar-
tinique , moins beau que plufieurs autres
efpèces de ce genre. Vol. VII, 195.

Papegai brun, l’un des plus rares & des moins
beaux de tous les perroquets.— Se trouve
à la nouvelle Efpagne , eft de la grolTeur
d'un pigeon commun, ;^o/. VII, 198.

Papegai de paradis, ou perroquet de paradis

,

perroquet de Cuba
, eft joli. — Ses variétés

,

FoIVII, 191, 192.

Papegai maillé, perroquet d’Amérique, paroît
être le perroquet varié de l’ancien continent,
tranfporté & naturalifé à la Guyane. — N’a
pas la VOIX des perroquets d’Amérique

, mais
un cri aigu & perçant. — Plumes qui en-
tourent la face & qu il relève en forme de
fraile. Vol. VII, 192, 193.

Papegai violet

,

confondu avec le crilc rouge
& bleu , Vol. VII, 183,

1 9^*.~ Allêz com-

mun à la Guyane i eft joli, mais n’apprend

point à parler. Vol. VII, 197.

PapegAis ,
perroquets du nouveau continent.

— ne fe trouvent point dans l’ancien , diftè-

rent des amazones & des crilcs
, en ce qu’ils

n’ont point de rouge dans l’aile
, Volume

VII, 191.

Paragua
,
paroît être du Brefil.—A beaucoup

de rouge, pourroit bien être un lori trani-

porté des grandes Indes , Vol. VII ,199, 200.

Par A T. Voyei MoiNtAV

.

Parement-beeu , oifeau du Japon , dont on ne

peut donner la defcription que d’après

Aldrovande, Vol, IV, 360.
Paresseux, fe meuvent très-lentement &ont

les yeux couverts & la vue balle -, c’eft une

règle générale. Vol. I, 5.

Parginie des Portugais , fuivant Kœmpfer 3

fes indications fur cet oifeau. Vol. X, 247.

Parler, ce que c’eft. Vol. VII, 56.

—

Oifeaux qui apprennent à parler
, 57 ;

Fo/. VI,485.
Paroare , nom formé du nom Bralilien tlje

guacu paroara, connu fous celui de cardinal

dominiquain , fon plumage , diftérence de la

femelle , Vol. IV , 203 , 203 , 204.
Paroare huppé ou cardinal dominiquain

huppé de la Louiliane , Vol. IV , 204.

Pa r o l e

,

( organes de la
)
dans les perroquets.

Vol. VU, 89 & fuiv.

Parraka de Barrère, qui le nomme auffi

faifan, là huppe. Vol. Il, 409, 41 0.

Passage
( temps du ) des faucons étrangers

,

Vol. I, 210, 21 1. Voyei Migration.

Passe-bleu ou moineau bleu de Cayenne, a

rapport au friquet, & plus encore au paU'e-

vert. Vol. IV, 199.

Passerat, pafiereau
,
paffereau fauvage,pafl£-

ron. Voye\ Friquet & Moineau.

Passerine. Voye\ Fauvette grife.

Passerinette. Voyei petite Fauvette.

Passe-vert, efpèce de tangara de la Guyane;

defcription du mâle , Vol. V , 29. —• Def-

cription de la femelle ,
ibid. — Habitudes

naturelles de cet oifeau ,
ibid. 30.

Passe — VERT ou moineau à tete rouge de
Cayenne, approche de notre friquet, quoi-

que d’un plumage tout difîereiit
, Volume

IV, 198.

Passe— VERT. (
variétés du

) pajfe-vert à
tête bleue, Vcl.^, 3O.

PA s s I i R E ,
pailfe

,
paille de faille

,
pailTorelIe,

Voye\ Friquet & Moineau.
Patirich, guêpier de Madagafcar

, y eft

nommé patirich - tirich , mot qui a rapport
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à fon crî. — A un large bandeau noirâtre.

— Variété dans cette efpèce , Vol. VI ,

^ 537 , 538.
Pattes, l'ara vert fe fert de fes pattes

comme d’une main. Vol. VII, 160.

Paupière, fécondé paupière des oifeaux

,

& fon ufage, Vol. I, 3. — Paupière fupé—
rieure de l’autruche mobile & bordée de
longs cils. Vol. II, 9.

Pau XI ou le pierre, ou pierre de Cayenne,
hocco du Mexique de Briffon -, cufco

,
poule

Numidique; fon bec chargé d’un tubercule,
fa taille, fon plumage *, le perche, pond à
terre

, nourriture des petits , fon naturel

,

lieux qu’il afteéle -, différences entre le mâle
& la femelle. Vol. II, 400, 401.

Peau nue j & d’un blanc fale aux côtés de la

tête des aras, & par deflbus. Volume VII,
144. — Les autres perroquets n’ont qu’un

petit cercle de peau nue autour des yeux

,

169, — Cette peau couleur de chair dans
le papegaià tête & gorge bleues, 196.

Peau ou cuir de l’autruche, II, 41.

Pêcheur (le) des Antilles du P. Dutertre

efl: très - vraifemblablement le même que
l’épervier-pêcheur de la Caroline de Catefby,

& ce dernier par fa forme , fa grofleur , fon

plumage & lès habitudes, femble apparte-
nir à l’efpèce du balbuzard , Vol. I, lli,
112.— Quoiqu’il ne faflè pas la guerre aux
oifeaux , ni même aux animaux

, mais feule-
ment aux poiflbns, les oifeaux ne laitfent pas
de s’attrouper pour le pourfuivre à coups
de bec jufqu’à ce qu’il change de quartier ;
pêche comme le balbuzard-, les enfans des
Sauvages l’élèvent & s’en fervent à la pêche,
ibidem. — Faucon pêcheur des Antilles ,

208. — De la Caroline , ibid. — Faucon
pêcheur du Sénégal. Fujc^Tanas.

—

Tous
les oifeaux pêcheurs rejettent par le bec les

arêtes & les écailles de poiflbns, roulées en

petites pelotes, 223.

Peintade ou niéléagride ou quetelé ou gui-

nette ou poule d’Afrique , de Numidie, poule

perlée, perdrix de Terre-neuve, différente

du pintado, Vol. II, 21 6.— Différences du
mâle & de la femelle , 217, 222, 226. —
Cette efpèce s’efl: perdue & retrouvée -, a été

tranfportée en Amérique , 217, 218, —
Changemens qu’elle y a éprouvés, 219.

—

Variétés dans la couleur des barbillons

,

-217 , 218, 226— Dans les habitudes & les
mœurs, & couleur de la chair, 218,
219. --Dans la grofleur du corps, 219.

—

ans forme des membranes du cou , le
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nombre & la hauteur des plumes ou filets
de la tête, Vol. II, 220, 221. —Dans les
couleurs du plumage , 221, 222, 225
Dans la couleur, la forme & les dimenfions
du cafque, &c. 221 & fuiv.— Dans Lt cou-
leur des œufs, &c. 234,— Ce quon doit
penfer de toutes ces variétés, 223.— La
peintade n’eft point le dindon ni le knor—
haan , 224, 225. — Plumage , ailes

,
queue >

pourquoi paroît boflue , comparée à la per-
drix, 226, 230, 233. •— Oreilles décou-
vertes, cafque, yeux, bec, pieds, ongles,

227 , 228.— Parties intérieures
, 2 28 &fuiv.— Son cri, les mœurs portent l’empreinte

du climat , 230. — Ses allures, là nourri—
titre, 231, 232.— Aime les marécages,
s’apprivoife-, comparée au failân, 232, 233.— Sa ponte beaucoup plus confîdérable dans
la domefticité que dans l’état de fauvage -,

différence des œufs dans ces deux états, 233,
234* — Incubation , foin de la couvée, édu-
cation & développement des petits ,

bon
goût de leur chair, 234 & fuiv.— Le mâle
produit avec la poule domeftique des œufs
inféconds, 235, 236. — (Eufs de peintade
bons à manger, 236. — On trouve de ces

oifeaux non -feulement en Afrique, mais
encore en Afie & dans le fiid de l’Europe ;

n’ont pu s’habituer dans la partie fepten-
trionale, ibid. 237. — Sont rares en Angle-
terre, 237. —- Plus communs en Grèce qu’à
Rome, ibid. — Semblent être oifeaux de
paflàge

, puilqu’ils revenoient tous les ans
dans le pays où étoit le tombeau de Méléa-
gre, 238, -

Pélican, grand oifeaii très-remarquable par
la hauteur de fa taille, & par le fac qu’il
porte fous le bec. Vol. IX, 169. — An-
ciennes fables au fujet de cet oifeau, ibid.

170 - Il^feroit le plus grand des oifeaux
d’eau, fl l’albatroflê n’étoit pas plus épais,
& fi le flamant n’avoit les jambes beaucoup
plus hautes. — Les ailes du pélican font fi

grandes, que fon envergure efl: de onze à
douze pieds.— Ses mouvemens dans l’ait

,

fa manière de pêcher , 170. — Il remplit
fon fac de poiflon & va enfuite l’avaler-&
le digerer à loifir fur quelques rochers. —
On pourroit en faire

, comme du Cormoran

,

un pecheur domeftique. — Exemple à ce

fujet > 171— Sa defeription.— Defeription
particulière des deux mandibules de fon bec
& du fac qui eft au - deflbus ;

ce fac peut
contenir vingt pintes de liquide, 172.— Le
pélican eft fufceptible de quelque éducation,
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— Son natûrel eft afîêz focial. — II s’élève

extrêmement haut dans les airs
,
quoiqu’il

pèfe vingt -quatre ou vingt - cinq livres

,

yd, IX, 173. — Remarques particulières

fur la légèreté des os de cct oiieau, & fur

la quantité d’air répandue dans tout le tidii

de Ion corps , ibid. 174- — H vit long-

temps , même en captivité. — Il eft allez

rare en France ,
fur-tout dans les provinces

intérieures. — H fe trouve en afléz grand

nombre dans les provinces méridionales de

l’Allemagne , & particulièrement fiu: le Da-
nube , 174. — Il fe trouve auffi dans la

Grèce-, mais il eft étranger aux climats du

Nord.— II ne paroît pas aller plus loin que

dans la Ruffie rouge & dans la Lithuanie

,

175.

— Paftàge des pélicans fur la méditer-

ranée. —- Ils reftent pendant l’hiver en

Égypte, en Judée, &c.— On les retrouve

en plulîeurs endroits du nouveau continent,

176. — Lieux de l’Afrique & de l’Alie où

ils fe trouvent en grand nombre, 177. —
On en voit aufli à la nouvelle Hollande ou

ils font d’une groffeur extraordinaire. —
Lieux où iis fe trouvent en Amérique,

178. — Ils font en fi grand nombre à la

côte des Sambales & à celle de Panama
qu’on en charge des canots , & qu’on en

fond la graille dont on fe fert comme
d’huile , 178. — Ils pêchent dans les eaux

douces comme dans les eaux de la mer j le

pélican fréquente même les pays les plus

fecs , comme la Perfe & 1 Arabie , où on

lui donne le nom de porteur d’sau ou

chameau de la rivière j parce qu’il porte

de très -loin de l’eau dans fon fac poiir

abreuver fes petits, 179 - — Dilctilîion cri-

tique au fujet des difîérens noms donnés à

cet oifeau, 180. — Sa manière de dégorger

le poilfon qu’il porte dans fon fac, 181.—
II niche à terre & non pas fur les arbres

comme l’ont dit quelques Naturaliftes, ibid.

— Mais il fe perche fur les arbres quoiqu’il

ait les pieds palmés.— Il emporte dans fon

fac à chaque pêche autant de poilfon qu’il

en faudroit pour le repas de lix hommes.

— Sa manière de manger, 182.— Deferip-

tion de fon fac & ufage qu’on en fait, 183.

— Conformation particulière de la trachée-

artère de cet oilèau, 184.— La chair n’eft

pas bonne à manger, 185 , 186.

P i L I c A N (
variétés du ) , i.® le pélican brun

,

Vol. IX ,
187.— 2.° le pélican à bec den-

telé ,189.
Pendu LINE (

la ) ,
eft une efpèce de méfange

L E
qui, comme le remîz , fufpend fon nid. —
Elle eft bien connue en Languedoc

, Fol. VI

,

282. — Différences de la penduline & du
remiz. — Defeription du nid qui eft très-

gros.— Defeription de l’oifeau & fes dimen-

lions, ibid. 283.

Percnoptère , eft un vautour , ou fi l’on veut

,

la dernière nuance entre l’aigle& le vautour,

& la plus voifine du vautour dont il a les

principaux caraébères & les mœurs , il porte

fur la poitrine une tache brune , liférée de

blanc , figurée en forme de cœur -, dégoûtant

par récoulçment continuel de les narines,

& par un fécond écoulement de falive qui

fe fiiit par deux autres trous dont fon bec

eft percé-, il a l’iris d’un jaune rougeâtre ,

une efpèce de fraife blanche au-delfous du
cou , le jabot proéminent ; - approche du
grand aigle pour la groffeur , a les ailes plus

courtes & la queue plus longue , Vol. I

,

I16 & fuiv.

Perdrix , comparée avec la peintade. Vol, II,

226, 230, 233. — Dénombrement des

différentes efpèces de perdrix , 41 r (S" Juiv,

Eljaèces renvoyées du genre des perdrix ,

412 & fuiv.

Perdrix. L’œuf du coucou ne réliffit point

dans leurs nids , Vol. VI, 410. — Pour--

quoi? ibid.

Perdrix, n’ont été portées dans l’île de Malte

que vers le milieu du dernier fiécle , Vol.

IX, 32.

Perdrix de la nouvelle Angleterre, PpZ. II,

452 , 453 -

Perdrix de mer (la
)
eft improprement nom-

mée perdrix, à laquelle elle ne reffemble un

peu que par la forme du bec, Vol. VIII,

347.— Ses différences avec la perdrix de

terre , & fes reffemblances avec les hiron-

delles.— Ses habitudes naturelles & là nour-

riture. — On en connoît quatre efpèces otj

variétés, ibid. 348.

1.

° La grife J là defeription & fes habitudes

naturelles, 348.

2.

° La brune

,

la delcription & lès habitudes

naturelles , 349.

3 La giarole qui lè trouve en Italie
, & qui

paroît être le melampos ou pied noir de

Gefner, 349 ».
350

-
^

4.° Et la perdrix de mer à collier^ cet oifeau

eft remuant & prefque toujours en mouve-
ment..— Son petit cri perçant.— Ses autres

habitudes naturelles. — Sa defeription. —
Ç’eft la plus petite de toutes les perdrix de

tnej-j



DES Matières,
mer;— Elle niche fur les bords fàblonneux

des rivières & pond fept œufs oblongs

,

Fo/. VIII, 350, 351'
Perdrix de montagne, moyenne entre la grife

& la rouge, F~oL II, 430.
Perdrix de montagne da Mexique, Fol. II,

487. Voye\ OcocoLiN.
Perdrix de roche ou de la Gambra , Fol,

II, 451.
Perdrix de Terre-neuve. Foye\ Peintade.
Perdrix des Indes de Strabon. Foy, Outarde.
Perdrix du Sénégal. Bis - ergot.
Perdrix grife , en quels pays fe trouve , en

quels pays ne fe trouve point. Fol. II,
415.^^ Ne s’accouple point avec la rouge,
eft d’un naturel plus doux, aime les plaines,

y niche à terre -, fes amours , combats des

mâles, ponte, œufe, incubation, éducation

des petits
, 416 ,

421.— Indices de l’âge,

nourriture pendant l’été & pendant l’hiver,

cri de la perdrix, furabondance des mâles,

421 , 422.— Manière de prendre les mâles

furnuméraires
, 422.— La perdrix eft féden-

taire , craint l’oifeau de proie , durée de fa

vie, comment on la multiplie dans les parcs,

424*— Comment on nourrit & on élève les

petits -, leur chair , leur bec , obfervations

anatomiques, 425.
Perdrix grife - blanche , Vol. II, 426, 427.
Perdrix grife

, (
petite ) a le bec plus alongé

& les pieds jaunes-, elle eft oifeau de paflâge ;

rapports & différences des deux e/jièces,FoL II, 428. — La chair de perdrix eft
quelquefois remplie de grains de fible

, 429,
Perdrix perlée de la Chine, Vol. II, 452.
Perdrix rouge ou perdrix grecque ou barta-

velle , ce qu’en ont dit les Anciens , analife

& réduit à fes Juftes termes, VoLll, 431 tj

fuiv.— Organes de la digeftion , durée de

là vie , nid , combats des mâles , tefticules

de grandeur variable , accouplement ,
ponte

,

432 <& fuiv. — (Eufs détruits par les mâles-,

ce qu’on doit penlèr de la double ponte,

de ces mâles qui fe cochent les uns les

autres, de ces femelles qui conçoivent à la

voix du mâle , du point d’honneur des mâles
de joûte, 433 Jiiivantes. — Groffeur de
la bartavelle, fon cri,fon féjour ordinaire,
fa ponte, 437, — S’eft mêlée avec la poule
“’^^^aire

i couve des œufs étrangers, 438.
-—Moyens de prendre les mâles, 439.

_^drix rouge blanche. Vol. II, 444-

Rdrix rouge d’Afrique
,
a les éperons plus

ongs, a queue plus épanouie que nos per-

Tome X.

361
Perdrix rouge de Barbarie

, plus petite que
notre perdrix grife, fon plumage, fon col-
lier, Pb/. 11,451.

Perdrix rouge d’Europe, fon féjour; combien
fe plaît dans l’ifle de Nanfio

, fa chair prend
le goût des chofes dont elle vit -, fon vol ;

fe perche & fe terre ; fes mœurs différentes

de celles de la perdrix grife & de celles de
la perdrix d’JÉgypte ; s’accoutume difficile-

ment à la captivité ; fufceptible d’éducation ,

Fb/. II, 439 & fuiv.

Père & Mère, leur affeétion mutuelle , fon-,

dement du bon ordre. Vol. VI, 414.
PjiREr-NoiR, fè trouve probablement dans

les climats chauds des deux continens ;

connu au Mexique fous le nom de yohual-
tototl. Fol. IV, 190 fuiv.

Père-noir à longue queue. Vol. IV , 191;
Perriche à ailes variées ^ à queue longue fi?

nommée à Cayenne perruche commune.— Vole en grandes troupes jufque dans les

lieux habités. —- Aime les boutons des fruits

de l’arbre immortel.— TÆe. au-deflous du
merle. — Apprend aifément à parler. — Sa
femelle.—•Confondu avec ïctnaca^ Vol. VII,
208 , 209.

Perriche à front rouge , à queue longue fir

inégale des climats chauds de l'Amérique,
Volume VU, 2 J 5. — N’eft point Vaputé^
juba, 216.

Perriche à gorge brune , à queue longue &
égale de la Martiniqiie, Fol. VII, 207.

Perriche «' gorge variée j à queue longue Gl

égale de Cayenne. — Taille au - deffous du
merle. Vol. VII, 208.

pERRicHE-ARA, appelée à la Guyane maka-
youanne, prononce le mot ara comme les
aras , mais d’une voix plus aigue Se tient
dans les favanes noyées.— Vh des fruits du
palmier - latauier. — A les joyes nues , la
queue longue. — Ceft la plus groffe des
perriches. Vol. VII, 222, 223.

Perriche a tête jaune , à queue Longue Gr

inégale.— Voyage de la Guyane à U Caro-
line , à la Louiliane

, à la Virginie. — Se
nourrit de graines & de pépins de fruits

,

Vol. VII, 220, 221.
Perriche courorinée d’or j a queue longyie &

inégale j appelée à Cayenne perruche de$
favanes , a pondu en Angleterre cinq ou
fix œufs affez petits & blancs , y a vécu
quatorze ans. — N’eft point la femelle de
Yaputé-juba.— Va en grandes troupes. —
Eft intelligente

,
careffante & parle bien ,

Fol.Vll, ZQJ, ZlS.

Yyyy
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Perriche-e'meraude, a queue longue & égale.

Foi VII, 21 1.

Perriche—PAVOUANE de Cayenne, des An-
tilles

, à queue longue & égale. — Une des

plus jolies.— Variété d'âge, Vol. VII, 205.

— Apprend aflez facilement à parler , du

refte toujours un peu fauvage. — A l’air

lefte , l’œil vif.— Vole en troupes toujours

criant.— Se nourrit du fruit de l’immortel

ou corallo- dendron, 206.

Perriches ,
nom donné aux perruches du

nouveau continent. — Se divifent en deux

familles caraétérifées par la longueur de la

queue.— La première famille à queue lon-

gue fe partage en deux branches, dont l’une

a la queue étagée également, Fol. VII , 205

& Juiv. — Et l’autre inégalement, 21 3 Ù
fuiv. — Les perriches à queue courte font

la fécondé famille, 224.— Ces perriches à

queue courte font nommées touis au Brefil

,

d’où elles font originaires. — Il n’y en a

que deux efpcces qui apprennent à parler.

— Tranfportées d’un continent à l’autre,

îbid. — Nommées tuin par Laët, 226.

Perrique de la Guadeloupe de Labat. —
Variété du fincialo. Voye^ ce mot. — Ce
n’eft point Vaiuru - catinga de Maregrave ,

Fol. VII ,215.
Perroquet ( le ) & le finge font les animaux

que les Sauvages admirent le plus. — Ne
(ont point des êtres intermédiaires entre

i’homme & la brute.— Les Sauvages (àvent

varier à volonté les couleurs du plumage

de ces oifeaux ;
ce qui s’appelle tapirer.

Vol. VII, 53. — Le perroquet imite quel-

ques-unes de nos paroles, les cris des ani-

maux ,
mais non pas le chant , 57* —

quoi confifte fon imitation , îbid. — Les

perroquets de l’ancien continent ne fê trou-

vent point dans le nouveau, & réciproque-

ment , 65 .— Ne s’éloignent guère de l’Equa-

teur que de vingt -cinq degrés, 66. — Ont

le vol pefant , court & peu élevé , 68.—
Leur nomenclature difficile. — Première

efpèce portée en Grèce
, ibid. — Ces oifeaux

fort à la mode chez les Romains •, on les

tira d’abord des Indes , & enfuite d’Afrique

,

69. — Se trouvent en grand nombre dans

tous les pays qui leur conviennent , d’où

on conclut qu’ils font plulîeurs pontes , cha-

que ponte étant peu nombreufe
, 70.

—

Divilion du genre des perroquets en deux

claflcs , & de chaque clalfe en plulîeurs

familles, 71. — Perroquets de l’ancien con-

tinent
, 72 & futvances. — Du nouveau

BLE
continent, Fol.VJli 143 fi’yS/v.— Point

d’autres perroquets au Japon que ceux qui

y ont été apportés , 1 29. — Aras les plus

beaux & les plus gros des perroquets ,143»
144. — Perroquets font des oifeaux errati-

ques qui caufent quelquefois de grands dom-
mages aux récoltes, 222.

Perroquet à bec couleur de fang; remarqua-

ble par fl taille, par la couleur & la gran-

deur de fon bec. Vol. VII, 98.

Perroquet à tête grifé ^nommé petite perruche

du Sénégal.— Ce n’eft point une perruche.

— Vole par petites troupes ferrées.— Ale

cri aigu. — Ne parle pas
,

dit Lemaire

,

Vol. VII, 99, 100.

Perroquet Manchâtre. Foye^ Meunier.

Perroquet brun , de M. Briflon. Variété du

vaza, ou peut-être efpèce intermédiaire en-

tre le vaza & le mafearin. Vol. VII, 98.

Perroquet cendré. Voye^ Jaco.

Perroquet d’Allemagne. Voye^ Brc-cRoisi.

Perroquet de Cuba, Papegai de

Paradis.

Perroquet de la Dominique. Foye\ Crik a

tête bleue.

Perroquet de la Martinique. Voye\ Am.4zone

à tête blanche.

Perroquet de Luçon. Voye\ Perruche aux

ailes chamarées.

Perroquet de Macao , mauvais nom de l’ara-

rouge. Fol. VII, 146.

Perroquet de Paradis. Voyei^ Papegai de

Paradis.

Perroquet de Saint-Domingue. Voyei

Papegai à bandeau rouge.

Perroquet des anciens ,
Fol. VII ,68,114»

124. Voye\ GRANDE Perruche à collier

d’i'n rouge vif.

Perroquet gtis > prétendu du Brelîl , y
avoit peut-être été tranfporté de Guinée,

où les perroquets gris font communs. Vo-

lume VII, 200.

Perroquet noir ou vay^a ,
ou wouref-meînte ,

fê trouve à Madagafcar ,
& félon quelques-

uns en Éthiopie. — A le bec tres-petit
, &

la queue affez longue, eft familier. Vol. VII,

97.— Puye? Perroquet brun.

Perroquet varié , ou maille, ou perroquet a

tête de faucon, ou perroquet élégant, de

la groffeur d’un pigeon , relève étant en

colère les plumes de fon cou. — N’eft point

naturel à l’Amérique. — A le cri aigu &
perçant, 7’o/. VU

, 95 ,
ç)6.

Perroquet (
le grand

) vert , à tête bleue d’Am-
boine -, eft un des plus grands , Fol. VII , 99.
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Perroquet vertj des contrées méridionales de

la Chine
,

gros comme une poule. — Se

trouve aux Moluques, à la nouvelle Guinée,

mais non en Amérique, Voi- VII, 93 > 94*

Perroquet vert facé de bleu d’Edwards.

Voye\ Crik à tête bleue; Papegai à

tête & gorge bleues.

Perroquet vert & rouge de Cayenne , bâtard

amazone, demi- amazone. oy«:j Amazone
à tête jaune.

Perroquet ( très -petit
) vert Ù rouge

d’Edwards , variété ou efpèce voifme du
moineau de Guinée, Vol. VII, 136.

Perroquets âgés de trente & quarante ans,

' y^ol. I, 26. — Les perroquets & plufieurs

autres oifeaux
, dont le bec eft crochu ,

femblent préférer les fruits & les graines à

la chair ,31.— Ont le bec fupéiieur mo-
bile

,
comme l’inférieur , ibîd.

Perroquets- Amazones, Vol. Vil, 168.

Perroquets de mer , ain(i que les pingoins,

volent & nagent, mais ne peuvent marcher,

I, 35 -

Perroquets ,
proprement dits , originaires de

l’Afrique & des grandes Indes, Vol. VII

,

80.— Perroquets qui ont pondu & élevé

des petits en France ,93, 134. — Ufage
d’élever & de nourrir des perroquets en
domefticité , très -ancien aux Indes, 103.— Comment les Sauvages d’Amérique pren-
nent & apprivoifent les perroquets adultes

,

166. — Perroquets lauvages très-méchans

,

167. — Petit perroquet à queue courte
d’Aldrovande, pourroit bien être un kaka-
toès, & celui de Seba, un lorf, 229.

Perruche à ailes d’or & queue courte
, proba-

blement des Indes orientales , Vol. VII,

137,138.
Perruche à ailes noires & queue courte de

Lucon. — Différences entre le mâle 8c la

femelle. — Dorment fufpendus la fête en

bas. — Sont friands du fuc de cocotier ,

Vol. VII, 140, 141-

Perruche (grande) à ailes rougeâtres

j

Vol. VII, 126, 127.

Perruche
(
grande) à bandeau noir des

Mcluques, mal- à-propos nommée par quel-

ques uns
, ara , lori , Vol. VU , 1 28.— Très-

belle efpèce.— Capable d’attachement, réid.

Perruche à collier couleur de rofe , d’Afrique,

point le perroquet des anciens , Vol.
y II, 123. — Les Jeux brins de fa queue
ont le double du corps , 1 24.

Perruche
{ grande

) à collier d’un rouge vif
ce queue longue 8̂ égale , eft , félon toute

3^3
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apparence, le perroquet des Anciens, Vol.
VII, 68,114. — Apportée en Grèce, par— Se trouve dLs
1 Ahe méridionale & les îles voifmes, 115.

Perruche a collier & h queue courte des Phi-
lippines, de la groffeur du moineau de
Guinée, n’apprend point à parler. Volume
VII, 140.

Perruche à double collier ^ greffe comme une
tourterelle.— Se trouve dans Hle Bourbon
& les continens voifins, Vol. VII, 116.

Perruche à face bleue ^ d’Amboine , Volume
VU, 121.

Perrüche( petite) y/iMe, d’Amérique,’
dénomination donnée au toui à eorve iaune
Vol. VII, 224.

^ ^ * *

Perruche à gorge rouge, des grandes Indes,
la plus petite des perruches à longue queue,
taille de la méfange. Vol. VII, 127.

Perruche (grande
) à longs brins

,

reffemble
fort à la petite perruche à tête couleur de
rofe à longs brins; mais elle eft beaucoup
plus grande, VII, 126.

Perruche a moufaches

,

de Pondichéry, a la

queue aiifti longue que le corps
, Volume

VII, 120.

Perruche à tête bleue. Vol. VII, 117.
Perruche a tête bleue & queue courte

,

de
Sumatra, de Lucon & de Malaca Ne fe
trouve point au Pérou j le nourrit de callou

,

( Voye\ ce mot ) Vol. VII, 132, 133.
Perruche f petite

)
a tête couleur de rofe, à

longs brins , doubles de la longueur du
corps, du Bengale, où elle s’appelle /r/iiy—
tutah, très-belle efpèce. Vol. VII, 125.

Perruche à tête d’ayur, des grandes Indes,
de la grolîcur d un pigeon

, a la queue autii
longue que le corps. Vol. VII, 119.

^ ÇKeae courte, de
Madagafcar, Vol. VII, 138.

Perruche a tête noire, de Cayenne. Voyez
C A i c A .

Perrucheà/Ac rouge

,

ou moineau de Gui-
née, ou petite perruche mâle de Guinée

, Vol.
133. Très-familière

,
périt Ibuvent

dans le tranfportj vit affez long -temps cii
Europe, pourvu quelle foit avec fon mâle,
y pond quelquefois

, couve 8c fait éclore lès

œufs. - Le mâle & la femelle fort attachés l’un
a 1 autre. — Ces oifeaux caufent beaucoup
de dommages aux grains.— Se trouvent en
Ethiopie

, aux Indes
, à Java , 1 54.— Appelés

mal-a-propos moineaux du Brefil. — C’eft

le pCiitacus minimusA^ Cluftus,— Diflérent

/
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du perroquet d'Amérique de diverfes cou-

leurs, donné par Seba, Vol. VII, 135.

Perruche aux ailes bleues 6" à queue courte

^

du cap de Bonne- efpérance, efpèce nou-

velle, Vol. VII, 139.

Perruche aux ailes chamarrées

,

ou perroquet

de Luçon , a les ailes beaucoup plus longues

que les autres. Vol. VII, 122.

Perruche aux ailes variées & à queue courte t

de Batavia ,
de Luçon , efpèce nouvelle ,

Vol VII, 139-,
Perruche couronnée de faphir

,

la même que

notre perruche à tête bleue & queue courte j

Vol. VII ,137.
Perruche (

petite )
de Cayenne, la même que

le /ofovéj Vol. VU, 225.

Perruche de la Guadeloupe , confondue avec

le crik. Vol. VII , 1 84.

Perruche (
petite )

de l’île de Saint^Thomas.

Vo'jt\ toui à tête d'or.

Perruche des Moluqnes , variété ou efpèce

voifine de la perruche à face bleue , Volume

VII, 121.

Perruche des Savanes , nom donné à Cayenne

à la perriche couronnée d’or. Vol. VII, 218.

Perruche des terres Magellaniques. Voye-q^

Perriche émeraude.—

N

e fe trouve point

au détroit de Magellan, Vol. VII, 2II.

Perruche huppée Java, très-belle petite

eljièce , là huppe a été comparée à l’aigrette

du paon ,
vole en troupes , Jafe beaucoup

,

apprend fecilement à parler.— Sa queue eft

très-longue, Fb/. VII, 150.

Perruche jaune j d’Angola, Vol. VII, 1 18.

Perruche lLHNOiSE,nom donné mal*à-propos

à l’aputc-juba. Vol. VII, 217.

Perruche-lori , une des plus Jolies , de grof-

feur moyenne , différente de Xavis paradi—

faca orientalis de Sthz,Vol. VII ,117, 1 18.

Perruche (
petite

)
Maïpouri de Cayenne.^

Nom donné au maïpouri, Vol. VII, 201.

Perruche poux-de-bois , nom de l’aputé-Juba

de Cayenne , Vol. VII, 217.

Perruche (ans pieds , comme un oifëau de

Paradis, Vol. III, 190.

Perruche-souris
,
probablement efpèce nou-

velle de nie de France , la moins brillante

de toutes -, a la queue auffi longue que le

corps. Vol. VII, 119, 120,

Perruche verte & rouge du midi de l’Afie &
non du Japon, Vol. VII, 129.

Perruches de l’ancien continent. — Divifion

des perruches à longue queue en deux

femilles. Vol. VII, 113— A queue longue

pc également étagée, iiid. Perruches

t E
à queue longue & inégale, Pb/. Vil, 123
fir fàiv.— A queue courte, 131 & fuiv .

—

Nids & fommeil de quelques efpèces , ibid,

— Perruches vont enfemble par grandes

troupes fans Jamais faire de fociété avec les

perroquets, 206.

Persil, contraire à l’ara vert. Vol. VU»
161 , 162.

Petit-deuil. Voye^ Mésange petit- deuil.

Petitesse , dans les oifeaux comme dans les

quadrupèdes le produit de la génération eft

proportionnel à la petitefle de 1 animal

,

Vol. I, 51.

P E T R A T. Voye\ F R I Q U E T.

PÉTREL antarctique ou damier brun. Ses

reffemblances & fes différences avec le da-

mier, Vol. X, 15I. — Sa defeription par

le capitaine Cook ,152, 153 -— Hfe trouve

dans les plus hautes latitudes auftrales, oi\

plufîeurs autres efpèces ne paroilfent plus,

15 1

,

152. — Néanmoins il difparoît, ainli

que tous les autres ,
devant cette formida-

ble glace fixe qui couvre déjà au loin la

région du pôle auftral, 153.

Pétrel blanc & noir ou damier. Voye\

Damier.
Pétrel blanc ou pétrel de neige , eft bien

défigné ainfi, non-fèulement à raifon de la

blancheur de fon plumage , mais parce qu’on
le rencontre toujours au voifinage des glaces,

dont il eft, pour ainfi dire , l’avant-coureur

,

Vol. X, 153. — Ces oilêaux font prefque

les fêuls objets qui répandent un refte de

vie fur ces plages glacées , où toute la Nature

paroît expirante, 154.

Pétrel bleu. Sa defeription , & les parages

où il le trouve. Vol. X, 155.

—

Précaution

que la Nature femble avoir prife de fourrer

le plumage de ces oifeaux dans les mers

glaciales qu’ils habitent ou fréquentent ,156.

— On les rencontre foiivent à des diftances

immenfes de toutes terres. — Jls paroifîênt

capables de vivre long-temps fans alimens.

— Leur manière de nicher dans des creux

fous terre
,
obfervée à la nouvelle Zélande

,

ibid.— Deux variétés ou deux efpèces de

pétrels bleus , l’un à large bec & l’autre à

bec étroit, 157*

PÉTREL cendré (
le ) des mers du Nord ,

Vol. X, 144- Defeription de fa figure &
des coiJeurs de fon plumage ,145.— Raifons

qui ont pu faire donner à ce pétrel , le

nom de haff~hert ou hav-hert, cheval de
mer ,

qu’il porte en Norvège & aux îles de
Féroé. — Acharneipent de ces pétrels fur

Je cadavre.
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îe Cadavre de la baleine. Vol. X, 145. —
Parages des mers du Nord , où on les ren-

contre en plus grand nombre, 146.

Pi T R EL de neige. Voyei Petrel èlanc.

PiTREt-puFFiN. Caraitères de la branche des

pufEns dans la famille des pétrels.— Dimen-
fions & defcription de celui-ci. Vol, X, 1 59.— Ponte & nichée de ces oifeaux dans l’ile

de Man ; manière dont ils nourriflent leurs

petits , & capture qu’on en fait , 160.— Ils

ont leur temps réglé d’apparition & de dif-

parition. — L’efpèce, quoique propre aux
mers du Nord , n’y lemble pas confinée,

mais paroît s’être portée fur différentes mers,
& jufque dans la Méditerranée, i6i , 162.

PÉTRELr-puFFiN irun. Sa defcription par
Edwards

, fous le nom de grand pétrel

noir. Vol. X, 163.

PixREL-PUFFiN giis-hlanc , de Vile Saint-

Kilda ou Fulmar; fa defcription & fa ma-

nière de fe nourrir fur le dos des baleines

vivantes. Vol. X, 162, 163.

Pétrel ( très -grand] québrantahuejfos des

Ejpagnols

,

qui veut dire brifeur d’os; quel-

ques notices au fojet de cette efpèce encore

peu connue, mais qui eft certainement du
genre des pétrels, Vol. X, 157, 158.

Pétrels (les) font de tous les oifeaux qui

fréquentent les hautes mers , les plus étran-

gers à la terre , & ,
pour ainfi dire , les plus

marins, & ceux qui Ce livrent le plus audar
cieufement aux vents & aux flots. Fol. X,
ï4 ^*— Qaelque loin que les Navigateurs fe
foient portés fur les mers , ils ont trouvé
ces oifeaux qui les y avoient devancés.— Les
pétrels ajoutent aux facultés du vol & de la

nage, celle de marcher ou courir en quel-

que manière fur les eaux. — Et c’eft d’où

leur vient le nom de pe'crel ou petit pierre,

ibid.— Leurs efpèces font nombreufes ;
con-

formation caraétériftique du bec & des pieds

dans ces efpèces , & leur divifion en deux

familles, 142.— Les pétrels proprement dits,

forment la première, les pétrels r-puffins la

fécondé de ces familles, rW. 143.— Leur

inftinâ: & leurs habitudes communes, leur

ponte & la nourriture de leurs petits; avis

important aux chafleurs qui les dénichent,

H3 , 144.
Phalarope à fefions dentelés ; ces feftons ne

mnt pas découpés net

,

mais délicatement

M
dans la membrane des pieds, &

tls diltinguent cette efpèce des deux autres.

J-
ha delcription.^ Elle eft de la groffeur

* roi U, 125 , 125.

Tome X.

T 1 ÈRE S. 35^
Phalarope cendré; fes dimenfipns, fa defcrin-

tion, fort cri, Vol. IX, 124.

Phalarope rouge ; fa defcription
, Volume

IX, 125.

Phalaropes, nouveau genre de petits oifeaux
aquatiques, qui, avec la taille & à-peu-près
la conformation du cincle ou de la giiignette

,

ont les pieds femblables à ceux de la foul-

que.— Ce font en effet de petits bécafléaux

ou petites guignettes auxquelles la Nature a
donné des pieds de foulque; ils paroiflent

appartenir aux terres ou plutôt aux eaux des
régions les plus feptentrionales

, Volume
IX, 123.

Phénicoptéte. pbyej Flammant.
Philedon ou Philemon

, noms du polochion ’

Fc/. VI, 524.
^

•

Pi ATS, petits dç la pie. Vol. III, 134,
P

I

A y H AU, oifeau de l’Amérique méridipnde ;
qui ne doit pas être placé avec les gobe-
mouches , mouchcrolles & tyrans , & qui
paroît faire une efpèce ifolée. Vol. V, 291;— Sa defcription , 292. — Il précède &
accompagne les toucans ; fes habitudes natu-
relles

, ibid.

r V*» » J T/T*
P I c. Vie laborieufe & folitaire de cet oifeau ;

Fol. y 1

1

, 3 J I . — Il ne peut trouver fo
nourriture qu’en perçant les écorces & la

fibre dure des arbres qui la recèle Il dort
& pafl’e la nuit dans l’attitude contrainte de
ce travail. — Sa voix eft un cri rude &
plaindf, qui lemble exprimer la douleur &
la peine ; fes mouvemens font brulques.
Son naturel eft fauvage, il fuit toute fociété
& vit ordinairement folitaire Sa deforip!
tion,_352.— Forme de fa langue & fon
mecanifme fiygulier.— II grimpe autoiu des
arbres , & niche dans les cavités qu’il a en
partie creufées lui-même

, ié/d. 353, Le
genre des pics eft très-nombreux en efpèces
'qui varient par les couleurs

, & diffèrent
par la grandeur ; les plus grands pics font
de la taille de la corneille, & les plus petits
de celle de la méfange

; chaque efpèce en
particulier paroît peu nombreulè en indivi-
dus.— Sur douze efpèces que nous con-
noiflons en Europe & dans le Nord de
iun & de 1 autre continent, nous en comp-
ferons vingt-fept dans les régions chaudes
de 1 Amérique, de l’Afrique & de l’Atie ;

les trois efpèces de pics connus en Europe
,

font le pic vert , le pic noir & Cépetche ou

3)3, 354.

Zzzz
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Pic fl cravate noire

3

de Cayenne; fa defcrip-

tion. — II eft de la grandeur du pic jaune

& du pic mordoré de la même contrée ;
ces

trois efpèces font huppées & paroiffent avoir

beaucoup d'affinité, Vol. VII, 377» 378.
_

Pic fl gorge jaune 3 ( petit
)
de la Guyane; il

ii’eft pas plus gros qu’un torcol. — Sa def-

cription. Vol. VII, 379.

Pic fl tête grife, du cap de Bonne-efpérance
*,

il a les couleurs plus uniformes qu’aucun

autre.— Sa defcription. Vol. VII, 370.

P I c aux ailes dorées ,• c’eft un bel oifeau qui

femble s’éloigner un peu du genre des pics

,

par fes habitudes, comme par quelques traits

de conformation. Vol. VII, 380. — Il fe

perche fur les branches des arbres & fe

tient fouvent à terre. — Sa defcription. —
Ses différences & fes reffemblances avec les

pics.— Il femble frire une efpèce moyenne

entre le pic & le coucou, 381. — Il fe

trouve au Canada , en Virginie & à la Ca-

roline, 382.

Pic (
très -petit ) de Cayenne; ce pic eftaufll

petit qu’un roitelet , Vol. VII
, 379. — Sa

defcription. — C’eft un oifeau très-joli, &
qui paroît être plus gai & plus lefte que
tous les autres pics. — Il va de compagnie ,

avec les grimpereaux, 380.
pic jaune 3 de Cayenne. Cette efpèce paroît

être propre & particulière aux régions les

plus chaudes de l’Amérique, Vol. VII, 375.

- Sa defcription. — Ses habitudes naturelles.

-La femelle pond trois œufs blancs, prefque

ronds. — Diffiérences de la femelle & du

mâle, 376.— Variété dans cette efpèce , //Jiû?.

Pic mars ou Vicus martiuSi { le
)

n’eft point

l’épeiche comme quelques Naturaliftes l’ont

écrit, mais le pic vert. Vol. Vil, 398.

Pic mordoré

3

de Cayenne; fa defcription.

—

La femelle dans cette efjrèce , n’a pas de

rouge fur les joues; il en eft de même de

celle du pic jaune. Vol. VII, 377.
Pic noir j l’efpèce de ce pic paroît aftuelle-

ment confinée dans quelques contrées parti-

culières, & fur—tout en Allemagne. — Elle

étoit néanmoins connue des Grecs. — C’eft

le plus grand de tous les pics de l’ancien

continent. — Sa defcription. Vol. VII, 383.
II fe trouve dans les hautes-futaies

, fiir les

montagnes en Allemagne, en SuilTe & dans

les Vofges. — Il ne le trouve ni en Angle-

terre, ni en Hollande, &c. cependant on

le voit dans quelques contrées plus fepten-

trionales & jufqu’en Suède. — L’efpèce en

générai en paroît peu nombreufe, 384.—?

L E
Ils font cantonnés dans un certain arrondif-

fement qu’ils ne quittent guère.— Ils frap-

pent & percent le bois, nichent dans le

cœur des arbres comme les autres pics , &
l’on voit fouvent au bas de leurs trous , une

grande quantité de pouffière & de petits

copeaux. — La femelle pond deux ou trois

œufs blancs. Fol. VII, 385 Ce pic fait

avec fon bec un frôlement contre les parois

de fon trou, qui le fait entendre de loin.

— Différence du mâle & de la femelle. —
Il dilparoît pendant l’hiver & va proba-

blement dans des climats plus chauds. —
^

II

n’y a dans l’ancien continent aucune efpece

d’oifeau qui ait rapport à celle du pic noir

,

& il femble qu’elle nous fbit venue d’Amé-

rique , où il y a plufieurs oifeaux qui lui

reflemblent ,386.
Pic noir à bec blanc (

grand ) ; il fe trouve

à la Caroline ; il eft plus grand que celui

d’Europe & même plus grand que tous les

oifeaux de ce genre. Sa defcription , Vol.

VII
, 3 87. — Ses habitudes naturelles.

^
— Il

fe trouve au Mexique aufli - bien qu à la

Caroline. — Et le long des côtes de la

mer du Sud. — Les Sauvages de l’Amérique

feptentrionale font avec les becs de ces pics

,

des couronnes pour leurs guerriers ,& don-

nent jufqu’à trois peaux de chevreuil pour

un de ces becs, 388.

Pic noir
(
petit

) ; c’eft le plus petit de tous

les pics noirs ; il n’eft que de la grandeur

du torcol.— Sa defcription. — Différences

du mâle & de la femelle.— Il fe trouve à

Cayenne, Vol. VII, 393.

Pic noir
(
petit ); variété de ce pic. Volume

VII, 393.
Pic noir à cou rouge ;

fa grandeur & fa def-

cription. — Il fe, trouve à Cayenne, Vol.

VII, 392, 393.

Pic noir à Domino rouge 3 il fe trouve en

Virginie & à la Caroline ; fa grandeur & fà

defcription.— Ses habitudes naturelles , Vol,

VII, 394, 39 Î*
-i r + XIPic noir à huppe rouge j
il fe trouve a la

Louifiane , à la Caroline & à la Virginie.

— Sa defcription. Vol. VII, 389'— Diffé-

rences du mâle & de la femelle, 39*^’

P I c noir à huppe rouge ( variété du ). Le pic

des terres Magellaniques , a beaucoup de

rapport au pic noir à huppe rouge de la

Louifiane. •— Leurs reffemblances & leurs

différences, VII, 350.

Pic noir huppé, de Cayenne. Sa defcription.

,— C'eft le même oifeau que Vhipecou dq
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Marcgrave.—Difcuffion critique furrouan-

tou & Thipecouj pour prouver que c'eft le

même oifeaii, Vol, VII, 391. — L’ouantoii

eft aufli le tlauhquechuUototl de la nouvelle

Elpagne
, 394.

Pic olive
(
petit) de Saint-Domingue-, il eft

à-peu-près de la grandeur de l’alouette. —
Sa defcription.— Ses habitudes naturelles

,

Vol. VII, 372, 373.

Pic rayé
(
grand 1 de Cayenne ; c’eft un des

beaux oifeaux de ce genre j fa defcription.

Vol. VII, 373, 374 -

Pic rayé (
petit) de Cayenne -, fa grandeur,

fa reffemblance avec le pic rayé de Saint-

Domingue, & là defcription
, Volume VII,

374 , 375 -

Pic mye , de Saint-Domingue -, là defcription

& fes dimenfions, Vol. VII, 371, 372.

Pic rayé (
petit )

du Sénégal -, il n’eft pas plus

gros qu'un moineau.— Sa defcription , Vol.

VII, 369, 370.

P I c roux , de Cayenne. II y a dans le plu-

mage de ce petit pic , une fingularité -, c’eft

que la teinte du delTous du corps eft plus

forte que celle du delîiis , au contraire de

tous les autres oilêaux. — Defcription du
relie de fon plumage. — Il n’eft guère plus

grand qu’un torcol, mais il eft un peu plus

épais, Vol. VII 378, 379,
P I c varié. Voyey^ ^ P E i c H e.

Pic vert
(
le

)
eft le plus connu des pics & le

plus commun dans nos bois. Il arrive au
printemps. — Son cri & fon vol. Vol. VII,
35 5

-— ‘^01’ appel d’amour. — Il fe tient à
terre plus fouvent que les autres pics , fur-

tout près des fourmillieres.— Manière dont

il prend les fourmis avec fa langue. — Il

paroît être parelfeux pour tout autre mou-
vement que pour grimper autour des arbres

& pour les percer de fon bec -, il fe lailîê

aifément approcher & ne fait fe dérober au

chalîeur, qu’en tournant autour de la bran-

che
, & fe tenant fur la face oppofée, 465.

— Il place fon nid dans le cœur d’un arbre

vermoulu , à quinze ou vingt pieds au-deffiis

de terre. — il y nourrit fes petits à l’aveu-

gle
; fa ponte eft ordinairement de cinq

œufs
, qui font verdâtres avec de petites

taches noires. Les Jeunes pics commencent

à grimper tout petits & avant de pouvoir
voler, 357. _ L’efpèce du pic vert, fe

trouve dans les deux continensi & quoique
allez peu nombreufe en individus , elle eft

'due, 358. — Le colios d'Ariftote
elt le meme oifeau que le pic vert ji

difculEon

critique à ce fujet, Fo/. VII, 360 Def-
cription des parties intérieures du pic vert.— On a obfervé^ que tous les oifeaux du*
genre des pics , n’ont point de cæcum

, mais
feulement un renflement dans l’inteftin.

Détail du raécanifme de la langue du pic,

362, 363.

P 1 c vert , de Bengale -, fes reflembîances avec
le pic vert de Goa,& fa defcription. Vol,
VII, 367, 368.

Pic vert de Goa-, fa grandeur & là defcrip-

tion, Vol. VII, 366, 367.
Pic vert du Sénégal j fa defcription, Vol. VII,

369.

PICACUROBA du Brefil,efpèce de tourte,'
Vol. III, 56.

Pic-grimpereaux -, c’eft un genre moyen entre
celui des pics & celui des grimpereaux.
Nous ne connoilTons que deux e/pèces de
ces pics - grimpereaux. — Qui toutes deux
fe trouvent à la Guyane.— Defcription de
ces deux efpèces. — Leurs habitudes natu-
relles. — Elles vivent enlêmble & fè trou-
vent fouvent fur le même arbre : cependant
elles ne fe mêlent pas. Vol. VII, 41 5

,

416.
PiciciTLi

(
le ) ou oifeau du Brefil très^

petit & huppé de Seba , mal indiqué par cet

Auteur , & ne doit point fe rapporter au
genre des manakins , Vol. V , 1 5 2 , 1

5

3.

P

I

c s fl trois doigts
(
les

) fe trouvent dans les

terres de la baie d’Hudfon. — En Suède

,

dans la province de Dalécarlie
, en Sibérie

âc même en Suifîê, on n’a pas d'oblèrva-
tion pour décider fi cette fingularité eft

Ipécifique
, ou fi ce n’eft qu’une variété indi'^

viduelle. Vol. VII, 413.
Pics, caraclères des pics, "rous les pics diflèrent

des autres oifeaux, par la forme des plumes
de la queue

,
qui font toutes terminées en

pointe plus ou moins aigue. Vol. VII, 354.— En tout temps ils font maigres & fêcs 3

leur chair eft noire & n’eft pas bonne à
manger.— Iis ne reftent pas pendant l’hiver

dans nos provinces de France
3 mais on en

voit en Italie dans cette froide faifon
, 364.— Aucune efpèce de pic, ne fe nourrit de

graines, 39^*— Tous ont dix pennes à la

queue, 408. — Et dans toutes les elpèces la

femelle porte moins de rouge llir la tête

que le male
,
quelquefois même elle n’en a

point du tout.

PiGS, fe nourrilTent comme les fourmilliers

^

en tirant également la langue pour la char-

ger d’infeéles, & font parmi les oifeaux les

reprélëntaus des fowrrailliers , f’b/. I, 28,
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PicuiPiNiMA. Fbvfiij Petite Tourterelle ,

^o/. III, 58.

Pie , agiice , agaffe , ajace ,
jaquette ,

dame ,

ouafle, &c. Ses rapports avec les corneilles

& les choucas, eft omnivore. Vol. III, 128.

— On la drefle à la chafle , eft appariée

i:pute la belle faifon, vole en troupes l'hiver.

— Devient aifément femilière -, fon talent

pour imiter différentes voix & inftrumens

,

& même la parole, 129.— Cherche la ver-

mine fur le dos des cochons & des brebis

,

vole differentes chofes & les cache bien,

fes ailes , fa queue , fon vol, 130. — Ses

mouvemens continuels , fon naturel , fon

nid , 1 3 1 .— Eft ardente dans fes amours

,

fort attachée à fa couvée , la défend coura-

geufement j fes prétendues connoiflances

arithmétiques, fes œufs -, dans quels cas fait

une fécondé & une troifième couvée, 132

& fuiv. — Ses petits aveugles en naiflânt

,

leur chair, 134. — Plumage, mue, à quel

âge les jeunes acquiert leur longue queue,

durée de la vie, 135. — Sa langue, 130,

1 36.— Parties intérieures , 1 36.

Pie blanche de Vormius & autres. Vol, III,

137 -

Pie brune ou roufsâtre. Vol. III, 137.

Pie de la Jamaïque , auffi appelée choucas,

mérops , merle des Barbades j là taille , fon

plumage, fon nid', vole en grandes troupes ,

paroît frugivore s 1» chair; en quoi diffère

de nos pies & de l'ifana ; fes rapports avec

le tefquizana. Vol, III, 138 6" fuiv.

Pie de l ille Papoe. Wardiole.

Pie de Madras, Pb/. III, 223.

P I E pE MER. Voye\ Hoïtrier.

Pie de Perlé d’Aldrovande ; aeft point un

calTique, Vol. III, 255.

Pie des Antilles, fes rapports avec la nôtre,

fa queue , fon cri, fon naturel , fa chair ; en

quoi diffère de notre pie ; fes couleurs

,

Vol. 111,141 & fuiv.

P I E du Mexique.
(
grande & petite ) Voje^

Zanoé & Hocisana.

P I E du Sénégal , Vol. III ,138.
Pie noire & jaune d'Edwards. Voye^ Cassi—

QUE jaune.

Pieds, leur couleur paroît varier quelquefois

dans les oifeaux , foit par l’âge ou par

d’autres circonftances , Vol. I, 213.

Pieds de rautruche, II, 9.

Pieds du paon. Vol. Il, 343.

Pieds des oifeaux-mouches, prefque imper-

ceptibles, Vol. yil, 2 ,
3.-- Le couroucou

a les doigts divifcs par paires ainfi que les

anis, les coucous, les perroquets. Vol. VI

i

381.— Pieds du guêpier femblables à ceux

du martin-pêcheur, 492 Pieds courts

& patus de l’hirondelle de fenêtre. Volume
VII, 288, 289.— Pieds encore plus courts

des martinets , 303.

PiE-GRiÈCHE couve l’œuf du coucou dépofê

dans fon nid, Vol. VI, 410.

PiE-GRiÈCHE grife, très-commune en France

& fédentaire ,
paffe l’été dans les bois ,

Vol. 1,234. — Niche fur les grands arbres

,

en hiver s'approche des lieux habités; pond

de fix à huit œufs , a grand foin de fes petits

,

refte en famille tout l’hiver. 235. — Son
vol , fon cri, 236. — A les yeux bruns,

239.— Variétés dans cette efpèce quant à

la couleur ; venant d’Italie, des Alpes, 236.

— Variétés quant à la grandeur
, 237. —

Autres variétés du cap de Bonne-efpérance

,

de la Louifiane, de Cayenne, du Sénégal,

de Madagafcar, des Indes, &c. 237, 238.

PietGRièche huppée du Canada ,
ne diffère de

notre pie-grièche ronflé que par fa huppe

& fon bec un peu plus gros, Vol.l, 250.

Pie-grièche ronflé
,
plus petite que la grife

,

à les yeux d’iui gris blanchâtre , le bec & les

pieds plus noirs, niche dans les plaines fur

un arbre touffii, part l’automne en famille,

eft la feule qui foit bonne à manger ; le mâle

& la femelle font d’égale grolfeur , différent

par le plumage; pond cinq à fix œufe, fait

fon nid avec beaucoup d’art, auffi hardie

,

que la grife, f7//. I, 239 & fuiv.— A pour

variétés les deux pies-grièches du Sénégal

des planches enluminéfes, n.c' 477 > fg' ^

& 479.
Pierre oa pierre de Cayenne. Voye\ Pauxi.

piERRE-üARiN , eft le noiîi qu’on a donné fur

nos côtes de Picardie , à la plus grande efpèce

dffiirondelles de mer qui fréquentent ces

parages , Vol. IX , 207.— Ses dimen fions , fa

defcription. — Elle arrive en grandes troupes

au printemps fur nos côtes, & pUifieurs fe

difperlént & lé répandent fur les rivières , for

les lacs & llir les étangs.— Ces grandes hiron-

delles de mer fe portent auui au large fur

la mer à plus de cinquante lieues de diftance

des côtes.— Elles nichent en grande quan-

tité dans l’île des Salvages près de celles

des Canaries. Leur naturel
, leur manière de

pêcher. — Promptitude de leur digeftion

,

208. — Leurs combats en lé difpütant la

proie.— Temps de leurs nichées.:— La fe-

melle pond fur le fable nu qu'elle creufe ;

elle fait deux ou trois œufs qui font gros



DES Mat I Je r e s.

eu égard à fa taille.~ Les œufs ne font pas

tous de la même couleur, les uns font gris,

d’autres bruns & d’autres prelque verdâtres;

ceux-ci viennent probablement des plus

jeunes femelles, Vol. IX, 209.— La femelle

ne couve que la nuit , & pendant le Jour

feulement quand il pleut. — Obfervations

particulières fur les nichées de ces oifeaux.

— Defcription des jeunes pierre - garins.—
Leurs habitudes naturelles ainfî que celle

des vieux , 210. — Les petits ne peuvent
voler que lîx fetnaines après leur naifîance ,

parce qu’il faut tout ce temps pour que
leurs longues ailes prennent leur accroiflê-

ment.— Ces oilêaux partent & quittent nos
côtes de Picardie vers la mi-août, 21 1.

PiES-GRiÈcHES , Ics luâles foiit de la même
grolfeur que les femelles. Vol. I, 229.

—

Quoique petits , fe font craindre des bufes

,

des milans ,
des corbeaux , & refpeéter des

faucons, éperviers, &c. fe nourrilfent com-
munément d’infêâes & aufli des petits oi-

fëaux
,
même de perdreaux , de jeunes lé-

vreaux, &c. enfin des grives & des merles

pris au lacet, 233, 234. Bécardes ,

Cali-calik, Ecorcheur, Fingah, Go^io-
lEK, LaNGRAIEN, ScHET-BÉ, TcH4.-CHERT,
Tcha-chert-bé, Vanga.

Pi ET TE ; on lui a aullî donné le nom de reli-

gieulè ; c’efl: une efpcce de harle, IX,
164. — Sa defcription. — Sa grandeur eft

entre celle de la farcelle & celle du morillon,

r- Différence entre le mâle & la femelle

,

laquelle ne porte point de huppe, 165.
Pigeon à la couronne blanche, Vql. III, 32.
Pigeon à queue annelée de la Jamaïque, Vo-

lume III
, 40-

Pigeon à taches triangulaires d’Edwards, Vo-
lume III, 40.

Pigeon brun des Indes, relève là queue, Vo-
lume III

,
3C*

Pigeon carme, le plus bas de tous , Vol. III, 2l.

Pigeon cavalier , Fol. III , 24.

Pigeon coiffé. Vol. III, 18.
^ ^

Pigeon coquille-Holiandois ; variétés
, Vo-

lume III, 20.
Pigeon couronné (gros) des Indes, Pb/. III, 43»
Pigeon cravate, l’ime des plus petites races,

Iii,,9.
Iigeon culbutant, très-petit, Vol. III, 22.
1 igeon cic

Pigeon de
Pigeon de
Pigeon de
Pigeon de

Tome X,

Jamaïque, Vol. 111, 3 •2?

la Martinique, Vol. III, 29.

Nicobar, Vol. III, 42, 43-

Norvège, Vol. III, 23.
volière,

F-fi/. m, 2, U, 25,

Pigeon meflàger. Vol, VII, 60.
Pigeon raefl'ager fait en un jour plus de che-

min qu’un homme à pied n’en peut faire en
lix, I, 24.— Pigeon âgé de vingt-deux
ans , n’avoit cefl'é de pondre que les fix

dernières années de là vie , 26.— Rédiuftion

des elpèces de pigeons, P^ol. III, i & fùiv.

— Quelle eft la fouche première des diffé-

rentes races, 3. — Pigeons déferteurs qui

le perchent, d’autres qui s'établiflent dans

des trous de muraille
, 4. — Pigeons de

volière
,
gros & petits , captifs fans retour

,

ibid. 5 . — Origine des différentes races , 6 S-

fiàv.— Pigeons des colombiers, leurs pontes

,

quels colombiers ils préfèrent, 10.— Tous
les pigeons ont plus ou moins la faculté

d’enfler leur jabot, 13, 14. — Mœurs des
pigeons, leurs amours , 27.— Se trouvent

• par-tout dans les deux continens, 28 fuiv,

P I E E T (
le ). Defcription de ce canard

, Vol.
X, 62 & fuiv,— Sa chair eft en tout pré-
férable à celle du canard fauvage, 63.— Il

fe tient fur les grands étangs où fou cri

s’entend d’aflèz loin , ibid. -- Il femble faire

la nuance des canards aux farcelles, rapports

qu’il a avec ces dernières, — Différence

du mâle avec la femelle , iZiid.— Le caradère

de la longue queue fuffit pour faire diftin-

guer ce canard de tous les autres , ibid. —
II paroît que l’efpèce eft commune au deux
continens , on la reconnoît dans le T^if^ihoa
du Mexique, de Fernandès, 64.

P I E L E O , nom Péruvien du colibri piqueté ,

Vol. VU, 40.
Pim A LOT, orfeau à bec large, avant les habi-

tudes de l’étourneau. Vol. III, 219.
Piment vert ( fumée de

) employée par les

Sauvages d’Amérique
,
pour étourdir & pren-

dre les vieux perroquets , Vol. VII
, 166.

PiNGOuiN_( le
)
eft revêtu de véritables plu-

mes, quoique très-courtes , mais qui n’ont
pas l’apparence de poils ou d’écailles comme
les plumules du manchot , Vol. X

, 199,
200.— Les efpcces des pingouins paroiffent

occuper les mers feptentrionales
, tout comme

celles des manchots remplilîeut les vaftes

mers auftrales, 200, 208.— Les uns & les

autres fc tiennent prefque continuellement
à la mer , ne pouvant prendre à terre qu’une
pofftion fatigante & pénible, 208.

Pingouin (le) première efpèce. Quoique
fon aile ait encore quelque longueur , & Ibit

garnie de pennes
, il ne paroît pas pouvoir

voler , Vol. X , 209. — Defcription de fon

plumage &4e la forme du bec Sc des pieds

,

Aaaaa
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Vol. X, 209; 210. — Côtes du Nord où il

le rencontre & où il niche , & conjeftures

fur fa retraite d'hiver, 210, 21 1.

Pingouin (le grand ). Defcription de cet oilèaii,

Fb/, X, 212 & fuiv..— Ses ailes ne peuvent
lui fervir pour s’élever en l’air, il demeure
toujours fur l’eau, à l’exception du temps
de la ponte & de la nichée ,213.— L’efpèce

en paroît peu nombreulè -, lieux où elle Ce

trouve. — h'aipa des Groënlandois paroît

devoir fe rapporter à notre grand pingouin.
— Les prétendus pingouins décrits dans le

voyage de la Martinière , font évidemment
des pélicans, 214.

Pingouin (petit). Cet oifeau efl: indiqué
dans Belon , fous le nom de plongeon de

mer , Vol. X, 214. — Raifons de douter

qu’il appartienne à la famille des pingouins ,

215. — Sa defcription par Belon ,

215, 216.

Pingouins, ainfi que les perroquets de mer,
volent & nagent, mais ne peuvent marcher.
Vol. 1,35. Vol. Il , 2.

Pingouins d* Manchots. Voye:ioifeaux
fans ailes.

Pinson, origine de fon nom , Vol. IV , 296,
297* — Les pinfons ne s’en vont pas tous
en automne i il y en a toujours un allez bon
nombre qui relient l’hiver avec nous. —
Habitudes de ces oifeaux pendant l’hiver ,

'
297J 298.— Ilspalfent en troupes très-nom-

breulés , 298.— Ils Ibnt généralement ré-

pandus depuis la mer baitique & la Suède

Jufqu’au détroit de Gibraltar & aux côtes

de l'Afrique, 299.— Naturel de cet oileau',

foo. chant dans l’état de nature, 300.— Il

fe rend propre le chant du rolfignol & du
ferin , mais il n’apprend point à fiffler les

airs de notre mulique , ibid. 301. — Cris

difîérens du pinfon.— On l'aveugle pour le

faire mieux chanter ; manière de faire cette

opération, 301 , 302. — Qn s’en fert pour
attirer Ic^ pinfons fauvages -, le temps de
cette chalie eft celui où ces oifeaux volent
en troupes nombreufes , 302.— Leur nid
eft rond & folidement till'u -, ils le pofent
fur les arbres ou les arbuftes les plus touffus

,

& le conftruifent de moulfe blanche & de
petites racines en-dehors, de laine, de crin,

de fil d’araignée & de plumes en dedans.— La femelle pond cinq ou fix œufs gris-

rougeâtres femés de taches noirâtres plus
fréquentes au gros bout. — Ils nourrilfent

leurs petits de chenilles & d’infeéles -, ils en
mangent eux-mêmes

,
quoique les grainesj

foient leur nourriture ordinaire
, Vol. IV ;

303. — Habitudes naturelles & defcription

de cet oifeau, 304» 305.

Pinson-,
(
variétés du

)
le pinfon à ailes &

queue noires ; le pinfon brun ; le pinfon
huppé-, le pinjon blanc-, le pinfon à collier;

leurs delcriptions , Vol. IV, 306, 307.
Pinson à double collier; fa defcription,'

Vol. IV, 331.
Pinson à long bec ; cet oifeau fe trouve au

Sénégal-, là defcription. Vol. IV, 326.
Pinson à tête noire & blanche; oifeau com-
mun à Bahama & dans d’autres parties de
l’Amérique i fa defcription. Vol. IV, 323.

Pinson à. Ardenne ; difcufîion critique au
fujet de cette efpèce. Vol. IV, 308 &fuiv.— Les pinfons d’Ardenne ne nichent point
dans nos pays

; ils y pafîent en très-grandes

troupes pendant l’automne& même en hiverj

exemple à ce fiijet, 311,312.

—

Ce pinfon

fe trouve en Amérique comme en Europe

,

313. — Ses habitudes naturelles & là def-
cription.— Il niche affez haut fur les lapins ;

fon nid eft compofé de longue moufle des

fapins en dehors , de crin , de laine & de
plumes en dedans , ibid. 314. — Différens

changemens dans leur plumage, 315.

—

Defcription plus détaillée de cet oifeau, &
expofition des parties intérieures, /éfd. 3 16.

Pinson friféj ainfi nommé parce qu’il a plu-

fieurs plumes frifées fur le ventre & fur le

dos; fà defcription. Vol. IV, 330.

Pinson jaune & rouge; fa defcription, Pô-
lume IV, 328.

Pinson noir aux yeux rouges ; oifeau de la

Caroline-, fes habitudes naturelles & fa def-

cription, Vol. IV, 324.

Pinson noir & jaune; oifeau du cap de
Bonne - efpérance ; fa defcription. Volume
IV, 325.

Pipelines
(
les ) de Fréfier ,

rapportées , mais

avec incertitude , aux mouettes ,Vol.X, 240.
Pipi. Voyey^ Alouette-pipi.
Pipi RI. Voye:; Titiri.

PiPixcAN. Voyer Mouette rieufe , Vol. IX,
288.

Pique-bèeuf
, fa groffeur

,
pennes de là queue ;

inlêéles dont il eft friand, dou lui vient fon

nom, Vol. IIIj 202.

PiTCHou, petit oifeau qui le trouve en Pro-
vence, & dont lelpèce eft voifine de celle

des fauvettes.— Ses dimenlions.— Ses habi-
tudes naturelles ; origine de fon nom pitchou
& fa defcription. Vol. VI, 64, 65.
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PiTPiT à coiffe bleue. Sa defcription , Vol.

VI, 21 1, 212.
PiTPiT bleu. Sa de/crîption. Vol. VI, 209,

210.

Pitpit bleUj (
Variété du ) Vol. VI, 210.

PiTPiT varié. Sa defcription. Vol. VI, 2II.
Pitpit vert. Sa defcription. Vol. VI, 209.
PiTPiTS, oifeaux du nouveau continent •, leurs

reflemblances & leurs difiérences avec le

figuier, Vol. VI, 208— Il y a cinq efpèces

dans le genre des pitpits
, toutes de la Guyane

& du Brelîl, ibid.

PivETTE ou Pied vert. Voye\ Bécasseau.
Pivote (la) oriolane de Provence, n’eft

point un becfigue , mais reflemble plus à
l’alouette des prés -, elle fuit les ortolans,

Fb/. VI,94.
Planches coloriées ou enlûminées des Oifeaux,

Vol. 1 , 17, &c.

Planches noires. Vol. I, ix.

Plastron blanc , elpèce de colibri , Vo-
lume VII , 49 -

Plastron blanc. Voye[ Merle à plaftron

blanc.

Plastron noir de Ceylan ou merle à collier

du cap de Bonne - elpérance , comparé au
merle & à la pie-, fes dimenlions. Vol. IV,
95. — Son plumage , diflérences de la fe-

melle, elle reüemble à l’oranvert, 96. —
Sa véritable patrie, 97.

Plastron noir

^

efpèce de colibri. Sa femelle,
FoA VU, 48,49.

Plongeon
(
grand

)
-, il eft à - peu—près de

la grandeur de l’oie. Il fe trouve fur les lacs

de Suillê, Vol. IX, 146. — Ses habitudes
naturelles. — H refte très - long - temps fous

l’eau , & évite en le plongeant les attaques

de tous fes ennemis i on ne peut le prendre

qu’avec des filets. — Temps de fes nichées

& polition de fon nid, ibid. 147.— Sa def-

cription, 148-

Plongeon! petit
)

-, il relfembîe au premier

par les couleurs-, là defcription.— Ses dimen-

^ons,Vol. IX, 148.— Ses habitudes natii-

relles. — 11 refte en tout temps fur nos

étangs
, à moins que les gbces ne le forcent

à chercher les eaux courantes. — Il pond
trois ou quatre œufe.— Sa manière de nager
^ de plonger. — Obfervation à ce fujet,

149.

^•^ngeon, cat- marin ou chat de mer, aind
nommé par les Anglois & les Picards

,
parce

qui mange & détruit beaucoup de irai de
poi on, fes reflemblances & fes dirférences
avec le plongeon commun,— Le gros de

T J È R E S.

l’efpèce va nicher dans des terres pins fep-
tentrionales.— Cependant quelques-uns font
leur nrd dans les rochers de nos côtes de
Picardie. — Habitudes naturelles de ces
oilbaux , Vol. IX

, 150.— Leur nourriture.— Ils font toujours fort gras. — La femelle
eft plus petite que le mâle. — Difl’Tences
pour la couleur entre les jeunes & les adul-
tes, 151.— Variétés dans cette elpèce , ibid.

Plongeon
(
grand

)
de la mer du Nord.

Voyei I M B R I M.

Plongeon
( petit) de la mer du Nord.

Voye^ Lu MME.
Plongeons. Caradères généraux qui diftin-

guent les plongeons des autres oifeaux plon-
geurs. — Les plongeons, comme les grèbes,
ne peuvent marcher que très-difficilement,

Vol. IX, i4î.— Mais ils le meuvent dans
leau avec tant de preftelTe

,
qu’il eft diffi-

cile de les tuer au fufil, & qu’il tant cacher
le feu de l’amorce , fans quoi ils plon-
gent & évitent le coup. —. Nous connoilfons
cinq efpèces dans ce genre , dont deux fré-
quentent également les eaux douces & falées

dans nos climats , & les trois autres paroiP-
fent être attachées aux mers feptentriona-
les , ibid. 146.

Plongeur( petit pétrel
) du capitaine Coolc

Vol. X, 168.

Plumes des ailes des oifeaux - mouches , Vo-
lume Vil, 2. — De la gorge du rubis,
coupe & dilpofition de ces plumes & de.ç

plumes éclatantes des autres oilèaux- mou-
ches , 10. — Plumes à la balè du bec des
oifeaux-mouches & colibris, 16.— Plumes
furabohdantes ou parafites de quelques oi-
feaux.— Ce que e’eft, 26. — Les Améri-
cains prenoient les aras trois ou quatre fois
l’année pour s’approprier leurs belles plu-
mes, dont ils lë faifoient des parures, 149,
152-— Plumes de perroquet. — Objet de
commerce pour les Sauvages d'Amérique

,
167,168.— Plumes du maipouri, du caïca
collées contre le corps

, 202.— Celles du
couroucou à chaperon violet, font très- four-
nies & tombent au plus léger frottement,
Vol. VI, 381, — Les Mexicains en faifoient
des tableaux très-agréables, 382.— Plumes
loyeufes de la huppe, du cou , de la poi-
trine & des épaules du touraco , 386. —
Plumes de diftérentes efpèces dans le houhou,
438* — Plumes de la naiflânee de la gorge
dans le polochion, terminées par une elpèce

de foie, 524.
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Pluj£es, font d’une fubftance très -légère,

d line grande furface & ont des tuyaux creux.

Vol. I, 25. — Plumes des oifeaux aquati-

ques, des oifeaux du nord, 3 3. Voye\ Mue.— Les vautours n’ont point de plumes, mais

un fîmple duvet fur la tête ,50. — Les
plumes du mansfeni font fi fortes & fi lerrées

que fi en le tirant on ne le prend à rebours,

le plomb gliiîe delfus & ne pénètre point

,

1 1
3 .— Plumage de l’épervier & de l’autour

,

fujet à varier beaucoup par les deux pre-
mières mues, 179.— Plumes de l’autruche ,

Vol. II , 8, 41 ,
42.

—

Rapport confiant
oblêrvé entre la couleur des plumes & celle

des œufs, 189, 190. — Plumes doubles du
tétras

, 240.— Plumes de la queue du kitta-

viah ou gélinotte de Barbarie, ont des taches

blanches à leur extrémité, femblables à celles

du mérops ou guêpier, 289. — Plumes de
ïa groflè gélinotte dij Canada

, 315, 316.—
Du paon, 320 fuiv.— Du failân, 358 &
fuiv.—De l’argus ou luen ,381.— Du chin-

quis, 385.— Du fpicifère, 386, 387.— De
l’éperonnier

, 388 & fuiv . — De l’oifeaii dç
Paradis, Vol. III, 182.

Plumet blanc , oifeau de la Guyane qui paroît

former la nuance entre les manalcins & les

fourmiliers -, fa defcription , Vol. V , 154.
P L U V I A N , ainfi nommé parce qu’il a des

rapports avec les pluviers j la grandeur eft

à-peu-près celle du petit pluvier à collier,

il a feulement le bec plus fort & le cou

plus long. — Sa defcription, Vol. IX ,154.
Pluvi ER

(
grand

)
-, fon cri très-remarquable

& très-fréquent. — Le mot turrlui exprime

allez bien Ion cri. Vol. IX, 27.— Et c’efl:

de ce fon articulé & femblable au cri des

vrais courlis, qu’on a donné à ce grand plu-

vier le nom de courlis de terre.— Cet oiièau

a beaucoup de relîemblançe avec la canne

petière ou petite outarde. — Il tient aux

autres pluviers par plulïeurs caraétères com-
muns , mais il en ditlcre allez par pkifieurs

autres
,
pour qu’on puilî’e le regarder comme

étant une efpcce ifolée.— Il difi'ère en efiet

des pluviers par la plupart de fes habitudes

naturelles.— Il eft plus grand que le pluvier

doré.— Defcription de lès parties extérieu-

res & de fon jiium.age, 28. — Ses habitudes
naturelles , fon vol Sa courfe qui eft très-

rapide, 29.— Il ne fréquente pas les terres

balles & humides comme les pluviers , mais

le haut des collines & les terres sèches &
prefque fteriles où

.
il demeure en repos

pendant le jour j
il ne fe met en mouvement

qu’à l’approche de la nuit. Ces grands

pluviers le répandent alors de tous côtés en
criant j leur voix fe fait entendre de très-

loin.— Singularité remarquable dans la vue
de ces oifeaux -, il femble qu’ils voient aulïï-

bien pendant la nuit que pendant le jour.— Leur naturel fauvage & timide. — Leur
crainte excelîive fe marque fur - tout dans

l’état de domefticité.— Il femble prelTen-

tir .Ies changeraens de temps & s’agite beau-

coup avant que l’orage furvicnne. — Cet
oifeau fait une exception dans la clalfe des

oifeaux qui ont une portion de la Jambe
nue. — Le temps de fon départ & celui de
Ibn retour ne font pas les mêmes que pour
}es pluviers proprement dits -, il part en
novembre pendant les dernières pluies d’au-

tomne , Vol. IX , 30. — Manière dont ce

grand pluvier projette & exécute fes voyages.

— La femelle ne pond que deux ou quel-

quefois trois œufs fur la terre nue. —Le
mâle eft aullî confiant que vif en amour \ il

ne quitte pas là femelle, & l’aide à conduire

fes petits qui ne prennent que tard alTez de
forces pour pouvoir voler, 31. — Ils font

régulièrement deux pontes par an dans l’île

de Malte , l’une au printemps & l’autre au
mois d’août. — Les jeunes font un fort bon
gibier. — Ce grand pluvier ou courlis de
terre ne s’avance point en été dans le Nord,
comme font les autres pluviers, 32.— Obfer»
valions particulières fur les habitudes de cet
oife.3u dans l’état de captivité, ibid, 33.

Pluvier
(
petit ). Foyei Guignard.

Pluvier à aigrette.
; il eft armé comme le

pluvier huppé, d’un éperon au pli de l’aile,

& il a fur la tête une aigrette de plus d’un

pouce de longueur, — Sa grandeur , fes

dimenfions.— Sa defcription.— Il fe trouve

au Sénégal & dans quelques-unes des con-

trées méridionales de l’Alie , Vol. IX, 22.

Pluvier à collier. II y a des variétés de
grandeur dans cette efpcce. Vol. IX, jj.
-— Le plus petit pluvier à collier n’eft pas

plus gros qu’une alouette , & c’eft le mieux
connu & le plus répandu j le plus grand eft

de la grolfeur du mauvis. — Et il y en a de
grandeur intermédiaire. — Leurs deferip-

tions.— Cette elpece fe trouve dans pref-

que tous les climats
, depuis la Sibérie ,

jufqu’au cap deBonne-elpérance, ainfi qu’aux
Philippines & à Cayenne

, ibid. 16.— Et du
détroit de Magellan à la baie d’Hudlbn, 17.— Les pluviers à collier, vivent au bord des
eaux de la mer, & fuiycn| le cours des

marées
^
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marées
J Hs courent très-vîte fur la grevée,

en bondiflànt & en criant.— En Angleterre,

on trouve leurs nids fur les rochers des

côtes, ils y font très-communs comme dans

La plupart des régions du Nord, — On en

voit aullî quelques-uns fur nos grandes

rivières de France. — Les petits ne com-
mencent à voler qu’à l’âge d’un mois oü
cinq femaines-, on aifure que ces oifeaux ne
font point de nid, & qu’ils pondent fur Iç

lâble ; leurs œufs font verdâtres & tache-

tés de brun. Vol. IX, i8.

Pluvier à lambeaux ; pourquoi il eft ainfi

nommé -, il fe trouve au Malabar. --- Sa
grandeur

, fes dimenfîons & fa defcription

,
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Fol. IX 24.

Pluvier arme' de Cayenne ; il eft de la gran-

deur de notre pluvier doré , & plus haut de
jambes , Vol. IX , 24.— Ses autres relîem-

blances & différences avec le pluvier doré,

fa defcription, 25.

Pluvier coiffé; fa de/cription
•,

il fe trouve
au Sénégal, Vol. IX, 22, 23.

Pluvier couronné , eft un des plus grands
oifeaux du genre des pluviers •, if fe trouve
au c.ap de Bonne-efpérance, — Ses dimen-
ffons. -^Sa defcription. Fol. IX, 23,

Pluvier doré; la grandeur, fes dimenfîons.
Vol. IX , 8.— Defcription de Ibn plumage
& de fes autres parties extérieures. — II y
a peu de différence dans le plumage , entre
le mâle & la femelle *, mais les variétés acci-
dentelles & individuelles , font très-fréquen-

tes dans cette efpèce. — II y a de ces plu-
viers dorés qui font prefque tous gris , ibid.

Ç), — Ils arrivent fur les côtes de Picardie

à la fin de Septembre ou au commence-
ment d’Oftobre , tandis que dans nos autres

Provinces plus méridionales iis ne pallént

qu’en Novembre & même plus tard -, ils

repaflênt en Février & en Mars
,
pour aller

palier l’été ,
en Suède, en Dalécarlie , &c,

— C’eft fans doute par les terres Aréliques

,

qu’ils ont communiqué au nouveau Monde

,

où ils fe font répandus plus au Midi que
dans l’ancien -, car on les trouve à la Jamaï-

que & Jufqu’à Cayenne -, ils y habitent les

Savannes, leurs troupes y font très-nom-
oreufes & fg iaiflent difficilement appro-
cher) mais on ne les voit que dans le temps
des pluies, 10.

doré à gorge noire; il habite avec
e P uvier doré

,
proprement dit ,

les terres
“ erd

, où ils font tous deux leurs

Tonid X

nichées
, Volume IX

, 1 1.^ Sa defcription
;

fa grandeur eft égalé à celle du pluvier
dore ,12.

Pluvier huppé , fe trouve en Perfe , & il eft
à—peu—près de la tadle du pluvier doré ;
mais il eft un peu plus haut de jambes. —
Sa defcription, — H eft armé d’un éperon
au pli de l’aile, Vol. IX, 21.

Pluvier kildir. Voye:^ K. il oin.
Pluviers (les ), forment de très-grandes

troupes
, qui paroillênt dansmos Province»

pendant les pluies d’automne , & c’eft de
leur arrivée dans la làifon des pluies

,
qu’on

les a nommés pluviers. Vol. IX, 3. Ils
fréquentent comme les vanneaux

, les fonds
humides & les terres limonneufes où ils

chemhent des vers & des infeétes
; leurs

habitudes naturelles Ils font fortir les
vers de la terre en la frappant avec leurs
pieds, ibid.^— Ils lont fort gras & cependant
leurs inteftins paroilfent être toujours vides.
--Ils font capables de fupporter une longue
diète. — Ils changent fouvent de lieux &
prefque chaque jour, parce qu’étant en très-
grand nombre

, ils ont bientôt épuifé la
pâture vivante dans chaque endroit. — Ils
quittent nos contrées aux premières neiges
ou gelees, pour gagner des pays plus tem-
perés. Ils reviennent ou plutôt ils repafi
fent au printemps

, toujours attroupés. —
Leurs plus petites bandes font au moins de
cinquante

; leur mouvement à terre eft pref-
que continuel

,
parce qu’ils font toujours

occupes à chercher leur pâture
, 4.— Ordre

qu’ils fuivent en volant. — Comment ils fe
féparent & comment il fe raücmblent

, foit
au vol, foit fur la terre. — Manière de les
prendre en grand nombre dans les plaines
de Beauce & de Champ.agne, 5. — Les plu-
viers font un très -bon gibier, & Belon dit
que de fon temps un pluvier fe vendoit
fouvent autant qu’un lièvre.— Il femblç que
la douce chaleur du priiitemps qui révcmle
l’inftinâ: aÜoupi de tous nos animaux

, fafle
fur les pluviers une imprelFon .contraire -,

ils vont dans les contrées plus feptentrio-
nales , établir leur couvée & élever leurs
petits j car pendant tout leté nous ne les
voyons plus en France

5 ils font alors en
Lapponie ou dans les autres provinces du
Nord,.— Ce font des oilëaiix communs aux
deux continens

, & qui paiient de l’un à
1 autre par le Nord, 6.— L’e/pèce du plu-
vier qui , dans nos contrées ,

paroît auŒl
norubreulè que celle du vanneau , n’eft pas

B bbbb
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généralement répandue en Europe dans les tous fès foins, ablbrbe toutes Ces affefttons;

contrées tempérées. — Elle eft plus nom- fon attachement pour fes petits eft alors fa.

breufe dans les régions du Nord, & au con- paffion dominante, devant laquelle fe tai/ênt

traire les vanneaux font plus communs dans toutes les autres paflîons, Vo/. I, 42, 43.

les contrées du Midi:— La famille des plu- Porteur d’eau. Fbye:( Pélican, fb/. IX, 179.

viers eft compofée d’un grand nombre d’ef- Porzane , eft une poule d’eau qui eft com-
pèces , dont la première eft celle du plu- mune en Italie , aux environs de Bologne,

vier doré, à laquelle on doit rapporter ce —Ses dimenfions. — Sa defcription.— Les

que nous avons dit fur leurs habitudes couleurs de la femelle font plus pâles que

naturelles. Vol. IX, 7. celles du mâle. Vol. IX, 87.

Poches (
efpèces de

)
où le crilc à tête & à

gorge jaune conferve fon manger, & d’où

il le tire par une forte de rumination

,

Vol. VII, 181.

P O D O B É du Sénégal
, fa taille , fon plumage •,

comparé au merle ordinaire. Vol. IV, 90.

Poissons, vivent plus long-temps dans l’air

fins eau, que dans l’eau fans air. Fol. VII,

244 & fuiv.

Poissons, vivent plus long-temps que les

oifeaux, & pourquoi? Vol. I, 27.

PoKKO, nom que les Nègres du Sénégal don-

nent au pélican , Vol. IX , 1 77.

PoLAToucHES , rouflcttes & chauve-fouris , &c.

font la nuance entre les quadrupèdes & les

oifeaux. Vol. II, 2.

PoLocHioN ou Philemon ou Philedon , des

Molitques.— Efpècc intermédiaire entre les

guêpiers & les promerops. — Son cri eft

polochion ,
qui fignifie baifons - nous.— A

les plumes de la naiffance de la gorge ter-

minées par une elpèce de foie. Vol. VI
, 5 24.

Ponte des perroquets. Voye^ Perroquet. -

Ponte de quelques perroquets en France

,

dont les petits ont été élevés par les père

& mère, Fô/. VII, 93.— Deux perruches

de Corée font éclore en France deux petits

au mois de Janvier, I 34- — Ponte des aras,

150. — Des amazones, 165. — Ponte dans

le nid d’autrui, Fu/. VI, 389 Ù fuiv. 398.

— La faifon de la ponte des oifeaux à la

Guyane ,
eft la faifon des pluies

, 579. —
L’hirondelle de cheminée fait deux pontes

par an. Vol. VII, 265. — N’en fait point

au Sénégal , 269. — Pontes des hirondelles

de fenêtre, 284. — Ponte unique des mar-

tinets ,308.
Ponte, une femelle d’oifeau en fait plufieurs

fuccelîîvement , fi fes œufs lui font ôtés

,

mais fi elle les conferve, elle s’occupera,

avec fon mâle du foin de les couver &
d’élever les petits , fans fe livrer aux émo-
tions d’amour qui pourroient donner la fé-

condité à de nouveaux œufs & l’exiftence à

une nouvelle famille) celle quelle a, occupe

Pou des martinets. Vol. VU, 315.
Pou ACRE ou Butor tacheté.Scs dimenfions,'

& fà defcription. — Le pouacre de l’Amé-

rique & qui fe trouve à Cayenne , paroît

être une efpèce très-voifine ou peut-être la

même J
leurs différences. Vol. VIII, 254.

PouiLLOT, très- petit oifèau d’Europe, fort

fèmblable aux petits figuiers d’Amérique

Vol, VI, 214. — Sa nourriture.— Sa def-

cription , 21 5. — Ses habitudes naturelles.

— Il conftruit fon nid avec autant de foin

qu’il le cache. — Il eft en forme de houle.

— Raifon de cette forme fphérique. — La
femelle pond quatre ou cinq œufs ,

d’un

blanc terne piqueté de rougeâtre 2 1 6*

— La voix de cet oifeail varie beaucoup

,

& comme il la fait entendre prefque con-
tinuellement , on lui a donné le nom de
chantre

,

216, 217. — Son mouvement eft

encore plus continu que fà voix , car il ne
ceffe de voltiger de branche en branche.
— Autres habitudes naturelles du pouillot,

dont l’elpèce, quoique très-petite & foible,

eft répandue Jufqu’en Suède & dans la

Grèce, 217, 218.

Pouillot
(

le grand)-, il eft moins petit

d’un quart que le pouillot commun -, leurs

différences.— Defcription du grand pouil-

lot, Vol. VI, 219.

Poule d’eau -, comparaifon des poules d’eau

& des râles , leurs reffcmblances & leurs

difîérences. — Les poules d’eau font la nuance

entre les oifeaux fiffipèdes, dont les doigts

font nus & féparés , & les oifeaux palnip-

pèdes, qui les ont garnis & joints par une
membrane, Jfo/. IX, 81.— Habitudes natu-

relles de la poule d’eau. —- Conftruélion de
fon nid que la femelle quitte tous les foirs

après l’avoir couvert avec des brins de joncs

& d’herbes.— Dès que les petits font éclos,

la mère les mene à leau & four éducation

eft fi courte
,
qu elle fait bientôt une nou-

velle ponte , 82. — La poule d’eau n’eft

point un oifeail de paûage , elle va feule-

ment des montagnes à la plaine , & des
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plaines à k montagne. — Elle Ce trouve

dans prefque toutes les régions du monde

,

f^oL IX, 83. — Exemples à ce llijet, ihid.

84. — Sa delcription, 84. — La femelle eft

un peu plus petite que le mâle , & les cou-

leurs de Ton plumage font moins foncées

,

les ondes blanches du ventre font plus fen-

fibles, & fa gorge eft blanche, 85.

Poule d’eau( variétés de la
) ; nous con-

noiflbns en France trois efpèces ou variétés

de la poule d’eau, que l’on aflure ne pas

fe mêler quoique vivant enfemble dans les

mêmes lieux. On peut les diftinguer par la

grandeur •, l’eljaèce moyenne eft la plus com-
mune i la grande & la petite font un peu
plus rares, Fb/. IX, 84.

Poule d’eau
(
grande ). Fbye^ PôrzaNe.

Poule d’eau (
petite

)
-, elle n’eft pas de

beaucoup plus petite que la poule d’eau

moyenne •, cependant ces deux efpèces ne
fe mêlent point enfemble, & leurs couleurs

font à-peu-près les itiêmes. — Obfervation
fur cet oiieau dans l’état de Captivité

,

ffo/.IX,86.

Poule d’eau
( grande )

de Cayenne ; cet

oifeau s’approche du héron
, par la lon-

gueur du cou, & s’éloigne de la poule d’eaü
par la longueur du bec

i il reffemble néan-
moins à cette dernière, par le refte de fa

conformation.— Ses dimenfions & les cou-*
leurs. — Elle eft très -commune dans les

marais de la Guyane, & l’on en voit Julque
dans les foffés de la ville de Cayenne ; la

nourriture •, les jeunes ont le plumage tout
gris, & ils ne prennent du rouge qu’à la

mue, VoL IX, 91.

Poule Numidique. Fbye^FAVxi.
Poule rouge du Pérou. Foye\ Hocco.
Poule sultane-, difcuffion critique au

fujet des oifeaux auxquels les Nomenclateurs

ont mal-à-propos donné le nom de poule

faltanej Vol. IX, 108.— Toutes les poules

fultanes
,
ainlî que les efpèces qui lui font

relatives, ne fe trouvent que dans les climats

chauds de l’un & de l’autre continent,'! 13.

Poule sultane, eft le même cifeau que
le porphyriou des Anciens, Vol. IX, loi,— Ce nom qui rappelle à l’efprit le rouge
ou le pourpre du bec & des pieds , étoit

Lien plus caradénftiqiie & plus jufte que
celui de poule fultane. — Defcription du
^rphyrion,par les Anciens.— Erreur des
hlodernes, au fujet de la conformation des
pieds de cet oifeau,— II fe nourrit de toutes
ortes daiimens, 102.— On l’élève aifément.
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— C’eft un très-bel oifeau
; defcription de

fa figure & de fon plumage. ~ Son naturel
eft paifible , & il s’accoutume aifément avec
nos volailles. — Ses autres habitudes

, Vo-
lume IX, 103* — Defcription particulière

de cet oifeau, 104.— Obfervations fur fes

habitudes en domefticité
, 105 .— Sa manière

de manger.— La femelle ne diflère du mâle
qu’en ce qu’elle eft un peu plus petite,—
Celui - ci eft plus gros qu’une perdrix , mais

un peu moins qu’une poule. — Nous avons

vu une femelle & un mâle de cette cfpèce

qiii avoient été envoyés de Sicile , ou ces

oifeaux paroiftent être affez communs, & où
probablement ils^ fe font naturalifés après y
avoir été apportés d’Afrique, 106. — Ils fe

montrent naturellement difpofés à la domef-
ticité , & il feroit agréable & utile de les

multiplier. — Ils ont conftruit un nid &
leur ponte a été de fix œufe ,

chez M. le

Marquis de Nefle, qui les faifoit élever avec
grand foin à Paris.— Mais la femelle n’étant

pas affidue à couver fes œufe , ils n’ont rien

produit, 107*

Poule sultane
( petite ) , oifeau de la

Guyane, qui, quoique bien plus petite que
notre poule fultane, lui reflémbie prefque
parfaitement. — Vol.lK, iii.

Poule sultane brunes elle fe trouve à
la Chine , fos dimenfions. Sa defoription

,

Vol. IX, 109.
Poule sultane verte 3 là grandeur*, fa

defoription. — Elle fe trouve aux Indes
orientales, Fol. IX, 109,

Poules éperonnées , ont beaucoup d’autres

rapports avec les coqs. Vol. II, 139.

—

• Leurs qualités 140 , 141. — Poules de
Rhodes moins fécondes que les autres, 143.— Poules non fécondées par le coq

,
pro-

duifent des œufs non féconds , 144.—Temps
de la ponte, leur fécondité, 148, 149. —
Leur paffion de couver, 153 & /Inv. —
Leur conduite à l’égard de leur couvée ,161
& fuiv.— Et d’une couvée étrangère, 162.— Manière d’y fuppléer par art, 163 é”

ybiv.— Poules d’Afrique, de Barbarie, de
Gainée, de Jérufalem

, de la Mecque, de
Mauritanie, de Numidie, de Pharaon

,
pou-

les perlées , &c. Vcy£\ Peintade. — Les
poules ordinaires ont les narines l’ecouvcrtes

d’un opercule
, ihid. 425.— Se font mêlées

avec l’efpèce de la bartavelle, ihid. 4? 8,

Poules-, il paroît que la race commune des

poules chez les Grecs, étoit plus petite que

la nôtre, Vol. VlII, 290,
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Pou I, ES faiïVages ( les) de l’intérieur des

terres de la Guyane & du Mexique , font

brunes & bien plus petites que nos poules

d'Europe , du refte très-reffemblantes.— Les
Sauvages ne les ont pas réduites en domefti-

cité, Fol. V, i6i, 162.

Poulet de la mère Carey , des matelots

Hoilandois, rapporté sa très - grand pétrel

3

Vol. X, 169.

Poulette d’eau. Voye-^ Petite Poule d’eau.

Poumons , communiquent dans l’autruche

& le pélican , avec le tiffu cellulaire. Fb-
Iiime II , 21. — Ne paroiflênt formés dans

l’œuf couvé qu’à la fin du neuvième jour,

1 56. — Leur mécanique dans le coq, 169, &c.— Communiquent avec le péricarde dans la

peintade , 229.

PoussiNiÈRES fervant à élever les petits pou-
lets. Vol. II, 163 & fuiv.

Poux-DE-Bois
, quelques perriches font leur

nid dans les ruches de ces inlêéles. Volume
VII, 217.

Poux des paons. Vol. II, 341.

Preneur de mouches rouge , oilêaii donné
par Catelby fous cette dénomination

,
qui

approche plutôt du genre des bruants que
de celui des gobe-mouches & moucherollçs

5

là defcription. Vol. V, 289.

PaoMEROPS. Rapports & différences entre

ce genre & ceux des huppes & des guê-
piers, Fol. VI, 491 & fuiv.— Se trouvent

en Afie, en Afrique & en Amérique, 493.
Promerops à ailes bleues

,

du Mexique. —
Se tient fur les montagnes.— Vit d’infeéles,— Taille de la grive. — Pennes intermé-
diaires très-longues

, Vol. VI
, 515.

Promerops
(
grand) à paremens frifés, de

la nouvelle Guinée. — A les pennes inter-

médiaires de la queue très-longues -, les cou-
vertures des ailes relevées en éventail &
même quelques-unes des fcapulaires ^ fur ces

plumes nailîent pliifieurs autres longues plu-

mes en partie décompofées , Volume VI,
519. S-20.

Promerops brun à ventre rayé, de la nou-
velle Guinee.— A les pennes intermédiaires
de la queue très-longues. — Différences de
la femelle.— Autres variétés, Vol VI, 5 18.

Promerops brun à ventre tacheté, du cap
de Bonne-efpérance. Les fix pennes in-
termédiaires de la queue très-longues. Fol.
VI, 5 16 , 5 17.— La femelle eft plus petite,

& fcs couleurs font plus faibles, 5^.

Promerops orangé3 de la Guyane.— Diffé-

rences de la femelle , appelée cochitototl

,

Vol. VI , 521,522.— Cet oifeau a la queue

carrée & beaucoup moins longue que les

autres de ce genre, 522.

Promerops fans pieds , comme un oilêaii de
Paradis, Vol. III, 190.

Promerupe de l’orient de l’Afie. — Efpèce

intermédiaire entre la huppe & le prome-
rops, Fol. VI, 5 14. — Taille de l’étourneaù,

— Les deux pennes intermédiaires de la

queue très-longues, ibîd,

P R O Y E R ( le
)

eft un oifeau de paflage qu’on

voit arriver de bonne heure au printemps

,

Fol. V , 94. — Il établit Ion nid dans les

prés, les orges, les avoines, &c. à trois ou
quatre pouces au-deflus du fol -, la femelle

pond quatre , cinq & quelquefois fix œufs

,

95. — Habitudes naturelles des pères &
mères & des petits , ibid. 96. — Ils font

répandus dans toute l’Europe. — Les oife?

leurs les gardent en cage pour leur ferviy

d’appeau ou d’appelant. — Defcription du
mâle & de la femelle , & leurs dimenfions

,

tant extérieures qu’intérieures, 97, 98.
Ptarmigan, Fol, II, 281.

Puces & Punaises* trouvées dans des nids

d’hirondelles de fenêtre. Vol. VII, 281.
Pygargue ou aigle à queue blanche, cette

efpcce eft compofée de trois variétés
, le

grand pygargue , le petit pygargue & le

pygargue à tête blanche.— Les noms de ces

oileaux indiquent leurs différences Ariftote

a parlé du grand pygargue , Ibus le nom de
hinnularia J car il attaque les faons. Vol. I,

78. Les pygargues diffèrent des aigles par
la nudité de la partie inférieure des jambes,
ibid. — Par leur bec jaune ou bLmc, par
leur queue blanche 3 ils fe piaifent dans les

plaines & les bois voifins des lieux habités

,

& fur-tout dans les climats froids, 79.
Pygargue (le grand

)
eft auffi gros , ati

moins auffi fort & plus féroce que l’aigle

commun, produit deux ou trois petits, il

les chaff'e du nid avant qu’ils foient en état

de fe pourvoir j (
on dit que l'orfraie en

prend foin
)
fait fon nid fur de gros arbres -,

ne chaff'e que pendant quelques heures dans
le milieu du jonf> ^bl- I> 79.— Comme il

ne chaffê ordinairement, aiiili que le grand
aigle, que de gros animaux, il fe ratlàfie

fbuvent fur les lieux fans pouvoir les em-
porter , & comme d’ailleurs il ne fouffre
point de chair corrompue

, il y a fouvent

difette
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dans le nid , les aiglons deviennent

criards
, fe battent pour fe difputer la nour-

riture, & les père & mère doivent avoir em-
prelî'ement de s'en débarraflêr, f^ol. I, 8o.

Pygargue, comparé au jean-Ie-blanc , Fol. I,

98.

<2

Quadricoeor oa moineau de la Chine
,
gros-

bec de Java , fon plumage
, Volume IV ,

174, 175-

Quadrupèdes. Idée de la circulation de leur
fang, Vol. VII, 241.

Quadrupèdes, leur hiftoire moins difficile à
faire que celle des oileaux

, & pourquoi ?

Vol. I, j.— II n'y en a guère plus de deux
cens efpèces, dont l’hiftoire & la defcrip-

tion font le fruit de vingt ans de travail,

ibid. — Il eft affez facile de donner une
connoifTance diftinéle de chacun , avec un
faon delïïn , rendu par une gravure noire &
une bonne defcription, v.— La plupart des
quadrupèdes ont Todorat plus vif, plus
étendu que ne l’ont les oileaux

, 9. — La
durée de leur vie eft proportionnelle au
temps employé à leur accroilTement

, & ils

pe font en état d’engendrer que lorfqu’ils

ont pris la plus grande partie de leur accroif-

fement, 26. — Rapports particuliers obfer-
vés entre la tribu des quadrupèdes & celle
des oifeaux

, 27. — II y a dans ces deux
tribus des elpèces carnaffières & d’autres qui
fe nourriffent de matières végétales, & pour-
quoi? ihld. & fuiv.— Dans les quadrupèdes,
hsr-tout dans ceux qui ne peuvent rien lài-

fir avec leurs doigts
,
qui n’ont que de la

corne aux pieds ou des ongles durs , le lêns

du toucher paroît réuni à celui du goût dans

la gueule, 36. — Les quadrupèdes éprou-

vent les impreffions du fixicme lèns dans

toute leur violence •, c’eft un befoin prelfant,

un defir fougueux ,
une elpèce de fureur,

ils ne connoilfent point la fidélité récipro-

que-, les pères ne prennent aucun foin de
leur génkure, 37, 38.— H fuit excepter le

chevreuil, les loups ,
les renards, 39, 40.

— Le tiers des quadrupèdes eft carnalfier,

tandis qu’à peine la quinzième partie des
c>ûeaux font oileaux de proie , toutefois en

comprenant pas les oifeaux de proie
aquatiques qui forment une tribu très-nom-

47 > 48. — II n’y a guère parmi les
qua rupedes que les caftors ,

les loutres , les

P loques & les niorlés qui vivent de poiffon,

quadrupèdes fe rapprochent des

Tome X,

T I E R E S»
^

oifeaux parles polatouches, rouflettes, chau-
ve- foiiris, &c, des cétacées, par les phoques,
morfes & lamantins; de l’homme, par le
gibbon

, le pithèque , l’orang-outang -, des
reptiles

,
par les fourmilliers

, phatagins,
pangolins -, des cruftacées

,
par les tatoux ,

Vol. II, 1 , 2.

Quapactol ou le Rieur, du Mexique.— Son cri reflêmble à un éclat de rire.

1— Paflbit pour un oifeau de mauvais au-
gure. — Taille de notre coucou , Volume
VI, 470.

Quatoztli ou oifeau plus petit que le chcif-

donneret de Seba. Critique à ce fiijet , Vo-
lume V, 49.

Quauchichil , de Fernandès
; notice de ce

petit oilëau. Vol. X, 235.
Quauhciiui , nom donné par Seba au guêpier

à tête grife. Fol. VI, 534,
QuJvhtotopotli alter. Voyei Épeichs

de Canada.

Quaxoxoctototl, Fol. VI, 382.
Quereïva, efpèce de cotinga qui le trouve à

Cayenne; là defcription. Vol. V, 168, 169.
QuHTELE. Peintade,
Queue du dindon

, comment fe relève , Vo-
lume II, 192, 194.

Qu eue du faifan, Vol. II, 358, 359, ^ De
l’argus ou luen, 381.— Du chinquis

, 385.— Du fpicifère, 386, 387. — De l’éperon-

nier, 388 , 391. — Individus lans queue
dans quelques efpèces d’oi/êaux

, 407.
Queue de l’hoitLiIIotl , Fb/. II, 409, 410.
Queue fourchue du milan royal, cet attribut

lui eft propre & le diftingue de tout autre
oifeau de proie. Vol. I, 155.

Queue du paon , fes couleurs
,

fes mouve-
mens, Vol. Il, 321

,

340— Ses belles plu-
mes tombent tous les ans, 321 , 341. — Ce
que c’eft que les miroirs ouïes yeux, 340.

Queue du paon blanc, a des vertiges de
miroirs. Vol. Il, 35t.

Q U E U E du plus petit oifeau-moucbe, - Erreur
à fon âijet, Fo/. VII, 9. — Fourchue dans
le rubis & l’amétliifte ,12. — Queue du
rubis-topaze, 16. — De l’oifeau-inouche k
raquettes, 18.— Longue queue de quel-
ques oifeaux -mouches, 29, 31, — Queue
des colibris

, différé de celle des grinjpe—
reaux par le nombre des plumes, 34.

—

Longs brins de la queue du colibri- topafe,

37 , 38.— Manquent à la femelle , 38. —r-

Queue à longs brins de quelques efpèces de
colibri, 39,41, 44.— Couleurs de la queue
du colibri , nommé colliey^ rouge j 4g. —

,

Ccccç



37 ^ Table
Queue courte à pennes égales, caraétère du
perroquet proprement dit, de l’ancien con-

tinent, Vol. VII, 8o. — Queue des loris-

perruches, plus longue que celle des autres

loris , III. — Non étagée, ii2. — Queue

longue & égale ou inégale; caradtères dif-

tinâifs de deux familles de perruches ,113

6’ Juiv. 123 & fuiv.— La perruche huppée

a la queue très -longue , 130. — Courte

queue ", autre caraélère d’une famille de

perruches ,131 & Juiv.— Queue trèsj-lon-

gue •, l’un des caraétères' diftindtifs des aras ,

144.— Grande queue du touracou , Fb/. VI,

385. — Queue de la plupart des coucous

compofée de dix pennes étagées, 428, 429,

434, &c.— Diftérens ports de queues dans

ces mêmes oifeaux, 429 , 430. — Coucous

qui ont douze pennes à la queue
, ^60.—

Queue du coucou cornu
,
triple de fon corps

,

471.— Couvertures de la queue très -lon-

gue dans une efpèce de coucou , 472.—
Queue du houtou longue , étagée & ayant

les deux pennes intermédiaires ébarbées

près du bout, 488, 489. — La plupart des

efpèces de guêpiers & quelques efpèces de
martin - pêcheurs , ont les deux pennes in-

termédiaires de la queue fort excédentes ,

492. — Queue de la huppe compofée de
dix pennes, 509.— Les deux pennes inter-

médiaires de la queue du promerupe très-

longues, 514.— Queue du promerops oran-

gé , carrée & beaucoup moins longue que

dans les autres promerops ,521. — Queue de

*ïengoulevent, compofée de dix pennes, 559.
— Celle dti guira-querea a les deux pennes

intermédiaires très-longues, 571. — Hiron-

delles dont les pennes de la queue font ter-

minées par des piquans , Fol. VII, 348
6f Jùivantes.

Queue du tétras , fe relève comme celle du

dindon , Fol. II, 240. — Et celle de la

greffe gélinotte du Canada ,316.
Qu EUE en éventail de Virginie, Vol. IV, 171.

Queue fingulière du rollier. Vol. III, 168,

173. — Du pique - bœuf, 202.

Quoimeau, petite efocce de butor qui le

voit quelquefois en Sologne, & qui paroît

être la même que le butor roux de Bolo-
gne en Italie, Vol. VIII, 253.

R
R.c„. Les races en général tiennent tou-

jours plus du mâle que de la femelle, Voz,

lumelY t Zl6.

Racklehane de Suède, feroit le petit tétras à

queue fourchue , s’il avoit des barbillons &
qu’il n'eût pas le cri tout différent , Fol. Il y

270, 271.

Râle û long bec, il a le bec plus long que

tous les autres râles. — Sa defeription.— II

y en a deux efpèces, ou plutôt deux variétés

qui diffèrent principalement par la grandeur

,

Fol. IX, 74-
.

Râle bidi-bidi, ainfi nommé de fon cri-, il

fe trouve à la Jamaïque , & n’efl: guere plus

gros qu’une fauvette.—’Sa defeription. Vo-

lume IX
, 77.

Râle d’ eau; il court au bord des eaux aufli

vite que le râle de terre dans les champs

,

Fol. IX, 66, — Ses autres habitudes natu-

relles.— On le prend aifément au lacet,

—

II fe tient dans fon fort avec autant d’opi-

niâtreté que le râle de terre dans le fien.

— Sa grandeur. — Sa defeription. — On le

voit dans nos provinces autour des fources

chaudes pendant l’hiver , 67*” Cependant

il a, comme le râle de terre, des temps de

migrations marquées , & on le voit paffer

à Malte au printemps & en automne. —
L’efpèce eft plus nombreufe que celle du

râle de terre , & on le rencontre dans pref-

que toutes les contrées de l’ancien continent,

— La chair de cet oifeau eft moins délicate

que celle du râle de terre ; elle a un goût

de marécage , 68.

Râle d’eau,( petit ). Voye\ Marquette.'

R A L E
(
petit

)
de Cayenne ; ce joli petit oifeau

n'eft pas plus gros qu’une fauvette. -- Sa

defeription. — C’eft le plus Joli des raies

,

Fol. IX, 77, 78.

Râle de genêt. Foyey R A le de terre.

Râle la Guyane. Foye\ Kiolo.
Râle des Philippines: Voye\ Tiklin.

Râle de terre ou de genêt; par quelle raifon

on l’a nommé roi des cailles. — Son habita-

tion.— Son cri. Vol. IX, 60. —
|

Ce cri eft

affez femblable au croaffement d un reptile.

— Cet oifeau fuit rarement au vol mais

prelque toujours en marchant avec viteffe.

— Il femble accompagner & fuivre les cailles

en tout temps. — Ses différences avec la

caille., & fes reffemblances avec les autres

râles, Sa defeription, 61. — Il n’eft pas

aufli fécond que la caille , & ne pond que

huit à dix œufs, au lieu que la caille en

pond jufqu’à dix-huit & vingt.— Deferip-

tion du nid & des œufs de cet oifeau.

—

Les petits courent dès qu’ils font éclos.—
Manière dont le rpe de terre fe fait chalfer.



DES Matières,
— Son opiniâtreté à refter fans partir devant

le chien , & fa fubtilité à le tromper , Vo-
lume IX , 62. Sa manière de voler.— Il

le lêrt plus de fes pieds que de fes ailes.

—

Il part & voyage avec les cailles; manière

dont il projette & exécute le voyage.— On
ne le voit dans nos provinces méridionales

que dans le temps de fon paffage , il ne niche

point en Provence comme dans nos autres

provinces, 65.

—

Il pallê la méditerranée

,

& on le voit dans les îles de cette mer.—
Il fe trouve auflî dans les provinces du Nord
& jufqu’en Norwège , fes migrations eii A(îe

femblent fuivre le même ordre qu en Euro-
pe ; on le voit dans le mois de mai au

Kamtfchatica comme en France.- Il fê nour-
rit principalement d'infeétes. — Il mange
auffi des graines, mais il ne donne à fes petits

que des vers ou de petits infeétes, 64.— Il

prend , lorfqu il eft adulte , beaucoup de

graillé, & là chair eft exquife; manière de

le prendre au filet, 65.

E A 1 E de Virginie ; il eft gros comme la caille,

& a plus de rapports avec le râle de terre

qu’av'ec le râle d’eau. Vol. IX,76.— Ilfe

trouve dans l’Amérique feptentrionale &
jufqu’à la baie d’HudIbn. — Son plumage
eft tout brun , & il devient fi gras & li pefant

en automne
,
qu’un homme peut le prendre

à la courfe, ilid. 77.
Râle tacheté de Cayenne , eft un des plus

beaux & des plus grands du genre des râles.— Sa defeription
, Vol. IX

, 76.
Râles, oifeaux qui forment une grande fa-

mille , dont les habitudes font diflérentes de
celles de la plupart des autres oifeaux de

rivage. — Etymologie de ce nom râle.—
Caraôbères communs à tous les râles. — Ils

ont beaucoup de relfemblances avec les

poules d’eau , Vol. IX, 59. -- Les efpèces

en font peut-être plus diverfifiées dans les

terres humides du nouveau continent que

par-tout ailleurs ; il y en a de plus grandes

& de beaucoup plus petites que les efpèces

Européennes, 74 -

Ramier, couve l’œiif du coucou, Fo/. VI

,

390-

Ramier, plus gros que le bizet, a pu con-

tribuer, ainfi que le bizet & la tourterelle,

à la multiplication indéfinie de nos races de
pigeons. Vol. III, 34, 48. — Leurs palTa-

ges
, leurs pontes

, leur nid ;
temps de l’in-

cubation, leur roucoulement, leur nourri-
ture, leur manière de boire ;

qualité de leur
Chair

^ comnrent on les prend
j
leur efpèce

379
peu nombreufe. Vol. III, 36 & fuiv __Se
trouve par -tout dans les deux continens
38, 39. Voyei Pigeon à queue annelée dé
la Jamaïque & Pigeon à taches triangulaires
d’Edwards.

Ramier bleu de Madagafcar, Vol. III, 41;
Ramier des Moluques ; variété du nôtre*

FoZ. III, 40.
Ramier vert de Madagafcar , Vol. III, 42,
R AM I

R

E T , efpèce nouvelle & des plus jolies

,

Fo/. 111,42.
r > ^

Reins de 1 aigle commun
, font fort petits

à proportion de ceux des autres oifeaux.
Vol. 1 , 77.

Religieuse. Voye^ Moloxita.
Remiz, Vol. VI, 275 - —Art recherché que

le remiz emploie dans la conftrmftion de fon
nid , 276.— Il le fulpend avec du chanvre

,

de l’ortie, &c. & le Lifté bercer à l’air.

&n naturel défiant & rufé.— On n’en prend
jamais dans les pièges, 277.— Defeription
de ce nid.— La femelle ne pond que quatre
ou cinq oeufs d un beau blanc avec la coque
tranfparente, 278, 279. - Elle fait ordinaire-
ment deux pontes chaque année, & c’eft prin-
cipalement dans les lieux marécageux que ces
oifeaux s’établilfent.— On les voit commu-
nément en Pologne & dans quelques pro-
vinces de I Allemagne

, 279. — Defeription
du remiz, 280.— Diflerences de la femelle,
leurs dimenfions', 281.

Renard, a le fens de l'odorat plus parfait
que le corbeau & le vautour. Vol. 1,9 !

Dans cette elpèce , la Ibciété du mâle & de
la femelle dure autant que l’éducation des
petits, 39, 40.

Respiration des grenouilles. Vol VII
Réveil-matin. fVî Caille de Lava.’Rh a AD ou faf-faf ou petite outarde huppée

d Afrique na point de fraife comme le
houbara; fon plumage , Fb/. II, 134.R H A A D

, ( petit
) ne diffère du premier que

parce qu’il eft plus petit, qu'il n’a point de
huppe , & par les couleurs du plumage.

Rieur
( oifeau ). Voyei Quapactol.

Rocheraie. Voye^ Bizet.
Rochier, nommé faucon de roche, plus petit

que la creflerelle
, femblable à l’émérilloa

de fauconnerie; habite les rochers. Vo-
lume I, 227.

Roi des Cailles. Voye:[ Râle de terre.

Roitelet, Vol. VI, 228. — Sa petitefté
, fa

delicateflé
, fa vivacité , fon cri.— La femelle

pond lîx à fept œufe qui ne font guère plus
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gros que des pois , dans un petit nid fait

en boule creufe. Vol. VI, 229, 230. —
Leur nourriture.— Leurs habitudes natu-

relles tant en été qu’en hiver & dans leurs

voyages , 231 & Juiv. — lis font dans un

inouvement prefque continuel; ils prennent

différentes attitudes lorfqu’ils font pofés; —
Ils fe laiffent approcher de très-près. — On
les prend à la pipée, 232.— L’efpèce paroît

être répandue, non—feulement dans prefque

toute l’Europe ; mais encore dans une grande

artie de l'Afie, & même en Amérique. —
a couronne ou fa. huppe.— Defcription de

fon plumage, 233.

—

Différences de la fe-

melle & du mâle, 234.— Le poids du roi-

telet eft de 96 à 120 grains.— Dimenfions

& defcription de fes parties intérieures ,235.
Roitelît ( variétés du ). Le roitelet de Pen-

fylvanie , Vol. VI, 234. •— Le roitelet rubis

de Pen/ylvanie. — Sa defcription, 235. —
Différence du mâle & de la femelle de cette

variété; leurs dimenfions, 236.— 'Le roite-

let à tête rouge du cap de Bonne-ejpêrance.

Sa defcription, 237.— Le roitelet méfange
de Cayenne , qui eft encore plus petit que
notre roitelet , ibid. — Ses habitudes natu-
relles.— Sa defcription & les dimenfions ,238.

R O ILE de Cayenne ou grivert , a beaucoup
de rapport avec le rolle de la Chine; fes

différences , Vol. III , 1 67.

RoLtEde la Chine , elpèce moyenne entre

les geais & les rolliers, Vol. III, 166.

Rollier, réduélion des e.^èces apparte-

nantes à ce genre. Vol, III, 163 <5" fuiv.—
On a donné au rollier les noms de geai de

Strasbourg J de perroquet d’Allemagne , de

pie de meri avec quel fondement? 168.

—

Ses migrations ou voyages depuis la Suède

en Afrique ; fes mœurs ,
fon plumage ;

variété d’âge, 169 &fuiv.-— Nid, les petits

y font leurs ordures; nourriture des rolliers,

qualité de leur chair
, détails anatomiques,

étc. variétés de fexe , 172 & fuiv. — Le
shaga-rag de Barbarie, eft une variété de
cette efpèce, 173, 174.

Rollier d’Abyffîne, avec une variété qui eft

le rollier du Sénégal, Vol. III, 175.
Rollier d’Angola, comparé à celui de Min-

danao, Vol. III, 176.

Rollier de Goa ; variété de celui d’An-
gola, Lb/. III, 178.

Rollier de Madagafcar
, diffère du nôtre.

Vol. III, I79 -.

Rollier de Mindanao ou cuit, variété du
Ifollier d’Angola, Vol, III

j 176,

L E
Rollier de Paradis, do^être entre les rol-

liers & les oifeaux de Paradis, Vol. III,

180. — Mutilé comme un oifeau de Para-

dis, 190.

Rollier des Antilles. Voyer Pie des An-
tilles.

Rollier des Indes, a le bec large à fibafe

& fi large qu’on l'a appelé grand’gueule de

crapaud. Vol. III, 179. — A les ailes lon-

gues , ibidem.

Rollier du Mexique , Vol. III , 1 79-

R o L L i ER du Sénégal ; variété de celui d’AbyC*.

finie. Vol. III, 175.
Rose- GORGE ou gros - bec de la Louifiane

,

Vol. IV, 168.

Rossignol, couve l’œuf du coucou dé-
polé dans fon nid, Vol. VI, 410.

Rossignol; portrait du rollîgnol & de Ibn

chant , Vol. VI , l <& Jàiv. — Il chante la

nuit & même avec plus d’éclat que le jour,

parce que fa voix n’eft offulquée par aucune

autre voix.— II efface tous les autres oiléaux

par fes fons moelleux «Se flûtés , & par la

durée non interrompue de fon ramage
,
qu’il

foutient quelquefois pendant vingt fécondés.

— La fphère qui remplit la voix du rofli-

gnol n’a pas moins d’un mille de di,imctre,

fur-tout îorlque l’air eft calme ; ce qui égale

au moins la portée de la voix humaine.—

•

Cependant cet oifeau ne pèle pas une demi-

once. — Les mufcles du larynx, ou fi l’on

veut du gofier , font plus forts à propor-

tion dans le rolïïgnol que dans tout autre

oifeau , & plus forts dans le mâle qui chante

,

que dans la femelle qqi ne chante point, 5.

— II commence à chanter vers le 8 ou le

10 d’Avril, & ne ceffe que vers la fin de

Juin.—Ceux qui font captifs continuent de

chanter pendant neuf ou dix mois, 6. — Ils

chantent la plus grande partie de l’année,

lorfqu’on lait faire régner autour d’eux un

printemps perpétuel, qui renouvelle inceP

famment leur ardeur, fans leur offrir aucune

occafion de l’éteindre ;
c’eft ce qui arrive aux

rolîignols que l’on tient en Oage
, même à

ceux que l’on prend adultes : on en a vu
qui fe font mis à chanter de toutes leurs

forces peu d’heures apres avoir été pris.

—

,

Manière de les nourrir en domefticité. — Ils

font fenlibles à 1 harmonie
, & font tous leurs

efforts pour l’emporter fur les autres chants ;

exemple à ce fujet, ibid, 7.— Tous les roffi-

gnols ne chantent pas également bien ; il y
en a dont le ramage eft fi médiocre, que les

açaateurs ne vç.ulent point les garder, —
Raifouç
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Ratfons de îa différence de ramage dans les

oifeaux de même e/pcce. •— PafTé Je mois de

Juin
,
le roffignol ne chante plus , & il ne lui

relie qu’un cri rauque, f^oL VI , 8.— Il y a

quelques femelles de rolîîgnol qui chantent ;

exemple à ce fujet
,

9. — On a vu des

hommes imiter très—bien le chant du ro/Iî-

gnol en lîfflant, lO.— Manière de faire bien

chanter cet oifeau en cage, ii. — Il chante

en captivité pendant toute l’année, à l’excep-

tion du temps de la mue, & même ilchan^

tera mieux que dans l’état de liberté, parce
que l’on peut encore perfeélionner fon chant
en lui faifant entendre celui des autres oi-
feaux & des inftrumens

, ibid. 12. — Faits

merveilleux au fujet des roflîgnols, 12, 13.— Manière de faire eefler & de renouveler
le chant du rofîîgnol dans telle faifon que
l’on voudra, 13. — L’étude de ce chant eft

comprife dans une feule oftave, 14.— Cet
oifeau devient à la longue capable d’atta-

chement, —• Il s’attache même fortement
parce qu’il s’attache difficilement, ib/d.—Le
roffignol voyage feul , arrive feul au prin-
temps, & s’en retourne feul en automne;
& n’a point de penchant à la fociété.— Car
il ne foufîre aucun de fes pareils dans le

terrein qu’il s’ell approprié pour nicher.—
On a obfervé que la diftance des nids de
roffignols eft beaucoup moindre dans les

pays ou la nourriture abonde ,15. Ces
oileaux commencent à faire leurs nids vers
la fin d’avril ou au commencement de mai ;

conftruétion de leurs nids; endroits où ils

les placent de préférence , ibid. — Dans
notre climat, la femelle pond ordinairement

cinq œufs d'un bnin verdâtre , & dont le

brun domine au gros bout. — La femelle

couve feule , le mâle ne prend jamais là

place. — Au bout de dix- huit ou vingt

jours d’incubation , les petits commencent

à éclore.— On a oblervé que le nombre des

mâles roffignols qui éclolênt eft plus que

double de celui des femelles, — En moins

de quinze jours les petits roffignols font

couverts de plumes, & c’eft alors qu’il faut

féparer ceux que l'on veut élever.— Iis font

deux pontes par an , & même trois lorf-

qne l’automne eft beau, — Dans les pays
chauds

, ils en font jufqu’à quatre , & par-
tout les dernières pontes font les moins nom-
breufes, 16. — On a trouyé moyen de les

faire nicher en captivité. - Moyen d’y réuffir

,

“ Les roffignols ne relient point en
France pendant l’hiver, & il eft; probable

Tome X,

3Sr
qu’ils paffent dans les pays chauds de l’Afte

'

Fol. VI, 18. - Mais en Europe comme en
Allé

, U y a des contrées qui ne leur con-
viennent point , & où ils ne s’arrêtent ja-
mais.— Ceux que l’on tient-en cage, s’agitent
beaucoup au printemps & en automne, fur-
tout la nuit aux époques ordinaires marquées
pour leurs migrations.— L’efpèce du roffi-

gnol appartient exclufivement à l’ancien con-
tinent

, 19, 20. — Le roffignol dort pen-
dant le jour dans la fâifon où il chante la

nuit, 21.— Mouvemens fpontanés du corps
du roffignol, 22. — Ses habitudes naturelles,
iî>id. Les roffignôls vivent jufqu’à dix-fept
ans en domefticité

; exemple à ce fujet ; le
roffignol qui a vécu dix-/êpt ans commença
à grifonner dès l’âge de fept ans; à quinze
il avoit des pennes entièrement blanches aux
ailes & à la queue; fes jambes avoient beau-
coup groffi , il avoit des efpèces de nodus
aux doigts , & il chantoit néanmoins comme
dans fon plus bel âge , 23. — Ces oifeaux
font curieux quoique timides, tous les chants
& même tous les bruits les font approcher,
24, 25.— Sont très-bons à manger lorlqu’ils

font gras.— Diftérences & caraélères diftinc-
tife des mâles & des femelles, 25, 26. —
Defeription des parties extérieures & inté-
rieures de ces oifeaux, & leurs dimenfions,
26, 27. — Il y a variété de grandeur dans
cette efpèce. ^ En Anjou , il eft une race
de roffignols beaucoup plus gros que les
autres , laquelle fe tient & niche dans les
charmilles,— Cette race de grands roffignols
eft auffi fort commune en Silélie

, 28.
Rossignol , remplit de fes fons tout autant

d’elpace qu’une grande voix humaine
, Vol. I,

10. — Chant du roffignol & fes amours
20, 21. — Dégénère, après la faifon de
1 amour J en un coaflêment rauque & très—
défigreable, 21.— On le nourrit de chair
hachée, quoique dans l’état de nature il ne
vive que d’inlèéles, 30.

Rossignol blanc; il s’en trouve en Italie & en
France, Vol. VI, 29.

Rossignol d’Elpagne de M. Sloane,fon nid,
variété, Fb/. III, 264.

Rossignol de muraille
; comparaifon de fon

chant avec celui du roffignol, Fol. VI, 74.
Ce n eft que par le chant qu'il y a quel-

que rapport entre ces deux oifeaux. — Le
roffignol de muraille fe pofe fur les tours

& les combles des édifices inhabités , même
au milieu des villes ; fur les clochers ; 011 le

trouve auffi dans l’épaiffeur des forêts les

Ddddd
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plus fombres. — Ses autres habitudes natu-

relles, — Sa grandeur , fa defcription , Vo-
lume VI, 75 & fuivantes. — Difterences

du mâle & de la femelle.— Ils nichent dans

les trous de muraille, de rochers ou d'ar-

bres creux-, leur ponte eft de cinq ou fix

œufs bleus , 76.— Son naturel eft fauvage -,

fon inftin6t folitaire , & fon caradtère trifte

,

77. — On peut l’élever en cage en le pre-

nant jeune , ibid. — Manière de le nourrir.

— Sa nourriture dans l’état de liberté.— Il

part de France au mois d’oétobre, & refte

en Italie jufqu’à la fin de novembre, 78,—
Variétés dans cette e/pèce, 79 & fuiv.

Rossignol de muraille d’Amérique. Sa def-

cription, Vol. VI, 80.

Rot JE de Groenland & de Spitzberg ,
rap-

porté à l’oifeau de tempête. Vol. X, 167.

Defcription du rotje & de fa nichée, par les

voyageurs Hollandois & par Anderfon , 168.

Rouge-cap

,

efpèce de tangara de la Guyane,
dont la tête eft rouge -, fa defcription , Vo-
lume V, 23 , 24.

Rouge-gorge, rcpouffe le coucou lorfqu’il fe

préfente pour pondre dans fon nid , Vo-
lume VI, 408. — Couve l’œuf du coucou
dépofé dans fon nid ,410.

Rouge-gorge, Vol. VI, 95.— Sa nourriture

& fes habitudes naturelles
, 96 & Jüiv. — II

n’eft pas d’oifeaii plus matinal que le rouge-

gorge , & il eft peut-être le dernier à s'en-

dormir le foir. — On le prend aifément, car

il eft peu défiant & fort curieux, 97. —
Manière de les prendre en quantité, — Ils

font excellons à manger , ibid. 98. — L’elpèce

en eft répandue dans toute l’Europe, depuis

l’Efpagne jufqu’en Suède.— Diftérences des

petits aux adultes pour les couleurs du plu-

mage. — Ils partent fans s’attrouper & feul

à feul, 99. — Il en refte quelques-uns pen-
dant Thiver en France, & ceux-ci s’appro-

chent alors des habitations. — Ils ne crai-

gnent point de s’approcher des hommes &
d’entrer même dans les maifons où ils font

très-familiers, loo.— Leur nourriture dans
cet état de domefticité, ibid. lOi. — Def-
cription du plumage du rouge-gorge, 102.

Rouge-gorge bleu de l’Amérique leptentrio-

nale. Vol. VI, 107.— C’cft une efpèce très-

voifine du rouge - gorge d'Europe. — Ses
dimenfions & la defcription. — Différences

du mâle & de la femelle. — Son naturel

,

fa nourriture, fon nid, 108.

Rouge-noir ou gros-bec de Cayenne,
Vol. IV, 170.

' ^ '

Rouge-queue , couve l’œuf du coucou dépofé

dans fon nid, Vol. VI, 410.

Rouge-queue-, difcuffion critique au fujet des

oifeaux qui ont du rouge dans leur plumage.

Vol. VI , 82.— Différences du rouge-queue

& du • rollîgnol de muraille,— Sa delcrip-

tion, 84, 85 •— Différences du mâle & de
la femelle, 85.— Leur arrivée au printemps

& leurs habitudes naturelles. —Defcription

de leur nid. — La femelle pond cinq ou
fix œufs blancs variés de gris. — L’efpèce

eft très-voifine de celle du roflîgnol de mu-
raille. — II n’a, pour ainfi dire, ni chant ni

ramage.— Son naturel
, 86.— Sa chair eft

très-graffe & bonne fur la fin de l’été.— II

n’en refte aucun pendant l’hiver en France

,

'87.

Rouge-queue de la Guyane 3
efpèce voifine de

celle du rouge-queue d’Europe, Volume
VI, 87.

Rouge-queue ou pie-grièche de Bengale, de

la grolTeur de notre pie-grièche grife , a du
rouge Ibus la queue & au- defibus des yeux

,

Vol. I, 245.
Rougettes , rouflettes , chauves-fouris & pola-

touches , font la nuance entre les quadru-

pèdes & les oifeaux , comme l’autruche , le

cafoard & le dronte, font la nuance entre

les oifeaux & les quadrupèdes. Vol. I, 144,
& Vol. II, 2.

Rousseune, Voye\ Alouette de marais.

Rousserolle ou roflîgnol de rivière-, fon chant,

fes allures
, Ion nid-, les rapports avec la

grive , fes différences , Vol. IV, 25.— Se
trouve aux Philippines

, 26-

Rousserolle
[
petite

]
appelée eff'arvate -, eft

huppée, fon babil, fon vol. Vol. IV, 26.

Rouverdin , petit tangara qui fe trouve au

Pérou, à Surinam & à Cayenne, Vol. V,
38, 39.

Rubin ou Gohe-mouche rouge huppé de la

rivière des Amazones
^ fa defcription. Vo-

lume V, 255 , 256.
Rubis, une des plus petites elpèces d’oifeaii-

moHche. •— Son plumage. Vol. VII, 10.— Forme de fes ailes.— S’avance plus que
les autres oifeaux - mouches dans les terres

feptentrionalcs , 1 1 .
— Se nourrit comme les

autres du neétar des fleurs, 12.

Rubis-émeraude, efpèce d’oileau - mouche

,

Vol. VII, 25.

Rubis-top AS E, elpèce d’oifeau-mouche.

—

Plumage ,
queue , dimenlons

, Vol. VII
, 1 5,

1 6. — Bec -, différences du mâle à la femelle

,

16.— Variétés dâge ou de climat, ibid. iJ.

O
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Rufaibin du Sénégal, porte fa queue épa-

nouie. —^ A l'ongle poftérieur fort long.—
La taille du merle.— La queue très-longue.

Vol. VI, 441 , 442.
Rumination d’une elpèce de perroquets,

Fol. VII, 181.

S AG RE, a le bec & les pieds bleus comme
le lanier , eft devenu rare comme lui ; il eft

aulTi court-empiété
, de forme plus arron-

die que le faucon
, & très-hardi -, c’eft un

oifcau de paflage -, on ne lait où il niche

,

Fol. 1 , 1946’ fuiv.

Sacre d’Egypte,./ ô/. I, 129, 130,131.
Sa GRE T, eft le tiercelet ou mâle de l’e/pèce

du làcre. Fol. I, 195.

Saison, les orfeaux font beaucoup plus fou-

rnis à la loi de la faifon qu’à celle du cli-

mat, Vol. I, xj.

SAEAczAc(le) des philippines , indiqué par

Camel, paroît être un petit martin-pêcheur

,

Vol. VIII, 79, 80.

Salangane des Philippines
, des Molii-

ques, &c.— Efpèce d’hirondelle de rivage,

fort petite.— Son nid fe mange. Fol, VII,

334 ^ — Ce nid eft diftérent des nids

d’alcyons des Anciens
, 3 3 5 ^ — Sa forme

;

lieux oû la falangane le conftruit, 339.

—

Matière qu’elle y emploie, 340. -—Sa forme,
là flruèture, tbid. 54 ^' — Qualité de cette
nourriture, 341 & fuivantes— Cette elpèce
d’hirondelle eft très — nombreulê

, 342. —
Appelée aulli hirondelle de mer j alcyon.—
N'eft point de paftàge.— A le vol de nos

hirondelles , mais vole un peu moins.— A
les ailes plus courtes. — Taille au- defibus

du troglodyte, 343.
Sauve du 'coucou -, ce que c’eft , Fol. VI

,

^ 392, 394 -

Saloyazir de l’üe de Luçonj forte de très-

petite farceile, Vol. X, 137.

Sanderling. Foye\ Maubèche.
Sang d’une efpèce de grenouille employé,

dit-on, à tapirer les perroquets. Vol. VII,

54 » 189. — Circulation du fang dans les

divers animaux, 241 ^ 7“^^'

San-hia de la Chine, a les deux pennes
TOtermédiaires de la queue fort longues. —
<-eÛ'emble au coucou huppé à collier , Vo-
/««VI, 456,457.

S*»SO»KET. ÉlouKNEAO.
Sansonnet. Voye;^ Oiseaux.
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Saphir , efpèce d’oifeau-moiiche

, de taille im
peu au-delfus de la moyenne

, Vol. VII 20SAPHiR-iMERAUDE, efpèce d’oifeau - niouchè
de taille moyenne. Vol. Vil, 21.

Sarcelle d queue épineufe. Defeription &
caraétere diftmélif de cet oifeaii

, Vol. X
128.— II eft naturel à la Guyane, & n’a’
guère que onze ou douze pouces de lon-
gueur , ibid.

Sarcelle blanche & noire j furnommée la
religîeufi ^ parce qu’elle porte une robe
blanche, un bandeau blanc

, avec coiffe &
manteau noirs — Sa taille eft à-peu-près
celle de notre farceile. Vol. X, 13a— Elle
fe trouve à la Louilîane. _ Sa facilité à re-
paroitre, linftant apres avoir plongé, à une
tres-grande diftance, eft vraifembltbleraent
la caille pour laquelle les pêcheurs deTerre-
neuve lui ont donné le nom d'efprit^ ibid.

Sarcelle brune^ blanche. Deleription de cette
làrcelle. Elle ne craint pas la plus grande
rigueur du froid, & on la trouve au fond
de la baie d’Hudfon, Fol. X , 133.

Sarcelle commune. Sa defeription. Vol. X;
1 10, 1 1 1. Différence de la femelle avec
le male.— Cette différence eft en général fl

pande dap les farcelles
, de même que dans

les canards
,
que les chaffêurs peu expéri-

mentes s y méprennent, & cesméprifos ont
produit une foule de dénominations impro-
pres, contre lefquelles les Naturaliftes doi-
vent ctre en garde, pour ne pas multiplier
les eipeces for la feule différence des cou-
leurs qui^ fo trouvent dans les oileaux, 112.— Le mâle farceile au temps de la pariade

,

fait entendre un cri femblable à celui du
raie. — La femelle ne fait guère fon nid
dans nos provinces , & prefque tous ces
oileaux nous quittent avant le 1 5 ou le 20
avril. — Ils volent par bandes dans le temps
de leurs voyages, mais fans garder

, comme
les canards

, d’ordre régulier, ibid.— Leurs
autres habitudes naturelles

, 1 1 3 , 1
1 4,Sarcelle de Coromandel eft plus petite au

moins d’un quart que la farceile commune
j

delcnption de cette làrcelle
, Volume X

.

122.^
Sarcelle d'Égypte. Defeription du mâle & de

.a emeJle cfons cette elpèce qu’on allure fe
trouver en Égypte, Fol. X, 120.

bAR celle d’éte. Sa. defeription. Vol. X, Il6

M"*
làrcelle d’été, décrite par

M. Bâillon
,
paroît devoir fe rajiporter à la

petite làrcelle 8c non pas à la làrcelle d’été
,

de Ray, 1 17,— Deleription de cette farceile
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qu on nomme criquarton criquet en Picardie -,

fes habitudes naturelles. — Elle s’apprivoife

aifément , & s’accoutume en très -peu de

temps à la domefticité , Vol. X , 1 1 8.—
Ces larcelles ne fe tiennent pas ,

comme les

autres, attroupées, ibid.— Defcription de

leurs nids, nombre des œufs, & durée de

l’incubation ,119.— Defcription des jeunes

criquarts 3 ibid. — Cet oifeau n’eft pas des

pays feptentrionaux , & il eft très-fenfible au

froid.— Il eft à croire qu’il ne vit pas long-

temps , vu fon prompt accroiflement , 1 20,

Sarcelle de Féroé (
la

)
eft un peu moins

grande que la farcelle commune -, là defcripr

tion. Vol. X, 125,

Sarcelle de Java (la) eft de la taille de la

farcelle commune -, là defcription , Vol. X

,

122.

Sarcelle U Caroline.Ss. defcription.—

Nous n’avons pas connoilfance que cette

efpèce fe trouve en d’autres contrées que la

Caroline, Vol. X, 132.

Sarcelle de la. Chine. Sa defcription , Vol. X,

123.— Caraétère lingulier de cette efpèce,

124.

Sarcelle de Maiagafcar. Sa defcription , V
lume X, 121.

Sarcelle du Mexique. Sa defcription.— L’épi-

thète donnée par Fernandès à la femelle,

femble dire qu’elle fait abattre & couper les

joncs pour en former ou y pofer fon nid,

/^W. X,I3I,

Sarcelle (
petite ). Sa defcription , rb/. X

,

Il 4.— Cette efpèce niche fur nos étangs,

& refte dans le pays toute l’année, ibid.

—

Conftruélion de fon nid.— Nombre & cou-

leur des œufs \
la femelle feule s’occupe du

foin de la couvée. — Habitudes naturelles

de ces oifeaux, dont l’efpèce eft connue en

Brie , 1 1
5 .— Chalfe qu’on en fait en Polo-

gne, au moyen de filets tendus d’un arbre

à l’autre ,
dans lefquels ces farcelles donnent

lorfqu’elles fe lèvent de delTus les étangs, 1 1 6.

Le nom grec phafcas, paroît défigner fpé-

cialement la petite farcelle, ibid^.

Sarcelle rou£è à longue queue. Sa defcription.

— Ses rapports & fes diftérences avec la

farcelle à queue épineufe. Vol. X, 129.

Sarcelle Joucroureue { la
)
nous paroît être de

la même efpèce que la Jarcelle de Virginie

de Catelby , & la même que la farcelle fou-

cfourou de Cayenne.— Defcription de cette

farcelle.— Elle eft très-avide de riz , & mange

auffi d'une efpèce d’avoine fauvage qui croît

(dans les marécages
)

l’une & l’autre de ces

nourritures l'engraifTe extrêmement, &: donna
à fa chair un goût exquis. Vol. X, 127, 128.

Sarcelle foucrourou. Sa defcription.— Elle fe

trouve à Cayenne , à la Caroline , & vrai--

fëmblablement dans beaucoup d’autres en-
droits de l’Amérique. — Sa chair eft délicate

& de bon goût. Vol. X, ï26.

Sarcelles ( les )
forment un genre fubalterne,’

fecondaire, prefque auffi nombreux que ce-

lui des canards , & qui ne femble fait que

pour le repréfenter & le reproduire à nos

yeux , fous un plus petit module , Vol. X

,

109.— Les farcelles ne font proprement que

des canards bien plus petits que les autres

,

mais qui du refte leur reflemblent
,
non-feur

lement par les habitudes naturelles & par la

conformation , mais encore par l’ordonnance

du plumage & même par la grande diffé-

rence des couleurs qui fe flrouvent entre les

mâles & les femelles. — Les farcelles étoient

allez eftimées chez les Romains
,
pour qu’on

prît la peine de les multiplier , en les éle-

vant en domefticité", nous réuffirions fans

doute à les élever de même > ihid.— Quel-

ques-unes des efpèces des farcelles fê font

portées Jufqu’aux extrémités des continens,

1 10. :— Chacune des efpèces de farcelles

paroît propre & particulière à un continent

ou à l’autre , & à l’exception de notre grande

& petite farcelle , aucune autre ne paroî|:

fe trouver dans tous les deux, 125.

Sassebé ou Xaxbès. Papegai naturel, dit-on,"

à la Jamaïque, Vol. VII, 197.

Savacou, oifeau qui eft naturel aux régions

de la Guyane & du Brefîl •, lès reflemblances

& lès différences avec le bihoreau & les

hérons. — Différons noms donnés à cet oi-

feau à caufe de la forme de fon bec.— Def
cription de ce bec & fès dimenfions. Vo-

lume VIII , 267. — Il habite les Savannes

noyées, & lè perche fiir les arbres aquati-

ques , d’oû il épie les poilfons ,
dont il fait là

proie.— Sa manière de pêcher & de mar-

cher.— Il a l’air trifte comme les hérons,

— Ses autres habitudes naturelles , 268.—
Defcription du favacou & de fes variétés

,

269,270.
S AVA N A ,

Moucherollé qui
,
par la gran-

deur ,
approche des tyrans •, il fe tient dans

les Savannes noyees.— Sa defcription

,

lume V, 2645 265.
^

Saui-jala ou merle doré de Madagafcar,-

Ton plumage, fes dimenfions. Vol. IV, 117,

Saul ET qu paifTe de faule, Friquet.

ScARLATTEj’
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ScARLATTE, e/pcce Je tangara très-remarqua-

ble par (a couleur qui lui a fait donner le

nom de cardinal , Vol. V, 6. — Oji doit

rapporter à cette efpcce les deux moineaux

rouge & noir d’Aldrovande, le tijé piranga

de Maregrave , le chiltottotl de Fernandez

& le merle du Brefil de Selon , 7.— Def-
cription du mâle fcarlatte -, il a un très-beau

chant , 8. — Ces oifeaiix fe trouvent en
Amérique, au Mexique, au Pérou, au Bre-

fil , ibid. '

ScARiATTE -,

(
variétés du

) le cardinal tacheté:,

le cardinal à collier & Yoifeau Mexicain ,
appelé par M. Brifibn, cardinal du Mexique ,
Vol. V

, 9 (5- fuiv.
ScHET de Mcdagafcar i il 7 a trois variétés

de cet oifeaii, qui font des moucherolles j

la première eft le fehet; la fécondé , le fehet-

cll ; & la troifième , le fehet youloulou. —
Defeription de ces trois variétés. Vol. V,
272 & fuiv.— On les trouve à Madagalcar,

au cap de Bonne-efpérance , à Ceylan , 274.
ScHET-BÉ ou pie-grièche ronflé de Mada-

gafear
,
reflemble plus à la bécarde à ventre

jaune, qu’à nos pies-grièches, & difl'ère

moins de nos pies-grièches que cette bécarde.

Vol. I, 248.

Décrétai RE ou Messager, grand oifeaii

d’Afrique très-remarquable par là figure.—
Il eft d’un genre particulier & même ifolé.

T- Il a
,
pour ainfi dire , une tête d’aigle fur un

corps de cigogne ou de grue.— Ses dimen-
fions & fa defeription

, Vol. VIII, \-;^ÙJiiiv.

Il porte un vrai fburcil au — detfus de
l’orbite des yeux. — Ses habitudes naturelles

;

il eft doux & même craintif, & quoique fon

bec fo.it conformé comme celui de l’aigle

,

il ne s’en fert pas pour déchirer ni même
pour offenfer, 176. — Il devient aifément

familier ;
on a même commencé à le rendre

domeflique au cap de Bonne-efpérance.—
Ils font la chaflé aux rats ,

aux lézards, aux

crapauds & aux ferpens.— Manière dont ils

attaquent les ferpens, — Ils nichent dans les

builions à quelques pieds de terre , & pon-

dent deux œufs blancs avec des taches

rouifes. — On peut les nourrir de viande

en domefticité
5

ils paroiflént même avides

d’inteftins & de boyaux.—Le fecrétaire peut
vivre dans nos climats ,

on en a nourri quel-

ques-uns en Angleterre & en Hollande , 177*

Il fait entendre
, mais rarement, un cri

qui a du rapport avec celui de l’aigle fon

exercice le plus ordinaii-e , eft de marcher
a grands pas de côté & d’autre , & loi^gt

Tome X

temps fans fe ralentir ni s’arrêter; ce qui
apparemment lui a fait donner le nom de
mejfager; comme il doit fans doute celui de
fecrétaire au paquet de plumes qu’il porte
au haut du cou. Vol VIII, 178.— II mue
en domefticité aux mois de juin & de février
dans notre climat. - Quelque attention qu’on
ait apporté à l’obfcrver , on ne l’a jamais
vu boire. — Ses autres habitudes naturelles.— II préfère

,
pour fa nourriture

,
les ani-

maux vivans à ceux qui font morts & I3.

chair au poiflon , 179- —^ Cet oifeau le
trouve aux Philippines aullî-bien qu’au cap
de Bonne-efpérance; mais il y a quelques
variétés entre ces oifeaux, qui paroiflént
provenir de^ la différence du climat, ou du
fexe ou de l’âge, ibid, 180,

Semenda, oiléau des Indes orientales, qui
paroît être le même que le calao à cafque
rond. Vol. VIII, 43.

^

Sénateur. Voye\ Mouette blanche,

Sénégali ; fa defeription , Vol, IV, 286.!—;
Ses variétés, ibid.

Sénégali rayé; fa defeription; on prétend que
la femelle reflemble parfaitement au mâle ;

obfervation qui femble démentir ce fait.

Fo/. IV, 288, 289.

Septicolor
;
elpèce de tangara du Brefil , re-

marquable par la variété de fes couleurs,
Vol.V, 32. — Sa defeription. — Reflem-
blances du mâle & de la femelle, 33. —

^

Leurs habitudes naturelles, ibid. 34.

Sens, origine du fentiment. Vol. I, 2.

Leurs diflérens .degrés Je perfeétion dans
l’homme & les diflérens animaux, ibid. &
fuiv. — Sont les premières puiflances mo-
trices de l’inflind, 3. — Dans l’homme le
toucher eft le premier, c’eft-à-dire, le fens
le plus parfait ; le goût eft le fécond

, la

vue le troifième, l’ouïe le quatrième, &
l’odorat le dernier. Dans le quadrupède

,

l’odorat eft le premier, le goût le fécond,
ou plutôt ces deux fens n’en font qu’un ,

la vue le troifième , l’ouïe le quatrième
, &

le toucher le dernier. Dans l’oifeau la vue
eft le premier , l’ouïe eft le fécond , le

toucher le troifième
, le goût & l’odorat les

derniers
; & dans chacun de ces êtres les

fenfations dominantes fuivent le même ordre,

37* — Sixième fens commande à tous les

autres, ibid. 38.

Sens : quelle influence un leul lens de plus

ou de moins a fur les habitudes & les pto-
priétés d’un animal. Vol VI, 566,

Eeeee
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Sensations dominantes dans l’homme , dans

les quadrupèdes & dans les oitèaux
, Vol. I

,

10.— Suivent l’ordre établi pour les fens.

Voye\ Goût, Odorat, Ouïe, Sens,

Toucher, Vue. — Celles qui viennent

du fixième fens , commandent à tous les

autres, 37.

Sentiment dans les animaux, dépend de l’orga-

nifition en général, & en particulier de celle

des fens , Vol. 1 , 2.

Serevan. Sa defcription. — Il fe trouve à l’île

de France, & fon efpèce eft très-voifine de

celle des bengalis & des fénégalis, Volume
IV, 290.

Serin. Voye:ç^ Oiseaux.— Serin apprivoifé ,

Vol. Vli, 59.

Serin de la Jamaïque, différent du ferin des

Canaries, Vol. IV, 246.

Serin Italie , plus petit que celui des

Canaries , Vol. IV , 207.

Serin de Mozambique

3

(le
)

fait la nuance

entre les ferins & les tarins; fa defcription

,

Vol. IV, 245.

—

Ce ferin de Mozambique,
celui de Provence & d’Italie , & celui du
cap dePonne-efpérance , font tous ilfus d’une

même fouche, 247.
Serin de Provence (

le ) eft à-peu-près de la

même grandeur que celui des Canaries

,

Vol. IV , 207. — Ces deux oifeaux , ainfi

que le ferin d’Italie, peuvent produire en-

femble dans l’état de domeflicité ; mais dans

l’état de nature , ils paroilfent fe propager

fans mélange , ibid.

Serin des Canaries; portrait de cet oifêau,

Vol. IV, 205 & fuiv .— Comparaifon de

fon chant avec celui du roffignol, 206. —
Son inftinét focial , ibid. — Il eft originaire

des îles Canaries , ou du moins fa nature s’7

eft perfeélionnée , ibid. 207. — Cet oifeau

eft , dans fon pays natal , d’un gris pref-

qu’auffi foncé que la linotte, 21 1.— On en

connoît vingt-neuf variétés, ibid.—'La tige

primitive de toutes ces variétés eft le ferin

gris commun ,
212. — La femelle du ferin

de Canarie
,
produit , non-feulement avec le

venturon & avec le cini, mais encore avec

le tarin , le chardonneret , le linot , le bruant

,

le pinfon , le moineau ; & les petits qui en

réfultent font des métis féconds, dont les

races fe propagent , ibid, •— Moyen de faire

réufîîr l’alliance de ces difiérens oifeaux.—
Le mâle ferin ne produit qu’avec la femelle

tarin & la femelle chardonneret, 213.

—

Obfervations fur les alliances de ces oifeaiix

,

ibid. fuiy. •— Les ferins ont un naturel

inné très-différent les 0ns des autres i Vo“
lame IV, 224 & fuiv.— Quelques-uns caffent

leurs œufs & tuent leurs petits pour jouir de
leurs femelles plus à l’ailê , 227. — Petits

matériaux qu’on doit leur fournir pour faire

leurs nids, 228.— Manière de les nourrir en

chambre , ibid.— Ils font trois
, quatre &

quelquefois cinq pontes par an , chacune de

quatre , cinq & lix , & quelquefois de fept

œufe , 230. —• Ils ne muent pas tous en

même temps , ibid. — Le temps ordinaire

de l’incubation eft de treize jours, 23 1.—
Dans leur état de nature, ils le tiennent llir

les bords des petits ruiffeaux , & il faut , dans

celui de domefticité , ne les jamais laiffer

manquer d’eau , foit pour boire , foit pour

fe baigner.— H faut les mettre à l'abri de

la rigueur de l’hiver dans des chambres lâns

feu, 233.— On ne doit pas fe preffer de

les apparier avant le 12 d’avril, 234.—
Différence des jeunes ferins & des vieux.—
Relfemblance de la femelle au mâle , ibid.—
Ses différences , & manière de reconnoître

le mâle & la femelle, 235.-— Le ferin mâle

s’excède quelquefois & meurt d’épuifementf

— Bouton qui lui vient au-deffus de la

queue , manière de le guérir , 236. — La
caufc la plus ordinaire des maladies de ces

oifeaux , eft la trop grande abondance de
nourriture , 237. — Les femelles du ferin

ne fupportent pas li aiféraent la mue que
les mâles, elles périffent en grand nombre
dans ce temps dès qu’elles ont atteint l’âge

de fix ou fept ans , ibid. — La mue des

ferins dure fix femaines ou deux mois, 238.

— Les femelles font fouvent des œufs clairs ,

243.— Le ferin chante comme la farioufe

ou comme le roffignol, ibid. 244-— Et les

marchands en traniportent beaucoup du

Tirol en Angleterre & à Conftantinople

,

244.

Serin ( variétés du )
des Canaries -, le ferin

panaché; le ferin couleur uniforme; \t: ferin

gris, le ferin jaune ,àc. Vol. IV , 216, 217.

— Réfultat de leur mélange, 217.

Serines qui couvent des œufs de merle,

de linotte, de bouvreuil, dune autre ferine

avec les leurs ,
Vol. VI

, 405. — Autre

ferine qui couve des œufs de fauvette avec

les tiens, & qui élève en même temps deux

petits bruans nouvellement éclos , 406. —
Autre qui couve des œufs de pinfon, élève

enfuite deux petits bruants; mange fes œufs

,

& fait éclore un œuf unique de rouge-gorge,

ibid. epq. —• Autre qui couve des œufs de
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)pinfoiii de fauvette, de fitteile ou torchepot,

de linotte par préférence aiix liens ; fait éclore

celui de linotte refté feul. Vol. VI, 407.—
L une des fêrines précédentes mange fes œufs

& enfnite un œuf de coucou quelle couvoit

avec les liens, 408.

Serins, fe mêlent avec les chardonneret &
& les tarins , Vol. I , xx,

Shaga-rag, variété du rollier. Vol. III, 173,

SiFFLEUR, paroît avoir plus de rapport avec

les troupiales qu’avec les baltimores
, eft

nommé baltimore vert
,

par M. Briilbn

,

Vol. III, 250.

SiFiEET. Foyei Manucode à lix filets. Va~
lumeUl, 198.

Simon-,
( petit )

oifeau du genre des figuiers,

ainli nommé à l’île de Bourbon. — Sa def-

cription. Vol. VI, 162. — Ses habitudes

naturelles.— La femelle pond ordinairement

trois œufs qui font bleus.- Sa nourriture, 163.

S I N c I A L o
,
perriche à queue longue & iné-

gale, de Saint-Domingue, &c.— Taille du
merle.— Queue beaucoup plus longue que
le corps.— Imite toutes les voix, Vol. VII,
213.— Se perche en nombre fur les arbres.— Jafent toutes à-la-fois.— Sont vives &
gaies.— S'apprivoifent aifément.— Se nour-
rilfent de graines de bois d'Inde.— Leur
chair bonne à manger, 214.

Singes. Voye\ Perroquet. — Nommés
hommes fauvages par d'autres Sauvages. —
Que feroit-ce s’ils eulTent eu la faculté de
la parole. Vol. VII, 54.

Si R El, oileau du cap de Bonne - elpérance

,

qui diffère des alouettes par Ton bec recour-

bé , mais qui a plulieurs rapports avec elles.

— Sa defcription & fes dimenffons
, Vol. V,

349 > 350 *

SiTTACE ,
nom Indien du perroquet, Vo~

lume VII, 69.

SiTTELLE ou Torchepot i
difcullion critique

au lujet des noms donnés à cet oifeau , Vo-~

lume VI, 303 & fuiv. — H frappe les arbres

même avec plus de bruit que les pics & les

méfanges.— Il grimpe fur les arbres comme
îes grimpereaux

, 304. — Ses caractères prin-

cipaux iSc fes habitudes comparés à ceux de

plulieurs autres oifeaux. — Cet oifeau refte

dans le pays qui l’a vu naître-, il s approche

l'hiver des habitations.— Manière dont il fe

tient & dort dans la cage ,305.— Ses habi-

tudes naturelles dans 1 état de liberté , ibid.

306. Son chant au printemps.— Etabliffe-
ment de fon nid dans les trous des arbres

,

ibid, La femelle pond cinq, lix ou fept

387
œufs fond blanc-fale, pointillé de roufsâtre.
•— Elle ne quitte pas là couvee & attend que
le mâle lui apporte à manger. — Ils vivent
d’infeétes, & aufïï d’amandes

, de noifettes

,

&c. Vol, VI, ^07.— Ils ne font ordinaire-
ment qu’une ponte par an. — Cris de cet
oifeau & quelques autres bruits (inguliers qu'il

fait entendre, 308. — Différences du mâle
& de la femelle; leurs defcriptions & leurs

dimenffons, 309, 310.
SiTTELiE,

( variétés delà) Vol. VI, 310& fuiv.
La petits fttelle. Sa defcription, 31 1.— La
Jîttelle du Canada. Sa defcription & les

dimenffons, 312. — La fitteile d huppe,
noire de la Jamaïque. Sa defcription & fes
habitudes naturelles

, 3 1 2

,

3 1 3.— La petite
fitteile à huppe noire de la Jamaïque. Son
indication, 313. — La fitteile à tête noire de
lu Caroline. Ses habitudes naturelles, là def-
cription & fes dimenffons , ibid. & fuiv.
^..a. petite fitteile à tête brune de la Caroline,
Sa defcription & les dimenffons, 314.

SiTTELEE
(
grande

)
à bec crochu. Sa defcrip-

tion. — Ses dimenffons ; elle fe trouve à la

Jamaïque, Vol. VI, 315.
SiTTELLE grivelêe ; elle lè trouve dans la Guyane

hollandoile. — Sa defcription
, fes dimen—

lions. Vol. VI, 315 , 316.
SizERiN. Cet oifeau a plus de rapport avec

le tarin qu'avec la linotte; & c’eft mal-à-
propos qu’on lui a donné le nom de petite
linotte de vigne ; il a le cri fort aigu,
Vol. IV, 389.— Les fizerins font des oifeaux
voyageurs qu’on ne voit guère que tous les
cinq ou fept ans , & qui pouffent leurs
excurffons julqu’au Groenland

, 390. — L’ef-
pèce du fizerin peut fe mêler avec celle du
tarin-, on les prend fouvent enfemble, &
leurs habitudes naturelles font communes,
ïbid. 391.— Ces oifeaux prennent beaucoup
de graille & font bons à manger, 391. —
Defcription du mâle & de la femelle

; leurs
dimenffons, 392.

Smirring, oifeau qui paroît appartenir au genre
de la poule d eau. — Sa dclcription d'anrès
Gefner, Fo/. IX, 89.

^

S O c I :É T :É. Comparaifon de la fociété des ani-
maux quadrupèdes & de celle des oilèaux.
Vol. IX

, I .— Exemples à ce fujet , ibid. 2.

Société, fes premiers germes dus à la ten-
drefîè maternelle. Vol. VII, 55.

So c O, efpèce de héron du nouveau continent,

qui eft une des plus grandes & des plus

belles. — Ses dimenffons & fa defcription.

Vol. VIII, 21 6.
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Solitaire de l’ifle Rodrigue, pèfe jufqu'à

quarante-cinq livres ; fon plumage ; comparé

avec le dronte & l’oifeau de nazare •, fa femelle

a l'apparence de deux mamelles-, il n’a pref-

que point de queue , des ailes courtes &
inutiles -, l’os de l’aile terminé par un bouton

fphérique , dont il fe lèrt pour fe défendre

,

& pour faire en pirouettant une efpèce de

battement d’aile ,
par lequel il rappelle fa

femelle , Vol. II
, 77 5* fuiv. — Eft très-

folitaire en effet -, ne pond qu’un œuf fur

des amas de feuilles
j le mâle & la femelle

reftent unis pour long-temps
; ont une pierre

affez groflë dans l’eftomac; couvent pendant

fept femaines -, ne mangent point étant pris -,

la chair des jeunes, bonne à manger, 79
& Jitivantes.

Sommeil
,
quelques perruches de l’ancien

continent dorment accrochées à une branche

la tête en-bas, Vol. VII, 131.

Son, porte beaucoup plus loin la nuit que

le jour-, plus loin l’hiver quand il gèle, que

par le plus beau temps de toute autre faifon

,

&: la différence eff du double , Vol. 1 , 1 3 ,

14-

—

Le fon monte, parce qu’il eft réflé-

chi de bas en haut, 15. — Les bruits fou-

dains doivent effrayer
, faire fuir les oifeaux

qui ont le fens de l’ouïe fi parfait , tandis

que les fons doux doivent les faire appro-

cher, 45.

S O R s (
faucon ), Fol. 1 , 201 , 206.— Temps

où il faut les prendre, 209, 210.

SosovÉ, eft appelée aufïï petite perruche de

Cayenne ; efpèce de foui , commun à la

Guyane. — Apprend à parler.— A la voix

de Polichinelle, Fol. VII, 225.

Sou BUSE, autrement aigle à queue blanche

,

faucon à collier , comparée avec l’oifeau

faint-martin , Vol. I, 167, 169, 170. — Et

avec la harpaie , 1 70. — N’attaque que les

foibles, volaille, pigeons, mulots, reptiles j

a le vol bas , 1 69. — Le mâle n’a pas le

collier hériffé de petites plumes
,
qui diftin-

guc la femelle, ibid.— Se trouve en France

& en Angleterre -, pond trois ou quatre œufs

rougeâtres -, niche fur des buifions épais
,

170. — Comparée avec les milans & les

bufes ,
ibidem.

S O U I ,
c eft la plus petite efpèce des tinamous

,

Vol. V , 226. — Ses habitudes naturelles &
fa defeription, ibid.

Soui-MANGA à collier du cap de Bonne-efpé-

rance. Sa defeription. — Ses dimenfions.

— Différences de la femelle & du mâle

,

Fol.Vl, lll & fuiv.

L E
Soui-MANGA à longue queue & à capuchon

violet du cap de Bonne-efpérance
, Vol.NX-,

349.— Sa defeription & fes dimenfions, 3 50.

Soui—MANGA ( le
)

(/e l’île de Bourbon^ n’eft

probablement qu’une variété d’âge ou de
fëxe du foui-manga rouge , noir & blanc du
Bengale, Fol.^l, 348.

Soui-MANGA de Madagafcar. — Defeription

du mâle & de la femelle , & leurs dimen-

fions , Vol. VI , 331 & fuiv. — Le foui-

manga de l’île de Luçon , doit être rapporté

à cette efpèce comme variété.— Sa deferip-

tion & fes dimenfions, 332.
Soui-MANGA de toutes couleurs , de Ceylan \

fà defeription. Vol. VI, 345, 346.
Soui-rMANGA marron pourpré à poitrine rouge

des Philippines. —r Defeription du mâle &
de la femelle.— Leurs dimenfions , Vol. W,
333.— Variétés dans cette efpèce, 334, 335.

Soui-MANGA olive à gorge pourpre des Philip-

pines. — Sa defeription , lès dimenfions ,

Vol. VI, 340 & fuiv. —r Ses variétés &
leurs deferiptions

, 342, 343.
Soui-MANGA pourpre des grandes Indes.— Sa

defeription. Fol. VI, 336, 337.
Soui—MANGA rouge t noir 6’ blanc du Bengale,

— Sa defeription & les dimenfions. Vo-
lume \T, 347.

Soui- MANGA vert à gorge rouge du cap de
Bonne-efpérance ; il chante aulïï - bien que
notre rolîîgnol. — Sa defeription & les

dimenfions, Vol. VI, 346.

Soui-MANGA vert- doré changeant , à longue

queue du Sénégal. — Sa defeription & fes

dimenfions. Vol. VI, 35t.

Soui-MANGA
(
grand

)
vert à longue queue du

cap de Bonne-efpérance. Sa defeription

,

Vol. VI , 352. — Différences du mâle & de

la femelle, ibid. 353.

Soui- MANGA violet à poitrine rouge. — Sa

defeription & fes dimenfions , Folume VI,

335 >336.
Soui-MANGAS -, oifeaux de 1 ancien continent

qui ont rapport aux grimpereaux, Fol. VI,

329 & fuiv.

SouLciE ou moineau à la foulcie
, au collier

jaune , moineau de bois -, en quoi diâere du
moineau , là ponte , fon nid -, fe met en

troupe de très - bonne heure -, relie toute

l’année en France, eft de paffage en Alle-

magne, ne parqît pas en Suède, craint le

froid ,
fa nourriture

, évite les pièges , fq

prend aux filets. Vol. IV, 201 , 202.
SouLCiET , efpèce étrangère voifine de la foul-

cie, mais plus petite , connue fous le nom
de moineaq
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moineau du Canada , F'ol, IV , 203.

S P A T U I. E ; confufion dans la nomenclature de

cet oifeau. Fol, VIII, 271.— On l’appeUe

pale ou palette ,
parce que fon bec eft aplati

en forme de fpatule ou de palette.— Des-

cription de ce bec fingulier , dont la fubftance

eft flexible comme du cuir , 272. — La fpa-

tule eft toute blanche , elle eft de la grofleur

du héron, — Ses reffemblances & fes diffé-

rences.— Sa defcription, 273, 274. — Elle

fe nourrit de poilîons , de coquillages , d'in-

fedes aquatiques & de vers. — Elle habite

les bords de la mer, & ne le trouve que
rarement dans l'intérieur des terres , 274.—
On les voit fur les côtes de France, & en
plus grand nombre dans quelques endroits

de la Hollande, Ces oilèaux font leur nid

à la Sommité des grands arbres voillns des

côtes de la mer ; ils le conftruilênt de bû-

chettes , & produisent trois ou quatre petits.

— La langue de cet oilëau eft tout-à- fait

petite. — Description de Ses parties inté-

rieures, — Ces oifeaux vont en été Jufqu'en

Lapponie ,275, 276, — L’efpèce
,
quoique

peu nombreuse, eft très-répandue dans tout

l'ancien continent, & fe trouve dans le

nouveau avec de plus belles couleurs , 277.— Elle palTe ordinairement fur les côtes de
Picardie dans le mois de novembre & d’avril,

mais elle n’y Séjourne pas, 280. — Elle vit

de chevrettes , de petits poiflons & d’in-
feéles d eau, — Elle fait, dans de certaines
circonftances , le même claquement que la

cigogne, avec fon bec, 281.
Spatule, variété de la Ipatule, Vol. VIII, 280.

iSpatule d’Amérig^ue i lès relTemblances &
fes différences avec celle d’Europe , Vo-
lume VIII , 277. La principale eft dans la

couleur qui eft rouge iorfque l’oilèau eft

adulte, au lieu que la fpatule d’Europe, eft

blanche à tout âge, 278.— Elle fe trouve

dans toute l’étendue du nouveau continent

,

jufqu’au Brefil & au Paraguay. — L’efpèce

n’en eft pas fort nombreufe en individus.

— Les plus grandes troupes fout compofées

de neuf ou dix, & communément de deux
ou trois.— Ses habitudes naturelles.— Elle

n'eft pas Sauvage & fe laiüè approcher de

très-près, 279.
Spicifère

, c’eft le paôn du Japon d’Aldro-

vande-, fon aigrette. Vol. II, 3 ^^*
—

plumage, fa queue, fes miroirs-, différences

entre le mâle & la femelle j fes rapports
avec le paon & le faifan -, reflèmble fort au
Éiilan du Japon de Kempfer, ibid, & fulv»

Tome X,
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Spipolette-, efpèce d’alouette im peu plqs

grolfe que la farloufe.— Ses habitudes & H
description

, Vol. V , 3 30 6 fuiv Elle fait
fon nid fur des builfons bas , au contraire
des autres alouettes qui le font à terre!—.
Manière de les élever en doniefticité.*

Leur chant eft agréable. — Elles vont de
compagnie avec les pinfons , & partent &
reviennent avec eux, 33 1.— Defcription &
diraenfions de la Spipolette, 332, 333,

Stariki & Gloupichi de Steller, Vûl,X, 246,'
Stercoraire. Voye^ Labbe.
Stourne ou étourneau de la Louifiane :

Vol. 111,216.

Streschis, nom donné à l’hirondelle de
rivage. Vol. VII, 296.

Strundjager. Voye:j[ Labbe.
SucE-FLEURS à ailes brunes. Oiseau-^

MOUCHE pourpré.

Sucrier -, oifeau de l’Amérique, qui a rap-
port aux grimpereaux & aux guit-guits de
l’Amérique.— Il fe nourrit du fuc doux &
vifqueux des cannes à Sucre , Vol. VI, 368.— Defcription du mâle. — Le fucrier dé
Cayenne; fa defcription

, fa voix, 369.
Variétés dans l’efpèce du fucrier, 370&

Superbe. Voye^ Manucode noir de la nou-
velle Guinée, Vol. III, 197.

Syacou
,
petit tangara appelé au Brefil

'

^acou; fa defcription. Vol. V, 39, 40.
*

Syroperdix d’Elien, différente de notre petite?
perdrix grife. Vol. II, 428, 429.

Tabac
( fumée de ) employée par les Sau-

vages de l’Amérique, pour étourdir les vieux
perroquets qu’ils prennent, & les apprivoi-
1er, Vol. VII, 167.

Tableaux faits par les Sauvages avec des
plumes, Vol. VI, 382.

Tac CO, coucou à long bec de la Jamaïque.— Reffemble à l’oifeau de pluie ou vieilhrd
*

Vol. VI, 465.-En quoi il en diffère. -!
Tacco eft fon cri habituel

; en a encore un
autre.— Vit d’infedes, de lézards nommés
auûlis,dc petites couleuvres, de grenouilles
de Jeunes rats. — Peu farouche. — Son vol!

Sa chair mauvaile à manger.— Se retire& fe cache au fond des bois pour Mrc fa
ponte. On ignore s’il fait un nid comme
les autres coucous d’Amérique , 466 & fuiv.

Tadorne (le) paroît être ie même oilèau
que le chenalopex ou vul^anfer Knciem,
Vol. X , 67, —. H fe gîte en effet comme

Fffff



390 Table
!e renarcî, & fait fa couvée dans des trous

qu’il difpute & enlève ordinairement aux

lapins , Vol. X , 68. — Le tadorne appar-

tient à la famille des canards , & non pas à

celle des oies -, fa defcription , ibid. & Juiv.

— Qualités de fa chair & de fes œufs, 70.

— Il paroît que les tadornes fe trouvent

dans les climats froids comme dans les pays

tempérés, & qu’ils fe font portés jufquaux

terres Auftralesj cependant l’efpèce ne s'eft

pas également répandue fur toutes les côtes

de nos régions feptentrionales. - Ils habitent

de préférence fur les bords de la mer , mais

on ne laiffe pas d’en rencontrer quelques-

uns fur des rivières ou des lacs meme allez

éloignés dans les terres , ibid. — Ponte &
durée de l’incubation, 71. — Dès le lende-

main du jour que la couvée efl éclofe , le

père & la mère conduilênt les petits à la

nier, & de ce moment ils ne paroiflènt plus

à terre. — Rufe employée par la mère

tadorne pour fauver fa couvée , 72.— Def-

cription des petits tadornes; ce n’eft qu’à

la fécondé année que les couleurs de leurs

plumes ont tout leur éclat , ibid. 73. —
Raifon de croire que le mâle n’eft propre

à la génération que dans cette fécondé année.

— Nourriture du tadorne fauvage. — Les

jeunes tadornes élevés par une cane , s’habi-

tuent aifément à la domefticité & vivent

dans les baffe - cours comme les canards. —
On ne voit Jamais les tadornes fauvages

rafferablés en troupes , mais feulement par

couples, 73.— Iis lèmblent en s’appariant

contraéter un nœud indilfoluble , & le mâle

fe montre fort jaloux, — Maladie fingulière

des tadornes privés, caufée par le défaut de

fel marin , 74.— übfervations fur ces oifeaux

en domefticité, ibid. 75. -- Les tadornes

reffemblent aux canards, autant par les habi-

tudes naturelles que par la forme du corps,

feulement ils ont plus de légèreté, de gaîté

& de vivacité, 75. — Caradlère particulier

à cette efpèce , de conferver en toute faifon

,

les belles couleurs de Ibn plumage. — Il

lèroit à defirer que l’on put obtenir une

race domeftique de ces oilèaux
,
mais leur

naturel & leur tempérament lèmblent les fixer

à la mer & les éloigner des eaux douces , ibid.

Tahua ou Tavoua. Voye'^ Crik & Tavoua.
Tait-sou de Madagafcar, a la queue étagée.

Ko/. VI, 457 > 45 il-

T A LA O ( le) de Seba
; fa defcription. — On

ne doit pas le rapporter au tangara fepti-

epior. Vol. V> 34 «

Talchicuatli de Niererhberg, efl peut-être

une variété du petit duc. Vol. I, 283.

Ta MAT IA ou Barbu du nouveau conti-

nent ; le volume de la tête eft plus confidé-

rable dans tous les oilèaux de ce genre que

dans aucun autre oifeau. — Cette première

efpèce fe trouve à la Guyane & au Brelil,

Vol. VII, 424. — Sa defcription. — Ses

habitudes naturelles font communes à toutes

les autres efpèces de tamati.as •, ils ne le tien-

nent que dans les endroits les plus folitaires

des forêts. — Ils ne vont point en troupes

ni même par paires; ils ont le vol pefant

& court, ne fe pofent que fur les branches

balîès, 425.— Ils ont peu de vivacité & fe

donnent peu de mouvemens ; leur mine eft

trille & forabre. — Leur naturel répond

parfaitement à leur figure maffive & à leur

maintien férieux.— On peut les approcher

d’aulli près que l’on veut , & tirer plulîeurs

coups de fufil fans les faire fuir. — Leur

chair n’eft pas mauvaife à manger, quoiqu’ils

vivent de fcarafaées & d’autres gros infeéles

,

426.

Ta MAT IA ( le beau
)

eft le moins laid de ce

genre. Sa defcription & fes dimenfions.—
On le trouve dans la contrée des Amazones ,

VII, 428.
Ta mat IA à collier i fa defcription & fes

dimenfions ; il fe trouve à la Guyane ^ Vo-
lume VII, 427, 428.

Ta mat IA à tête ^ gorge rouges. Variétés dans

cette efpèce. Volume VII, 426. — Leurs

reffemblances & leurs différences. — Ils fe

trouvent à la Guyane & à Saint-Domingue

,

427-
Ta M ATIAS noirs & blancs

^

raiffns pourquoi

l’on ne peut guère féparer ces deux efpèces;

leur caradlère commun eft d’avoir le bec

plus fort
,
plus gros & plus long que tous

les autres tamatias à projiortion du corps.

— Dimenfions des deux efpèces, qui toutes

deux fe trouvent à.la Guyane, Vol. VII, 42g.

Tambilagan. Voye\ Petite Mouette cen-

drée , Vol, IX, 286.

Tanaombéoü merle de Madagafcar, comparé

au mauvis , fou plumage , lôn bec crochu

,

Vol. IV , 105 » 1O6.

Ta K AS ou faucon pecheur du Sénégal, Vo-
lume I, 217, 218.

Ta n g a RA C le grand )
le trouve dans les forêts

de la Guyane , & fréquente aulli les lieux

découverts ; fes habitudes naturelles y Vo-
lume V, 3.
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Tangara, (petit) Volume V, 38.

Tangara à gorge noire , efpèce nouvelle

apportée de Cayenne ,
fà delcription , Vo-

lume V, 36.

Tangara bleu ^ H fè trouve à Cayenne-,

fa defcription. — C’eft le même oifeau que

ie moineau d’Amérique de Seba, Vol. V, 35.

Tangara de Canada; fes différences & ref-

femblances avec le fcarktte. — Sa defcrip-

tion , Vol. "V , Il , 12
..

^

Tangara diable enrhumé; fa defcription &
fes dimenfions. Vol. V , 26 , 27. — L’oifeau

appelé teoauhtototl par Fernandès , efl: le

même que celui- ci, 27.

Tangara du MiJiJJipi , efpèce nouvelle qui

a beaucoup de rapport au tangara du Canada.

— Ses différences & fa defcription. — Il n’a

pas le chant aufli agréable que le fcarlatte -,

il fiftle d’un ton net, haut &, perçant j fes

habitudes naturelles, Vol. V, 13 , 14.

Tangara negre , petit tangara de la Guyane j

fa defcription , Va/.'V, 46, 47.

Tangara noir & Tangara roux , (
le

)
ne

font que la même efpèce, dont le premier

efl le mâle, & le fécond la femelle. — Leurs

habitudes naturelles. Vol. V, 16, 17.

Tangara vert du Bre_fil ; fa defcription.

Vol. V, 24, 25.

Tangaras, oifeaux de l’Amérique méri-

dionale , dont le genre eft très-nombreux -,

on les a pris pour des moineaux.— Reffem-
hlançes & différences des tangaras aux moi-
neaux , Vol. V , I . — Le genre entier des
tangaras , compofé de plus de trente efpèces

,

fans compter les variétés, appartient en entier

au nouveau continent, 2.

TangAvio, efpèce de tangara; defcription du

mâle & de la femelle ; il fe trouve à Biîenos-

ayres. Vol. V, 5.

Tapaeara, efpèce de grand martin-pêcheur

du nouveau continent
,

qui fe trouve à

Cayenne.— Sa defcription , Vol. VIII
, 81.

Tape RE, hirondelle du Brefil, — Reffemble

à la nôtre fuivant Marcgrave , à notre mar-

tinet fuivant M. Sloane. -- Fréquente les

Savanes ,
les plaines. — Se perche fur les

arbuftes. Vol. VII, 330 , 331 -

Ta P I R E R les perroquets , (
art de

) Vol. VII

,

5 3, 190. — Cette opération douloureufe &
dangereufe pour ces oifeaux, 190.

Tarabé ou Amazone à tête rouge dti Brefil.

— Ne fe trouve point à la Guyane, Vo-
lume VII, 171.

Ta r 1 e r. RelTemblances & différences du tarier

au traquet, Vol, VI,ii6& fuiy,— Dimen-

39^
fions & defcription du tarier. — Différences
du mâle & de la femelle

, Vol. VI, nj,
Elle pond quatre ou cinq œufs d’un blanc-
fale

,
piqueté de noir.— Le tarier eft d’un

naturel aufïï folitaire & encore plus fauvage
que le traquet , ibid.— Son efpèce eft moins
nombreufe. — II eft très-bon à manger vers
la fin de l’été. Il 8.

Tarier ou Traquet du Sénégal. Sa defcrip-

tion, Vol. VI, 119.
Tarin. Rapports du tarin avec le chardon-

neret, Vol. IV, 393 6- fuiv. — Différence

de leur chant & de leurs habitudes, 395.— On pourroit regarder l’efpèce du tarin

comme moyenne entre celle du chardon-
neret & celle de la méfmge

,
par la manière

dont il arrange & fufpend fôn nid. Le
tarin eft oifeau de paflage, & dans fes migra-
tions il a le vol fort élevé.— En domefticitc

il eft fufceptible d’éducation
, ibid. — Sa

nourriture; il fe fait toujours un ami dans
la Volière parmi ceux de fon efpèce , auquel
il donne même fa nourriture ; cependant il

mange beaucoup & boit de même
, 396.—

Son nid eft fort difficile à trouver, & nous
n’avons jamais vu un feul de ces nids, 397.— Il y a une fympathie fingulière

,
entre

l’efpèce du tarin & celle du ferin , & ils

s’apparient très -volontiers enfemble. — Le
paliage.des tarins lë fait en Allemagne ait

mois d’oétobre par troupes fi nombreufês
qu’ils font beaucoup de tort dans tous les

endroits où ils ferepolênt, 398. -Cet oifeau

vit dix ans, & n’eft pas fujet aux maladies.— Delcription du mâle , 400. — Defcrip-
tion de la femelle & dimenfions des deux ,

401.
Tarin

( variétés du ) defcription de la pre-
mière variété

, Vol. IV
, 401 , 402. — Le

tarin de la nouvelle Yorck; fa defcription,

402.

Tarin. Voye^ Oiseaux.
Ta R

I

n Provence
(
le

)
eft un peu plus grand

& d’un plus beau jaune que notre tarin

-commun , mais ce n’eft qu’une petite variété

de climat. Vol. IV, 399.
Tarin noir

(
le

}
n’eft encore qu’une variété

du tarin commun. Vol. IV, 403.
Tarins, fe mêlent avec les chardonnerets
& les ferins

, Vol. I , xx.
Tattaret. Voye:^ Petite Mouette

cendrée. Vol. IX, 285.
TaVON des Philippines. Particularités bizarres

& même abfiirdes qu’en racontent certain?

Voyageurs, Vol. X, 24<3 , 247>
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JTavoua j Confondu avec le crilc. — Eft un

papegai
, Volumt VII, 185

,

193. — Parle

mieux.— Eft plus agile & plus ingambe que

les autres perroquets.— Méchant & traître.

— Mord en carefîânt.— Beau. — Aflez rare

à la Guyane. — Approche quelquefois des

habitations, 194.

Tcha-chert de Madagalcar , a les ailes pliées

,

auflî longues que la queue, à cela près,

approche aflez de notre pie-grièche -, paroît

faire la nuance entre elle & le langraien de

Manille, Vol. I, 246.

Tcha-chert-bé ou grande pie-grièche verdâ-

tre de Madagafcar
, ne diflère du Schet - bé

que par quelques variétés de plumage & par

fon bec un peu plus court & moins crochu •,

elpèce de bécarde , Vol. 1 , 248 , 249.

Tchouet. Voyei Friqxjet.

Tecolotl de Fernandez , variété du moyen
duc. Vol. I, 275.

T^ïté, petite efpèce de tangara du Brefil ;

là defcription & les habitudes naturelles

,

Fol. Y, 44, 45.

T EM P s , eft de toutes les chofes celle qui

nous appartient le moins , & celle qui nous

manque le plus , Fol. I , xvij.

Tendresse maternelle -, fes devoirs l’emportent

dans les oilèaux fur les émotions des lêns.

Fol. I, 43.
Teoauhtototl

(
le) de Fernandez-, elpèce de

tangara nommé à Cayenne, diable enrhumé ,

Vol. V, 27.

Tèrat-boülan ou merle des Indes, comparé

au merle, fes différences, fon plumage, fes

dimenfions, Fol. IV, II 6.

T E R s I N E , efpèce de cotinga -, là defcription

,

Vol. V, 170.

Testicules des oifeaux fe flétriffent & fe

réduifent prefque à rien , après la faifon des

amours , au retour de laquelle ils renaiffent

& grolîiffent au-delà de ce que femble per-

mettre la proportion du corps , Vol. 1 , 21.

— Ceux d’un aigle commun qui a été diffé-

qué par M." de l’Académie , étoient de la

grofleur d’un pois ;
les reins étoient auflî

très -petits à proportion, 77.— Ceux de
î’autruclie varient prodigieufement pour la

grofleur , Vol. II , r8. — Ceux des femelles

des canepetières & des outardes ,19, 171.
— Quelques peintades n'en ont qu’un feul,

229.
Tête, première partie qui paroît formée

dans l’œuf couvé. Vol. II, 154. — Elle

«ft Jointe à lepme du dos, ibid.

L E
TiT^MA (le

)
a beaucoup de rapport avec

le colma & avec le paükour ou fourmilier

proprement dit ,
dont il paroît être une

variété. Vol. V, 195.

Tétras ou cédron-, ou grand coq de bruyere,

de montagne ,
de bois , ou coq noir

, ou coq

làuvage , ou faifan bruyant -, en quoi dillère

du farfm. Vol. II, 239 & fuiv. — En quoi

il reffemble au coq, & en quoi il en diffère,

240, 241.— Ses plumes , 240.— La femelle

ne fait point de nid, mais couve les œufs

fort affidumcnt fur la mouffe , 242.— Gran-

deur du tétras-, il relève là queue comme
le dindon , 240.— Conjedures fur les noms
que les Anciens lui ont donnés , 241 & fuiv.

— A des fourcils couleur de feu , habite les

pays froids & les montagnes -, fa chair eft

exquife , 244. — Paroît n’avoir point de

langue étant mort , ibid, 245 • — Ses pieds

pattus, fon bec, fa langue, fon jabot, fon

gélier. — Sa nourriture -, plantes qui lui font

contraires , 246, 247.— Différences de fexe,

d’âge , &c. 248 h fuiv. — Comment appelle

& féconde fes poules , fes amours , 249 &
fuiv.— Deftruétion des vieux coqs favora-

ble à la multiplication de l’efpèce, 252. —
Ponte, œufe, incubation, petits, leur édu-

cation , difperlion de la famille, 252, 253.
'— Pays qu’ils habitent -, les oifeaux de proie

leur donnent la çhaffe par préférence ,253,
254.

T E T R A s (
petit

) à plumage variable au petit

tétras blanc, n’eft blanc qu’en hiver-, ne fe

perche point j mâle & femelle font de même
plumage , le tiennent dans les taillis eu

troupes -, on ne dit point qu’ils aient le def

fous des pieds velus , Fol. II , 27 1 & fuiv.

Tétras
(
petit

) à queue fourchue ou grian-

not , a prefque les mêmes noms & les mêmes
qualités du grand tétras , dont il ne diffère

effentiellement que par fa petitefle & là

queue fourchue , Vol. II, 257. — Variétés

de fexe
,
d’âge, ibid. &fuiv. —Vole en troupe,

fê perche , la nourriture ,259, 260.— Com-
ment pafle l’hiver -,

pays où il le plaît
, 260,

261.— Ses amours, lôn cri d appel, 261,^

262. — Ponte ,
œuft ,

incubation, petits

î

degrés de leur accroiflèment -, chalfe qu’on

donne aux tétras, 262 Ù fuiv.— Au chien

courant, 268, — Sapprivoilènt
, 264. —

Un vieux coq commande ordinairement la

troupe, 267.

Tétras (
petit

) à queue pleine ou coq noir,’

ou poule morefque
, Fol. II, 255

,

269,
271.— Diftingué du précédent par fa queue

pleine
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pleine & (es barbillons charnus , Vol. Il, 271.
— Seroit le Racklehane de Suède, s’il n’avoit

pas de barbillons & la voix difterente , ibid.

Tette-chevre. Engoulevent.
Tetzonpan, appartient à Teipèce du moqueur,

Fo/. IV,49.
Tezquizana du Mexique

,
paroît avoir beau-

coup de rapports avec pie de la Jamaïque

,

Vol. III, 140.

Thérèse jaune ^ oi/êau du Mexique dont
l’eipèce eft voifine de celle du bruant.—

.

Sa defeription , Vol. V, 100.

Tic — TIC, elpece de todier de l’Amérique
méridionale, qui fe trouve à la Guyane, &
qui a ete ainfl nommé par Imitation de fon
cri il eft aufli petit que le todier de l’Amé-
rique feptentrionale. — Leurs refl'emblances
& leurs différences. — II vit d’infeètes &
habite de préférence les lieux découverts.

Vol. VIII, 97.
^

Tiercelet , nom générique qui défigne le mâle
dans toutes les efpèces d’oifeaux de proie,

& pourquoi? Vol. I, 49.
Tué ou grand manakin ; oifeau du Bre fil &

de Cayenne
; defeription de l’adulte & du

jeune, Fp/. V, 141, 142.
Tiié-piranga deMaregrave. Foy. ScARLATTE.
Tije—

P

iEANGA de Maregrave pourroît être la

femelle du tangara à coiffe noire. Vol. V, 37.
T i KL IN brun; efpèce de râle. — Sa deferip-

tion , Vol. IX
, 72.

^ co//ï<rr,- autre efpèce de râle des
Philippines.— Sa defeription

, Vol. IX, 73.
Xi KLIN rayé y fa. grandeur 6c fa delcription.

Vol. IX
, 72.

T I K L I N s , oilèaux du genre des rfiles , dont
on connoît quatre efpèces qui fe trouvent
aux Philippines. — Defeription de la pre-
mière efpèce de tiklin , Vol. IX

, 71,

T 1 L L y. Voye^ Grive cendrée d’Amérique

,

Vol. IV, 43.

Tinamous; ce genre d’oifeaux eft propre

& particulier aux climats chauds de l’Amé-

rique.— Ce font des oifeaux gallinacés qu’on

pourroit placer entre les outardes & les

perdrix. Vol. V, 217.— Ou leur a donné
maÇà-propos le nom de perdrix dont ils

diffèrent beaucoup. — Us diffèrent auffî de
i outarde

, 219. — Habitudes communes
aux tinamous, — Leur chair eft bonne à
manger, ibid. & fuiv. — Les femelles dans
ce genre

, comme dans celui des fourmiliers,
font toutes plus grollès que les mâles, 221.

,1 IN A Mo U cendré
; là delcription Sc fes

dimen fions
^ Vol, V, 224.

Tome X,

393
Tinamou varié; fa defeription, fes dimenfions
& fes habitudes naturelles, Vol.Y,zz^, 225-T I R

I

c A

,

efpèce de toui fort doux. - Apprend
à parler. — Appelé auffi petite jajéuje.

Tranfporté aux Philippines
, ou il a fubi quel-

ques changemens. Vol. VII, 225, 226.
T I T I R

I

-, c’eft ainfl que l’on appelle à Cayenne
cet oifeau qui eft un tyran de la plus grande
efpèce, — Defeription du mâle & de la fe-
melle , Vol. V, 277.— Naturel & audace de
cet oifeau, 278. — Il y en a deux efpèces

voifines l’une de l’autre
, 279. — Elles font

toutes deux très-nombreufes à Saint-Domtn-
gue, 280. — Leur nourriture & habitudes
naturelles, ibid. 281.

Tlauhquechultototl
( le

) de la nouvelle
Efpagne , eft le même oifeau que le pic noir
huppé de Cayenne, Vol. VII, 392.

To CK , elpèce de calao , Vol. VIII, 27
Différences entre l’oifeau jeune & l’adulte,

ibid. — Defeription de cet oifeau, — Les
tocks font très-communs au Sénégal, & font
très-niais lorfqu’ils font jeunes. — Mais Icrf-

qu’ils font adultes, l’âge leur donne de l’ex-

périence, au point de changer entièrement
leur premier naturel.— Leurs autres habi-

tudes naturelles, 28.

—

On prend aifément
ces ojfeaux lorfqu’ils font Jeunes, &, dès le

premier moment, ils femblent être auffi privés

que fi on les avoit élevés dans la maifon -,

mais cela vient de leur ftupidité, car il faut

leur porter la nourriture au bec-, ils ne la

cherchent ni ne la ramallent lorlqu’on la

leur jette , ce qui fait préfumer que les pères

& mères font obligés de les nourrir pendant
un très-long temps. — Différences du toclc

& du toucan , 29.
Togo, efpèce de toucan. — Ses dimenfions
& fa defeription, Vol. VIII, 9.

T O c O L I N, oeocolin , troupiale gris de M. Brif-
fon, oifeau du Mexique, fon bec, fa grof-
feur

; où fe tient & niche -, ne paroît pas
être un pic , fon plumage , fa chair , Vo-
lume III, 235,

T O CR O o\\ Perdrix de la Guyane; fa deferip-

tion.— Elle a à-peu-près les mêmes habitu-
des naturelles que la perdrix d'Europe.
Différences qui l’en diftinguent.— Ces per-
drix font brunes & femblent faire la nuance
entre nos perdrbt rouges & nos perdrix
grifes. Vol. V, 227.

Todier bleu à ventre orangé ; ce todier eft

encore plus petit que les autres , n’ayant que
trois pouces lix lignes de longueur, — Sa
defeription, Vol. VIII, 98.

Ggggg
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T O D I E K. vûrlii la defcription d’après Aldro-

vande & M. Briflbn. — II n’eft pas sûr que
ce foit un todier , P^oL VIII

, 98.

Todier de l’Amérique méridionale. Foye^
T 1 c - T I c.

,To D I E R de l’Amérique lèptentrionale
•,
il n’efl:

pas plus grand qu’un roitelet.— Defcription

du mâle & de la femelle. Vol. VIII, 95.

—

Ce todier fe nourrit d’infeétes & de petits

vers -, il habite dans les lieux humides &
folitaires. — H fe trouve à Saint-Domingue

& à la Martinique. — Ses habitudes natu-

relles. — II niche dans la terre
,
qu’il creufe

avec fes pattes & Ibn bec. — La femelle

pond quatre ou cinq œufs de couleur grife

& tachetée de Jaune-foncé, 96.

Todier s , origine de ce nom. — Nous ne

connoilTons que deux ou trois efpcces dans

le genre de ces petits oifeaux ,
qui toutes

appartiennent aux climats chauds de l’Amé-

rique. — Caraélères communs des todiers

avec les maitin - pêcheurs & les manakins.

— La forme fingulière de leur bec les a fait

nommer petites palettes ou petites fpatules >

Vol. VIII, 94.
Tûlcana ou étourneau des rofeaux , Vo-

lume III, 217.
Tomineos , nom elp.ngnol de l’oilèau-mouche.— D’où dérivé , Vol. VII , 2.

Torchepot. Vo'fei^ Sittelle.

T O R c 0 1. Mouvement fingulier de cet oifeau

qui lui a fait donner le nom de torcol ^

Vol. VII, 41 7. — Ce mouvement dépend
d’une conformation particulière & naturelle

à cet oifeau , car les petits dans leur nid

tordent le cou comme les père & mère. —
Autres habitudes fingulières du torcoI,4i8.— L’efpèce de cet oifeau n’eft nombreufe
nulle part, & chaque individu vit folitai-

rement & voyage de même
; fes autres habi-

tudes naturelles. — Il prend là nourriture

à terre & ne grimpe pas fur les arbres, quoi-

qu’il ait le bec conformé comme les pics,

& qu’il foit très - voifin du genre de ces

oifeaux, 4 l 9' — Sa grandeur & fa defcrip-

tion.— Différence dans la couleur du mâle

& de la femelle , 420. — II fe nourrit

comme les pics , en dardant là langue dans

les fourmillières, & comme eux , il n’a point
de caecum.^— Son nom Grec jynx, a été tiré

de fon cri. — II fe fait entendre huit ou dix

jours avant le coucou
j il pond dans des

trous d arbres (ans faire de nid, huit ou
dix œufs d’un blanc d’ivoire

, 421.— Les

petits fe dilperfent dès qu’ils peuvent fe fer;

vir de leurs ailes. — Ces oilêaûx font très-

difficiles à élever en domefticité. — Sur la

fin de l’été, ils prennent beaucoup de graille,

Sç ils font excellons à manger. Vol.ylit

422. — La petite chalfe de ces oifeaux

fe fait dans le mois d’août & jufqu’au

milieu de feptembre ,
qui eft le temps de

leur départ ,
car il n’en refte aucun pen-

dant l’hiver, dans nos Provinces de France,

ihid.— L’elpèce en eft répandue dans toute

l’Europe -, elle fè trouve aulîî dans plufieurs

Provinces de l’Afie.— Nous ne connoiflbns

point de variété dans cette efpèce,42î*

Torcoe, pond quelquefois dans des nids de

fittelle, Vol. VI, 397.
Tornoviarsuk, oifeau des mers de Groenland

,

félon Égède, Vol. X, 238, 239.

T O U c A w. Les plumes de la gorge du toucan

fervent aux plus belles parures, Pô/. VIII,

3. — Ces oifeaux font les lèuls qui aient

une plume au lieu de langue.— Defcription

de cette plume.— Ils font entendre leur voix

fi fouvent qu’on les a appelés oifeaux préy

dicateurs

,

5. — Ils ont les doigts difpofes

deux en avant & deux en arrière comme les

pics.— Leurs pieds font fi courts qu ils ne

peuvent marcher & ne font que fautiller.

— Ils font répandus dans tous les climats

chauds de l’Amérique méridionale, & ne le

trouvent point dans l’ancien continent, 6.

— Ils fe nourrilTent principalement de fruit

de palmiers , & habitent fur ces arbres , dans

les terreins humides , & près du bord des

eaux.— Ils vont ordinairement par petites

troupes de fix à dix, leur vol eft lourd &
s’exécute péniblement.— Ils font leurs nids

dans des trous d’arbres ,
que les pics ont

creufés & abandonnés.— Leur ponte eft de

deux œufs
, 7.— On les apprivoile très-aifé-

ment en les prenant jeunes. — Ils ne font

pas difficiles à nourrir, car ils avalent tout

ce qu’on leur jette, p.aln ,
chair ou poiflbn.

— Lorfqu’ils lônt obligés de fc pourvoir

d’eux -mêmes & de ramalîêr les alimens à

terre , ils fembicnt les chercher en tâton-

nant, & ne prennent le morceau que de

côté
,
pour le faire fauter enfuite & le rece-

voir dans leur large gofier , ils font fi lèn-

fibles au froid, qu’ib craignent la fraîcheur

de la nuit , dans les climats même les plus

chauds du nouveau continent.—Leur chair ,

quoique noire & alîèz dure , ne laifle pas

de fe manger.— Différences des toucans &
des aracaris, Vol. VIII, 8.— II y a cinq

efpcces dans le genre des toucans, 9.
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Toucan, lec de toucan ; en confidérant la

ftniéture & l’ulâge de ce bec démefuré du
toucan, on ne peut s’empêcher d’être étonné

que la Nature ait fait la dépenfe d’un bec

aulli prodigieux
,
pour un oileaa de médio-

cre grandeur , & ce bec mince & foible , loin

de fervir, ne fait que nuire à l’oifeau, qui

ne peut rien faiiîr , rien divifer, & qui pour
fe nourrir, eft obligé de gober & d’avaler

là nourriture en bloc , fans la broyer ni

même la concaflèr, Vol. VIII, z. — Des-
cription & dimenfions de ce bec

, 3 & fu'iv.

Toucan, langue du toucan j cette langue du
toucan eft encore plus fingulière que le bec.— Ce n eft point un organe charnu ou car-
tilagineux comme celle des autres oileaux

,

mais une véritable plume bien mal placée

comme l’on voit , & renfermée comme dans

un étui, Vol. VIII, 3-

T O U c A N û gorge jaune ; là delcription
, Vo-~

lume VIII, 10. — C’eft de cette elpèce de
toucan dont on tire les plumes brillantes

pour faire des parures. — Ce ne font que
les mâles qui portent ces belles plumes
jaunes fur la gorge

, n. — Cette efpcce eft

la plus commune de toutes à la Guyane.
- Son cri eft une elpèce de voix articulée , 12.

Toucan à ventre rouge. Ses dimenfions & là

delcription d’après de Laët & Aldrovande.— Erreur de ce dernier Auteur à ce fuiet,
I^o/. VIII, 12, 13.

T O U c H E R , eft le fens de la connoilîânce, eft
plus parfait dans l’homme que dans l’ani-
mal , Vol. 1,2.— Dans les quadrupèdes qui
ne peuvent rien failir avec leurs doigts , ce
fens paroît être réuni avec celui du goût,
dans la gueule de l’animal, 36.— Les oileaux

l’emportent fur les quadnipèdes
,
quant au

toucher des doigts , cependant ce lêns eft

encore imparfait en eux , attendu la callofité

de leurs doigts, ibid. Foye[ Sens.

—

Dans

l’homme , le toucher eft le premier fens

,

c’eft-à-dire, le plus parfait, 37.— Dans le

quadrupède il eft le dernier, dans i’oifeaii

il eft le troilième, ibld.

ToucNAM-coyRVi, ou gros-bec des Philip-

pines-, couleurs du plumage du mâle & de
la femelle, nid de cet oileau, Fo/.IV, 173.

OUI à gorge jaune ^ Vol, VII, 224.

OUI û tête d’orJ du Brefil. — A pour variété

la petite perruche de i’île de Saint Thomas,
Vol. VII, 228.

T o U 1 s
, nom Brafilien des perriches à queue

courte, —- Sont de la grolfeur du moineau,

T T E R E S,
3P

^

& les plus petites des perriches du nouveau
continent. Vol. VII, 224.

T o U I T E , Pinfon varié de la nouvelle Efpa-
gne i c’eft un bel oifeau j fa defcription
Vol. IV, 329.

*

To U E o U de Madagafcar , variété du houhou^
Vol. VI

, 440.
Toupet - BLEU, efpèce qui a des rapports avec

celle du pape , mais qui fe trouvant à l’île

de Java , eft très - diftérente de l’antre qui
n’exifte qu’en Amérique. — Sa defcriptioa
& lès dimenfions. Vol. IV, 359.

Touraco , un des plus beaux oileaux de
1 Afrique.— Sa huppe, couronne ou mitre.— N’a de commun avec le coucou, auquel
on l’a comparé, que la pofîtion des doigts
deux & deux. — Bec courbé. — Grofl'^r
du Geai.— Grande queue.— Deux ou trois
efpèces ou variétés dans ce genre. Vol. VI,
385 & fuiv. — Son plumage avant & après
la mue, 386, 388.— Mange des fruits.—
Son cri.— Indigène en Guinée.— Ne paroît
pas être en Amérique, 387, 388.

Toürne-pierre, nom donné au coulon-chaud,

& qui convient à la frayonne. Vol. III, 104.
Tourne -PIERRE-, oifeau de rivage ainfi nom-
me

, parce qu il a 1 habitude fingulière de
retourner les pierres pour trouver delîbus
les vers & les infeétes dont il fait fa nour-
riture. — Manière dont il exécute ce mou-
vement , & retourne des pierres qui pèlent
jufqu’à trois livres, quoiqu’il foit très-petit,
n’étant tout au plus que de la grolfeur de
la maubeche , Vol. IX

, 47 * “ Delcription
de Ibn bec & des autres parties extérieures
de fon corps & de fon plumage, ibid. 48.— L’efpèce du tourne-pierre eft commune
aux deux continensi on en trouve fur les
côtes occidentales de l’Angleterre-, ces oi-
feaux vont en petites comp.ignies de trois
ou quatre, & c’eft probablement le tourne-
pierre qu’on a nommé bune fur nos côtes de
Picardie

, 48. — L’efpèce
,
quoique très-

peu nombreufe
, eft répandue dans prefqiie

tous les climats des deux continens
, 49.

Tourne-pierre gris de Cayenne , eft une
variété de notre tourne-pierre. Vol. IX, 49.

Tourocco
, c’eft la tourterelle à large queue

du Sénégal, Vol. III, 52.
Tourpan ou Turpan

( le ) eft une eljjèce de
canard de Sibérie. Sa notice par M. Gmelin

,

Fû/. X, 136.
^

Tourte de la Caroline, Vol. III, 5 J.
Tourtelette

, c’eft la tourterelle à cravate

noire. Vol, III, 52.
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Tourterelle, fon paflage, comparé au paflâge

du bifet & du ramier, va par troupes, aime

ies bois, Y niche, fe raêie avec le pigeon,

fes amours, fes excès, Fol. IIl , 45 ^ yi«v-

— Ses variétés, 49, 50. —Ses rapports avec

!e bifet & le ramier, 51.— Se trouve dans

les deux continens , 46-

Tourterelle à collier , Vol. III , 49 *

Tourterelle à collier du Sénégal, Fn/.HI, 5T.

Tourterelle à cravate noire. Vol. III
, 5 2, 5 3.

Tourterelle à gorge pourprée d'Amboine,

III, 5 3 -

Tourterelle à gorge tachetée , du Sénégal

,

FoZ. 111,52.

Tourterelle à large queue, du Sénégal, Vo-

lume III, 52.

Tourterelle à longue queue , d’Edwards

,

Vol III, 51.
^

Tourterelle d’Amboine, Vol. III, 55,

Tourterelle de Batavia, Vol. III, 54*

Tourterelle de Java, Vol. III, 54*

Tourterelle de la Caroline, Vol. 111 , 55.

Tourterelle de la Jamaïque, Vol. III, 56.

Tourterelle du Canada, Vol. III, 55.

Tourterelle
, (

petite )
appelée aulli ortolan &

cocotzin , III, 57.—Autre d’Acapulco,

58. — Autre de la Martinique, 57. -Autre
de Saint Domingue , appeléepicuipinima^ 5 8.

Tourterelle rayée de la Chine , Vol. III, 54.

Tourterelle rayée des Indes, Vol. III, 55.

T O U Y O U , autruche d’occident , de Magellan

,

de la Guyane, &c. autruche bâtarde. . . .

allez commune au Brelîl , au Chili , dans

toutes les terres Magellaniques , &:c. ne fe

trouve point dans l'ancien continent ; eft le

plus gros oifeau du nouveau , a (ix pieds de

haut, la cuiffe égale à celle d’un homme,
le long cou, la petite tête, le bec aplati de

l’autruche, dans le relie reHèmble plus au

cafoar ; il a les ailes très-courtes , les pieds

longs , trois doigts à chaque pied -, court

très-vite , ell probablement frugivore , a une

jcfpèce de corne fur le bec, Vol. II, 49» 5 5 *

— Comment couve fes œufs en diliérens

climats-, comment nourrit fes petits, 5 5 &fuiv.

Mœurs fociales des jeunes, leur chair ell un

bon manger -, les plumes du touyou ne valent

pas celles .de l’autruche ,566’ fuiv.

Touyou ,
n’a pas

,
plus que l'a.utruche, la puif-

fance de voler, &' il ell, comme elle, un oi-

feari tout-à-fait terrellre, ^o/. 1
, 3 5-, F. II, 5 2.

Traîne-buisson. Voye'^ Fauvette d’hiver.

Traqüeï'j oifeau qui ell toujours en mouve-

ment ,
comme le traquet d’un moulin , Vo-

lume VI , 109. ürr Ses habitudes naturelles

BLE
& fon cri 3 il ell aifé à prendre aux gluaux i

IIO £' fuiv. — Difeuffion critique au fujet

du nom que les anciens donnoient à cet

oifeau.— Sa defeription, IIO, iii.— Son

nid ell difficile à trouver -, la femelle y
pond cinq ou (îx œuf d’un vert-bleuàtre

,

avec de légères taches roulfes peu appa-

rentes , mais plus nombreufes vers le gros

bout. — Le traquet ell très - folitaire -, fon

naturel ell fauvage , & fon inllindl paroît

obtus.— II ne prend aucune éducation dans

l’état de domellicité, 1 1 1 , 1 12. — Ces oi-

feaux font très-bons à manger lorfquils font

gras.— Ils partent dès le mois de feptem-

bre dans les Provinces lèptentrionales de

France
,
pour palTer l’hiver dans des climats

plus chauds, 113.

Traquet
(
grand

)
dont le pays ell inconnu,'

Vol. VI, 122, 123.

Traquet à lunette; oifeau de l’Amérique

méridionale. Sa delcription, Pb/. VI ,124,12 5

.

Traquet ^Angleterre. Sa defeription & fes

différences avec le traquet commun , Vo-

lume VI, II4, tl 5 *

Traquet de Vile de Luçon. Sa defeription.

Vol. VI, 120.

Traquet de Madagafcar. Sa defeription. Vo-

lume VI , 122.

Traquet des Plülippcnes. Sa. defeription. Vo-
lume VI, 120.

Traquet
(
grand

)
des Philippines, Sa deferip-

tion, Vol. VI, 121.

Traquet du cap de Bonne-efpérance. Sa def-

icription, Vol. VI, 123, 124.

Tricolor, elpèce de tangara de Cayenne; là

defeription. Vol. V, 30, 31*

Tricolor huppé ou faifan doré de la Chine,

fc'S couleurs , fa huppe , fa queue , Vol. II

,

376 (3fuiv.— Produit avec notre faifan des

métis peu féconds
, 377, 379.— Différences

entre le mâle & la femelle ,
entre la femelle

jeune & la vieille , 377 , 37^.— (Eufs , duree

de la vie, 378.

Troglodyte
(
le

)
ell appelé vulgairement &

improprement roitelet , Vol. V 1 , 220. —
Difcullion critique 4 ce fuj^t- Il refee dans

nos Provinces pendant l hiver , & fe gîte

dans les trous des murs, 221. — Scs autres

habitudes naturelles ;
Ibn vol, 222. — Scs

dimenlions ; là delcription -, Ion chant -, Ig

gaieté même en hi'/er, Vol. VI, 223. -r- Sa

manière de vivre dans cette faifon rigou-

reufe.— Son naturel.— Il fait ordinairement

Ibn nid dans les bois près de terre.— Conff-

truélion & forme ffe ce nid dans lequel la

femelle
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femelle ponJ neuf à dix œufs blancs-ternes,

avec une zone pointrilée de rougeâtre au

gros bout.— Les petits quittent le nid avant

de pouvoir voler , 224* — Cet oileau fait

deux pontes en Italie. — Il vient avec le

rouge-gorge à la pipée, 225. — II chante

très-tard & du plus giand matin. — II vit

fblitairement, & les mâles en été fe battent

& fe pourfuivent.— L’elpèce en eft répan-

due par-tout en Europe, 226.

Troglodyte (
le

) ou Roitelet 4e Buenos-
ayres , & le Troglodyte de la Louilîane

,

planches enluminées
, n.° 730

,

fig. l & 2

,

paroilfent être les repréfentans en Amérique
de notre troglodyte d’Europe.— Leur def-

cription. Vol. VI, 227.
Troglodyte femelle, couve & fait éclore un
œuf de merle. Volume VI, 406. — Couve
l’œuf du coucou dépofé dans fon nid, 41 0.

Troupiale ou cul-Jaime , oilêau de Banana

d’Albin, fon bec, plumes de là gorge, cou-

leurs de Ibn plumage, fes dimenlions, fes

rapports avec la pie & l’étourneau ; là nour-
riture, fes mœurs fociales, fon nid, fes dif-

polirions à la domellicité , III, 225 & f.
Troupiale à ailes rouges. Voy. Commandeur.
Troupiale à calotte noire, ou troupiale brun

de la nouvelle Efpagne, Vol. III, 243.
Troupiale à queue annelée. Voye-^ Arc-en-

Queue.
Troupiale à queue fourchue. Vol. III, 22.2.
Troupiale de Bengale, eft un étourneau, Z^o-

bime III, 222.

Troupiale de Cayenne
^
de la Guyane, Voye^

Commandeur.
Troupiale de la nouvelle Elpagne. Voyei

XOCHITOL,

Troupiale des Indes, n’eft pas un troupiale.

Vol. III, 223.

Troupiale du Mexique. Voyey^ Acolchi.

Troupiale du Sénégal, Vol. III, 221. Voye::'

Cap - MORE.

Troupiale gris. Voye^ Tocolin.

Troupiale huppé de Madras, deBriflbn,efl:

peut-être le gobe-mouche huppé du même,
f^ol. III, 222.

Troupiale noir, a été nommé corneille, merle

^

choucas; plumage, dimenlions, climat, nour-r

riture. Vol. III, 241.
Troupiale noir,

(
petit III, 242.

Troupiale olive de Cayenne, VoL 111 , 246.

Troupiale tacheté de Cayenne -, en quoi diffère

du rouge tacheté. Vol. III, 244, 245.
Troupiales

, leurs rapports avec lés étour^:?

neaux
, conftruifent autrement leurs nids

,

Tome X.

^ 397
appartiennent à l’Amérique, Vol. III— Réduétion d’efpèces, ibid. â'/z/v.

—
’heur

bec comparé à celui des caffiques
, des bal-

timores & des carouges, 223 , 224 Ca.-
raéteres qui leur lont communs avec ces
oifeaux, 224.

Troupiales deBrilTon, Vol III, 221 & fuivi
Troupiales de Madras, ne font pas des trou-

piales, Vol. III, 221 , 222. — Repréfentans
en Afrique des troupiales Américains, 247
& fuivantes.

Tschet'-scherle, nom que Gefner donne au
lizerin, Vol. IV

,

389.
Turnix. Voyei Caille de Madagafcar.
Turquin , efpèce de tangara bleu qui fe* trouve

à la Guyane & au Brelil, Vol. V, ij.
Turvert , c’eft la tourterelle verte d’Amboine

de M. BrilTon, Vol. III, 53.
Tyran, origine de ce mot.—- Les tyrans font

des oifeaux audacieux
,
querelleurs & très-

relTemblans aux pies-grièches. Vol. V, 276.
Tyran de Cayenne; fa defeription , Vch-.
lumeV,i%e^.

Tyran de la Caroline; là différence avec le
titiri ou pipiri. — Sa defeription

, Vol V
281 & fuiy.

*

Tyran de la Louijîane
; Ion indication

Vol.V,2%y. ’

Tzanatltototl, Vol. VI, 382.

F
Vanga de Madagafcar, efpèce de bécarde:

Vol. 1 , 247.
Vanneau; étymologie de ce nom qui fe

rapporte au battement bruyant & fréquent
des ailes de cet oifeau. Vol. VIII, 394
Sa defèription. Il a aufli été appelé dix^
huit dans plufieurs de nos provinces, parce
que ces deux fyllabes prononcées foible--
ment expriment allez bien fon cri. Il a
les ailes très - fortes.— Il vole long - temps
de flûte de très-haut

; fes autres mouvemens
& habitudes naturelles, 395. — Les van-
neaux arrivent en grandes troupes dans nos
prairies au commencement de mars, par le
vent du fud, après un dégel. — Us fe nour-
rillent de vers qu ils font fortir de terre en
la frappant de leurs pieds.— Ils ne fe bif-
fent approcher que difficilement , 396.
— Ils forment une grande & nombreulè
fociété dans les mêmes lieux, & cette lociété

ne fè rompt que quand la chaleur de la

faifôn commence à fe faire fentir , & deux
pu trois jom's fuffifent pour que toute la

Hhhhh
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troupe fe fépare par couples qui vont nicher

ailleurs.— Les femelles font leur ponte en

avril , elle eft de trois ou quatre œufs oblongs

,

d’un vert-fombre fort tacheté de noir i
elles

les dépofent dans les marais fur les petites

buttes ou mottes de terre élevées au-deffus

du niveau du terrein.— Les œufs font bons

à manger, 397. — Le temps de l’incubation

eft de vingt jours.— Les petits courent dans

l’herbe deux ou trois Jours après leur naif-

lânce aufli vite que les perdreaux. — Ils font

alors couverts d’un duvet noirâtre , voilé

fous de longs poils blancs •, &, dès le mois

de Juillet, ils entrent dans la mue & prennent

leurs vraies couleurs. — C’eft alors qu’ils

commencent à fe raffembler pour ne plus fe

fépater que dans le temps des nichées fui-

vantes -, ils forment des troupes de cinq ou

fix cens , les vieux mêlés avec les Jeunes,

398. - Ces oifeaux paroilfent être inconftans

& ne fe tiennent guère plus de vingt-quatre

heures dans le même canton , mais c’eft par

néceffité qu’ils changenbde lieu lorlqu’ils en

ont épuifé les vers qui font leur pâture. —

•

Ils font très -gras en automne au mois d’oc-

tobre , 39g. — Le vanneau fe trouve au

Kamtfehatka comme en Europe -, fes habi-

tudes naturelles & fes migrations y font les

mêmes. — Et l’on peut croire avec Belon

,

que l’efpèce en eft répandue prefque par-

tout. — Manière d’en foire la chalié, 400.

— En France , elle fe fait dans le mois d’oc-

tobre, & en novembre en Italie ou ils fe-

journent pendant l’hiver, Ibid. 401. — Le

vanneau eft un bon gibier.— Defcription de

fes parties intérieures.— Il a les oreilles pla-

cées plus bas que les autres oifeaux. — Le

mâle & la femelle font de même grandeur j

ils diffèrent feulement par quelques nuances

dans les couleurs, qui, dans la femelle, font

plus foibles ; fe huppe eft auiïi plus petite

que celle du mâle, en forte qu’il paroît avoir

la tête plus grolîe & plus arrondie que la

femelle ,401.— Defcription du plumage qui

varie affez fouvent d’un individu à l’autre.

— Defcription du bec & des autres parties

extérieures.— Dimenlîons de l’oifeaii.— On
peut garder le vanneau en domefticité, 402.
— Manière de le nourrir.— Il paroît n’avoir

qu’un inftinét fort obtus, Fô/. VIII, 403.

Vanneau armé de Cayenne ,• fes reüemblan-

ces & fes dillérences avec notre vanneau

d’Europe. — Sa defcription
, Volume VlII,

408, ^9.
Vanneau armé di la Louijîane 3 il eft moins

grand que le vanneau armé du Sénégal , mais

fon arme eft plus forte , & il a les pieds plus

longs à proportion. — Sa defcription.— Le
vanneau armé de Saint-Domingue , donné
par M. Brifl'on , nous paroît être une variété

de cette elpèce. Vol. VIII, 407, 408.

Vanneau armé des Indes orientales ; fes

reffemblances & fes différences avec notre

vanneau j fe defcription , Vol. VIII, 406,

407-
Vanneau arme' du Chily ; il paroît être de

tous les vanneaux le plus fortement armé

,

car Frézier dit que les éperons ou ergots

qu’il porte au pli de l’aile ont Jufqu’à un
pouce de longueur -, ce vanneau du Chily

eft aulIi criard que celui du Sénégal, Fb-

lume VIII, 409-
Vanneau armé du Sénégal ; il eft gros

comme le vanneau commun , mais fort élevé

fur fes Jambes. — Defcription des parties

extérieures & du plumage de cet oifeau

,

Vol. VIII, 405. — Cet oifeau eft encore

plus criard que le vanneau d’Europe , &
vraiièmblablement il eft plus guerrier

,
parce

qu’il eft pourvu de deux éperons aux épaules

qui lui fervent d’armes oftenlives
, 406.

Vanneau— pluvier, c’eft le pluvier gris de

Belon, & il reflemble autant au pluvier qu’au

vanneau, F'o/. VIII, 409. — Ses différences

& fes reffemblances avec l’un & l’autre, —
Le genre du pluvier & celui du vanneau fe

rapprochent fl fort dans leurs cfpèccs, qu’ils

paroiflênt ne compofer qu’une grande famille

commune. — Les Naturaliftes ont appelé

celui-ci tantôt vanneau ,
tantôt pluvier, &

c’eft par cette raifon que nous l’avons nom-
mé vanneau-pluvier 3 4 ïO'— C’eft mal-à-

propos que les oifeleurs l’ont .appelé pluvier

de mer

3

car il va fur terre & de compagnie'

avec les pluviers ordinaires.— Sa grandeur

,

fe ligure , fes couleurs , ihid. 41 1. — H fe

trouve dans les terres de l’État de Venife

,

où on le nomme fquatarola ; il fe trouve

aulïï en Siléfie & fur le bas Danube, ainû

qu’en Pologne & en Ecoffe i il paroît que

ce vanneau -pluvier eft le même oifeau que

le vanneau brun de Schrvenckfeld. — Et le

vanneau varié de M. Brillon eft d’une efpèce

très-voiline de celle-ci, ol. VIII, 41 1, 412.

Vanneau Suijje ; il eft à -peu -près grand

comme le vanneau commun. — Sa deferip-

tion. — Cet oifeau ne fe trouve pas exclu-

fivement en Suiffe , & fe voit quelquefois

dans nos Contrées , mais en troupes peu nom-;

breufes, Fol. VIII, 404, 405.



DES Ma
Vardioie, n’eft point l'oifeau de Paradis,

quoique Séba lui donne ce nom , fa queue ,

fon plumage , lès ailes , fes pieds , Vol, III

,

144» 145 '

Variétés, en très -grand nombre dans les

oifeaux à raifon de 1 âge, du fexe, du climat,

de la domefticité , &c. Vol. I , iv. — En
général, les variétés , & par conféquent les

affinités ,
font beaucoup plus nombreufes

dans les petites efpcces que dans les grandes

,

iij J xix.

Variole, oifeau des environs de la Plata en
Amérique, qui a rapport aux alouettes. —
Sa defcription & fes dimenfions , Vol, V

,

348.

Vautour, Ibn odorat fort inférieur à celui

du chien & du renard. Vol. I, 9. — Le
vautour cruel, infatiable, eft le repréfentant

du tigre, 28.— En quoi diffère de l’aigle,

des éperviers, des bufes , des faucons, des

milans, 50, II 4- — vautours le réu-
nifient en troupes , fêuls entre les oifeaux de
proie qui s’acharnent fur les cadavres ; fem-
blent réunir la force & la cruauté du tigre

avec la lâcheté & la gourmandife du chacal,
qui fe met également en troupes pour dévo-
rer les cadavres. Il 4. — Yeux à fleur de
tete, duvet fin de deflous les ailes, ongles,

attitude
, vol , 1 1

5. — Port d’ailes ,118.—
Intérieur comparé à celui de l’aigle, 123.

—

Le vautour craint plus le froid que la

plupart des aigles
; moins commun dans le

nord
,
plus nombreux en Égypte , en Arabie

,

dans l’Archipel
, en Afie , &c. ulâge de lii

peau paflee avec le duvet , 126. — Mange
de l’herbe dans le cas de nécelîîté. Vo-
lume II

, 99.

Vautour à aigrettes, moins grand que le

percnoptère, le griffon & le grand vautour,

queue longue & droite •, fes aigrettes ou

cornes fe forment des plumes de fa tête qui

fe relèvent quand il eft pofé , fon voit

chaff'e les oifeaux ,
les lapins

, les jeunes

renards, les petits faons, le poiffbnj mange

les cadavres, fupporte un jeûne de quatorze

jours
, niche fur les grands chênes & fur les

rochers efcarpés, ne pond qu’un œuf ou

deux. Vol. I, 124 ÙJuiv.

Vautour brun d’Afrique, a les pieds cou-

verts de plumes, Vol.l, 128.

Vautour doré. Va*utour fauve. Voye^
Griffon.

Vautour du Brefil. Voye^ Marchand.
Vautour

( grand ) ou vautour cendré ,
un peu

moins gros que le griffon ^ dont il diffère en-;

T I È R E S.

core par le duvet du cou plus long, plus fourni& de la couleur du dos, par une efpèce de
cravate blanche & par quelque diverfité de
couleur. Vol. I, 123, 124. —• Le vautour
noir de Belon appartient à cette efpèce

, 1 27.
--Le genre du grand Vautour contient plus
d’efpèces que celui du petit, ibid.

Vautour
(
grand

) d’Ariftote. Griffon.
Vautour jaune. Voye\ Griffon.
Vautour lanier moyen. Voye^ Harpaye.
Vautour

( petit
)
de Norwège à tête blanche;

a le bas de la jambe & les pieds nus j c’eft

vraifemblablement le petit vautour blanc des
Anciens -, eft commun en Arabie, en Égypte,
en Grèce , en Allemagne & jufqu’en Nor-
wege j a la tete & le deflous du cou dénués
de plumes & d’une couleur rougeâtre

; plu-
mage, Fol. 1 , 128.— On voit en Abyflînie
de ces petits vautours blancs, qui ont la baie
du bec entourée d’une peau jaune qui s’é-

tend fur la tête jufqu’aux oreilles, defeend
en pointe fous le cou , eft dans les uns nue

,

en d autres garnie de plumes effilées , de
duvet

,
quelques-uns font cendrés.

Vautours,
( roi des

) eft le plus bel oilêau
de ce genre & gros comme une poule d’inde,
a les^ ailes & la queue plus courtes à pro-
portion que les autres vautours •, il a le bec
& les principaux caractères des vautours, &
de plus une crête dentelée & mobile fur le

bec , les yeux entourés d’une peau rouge ,
liris couleur de perles, au bas dû cou une
fraife dont l’oifeau peut fe faire un capu-
chon

, ce qui a donné lieu de lui appliquer
le nom de vautour moine 3 Vol. I, 132— Plumage de cet oifeau -, la couleiur
des pieds eft variable dans les difîerens indi-
vidus -, les ongles font fort courts & peu
crochus; cet oifeau eft de l’Amérique méri-
dionale, depuis & compris le Brefil juiqu’à
la nouvelle Efpagne, 134 & fuiv. — Il s’é-

lève fort haut, en tenant les ailes étendues,
& fon vol eft fi ferme , dit-on

,
qu’il réfifte

aux plus grands vents ,136.— N’attaque que
les animaux les plus foibles , rats , lézards

,

ferpens ; vit aulïï d’excrémens , fa chair eft

déteftablej Vol. I, 136.
Va Z A. Fqyq Perroquet noir.
Vengoline

, oilèau d’Angola en Afrique , dont
le ramage eft agréable. — Defcription de
cet oifeau. Vol. IV, 269.

Ventricule, différence entre le ventricule d’un
coucou fauvage & celui d’un coucou appri-

voifé. Vol. VI, 423 & Jùiv.— Ventricule

d’un jeune coucou velu intérieurement, 425.



^00 T A B
Venturon^ nom du ferin d’Italie , Vol. IV

,

207. — Il Ce trouve non-feulement en Italie,

mais encore en Grèce, en Turquie, comme

aufli en Autriche , en Provence , en Langue-

doc, en Catalogne, &c. Son chant, 208.

Vert-brunet •, fa defcrijUion. Le verdier des

Indes d’Edwards pourroit bien être une

variété dans cette elpèce, Vol. IV , 361, 362.

Verderin (
le )

fe trouve à Saint-Domingue -,

fa defcription, Vol. IV
, 363.

Verderoux, efpèce de tangara de la Guyane*,

fa defcription. Vol. V, 27, 28.

Verdier, couve l’œufdu coucou. Vol. VI, 41O.

Verdier-, il ne faut pas confondre le ver-

dier avec le bruant, quoiqu’il en porte le

nom dans diftérentes provinces, / ol. IV

,

351. — II paffe l’hiver dans les bois j au

printemps il fait fon nid qui eft prefque auffi

grand que celui du pinfon ;
il le compofe

de moulfe & d’herbes sèches en dehors , de

crin , de laine & de plumes en dedans ;
il le

polè fur les branches dans les arbres ou les

builfons toufius , 3 5
2. — La femelle pond

cinq ou fix œufs blancs-verdâtres ,
tachetés

de rouge-brun au gros bout.— Ces oilêaux

font doux & faciles à apprivoifer , ils ap-

prennent même à prononcer quelques mots

,

353.

—

Ils vivent d’infeétes & de graines.

Defcription de cet oifeau & fes dimenfions

,

355 * ^ _
Ver DJERJàns vert j oifeau du cap de Bonne-

cfpérance; là defcription & fes dimenfions,

Vol. IV, 364.

Verdin de la Cochinchine, fon plumage, for»

bec de merle, fes dimenfions, Vol. IV , 126.

Verdinere, oifeau de l’Amérique qui fe

trouve dans les bois de l’île de Bahama fà

defcription & fes dimenfions , Vol. IV, 362.

Vermine des nids d’hirondelles, /’o/.VII,

281.— Des martinets, 309, 315*

Vers (
petits

)
trouvés dans des nids d’hiron-

delles de fenêtres. Vol. VII, 281.

Vers - MACAQUES , fe logent dans les narines

des perroquets, des calïiques, &c. des che-

vaux, des finges , &c. Fb/. VII , I5I"

Vert-doré, efpèce d’oifeau-moiiche , Vo-

lume VII, 23, 24.

Vert doré ou merle à longue queue du Séné-

gal, fon vol étroit, fon bec court, fes pieds

longs, fon plumage. Vol. IV, 91.— Indi-

vidu de cette elpèce qui a la queue beau-

coup moins longue
, 92-

^

Vert-pereé, une des plus petites efpèces

de colibri
,
guère plus grand que l’oifeau-

mouche huppé, Vol. VU, 50.

L E
Vésicule du fiel, efi: grande dans l'aigle

commun & de la grofleur d’un marron ,

Vol. 1 , 77.— Manque à quelques peintades,

auquel cas le rameau hépatique eft fort gros

,

Vol. II, 229. ,

Veuve-, (grande) fa defcription & fès dimen-

fions, Vol. IV , 343 *

Veuve à collier d’or; defcription de cet

oifeau , Fô/. IV, 3 37 ^Mv .— Changement

dans fon plumage, 338.— Cette efpèce eft

fort commune fur les côtes de l’Afrique, 33g,

Veuve à épaulettes ( la
)
le trouve au cap de

Bonne-efpérance-, la deleription & lès dimen-

fions, Vol. IV, 345.

Veuve à quatre brins ; fa defcription , lès

dimenfions i elle fe trouve comme la veuve

à collier d’or, fur les côtes d’Afrique, Vo-

lume IV, 340.

Veuve dominicaine (
la )

a les grandes plumes

de la queue moins longues que les autres

veuves -, lè defcription.— Cette efpèce, ainlî

que la précédente , fubit une double mue

chaque année. Vol. IV, 341.

Veuve en feu (
la

)
fe trouve au cap de

Bonne-efpérance & à l’île Panay-, fa defcrip-

tion, Vol. IV, 347 -

Veuve éteinte ; fa defcription , Vol. IV , 348,

Veuve mouchetée ,* fa defcription & fa mue

,

Fb/. IV, 346, 347.

V E U y E s
, ( les )

genre d’oifeaux qui fe trou?

vent en Afrique & dans les climats chauds

de l’Afie -, ils font remarquables par les lon-

gues pennes de leur queue, toujours beau-

coup plus alongées dans le mâle que dans

la femelle. Vol. IV, 334. — Mue de ces

oifeaux , ibid. 335. — Iis font leurs nids à

deux étages avec du coton , & la femelle

couve au rez-de- chauffée, lelon les Voya-

geurs. — Ce font des oifeaux .très - vife ,
mais

fort fujets aux maladies, cependant ils vivent

douze ou quinze ans, 335.

Vie des femmes plus longue que celle des

hommes, Vol.l, il. Fbye? Cygne.

Vie des oifeaux plus longue à proportion que

celle des quadrupèdes ,
relativement au temps

employé à l’accroilîèment , Fb/. 1 , 26&fuiv.

Vie des poiffons plus longue que celle des

oifeaux, & pourquoi? Fo/. I, 27.

Vieillard ou oiicsii cic pluie
, coucou d Arnc***

rique. — ba barbe blanche.— Il annonce la

pluie par fes cris répétés. — Se nourrit de

graines & de vermilieaux
, Vol. VI

, 462.
.— Plumes de fa tête duvetées & foyeufes.

.— Taille un peu au -delîus du merle. —
Eftomac très - grand. — Queue aufli longue

quq



DES Matières,
<^üe le corps, étagée, 463.— Variétés.— Le
Vieillard à ailes roijflès, ibid.^6^,— Petit

vieiilard.oii .coucou des palétuviers, 464 , 465

.

V/eillaro à ailes roujjes ,• variété du vieillard.

— Eft folitaire. .— Quitte la Caroline , fon

pays, aux approches de l’hiver. Vol. VI, 464.
Viejelard

(
petit

) .ou coucou des palétuviers

de Cayenne-, variété du vieillard, Pb/. VI,

464. :— Vit d’inlèétes, fur-tout de la grolîê

chenille qui ronge les feuilles des palétu-

viers, 465.
Vin ET TE. L’oifeau appelé vinette en Bour-
go^e, eft le même que le heçfigue, Vo-
Iwne VI, 91,

ViNGEON ou Gingeon. Dcftciption & habitudes
naturelles de ce canard. Vol. X, 44 fuiv.
•— Î1 fait là ponte dans nos îles en janvier,

& en mars on trouve des petits gingeon-
naux, 47. — Pris quelques jours après leur

naiftance, ils font .déjà très- difliciles à appri-

voilèr , & ont déjà ga^né l’humeur fiuvage

& firouche de leurs père & mère -, leur ac-

croiftèment eft aflez prompt , ibid. — Ôn
peut faire couver des çeufs de gingeon par
des poules, & par -là fe procurer des gin-
geons domeftiques, ibid, ^ fuiv.— Lz chair
des gingeons privés eft excellente

, 48. Une
jraifoji de plus, de defirer de réduire cette
.efpèce en domefticité , eft l’intérêt qu’il y
auroit à la détruire ou l’affoiblir

, du moins
dans l’état fauvage

,
parce qu’ils dévaftent les

cultures, ibid. — Nourriture des gingeons.— heur cri eft un véritable fiftlet què l’on
fait imiter, — Ils ont l'habitude de le per-
cher llir les arbres, & n’ont pas le plumage
aullî fourni que les canards des pays froids,

ibid. 49.— Les gingeons font, dans la baflê-

cour , les ennemis déclarés de toute la volaille.

— Leur caradère elt méchant & querelleur,

mais leur force heureulêment n’égale pas leur

animofité, 49*

Vi.NTSi
,
efpèce de petit martin-pêcheur de l’an-

cien continent, qui fe trouve aux Philip-

pines. — Sa defeription & fes dimenfions,

Vol. VIII
, 79.

ViTREc. Voje-[ Motteux.
Unau, quadrupède fort lent & qui a la vue

balle, comme tous les parelîcux. Vol. I, 5.

Voix des' oifeaux ,
en général plus forte à

proportion & plus agréable que celle des

quadrupèdes, /î-'o/. 1,10, 22.— Plus agréa-

ble dans les pays peuplés & policés que dans
les déferts de l’Afrique & de l’Amérique,
I S-—

S

ctend
, fe fortifie

, fe change , s’éteint

ou le renouvelle luiyant les circonftances.

Tome X,

401
le temps

, &c. 19. — Il y a un rapport
phytique entre les organes de la voix & ceux
de la génération -, rapport indiqué en ce que
les premiers ne s’exercent jamais plus que
loifque les derniers font plus en adion, Ir.— Obfervation à faire fur les organes de là
voix des oifeaux dans le temps où ils font
en amour , 22. — Force de la voix dea
aigles, 75. — Voix ou cri de l’autruche

,

Vol. II, 48. — Où fe forme la voix du
coq, &c. 169, 170.

Voix ou cri de l’oifeau—mouche , Vol. VII,'
colibri, 35 , 36.— Voix des enfans

imitée de préférence par le jaco , & par
tous les oifeaux parleurs, au rapport des
Anciens, 82, 83. — Voix des perroquets de
l’ancien monde, difiérente de celle des per-
roquets d’Amérique

,
96.— Le cri de l’ara elî

ara , prononcé d’un ton rauque
, gralfeyant

& très- fort, 145. — Voix forte du crik à
tête violette

, 189. — Voix du maïpouri

,

q^èce de perroquet femblable à celle du
tapir, 201. — Diftéreris cris des coucous
mâles & femelles, jeunes & vieux. Vol. VI,
413» 4H' — Cri fingulier du coucou de
Loango

, 427, 428. — Du quapaélol, 470.— Cri fourd de l’ani, à quoi relîcmble,478,— Cri du momot
, 487 , 490.- De la huppe

,

500, 504.— Des guêpiers
, 528— Bour-

donnement .& cri de l’engouleyent, 557.
L’engoulevent varié de Cayenne a deux
cris

, 577.— Cri de rhirondclle. Vol. Vil,
265 , 266. — Diflérens cris des martinets ,

308, 3 12. — Cri de l’hirondelle des blés de
France à du rapport avec celui de no(rc
hirondelle de cheminée, 344.

Vol de l’étourneau. Vol. III, 204. 205.
Vol des hirondelles. Volume VII, 232'.—

Leçons de vol données par les hirondelles
de cheminée à leurs petits, 265, 266.—
Vol des martinets^ 303.

Vol des oifeaux, dépend de la force des muf-
cles pedoraux & du peu de volume & de
malle du corps, relativement à l’étendue de
la queue & des ailes

, & à la légèreté des
parties dentelles font compofées

, F'o/. I,
Il , 25. — En trois minutes on perd de
vue un aigle qui s’élève & qui préfente une
étendue de plus de quatre pieds

,
d’où il

fuit qiie cet oifeau parcourt plus de fept
cens cinquante toiles par minute, 24.— Vol
des oifeaux

, eft qvritre ou cinq fois plus vite

que la courfe du quadrupède le plus agile ,

25. Voye^ Ailes ,
Faucon , Mouettes

,

Mouvement, Oiseaux.

liiii
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Vol du milan, VoL I, 156, 157.

VouRou-DRiou de Madagafcar,a douze pennes

à la queue.— Le bec plus long & plus droit

que les autres coucous. — La femelle plus

groffe que le mâle', elle a aufli le pliimage

différent, ^o/. VI, 4^j 46i.

Urine d’autruche , Vol. II , 1 4-

Vue, ce fens eft plus parfait dans les oifeaiix

en général
,
que dans les quadrupèdes , Vo-

lume 1 , 3 & fuiv. — Sans cela les oifeaux

n'auroient jamais ofé fe fervir de leur légère-

té, & ft jamais la Nature a produit des

oifeaux à vue courte & à vol rapide , ces

efpèces auront péri
, 5 .— La vue eft le feul

fens par lequel on puiffe comparer immé-

diatement les efpaces parcourus.— Ce fens

eft obtus dans les quadrupèdes qu’on nomme

parejfèux y & qui ne fe meuvent que très-

lentement, ihii. -— Un objet ne difparoit à

la vue qu’à la diftance de trois mille quatre

cens trente-fix fois fon diamètre , 6.

Sens. — Dans l’homme la vue eft le troi-

fième fens,ainfi que dans le cpiadrupède, &
le premier dans l’oifeau , 37. — Semble

obtus dans les oifeaux de proie noéturnes

,

• parce qu’il eft trop' fenfible , 262.

Vue, effets de fa trop grande fenfîbilité , Vo-

lume VI
, 562, 566.

HEEL-BiRD, l’un des noms de l’engou-

levent. Voye\ ce mot.

Whip-pour-will ,
ainli nommé d’après fon

cri. — Ses migrations. — Sa ponte. — Ses

oeufs.— Incubation, f’b/. VI, 568.—

A

paru

nouvellement en Virginie, 569.— Taille de

cet oifeau, ibid. 570.

WoRAB^E
,
petit oifeau d’Abyffinie qui a plus

de rapport avec le genre des ferins qu’avec

aucun autre ; fàdefcription,/^oZ.IV,248, 249.

WouRES-EEiQUE de Madagafcac i efpèce de

canard à crête. Vol. X, 137.

WouRESMEiNTE. Voye\ Perroquet noir,

Xax B è S. Voye\ S A s s e b lé.

XiUHTOTOTL(le), ou l’oifcau des herbes

de Seba ;
fa defcription. — Cet oifeau n’eft

pas aflez bien indiqué pour qu’on puiffe

le rapporter au genre des tangaras. Vo-
lume V , 47.

Mat I È RES.
XocHiTOL, troupiale de la nouvelle Efpa-^

gne de Briflbn , eft ,
félon Fernandez , le

coftotol devenu adulte. Vol. III, 232.

—

Diftinéfion de deux xochitols décrits par

Fernandez , dont l’un nommé aufïï oifeau

fleuri, femble être celui auquel le nom de

coftotol peut convenir dans fon premier âge ,

ce xochitol eft nommé carouge par M. Briflbn ,

paroît être plutôt un troupiale , fufpend fon

- nid comme ce dernier j
fon plumage , fa

nourriture, 233, 234.

Yacapitzahoac, oifeau du Mexique du

genre des grèbes , mais dont l’efpèce n’eft

pas détermmée. Vol. IX, 136.

Ya c O U , iacupema , fon cri , Vol. II
, 403 . —^

N’eft ni lin faifan ni un dindon -, fes rapports

avec l’un & l’autre & avec les hoccos ; fa

taille, Ibn cou, fon bec, fa queue, 404-

— Le guan ou quan des Indes occidentales

d'Edwards, femble appartenir à cette efpèce ,

Ibn plumage, fa chair bonne à manger, eft,

félon Ray , de la même efpèce que le coxo-

iitli de Fernandez , 405 ' — marail eft

peut-être fà femelle , ibid. 406.

Yeux, Voye\ (Eil. Ceux de l’autruche, Vo-

lume II, 9, 23.
Yeux ( les ) des petits hirondeaux crevés,

fe rétabliflent d’eux mêmes. Vol. VII, 266.

Z a N O i , comparé à la pie , fon cri , fon plu-]

mage. Vol. III, 145-

Zelande
(
nouvelle

)
il eft douteux qu’on y ait

trouvé des perroquets. Vol. VII, 211,212.

Z I L ATAT ,
efpèce de petit héron ou crabier

blanc du nouveau continent
,
qui fe trouve au

Mexique.— Sa defcription , Vol. VIII, 237.

ZiTziL. Fqyej Colibri piqueté.

Z I Z I

,

ce nom exprime le cri de cet oi/éau ,

qui ne fe trouve point dans les pays fepten-

trionaux.— Il s’apprivoifé aifément. — On
pourroit Ibupçonner qu’il eft de la meme
efpèce que le bruant. Vol. V, 88, 89 —
Defcription du mâle & de la femelle. —
Dimenfions, ibid. 90.

ZoN^coLiN , chante afléz bien , eft huppé -, là

femelle , Vol. II , 48 3 » 484*

ZopiLOTL, nom Mexicain du vautour du
Brefil, ou du marchand. Vol. I, 137.
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CONCORDANC E
E T

TABLE ALPHABÉTIQUE
DES

NOMS DES OISEAUX.
A

A A L G E , en Danois 1 GtùlUmot. VolumeX

,

page i8l,

'Kkvqvtcyi ou Kiangith, des Kamtfchadalesi

Canard à longue queue de Terre - neuve ,

Idem, 66.

'A A R, en Allemand-, commun. Vol. 1 , 68 .

Abadavine, d’Albin-, Tarin, Vûl.YV, 394.
Ab A SIC, en Arabe*, Martinet noir. Vo-

lume VII, 302.

Abeelerola ,en Catalan 1^/. VI, 52y.
ABERDUviN,en Angloisjfuivant Klein; Tarin,

Eo/.IV, 394.
Aboükerdan, de Montconys; Spatule, Vo-

lume X, 236.
Aboyeur d'AIbin, Barge aboyeure

,

Fo-
/ü/ne VIII, 314.

AbroYcayn
, dans Gelher -, Hirondelle de riva-

ge , Vol. VII, 293.
Abubiela, enErpagnol,iïü/7^e_, Hol. VI, 494.
Acacahoactli , de Fernandès , rapporté au

genre du Héron, Fol. X, 236.
Acacahoactli , de Niéremberg

, efpcce de
Cigogne ou de Jabiru , Vol. VIII, 86.

Acacalotl, de Fernandès, Acalot,lbid. 391.
Acalanthis, Tarin, Vol. IV, 393.
Acalot, efpèce de Courlis, Vol. VIII, 391.
Acamacu , de Seba -, Moucherolle huppé , à

tête couleur d’acier poli , Vol. V, 267.

Acanques, à Madagafcar; Peintade, Vo-
lume II, 236.

A’kaim 0I'2, en grec moderne*, Chardonne-
ret, Fc/. IV, 365.

Akangi’s, nom grec .appliqué au Tarin,
Ibid. 393.

Acanthis romana
, de quelques-uns*, Remi^,

Fb/. VI, 275 .

Acanthis, acantilis*. Tarin, Vol. IV, 393.
K A N ©TAA 1 2 , en Grec , dans Belon ; Miron-
deU de fenêtre. Vol. VII, 279.

AcatechiCHictli de Fernandès; Acatechïli
Vol. IV, 404.

*

Acatechïli, du Mexique , rapporté au
Tarin , Ibid.

Acceggia , en Tofeane
; BécalTe . Vo-

lume VIII
, 282.

Accipiter, en Latin, nom générique pour les
Eperviers, Vol. I, 82.

AccipiterCamharophagus
, de Charleton

;
Engoulevent , Vol. VI,

5 5 1.

fringïllarius

,

en Latin; Epervier, Vo“
lume I, 178.

fufeus , de Frilch-; Faucon , Ibid. 197.
major frmico , de Gefner

; Autour ,
Ibid. 182.

— minor

,

de Gefner*, Èpervier , Ibid. 178.
palumbarius, de Gefner ; Autour, Ib. 182.

- jiellans

,

en Latin; Idem, ibid.

Jlellarius feu gpuatus, de Frifch
; Idem

ibid.
*

Acre, en PoitoosSécaffe , Vol. VIII,282.
Achalalactli

, au Mexique ; AlatU, Ibid. 82.A ch A L - G A G I L A , en Arabe
,
grand Aigle ,

Achbobba, du dofteur Shaw
; efpèce de

Vautour, Ibid. 1 30.

A c I N T L
I , efpèce de Poule fultane , Vo-

lume IX, Il 2.

A c I T L
1 , aqueus lepus, de Fernandès

; Grèbe
cornu, Ib/d. 134.

A c I T L I , mergus Americanus, de Hernandès *,

grèbe huppé. Ibidem, 132.

7

^ ^ ^ ^ Allemand
; Outarde,

Vol. II, 98.
A c O H O ou Coq de Madagalcar ; Ibid. 179.
Acolchi, de Fernandès

; Commandeur, Vo-
lume III, 236.

Agolchi ou Acolchichi , de Seba
3 rapporté

Troupiales
, Ibid, zzÿ.



"404 Table Alphabétique
’AcoLCHrcnr, des Mexicains -, Commandeur,

Vol. III, 236.
'AcotiNs, de Fernandès ; Vol. IX, 78.

Açores
(
oiièaux ), dans l’Hiftoire générale

des Voyages, Vol. X, 248.

'Acototloquichitl , de Fernandès , Roujfe—

roile 3 Vol. IV, 2 j.

'Acredüla, ch,ez quelques-uns j Rojïîgnol

,

Vol. VI, 2.

'Acuicüitzcatl-, Mouette du lac du Mexique

,

Vol. IX, zçz.

'Ad, ADA,enSuédois5Eider, léid. 415.

^ D A R , en Irlande -, Idem , Ibid.

A D D E R-B I R D
, en Anglois -, Pie-grièche grife ^

Vol. I, 235. S'

Aaeîn, en grec vulgaire; Hirondelle , Vo~

hime VII, 230.

Adeler, en Allemand -, grand Aigle, Vol. 1 , 60.

Ad EN, en Portugais', Canard, VoL X, i.

ADEPELLtrs,de quelques - uns -, Jafeur , Vo-

lume IV, 142.

Aderyn y droell, en Gallois', Engoulevent

,

Fb/. VI, 553.

A D E R y N-Y-T O , en Gallois -, Moineau , Vo-
lume IV, j8i,

Adler, en Allemand -, Aigle commun , Vo-
lume 1 , 68.

Admirandæ avis cucullatœ aquaticoefpecies, du
Mufeum Bcfler ', Grèbe cornu , Vol. IX , I 34,

Adoni, AiDONijCn grec moderne -, RoJJi-

gnol. Vol. VI, I.

Aed, Aei?a, en Suédois-, Fb/.IX,4i5,

Aepar-fugl
,
Aedper , en Iflande -, Eider,

Idem, ibid.

’AnAiL'N, en Grec *, Rojjlgnol , Vol. VI, i.

Aee-bo FR, à Bornholm -, Eider, Vol. IX, 41 5.

AEE-FüGL,à Drontheim j Eider, Idem , ibid.

Aesch-heunun, en Allemand
-,
Aa/e d’eau,

Ibid. 66.

A’eFA, en Grec; Vanneau, Fo/. VIII, 394.

Aegerst, en Allemand; Pie , Vol. III, 128.

Ægerst-specht , en Suille ; Épeiçhe , Vo-

lume VII, 396.

Æ G O c E P H A I. A de Linnæus ; grande Barge

aboyeuje , Vol. V III, 317*

'Ægocephalvs BeÜonii

,

dans Willughby,

Idem , ibid.

A E L c K E , en Saxon ; Choucas , Vol. III
, 1

1
5

.

A E L s T E R , en Allemand
; Pie , Ibid. 128.

A E N D E , A E N T E
, en Flamand ; Canard, Vo-

lume X, I.

ApNGSNAERPA , dans rUpland; Râle de terre ,

Vol. IX, 60.

A ER BLicK, à nie de Feroc, Eider , Ibid. 4 1

5

•

Aerbolte, en Danois; Eider, Idem, ibid.

Aer-fugl, en Danois ; Eider, Vol. IX
, 415;

Aerla, Saedes- aerla

,

en Suédois; Lavan-

dière, Vol. VI, 138.

’A E P oV, en Grec , félon quelques-uns , Guêpier,

Vol. VI, ^16.^

A E R T A , en Suédois
;
petite Sarcelle , Vo-

lume X, n4'
ÆRFUGL,en Horwégten-, Huppe, Fô/. VI, 495 «

Æsalo , en Latin, formé du Grec; Émérillon,

Fo/. 1,228.
Æsalon, de Frilch; Hqbreau, Ibid- 219.

Aestêig, à Drontheim; Eider, Vol. ÏX,4I5.'

Æ T H YA , en Latin formé du Grec; Plongeon ,

Ibid. 128.

A’e t'o g , en Grec ; Aigle , aigle commun ,

Vol. I, 68.

A’e T'q 2 r N H 2 1 0 2 , en Grec
; grand Aigle ,

Ibid. 60.

A’ET‘02 AAr£i'6
'0N02 ,

en Grec (
Aigle aux

liçyres ) ; Aigle commun , Ibid. 70.

Aexter, en Flamand; Pie , Vol. III, 128.

A F R A ,
de Linnæus ; Soui-manga vert à gorge

rouge. Vol. VI, 346.

Açace ou Agasse; en vieux François; Pie^

Vol. III, 128.

Agami, Vol. V, 204.

Açascakan , en Turc ; Sittelle , Vol. VI, 303,’

’Afea'aioX, en Grec, dans Schwenckfeld ;

Alouette, Vol, V, 295.
Agelaster ou Algaster, en Allemand; Pie,

Vol. III, 12S.

Ager-hone, en Norwégien ; Râle de terre

Vol. IX, 60.

Agerluster , en Allemand ; Pie, Vol. III ,128.

’ArPIOKO'POg

,

en grec moderne, fuivant

Aldrovande; Huppe, Vol. VI, 494.
’ArPlonETiN02

,
en grec moderne, fuivant

Selon ; Huppe , Idem , ibid.

Agripenne ou Ortolan de riz. Vol. V, 80.

A G R.O, en Catalan; Héron, Vol.Vllt, 187.

A G R O L L E , en Bourbonnois ; Corbine , Vo-

lume III
, 95 •

A G R O T T I , vers Sienne & Mantoue , Pélican ,

Vol. IX, 169.

Açrotto, en Italien ;
Idem ,

ibid.

Aguapecaca desBraliliens ',Jacana-peca ,Ibid,

,98.

Agulgussin, enTurc ;
Roitelet , Vol. VI, 228.

A G U R , en Hébreu , félon Bochart
, Grue

,

Fc/. VIII, 142-

A G U R Oü H A G U R , en Hebreu
;
Hirondelle ^

Fc/. VII, 230.

Ahl-fogel, en Suédois; Piler , Vol. X, 62.

A H L T I T A , en Suédois
; Méjange à longue

queue , Vol.

Ahonqus



DES O I
Ah O N QUE des Hurons; Oiefauvage, Vo-

lume IX, 362.

AiYa'sPa , en grec moderne -, Pie^ Vol. III ,128.

A’IHTaAOS ^ en Grec v Méfange^ Vol. VI, 239.
A'ifiTaAOS OI'EINO'2 d’Ariftote -, Méjange à

longue queue t Ibid. 284.
AYneos, en Grec, fuivant Belon , Linotte

,

Vol. IV, 251.

Aigle (
grand). Vol. I, 60.

( petit ) , Ibid. ~JZ.

à queue blanche, Pygargue , Ibid. 79.
à queue blanche, d’Albin -, Sous-bufe ,

Ibid. i()9.

à queue b*anche d’Ellis, & d’Edwardsi
Aigle comipun, Ibid. 68.

' à queue fourchue j hldan , Ibid. 15 5.

— à tête blanche de Catefby & de Briûbn j

Pygargue 3 Ibid. 78.

»— brun -, Aigle commun , Ibid. 69.

f—— canardière de Kolbe ;
petit Aigle, Ibid.yi.

m commun, Ibid. 68.

_ ' couronné, de Barbot; Ibid. 10^.

couronné , de Barbot -, rapporté à XAigle
de l’Orénoque, Ibid. 107.

» de ÏOïiao^üe y Ibid. 73 & 107.
‘ de mer-, Balbuzard, Ibid. 81.
•i— de Pondichéry ou des Malabares, Ibid.

106.

— doté
y grand Aigle, Ibid. 60.

- du Brelil ; Urubicinga , Ibid. I lO.

Cap , de Kolbe -, Vautour urubu >
Ibid. 138.

— du Pérou, de Garcilaffo; Aigle de l’Oré-
noque , Ibid. 108.

0 huppé d’Afrique , de Briflbn , rapporté

à ïAigle d’Orénoque, Ibid.

>11 .. huppé du Brelîl
, de Briflbn j Aigle de

l’Orénoque , Idem, ibid.

P— noble-, grand Aigle, Ibid. 60.

I noir y Aigle commun , Ibid. 69.

»~
. noir, de Belon -, Aigle commun, Ibid. 68,

noir, de Briflbn-, Ai^e commun, Ibid.

—

roux -, grand Aigle , Ibid. 60.

royal
,
Idem , ibid.

——- tacheté', petit Aigle, Ibid. 72,
• tacheté, de Briflon, Idem, Ibid.

Aigle-don, par corruption d’Eider-don

( duvet d’Eider ), Vol. IX, 415*
AfTitAlos, en Grec, Chouette, Vol. I, 296.

A’iriierfAAS, en Grec i , Vo-
lume VI, 5 51.

Aigrette, elpèce de lî/ron j VIII, 2II.

( demi
) , Idem , ibid. 215.

—— (grande ), Idem y ibid. 21

4

»—— roufle , Ibid. 215,

Tome X,

SEAUX.
40 s

Aimou, par les naturels de la Guvane *

Tinamou magoua , Vol. V, 222.
^ *

A i R O N E , en Italien j Héron , Vol. VIH ,187
Airon-nigro, par les Italiens-, Courlis \ert

"

Bib. 379.
À’rSA'AilN, en Gtsc-,Émérillony Vol. 1,228.'
"AieTA, en Grec-, Plongeon, Vol. IX, 145.
Aiuru-APARA

,

dans Marcgrave
; Crik ( variété ).

ro/. VII, 185, 186.

cATiNGA, de Miïcgnve
y Crik, Ibid. 184;— cuRAu

,
première elpèce de Marcgrave

y
Aourou- couraou , Ibid. 174.

CURAU , de Marcgrave -, Aourou—couraou
( variété

) , Ibid. 177.
' c ü R o s , de Laët , Aourou - couraou '

Idem , ibid.
*

A'iXy en Greci Vanneau, Vol. VIII, 394.
Ajacia, en mauvais Latin moderne; Pie -

Vol. III, 128.

A J A I A des Brefiliens
; Spatule, Vol. VIII, 277;

Aiuru , en Brelîlien
; Perroquet, Vol. VII,

5
3*

Akerioe , en Nonvégien
j Pluvier doré. Vo-

lume IX , 8.

Ak ER RIRE, en Norwégien; Bâle de terre
Ibid. 60.

de Rasés
’y Guêpier:

Vol. VI, 526.
^ *

A K I K I

,

en Sologne
; Farloufe , Vol. V

, 3 20 ;A K - K o U T A N
, par les Tartares d’Azow ;

Héron à aigrette. Vol. VIII, 213.
Akpa, en Groënlaudois i Mouette ou Goen.:

land. Vol. IXy ZS4.
Akpa , ( autre ) , rapporté au grand Pingouin "

Vol. X, 213. '

A L A , en Turc j Charbonnière , Vol. VI
, 2n ’

Ala ou Aler, en Suédois
; x

Alaipg , en Lappon
i Ortolan de neige'.

Vol. V, 74. 6 *

Al A pi, efpèce de FourmilUer - rofTisnol
Ibid. 203. b *

A L A T L I , elpèce de Martin - pêcheur . P».
lumeWllly8z.

'Al A UD en Celtique -, Alouette, Vol. V, 20?,
AlAUD A, en Latin formé du Gaulok

*

Idem, Ibid. zç)r^.
_—— arborea, des Ornithologiftes

-, Cujelier
'

Ibid. 314.
*

—— arborea, de Schwençkfeld
; lu/u,

358.——— crijlata , des Ornithologiftes
; Cochevis ,

Ibid. 351.
' novalium

, de Frifch ; Spipolette , Ibid,

.
330.

" •"piieata , de Sylvaticus i Cochevis, Ibid,
351.

Kkkkic



4o5 Tasie Alphabétique
AlAVDA terrena t dans Belon-, Cocheyis ,

Vol V, 351.

. trlvialis de Linnæus •, Alouette - plpî j

Ibii. 326;

>- tunguftica auritOt Alouette de Sibérie j

Ibid. 347.

A LAVETTE, en Gnienne ; /4/(5üe?/^ , Ibid, 295.

AlhardeolA

,

en Latin y Héron blanc, V0-

lame VIII, 205.

Alsardeola J dans Aldrovande y Spatule ,

Ibid. 271.

Albatros, Fol.'K, 173.— à plumage gris- brun, de Cook, Ibid.

178.

» brun - foncé ou couleur de chocolat

,

de Cook, Idenii ibid.

I du cap de Bonne-efpérance , des planches

enluminées y Albatros j Ibid. 173.

Tl de la Chine , des planches enluminées y

Albatros à plumage gris-brun, Ib. 178.

Albatrvs, dans la nomenclature de Briffon

,

Albatros, Ibid.- 173.

Alselzus Linnæus y Pierre, Vol. IX, 164.

Albellus aquaticus , & albus alter , dans

Aldrovande y Piette, Idem, ibid.

Albeo LA, de Linnæus y Sarcelle blanche &
noire. Vol. X, 130.

A LC H. impennis

,

de Linnæus
,
grand Pingouin,

Ibid. 212.

. roftri fulcis oclo , du même y Idem, Ibid.

f,
— torquata

,
fubtus albicans , de Barrère y

Idem, ibid.

Alcanabir ou Canaberi, en Syrie, félon

Gefnery Cochevis, Vol. V, 351.

Alcatraz ( r )
de plufieurs Voyageurs, paroît

n’être pas le Pélican, Vol. IX, 180.

i.. de Coréal & de i’hiftoire des Incas y

Nigaud , Vol. X, 242.

Alcatrazes grandes de la ifla Efpanola

d’Oviedo y Pélican brun , Vol. IX , 1 87.

Alcedo, en Latin y Martin-pêcheur, Vo-
lume VIII, 46.

AlcedO Amboinenjîs crijlata , de Séba y

Vintfi. Ibid. 79,
— Americana , feu apiajîra , de Séba y

Martin-pêcheur à bec blanc, Ibid. 75.
» erithaca , de Linnæus y Martin-pêcheur à

front jaune, Ibid. 71.
' muta cirrata fuhviridis , de Barrère y

Jaguacati, Ibid. 83.

y - rudis , de Linnæus-, Mar!in-pécheur Pie,
Ibid. 63.

A L c I O N de plufieurs Navigateurs
,
paroît être

un pétrel ,
& rpécialement l’oilèau de terar;

pête. Fol. X, 16 J.

Alck oüAlka, enNorwègien & aux îles

Féroë y Pingouin , Fol. X , 209.

Alcubigi, dansGefneryCbcAevij, Vol.V, 351.'

’AakTON j en Grec y Martin - pêcheur, Vfl-»

lume VIII, 46.

Alcyon ou Martin-pêcheur, Ibid.

de Kœmpfer & de quelques autres y

Salangane, Fol. VII, 334.

— major pulla
,
caudâ longiori bifurcâ de

Browney Frégate, Vol. IX, 246.

——— media alba

,

de Browne y
petit Paille-

en-queue, Ibid. 225.

Alduragi , en Arabe y Attagas , Vol. II , 294*

Alebrande, dans Belon y Sarcelle, Vo-
lume X, 1 10.

’AaEkTOP, en Grec-, Coq, Vol. II, 136-

’AaekTPT'ün A’rci'os , en Grec ,
dansGefoer y

Huppe, Vol. VI, 494 -

A L E N B O c K , fur le lac de Conftance y petite

Mouette cendrée. Vol. IX, 284.

Alerion, en quelques provinces y Martinet

noir, VoL Wl, 305.

Al ES bijlinos , de Sénèque y Hirondelle de

cheminée, Ibid. 26l.r

Ale s luridus, de Pline , lorior , Vol. III,

273-
Algardaione, par quelques-uns y

Hirondeüei

Vol. VIT, 230.
Alhabari, en Hébreu-, Outarde, Vol. II, 98.

Alhausal , en Arabe y Pélican , Vol. IX , 1 69.

Aehedud, Alhudud, en Arabe-, Huppe, Vo-.

lume, VI, 494.
A’AIa'etos, en Grec y Balbuzard, Fol.\,^i>

A L I O N I N E , en Efpagnol & en Portugais y

Méfange bleue. Vol. VI, 267.

Al CA artica, de Linnæus y Macareux, Vo-
lume X, 187.

. ' artica. . . . palpebrâ fuperiore mucronatâ

,

de Muller y Idem , ibid.

de Clufius & autres y Pingouin , Ibid. 209.

- hoieri, de Sibbald, Willughby & Ray y

Idem, Ibid.

—— roftri fulcis quatuor ,
oculonim regione

temporibufque albis , de Linnæus y Ma-
careux , Ibid. 187-

roftro Icevi eonico. . • de Linnæusy

petit Guillemot, Ibid. 184.

roftro Icevi oblongo-t . . . Lomvia , de

Linnæus-, Guillemot , Ibid. 181.

Allasraecos , en baffe hümté -jHallebrant ,

petit Canard, Ibid. 18.

Allé, en Oëiand \ petit Guillemot , Ibid. 184.

Allodola , en Italien-, Alouette, Vol. V, 294.
Alma de Mxieftro des Efpagnols, rapporté

aux Pétrels, Vol. X, 171,



DES Oiseaux,
Al, O des Mexicains , Ara rouge. Vol, VU, 145 .

Alochavello , en Italien •, Vol. I, 281.

Aeocho, en Italien; Hulotte, Ibid. 285.

Aiodetta , en Italien ; Alouette ^ Vol. V, 294.
Aloue, en vieux François v 295,
Alouette, Ibid. 294.
-î

(
greffe

)
ou Calandre, Ibid. 53 6.—

(
groffe ), dans plufieurs provinces, Co-
chevis 3 Ibid. 351.— (
petite

)
de Belon; Farloufe3 Ihid. 319.

blanche ( variété ), Ibid. 310.
Bretonne , en Beauce ; Farloufe, Ibid. 3 20.

buiffonnière, par quelques-uns, Idem, ib.

' — calandre
, à Nantes , félon Salerne ;

Cujelier, Ibid. 314.
courte, à Gemve-, Farlou/e J Ibid. 320.——- crêtée, en Berri; Cochevis , Ibid. 332,

»-— d’eau, en quelques endroits; Roujjeline 3

Ibid. 345 *
.

de bois, de Briffon ; Cujelier, Ibid. 314.
« de Brie, d’arbres ou de vignes, dans diffé-

rentes provinces, Cochevis , Ibid.i'ÿZ.

* — de bruyère , en quelques endroits ; Far-

loujè, Ibid. 320.
de bruyère , à Orléans 3 Calandre ,

Ibid. 336.

buiffon , de Briffon
; Alouette -pipi.

Ibid. 326.

de Briffon ; Spipolette ,

en Beauce ; Cochevis

de champs
,

Ibid. 330,
de chemin

,

Ibid. 352.
de marais, ou RouJJeline , Ibid. 345.
de mer. Vol. VIlI, 352.
de mer

( petite ) , des planches enlum.

Guignette, Ibid. 345.
de mer, d’Albin; Pluvier à collier. Vo-

lume IX, 15.

de mer
(
grande

)

,

d’Albin ; Pierre-garin,

Ibid. 207.

de mer à collier , de Briffon ; Cincle ,

Vol. VIII, 355.

de mer de Saint-Domingue, de Briffon *,

Alouette de mer (
variété ), Ibid. 354.

de montagne, de quelques-uns; Cujelier,

Vol. V, 314.

de Sibérie, ou Ceiniure-de-prêtre , Ibid.

346.
de Virginie

, ou HauJJe-col noir, Ibid. 341

.

des prés ou Farloufe, Ibid. 319.

d’hiver
, de Frifch ;

HaujJe~col noir,

Ibid. 342.
d Italie

, de Briffon ; Girole , Ibid. 334*

du cap de Bonne — elpérance , ou Ofl—
yatte jaune y Ibid. 340.

407
Alouette huppée

( groffe ) ou Cochevis, Vo-
lume V, 351.

huppée
( petite

)
ou Luiu, Ibid, 358,

noire ( variété ), Ibid. 3 1 1.

noire à dos fauve, Ibid. 312,
Pipi, Ibid. 326.

Alpe, en Lappon ; Ortolan de neige
, Ibid

K ^4 -

Alpkachel, en Suiffe ; Choejuard, Vo-
lume

Aeprapp, en Allemand
; Idem, ibid.

A L Q U E , de Salerne ; Pingouin , Vol. X, 2O9*
AluCO dans Aldrovande

; Hulotte, Vol. 1 , 28 5,
en Latin; Effraie , Ibid. 291.
minor, d’Aldrovande ; Idem , ibid.

Alwargrim, dans nie d'Oëland
; P/uv/cr

doré à gorge noire. Vol. IX, 1 1.

A L Z A a A Z I R , en Arabe ; Étourneau
, Vo-

lume III, 203.
Amacozque, de Fernandès, rapporté aux

Pluviers , Vol. IX, 25.

Amadavad, aux Indes; Bengali piqueté

3

Vol. IV, 284.

Amaduoads, dans Klein; Idem, ibid.

Amalouasse-gare
, en Sologne; Gros-bec -,

Ibid. 1 5 J

.

Amandava, de Linnæus; Bengali piqueté,
Ibid. 284.

Amangoua, par les Nègres de Saint-Domin-
gue ; Ani des Palétuviers, Vol. VI, 482,

Amazone, efpèce de Bruant, Vol. V, 102.
—" '

( demi ) , Amazone à tête jaune
( variété )

,

Vol. VU, 169.
——— à tête blanche, Ibid. 171.

à tête jaune, Ibid. 168,
jaune, Ibid. 173.

Amazones & Crixs ; elpcces de Perroauets ''

Ibid. 164.
'i »

AmeringA, d'Albert; Proyer,Vol.Y

,

94.A M É T H I s T E ; efpèce dtOiJèau - mouche . Vo-
lume VII, 12.

A M M E R ( fehnée ) , ( weijfefleckige ^ , en
Allemand V Ortolan de neige. Vol. V,j^.

‘Y ( goldj, de mtme. Bruant,
Ibid. 84.

( groffer ), de même; ( graue )

,

de
Frifch; Proyer,lbid, 94.

Ampelis, dans Linnæus; Pie-grièche rouffe.
Vol. I, 239.

d’Aldrovande
; Jafeur, Vol. iV, 142.

—— de Callimaque; rapporté au Jajeur, Ibid.

chez quelques-uns
; Bec-figue , Ibid.—— nitidiffma cœrulæa

,

de Linnæus ; Cordon
bleu. Vol. Y, 166.

-—purpurea
, dumême ;

Pompadouîyïbii,
1 72,
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Am P ELIS (tertio. ) , ds Linnæus

-,
Ouette ^

Fol. V, 175.

A MS EL, en Allemand 5 Mer/c ^ Vol.W, 57.

—— ( birg ), ( kurer ), ( ring ) j( roti Jj

( fchnée f wald ) y do. même;

Merle àplaflron blanc, Ibid. 66.

^ ( bach de même; Merle d'eau. Vo-

lume IX, 50.

,
.

( hlau-Jlein ), de même; Merle bleu.

Fol. IV, 79 *

^gold ), de même ; Loriot, Vol. III > 273 •

An AC a; efpèce de Perriche, Vol. VII, 20p.

Anade, en Efpagnol; Canard, Fol. X, l.

A N A DR A, en Italien ; Idem , ibid.

Anapha, improprement par les Juifs mo-

dernes; Outarde, Vol. II» 9 ^'

en Hébreu, dans Gefner ; Huppe, Vo-

lume VI, 494.

'Anas, en Latin ; Canard, Vol. X, I.

acuta, de Linnæus; Pilet, Ibid. 61.

. adunca , du même ; Canard à bec courbé

,

(
variété ) , Ibid. 28.

. albella, de Klein; Piette,Fol. IX, 164.— Americana mofchata

,

de Barrcre ; Canard

mufqué , Vol. X, 35.

—— anfer de Muller& autres Ornithologiftes ;

Oie, Vol. IX, 361.

, arborea , de Linnæus ; Siffleur huppé ,

Vol. X, 52.

. -, arclica, des Ornithologiftes; Macareux,

Ibid. 187.
_

> — autumnalis , de Linnæus ; Siffleur a bec

rouge, Ibid. Si*— Bahamenfis , de Klein & de Linnæus ;

Marée, Ibid. 107.

, Brajîlienfis mareca dicla, 3.“ Margravii',

de Willughby & Ray ; Maréca , Ibid.—— brenta

,

de Klein ; Cravant , Vol. IX , 40 3

.

— bucephala, de Linnæus; petit Canard à

groffle tête. Fol. lOI.

, .—1 cairina , d’Aldrovande ; Canard mufque,

Ibid. 35.
»' campejlris

,

de Jonfton Aldrovande &
Willughby ;

perirfi Outarde, Fu/.II,ii8.

» !—> capite colloque nigris , de Linnæus ; Cra-

vant, Vol. IX, 403 ; ou Bernache,4oS.

capite rufo major, de Ray; Siffleur huppé.

Fol. X, 50.

— caudacuta

,

de Gefner & autres Ornithor

iogiftes; Pilet, Ibid. 62.

„ caiidd caneiformi acutâ , de Linnæus

,

Idem, ibid.

ccudd cuneiformi forcipatâ

,

du même ;

Canard à longue queue de Terre-neuve,

Jhid. 66.

AnAS caudd duabus pennis longls defhùtaÿ

de Barrère ; Pilet , Vol. X , 62.

cicur

,

en Latin ; Canard domejlique j,

Ibid. 2.

I cinerea vertice & collo ferruglneis

,

de

Barrère , MUlouin ,
Ibid. 76.—— circia , de Gefner & autres Ornithol.

Sarcelle d’été, Ibid. 116.

, , — circia Jeu querquedida fuffla,de Gefner

&Rzaczynski, Idem, ibid.

cirrhata , dans Gefner ,
Aldrovande &

Jonfton; petit Morillon, Ibid. 88.

——— clangoja, de Barrère; Canard Jiffleur

,

Ibid. 40.
. clangula , d’Aldrovande & de Klein ;

Garrot, Ibid. 81,

clypeata,à<i Linnæus; Souchet, Ibid. $6.

I. clypeata ventre candidiore , de Briflbn ;

Souchet
(
variété ) , Ibid. 60.

. corpore objeuro , macula ponè oculos , &c,

de Linnæus Macreufe yïbid.t^q.—— crijld dependente , corpore nigro , &c. di»

même ; petit Morillon , Ibid. 88.

criflâ dependente duplici, &c. fponfa, du

même ; beau Canard huppé , Ibid, 99.

. crijlata Americana

,

de Klein ; Idem , ibid,

crijlata, deRny, petit Morillon, Ibid. 88,

crijlata flavejcens , de Marligli , Siffleur

huppé, Ibid. 50.
— domejlica, en Latin; Canard domejlique g

Ibid. 2.

——« erythrocephalos

,

de Rzaczynski
, Siffleur

huppé, Ibid. 50.

—— erythrocephalos 2.*, de Sehwenkfeld ;

Idem, ibid.

i.i I I

. fade nudâ , papillosâ , de Linnæus
;

Canard mufqué , Ibid. 35.

fera, enljaXm-, Canard J'auvage , Ibid. I,

fera capite fub-Tufo major, de Willughby;

& Ray ; Morillon, Ibid. 85.

I fera capiteJub-rufo minor, de Willughby ;

Mdlouin (
femelle ) ,

Ibid. ~j6.

——fera fufca alia, d’Aldrovande; Millouin

( variété
) , Ibid. 79-

—- fera fufca minor, de Willughby & Ray
;

Morillon, Ibid. 85.

i I fera major fifularis arboribus injîdens ,

de Barrère & Sloane ; Siffleur à bec

noir , Ibid. 5 2 .

, — fera marina & quædam marina , de

Gefner ; Pilet , Ibid. 62.— fera mémo cinnabarino , de Marfigli

,

rapporté au Siffleur à bec rouge, Ibid. 51,

- fera 6.' feu crijlata , de Schwenckfeld ;

Garrot, Ibid. 81.



DES Oiseaux
A filAS fera 8.* de Schwenckfeld , Millouiriy

Fol. X, 16.

fera il.* Jèu canord, olmênjei Canard

Jiffleur, Ibid. 40.
— -, - fera 1 feu minor i." de Schwenckfeld

& de Klein
j
petite Sarcelle ; Idem

,

I (ô.*jeu minor 4.“ (
la femelle

)
Ibid. 114.— ‘ fera 1$."feu minor 3.“ de Schwenckfeld.-,

Sarcelle commune, Ibid. iii.
— fera ly." du m.îms-,Souchet, (variété),

Ibid. 60,
"— ferina , de Linnæusj Millouin , Ibid. 76.—— fijlularis , des Ornithologiftes -, Canard

fjpeur, Ibid. 40.
—— fuligula , dans Gefner & Aldrovande j

petit Morillon, Ibid. 88-

... fuligula I .* Gefaerii , Aldrovandi , de

Wiliughby ,
Klein & Rzaczynski

)

petit Morillon, Ibid. 88.

-- fufca , de Linna-us -, double Macreufe j

Ibid. «jy.

» fufca & fera fufca des Ornithologiftes -,

Millouin J Ibid. 76.

« galericulata j de Linnæiis -, Sarcelle de la

Chine i Ibid. 123.

-5 glaucia fera , de Barrère
j Morillon ,

Ibid. 85.— grifea , alis îaeniâ ex cœfio & viridi cinclisy

du même-, petite Sarcelle , Ibid. I15.
— — hijlrionka

,

de Linnæiis -, Canard à collier

de Terre-neuve, Ibid. IQZ,
hyemalis du même -, Canard à longue

queue de Terre- neuve , Ibid. 66.
r- •— indica & ly bica , des Ornithologiftes ;

Canard mufqué , Ibid. 35.

ksrnell circa Argentoratum, di3a,Sh\-
drovande & de Jpnfton ; Sarcelle

Ibid. no.
» latirqfira, de Schwenckfeld & Klein -,

Souchet, Ibid. 56.

latiroflra major

,

de Gefner & autres

Ornithologiftes; Idem, ibid.

Ki—— latiroflra five clypeata j de Frifch -, Idem ,

ibid. é Latiroflra ténia fufca , du

même-, Souchet, femelle ; Idem , ibid.

longiroftra 4.' de Schwencfeld
-,
Tadorne,

Ibid. 67.
*

Içngiroflra I .* du même -, Harle huppé

,

Vol. IX, 162.— longiroftra 3.* & 6.“, du même; Harle à

manteau noir , Ibid- 165,

longiroflra 5.“ 7.*_, du vcihm‘,Fiette

,

Ibid. 1 64.
r lunaris, de Fernandès ;

fauyage ,

Vol. X, 2.

Tome X.

A IfA s maculâ alarum rufâ , nigra , alhâ , de

.

Linnæus; Chipeau , Vol. X, 53.—— maculâ alarum viridi, lineâ alhâ, fuprà
oculos

,

du même; Sarcelle commune

,

Ibid. III.

—— magna regia

,

de Fr. Camel, rapporté aû
Canard mufqué,Ibid. 35.

maritima

,

de Gefner & d’Aldrovande ;

Tadorne, Ibid. 67,—— marina , capite cerd interruptâ obduSo ^

de Browne; Canard mufqué , Ibid. 35-

— media Schwenckfeldii

,

de Rzaczynski -,

Millouin, Ibid.

mediocrls, de Gefner ; Sarcelle , Ibid. T lor

—I— minor capite pupureo , de- Klein ; petit

Canard à grojfe tête , Ibid. loi.
minor ex albo & fufco varia , de Klein -,

Sarcelle de la Caroline , Ibid. 152.
- — minuta, de Linnæus; Sarcelle brune fi?

blanche, Ibid. 133,
—— molliffima , du même ; Eider , VaA

lume IX, 41 5.

—f— montana Spifqbergenflî Martenfii, de

Ray , Bernache, Ibid. 408.
— mofchata, de Wiliughby & de Linnæus j

Canard mufqué, Vol.'K, 35.—
i mufcaria, de Gefner & autres; Souchetj

( variété ). Ibid. 60.

mujcovitica , de Charleton
; Canard

mufqué, Ibid. 35.

— niger Aldrovandi

,

de Wiliughby, Ray^
Klein , &c. double Macreufe , Ibid. 97.

niger, eboracenfibus fcoter,de Wiliughby,

Macreufe , Ibid. 90.—— niger minor, de Ray ; Idem, ibid.

nigra d'Aldrovande & Jonfton ; double

Macreufe, Ibid. 97.
nigra J de Linnæus-, Macreufe , Ibid. 90.'

F-— nigro alboque variegata , de Linnæiis ;

Garrot, Ibid. 81.

—— oculorum iridihus flavis , &c. du même ;

Morillon, Ibid. 85.

—^ peregrina , de Schwenckfeld ; Canard

mufqué, Ibid- 35-

perfpiciilata , de Linnæus ; Macreufe à
large bec , Ibid. 98.— piBa, capite pulchrè fafciato

,

de Steller;

Canard à collier , de Terre - neuve ,

Ibid. 103.

platyrinchos , d’Aldrovande ; Garrot i

Ibid. 81.
——

.
platyrinchoSideGeCnei 8c d'Aldwvunàei

Morillon, Ibid. 85.

I-— platyrinchos , minor , aller, d’Aldre-

vande ; Idem, ibid.

LÎIÎÎ
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'Ai^as platyrmchos , de Linnæus, Souchett

( femelle ), VoL X, 56.
*-

' platyrinchos , du doéleur Shaw, efpèct

de Canard i Ibid. 13 5.

» '' platyrinchos eîythropos

,

d’AIdrovande ;

Souchet. Pedibus luteis

,

du même, &
autres Ornithologiftes Souchet femelle,

Ibid. 56.

I—— platyrinchos mas Aldrovandi , de WiI->

lughby, Ray, &c. Garrot, Ibid. 81.

platyrinchos , mlnor , prior , d'AIdro-
vande -, petit Morillon , Ibid. 88.

platyrinchos , rojlro, nigro & piano

,

du
même; Chipeau, Ibid. 53.

' plumis mollijjimis

,

des Ornithologiftes -,

Eider, Fol. IX, 41 5.

• ponticus , des Anciens ; Canardfauvage ,

F0I.X, 33.

pratenfis, par quelques Nomenclateurs j

petite Outarde, Vol. II, 118.
• quacula, doKloln-, Sarcelle foucrourette

,

Vol. X, 127.—- querquedula americana variegata , du
même ; Sarcelle foucrourou , Ibid. 1 26.—— querquedula jranciœ , du même

; petite

Sarcelle, Ibid. 114,
raucedula , dans Gefner ; Harle , Vo-
lume IX, 158.

— rojlro latiori , clypeato , de Barrère 5

Souchet, Vol, X, 56.

» • - rujiica

,

de Linimis ; Sarcelle de la Ca-
roline, Ibid. 132.

• fchellaria , de Rzaczynski
; Souchet

,

Ibid. 56.

feevogel dicta , d’Aidrovande ; Pilet

Ibid. 62.

- Sinenjîs, de Klein -, Sarcelle de la Chine ,
Ibid. 123.

-— fpeclabilis

,

de Linnæus ; Canard à tête

grijé, Ibid. 105.

"
' fancli Cutberti

, feu Farnenfs, de Wil-
lughby, Eider, Fol. IX, 415.

— fiellata, lüeiir, Harle étoilé, Ibid. 167.

frepéra , de Gefner, & autres Ornitho-
logiftes -, Chipeau , Fol. X , 5 3

.

fultus vulgb

,

de Barrère ; Fou commun ,
Fol. IX, 236.

— Syhejlris ,Brafd. Mareca l.^Marcgravii,
de Willughby & Ray; Marée, Ko-
lume X, 107.

>— Sylvefiris , en Latin
; Canard fauvage ,

Ibid. 2.

Sylvefris , magnitudine anfiris, de Marc-
grave ; Canard muj'qué, Ibid, 35,

Aî^AS Jahfufca minor remigîbus extimts

cæruleis , &c. de Browne ; Sarcelle

joucrourou. Vol. X, 126.—- tejîaceo-nebulofa , fuperciliis albidis , &c,

de Vinnxüs-, Sarcelle d’été , Ibid. Il6»—— torquata bellonii , d'AIdrovande & de
Jonfton; Gravant, Vol. IX, 403.

torquata major

,

d’Aidrovande Sc de
Gefner; Canard, Vol. X, 29.

virejeens , de Marfîgly & de Klein y

Souchet, Ibid. 56. o

Anataria ( aquila ), petit Aigle, For-

lume 1 , 72.

A N AT RE, en Italien; Canard, Fol. X, l.

di Lybia, des Italiens; Canard mufqué„
Ibid, y s-

-d’india. Idem, ibid.

An cit A, en Suédois ; Canard( privé}, Ibid, t,

A N D o R r N H A , en Elpagnol ; Hirondelle ,

Fol. VII, 230.

par les Portugais du Brefîl ; Tapère „
Ibid. 330.

Andu & Nandu-guacu, au Breül; Teiiyou,.

Vol. II, 50.

A NE CH, en Catalan; Vol. IL, r.

Aneda, en Catalan ; Calandre, Vol. V, 336,
Angala—

D

iAN, efpèce de Soui-manga , Vo-
lume VI, 343.

Angel, de Montpellier, pourroit être le

Ganga , Fol. II, 287.
Angoli, efpcce de Poulefultane ou de Poule

d’eau. Fol. IX, iio.

Anguista Piombina , en Italien
; Balbuzard,

Vol. I, 81,

Anhima, des Brefiliens; Kamichi, Vol.Ylll,
181.

Anhima de Pifon & de Briffon, Idem, ibid.

Anhinga, Vol. IX, 29.9.

de Cayenne , & Anhinga noir de Cayenne
des planches enluminées ; Anhinga ,

Idem, ibid,

du Sénégal , des planches enluminées

Anhinga roux, Ibid. 503.—— roux ; Idem , ibid.

Antouvin, des Provençaux ; Linotte
, Vo-

lume IV, 251.

An IA, à Gènes; Canard, Vol. X, i.

Anis, Fol. va, 478.—— des Palétuviers, Ibid. 481.
—~ des Savannes, Ibid. 479.
A NI T RA, en Italien; Canard, Vol. X, I."

Ano; hocco , Vol. II, 39^.
Ancstetus major , de Browne; Fou commun

,

Vol. IX, 236.
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An(5tetus minor fufcus , de Browne; Naddi.

Fo/. IXjjio.
A’nü'ntmos, d’Eber & Peucer

; Méfange à

longue queue , VoL VI, 284-

A'NO'nAiA, d’iiomhie s Hirondelle de cheminée t

roi. VII, 261.

Ansar, Atifarea, en Efpagnol-, Oie mâle,

« Bravo , en Efpagnol -, Oie fauvage ,

Ibid. 362.

Anschuz , dans Avicenne •, Ibis, Vol. VIII, 357*
Anser, en Latin-, Oie , Vol. IX, 361.

arhoreus

,

de plufieurs Auteurs ; ifer/Jû-

che, Ibid. 408.

arboriim, deGefiier-, Idem, ihid.

Baffanus, des Ornithologiftes -, Fou 3 de

Baflân, Ibid. 242-

cœrulefcens , de Linna:us-, Oie des Bfqui-
ntaux , Ibid. 398.

• Canadenfis, de Willughby & de Lin-

næus 5
Oie à cravate , Ibid. 400.

- Canadenfis fufcus maculatus

,

de Lin-

næusj Oie rieufe , Ibid. 399.
Chilenfis , dans Charleton -, Jacana >

Ibid. 94<

—— Chilenfis, de Klein -, Oie armée, Ibid. 35) 5.

cinereus corpore Jiib rotundo , deBarrère,

Oie , Ibid. 362.
• cirratus , de Barrère & Briflon ; Oie

huppée ( variété
) , Ibid. 377.

cygnus , de Klein j Cygne, Ibid. 34O.
cygnus Guinenfis, de Ray -, Oie de Guinée,

Ibid. 392.
~ domefticus

,

en Latin j Oie domefiique ,

Ibid. 361.—— erythropus , de Linnæus ; Oie rieufe ,

Ibid. 399-.— férus , en Latin , Oie fauvage , Ibid. 362.

férus alius ,five tenius Sylvefiris , d’Al-

!
drovande , Idem , ibid.

férus alius , five Flandriens , du même j

Idem, ihid.

Gambenfis, de Wiiïughby & de Briffon -,

Oie armée , Ibid. 395.

Hifpanicus parvus, de Ray, Oie d’Égypte,

Ibid. 397.
Bij'panicus fia cygnoides

,

de Marfigli
-,

Oie de Cuinee , Ibid. 392.

' hdagellanicus

,

de Clufius ', grand Man-
chot , Vol.. X, 217.

•——
- maximus niger, the whilLdiclus

,

de Ray,

Macreufe à large bec , Ibid. 98.

' paluftris nofler

,

de Ray, Oie faüVage

,

Vol. IX 362,

Ans ER plumis mofifiimis de quelques Orni-
thologiftes, Eider, Vol. IX, 415.

trappa, de Rzaczynski -, Outarde, Vo-
lume II

, 98.
Scoticus , de Deufingius -, Bernache ’

Fo/. IX,4ii. •*

feptentrionalis Sylvefiris , de Briflbn -,

Oie rieufe, Ibid. 399.
——^ Sylvefiris , de Frifch ; Oie fauvage I

Ibid. 362.
Anseri bajfano congener,de Sloane^ Fou
commun, Ibid. 236.

' baffano congener avis cinereo - alba , du
même

5 petit Fou brun , Ibid. 240 , 241

.

An SI MU GE R, en Perfanj grand Aigle
Vol. 1,60.

rënnaysrgie.

A N T, ant-vogel , en ancien Allemand
j Canard

'

Vol.X, I.
’

Anthos , fuivant Belon
, Verdier, Vol. IV, 3 51.Antigone, de LiiinaLiis

^ grande Grue des
Indes, VoLYm, 155.

Aokerhoens, en Suédois, Fluvier doré .Vo-
lume IX, 8.

A O U A R o U
,
par les Sauvages de la Guyane i

Couricaca, Vol. VIII, 134.
Aourou-couraou, efpèce déAmaiyine, To-

lume VU, 174.
A PA , en Grocnlandois

; Lumme , Vol. IX, 1 5 3.
Apatta, à la côte d'Or; Oie, Ibid. 361.
Apeca-apoa

, de Ray -, Oie bronzée , Ibid. 396.
ApjuiSTER, en Latin -, Guêpier, Vol. VI, 526.
Apiastra avis de Servius; Idem, ibid.

Apiatre ou Apiastre , par quelques - uns v
Idem, ibid.

Apiraou Arara, en langue Garipone;
Ouette , Vol. V, 175.

Apodes, dans Pline i Martinet noir. Vo-
lume VII, 302.

Aponars ou Aponats, de Fhevsf, Manchoti
V Pingouins, Vol. X, 228.

Apos & cypfelus , dans Fîmes grand Mar-
tinet à ventre blanc. Vol. VII, 316.

Apos indica oifeau de Paradis , Vol. III
, 1 8 2

1

A’'nOT2, dans Ariftote
j Martinet noir

Vol. VII i 302.

APU s major, de Charleton; Idem, ibid.
i marina , dans Rumphius -, Salangane ,

Ibid. 334.—— minor

,

de Turner ; Hirondelle defenêtre ,
Ibid. 279.

Apute—JUBA, elpèce de Perriche, Ibid. 216.
A QUILA albicilla, en Latin -, Pygargue, Vo-

lume l, 78.

alpina Saxatilis , du Gazophil. Befler
,

Aigle commun, Ibid.
~
1Q,
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AquilA Americana'.
. . aqmtica, . . cornuta^

de Pifon •, Kamichy , VoL VIII , 1 8 1

.

—— barbata, en Italien*, Orfraie, Fol. I, 88.

coronada , en Efpagnol-, grand Aigle

,

Ibid. 60.— fulva, en Latin-, Idem, ïbid.

— fulva feu chryfætos , de Ray -, Aigle

commun , Ibid. 68.

—— hinularia

,

en Latin ; Pygargue Ibid. 78.

marina

>

en Latin-, Balbuzard , Ibid. 81.

* nœvia, en Latin; petit Aigle, Ibid. ~ji.

r planga ou clanga , chez les Romains

(
Aigle plaintifou criard ) , Idem , ibid.

AquilAstro, en Italien; Orfraie, Ibid. 88.

Aquilus , de Linnæus ; Frégate , Vol. IX , 246.

Ab.

A

bleu. Vol. Vil, 154.

bleu & jaune , du Brefil , des planches

enluminées; Idem, ibid.

f-*— bleu & jaune

,

de la Jamaïque & du

Brelîl, de Brifldn, Idem, ibid.

—— des Moluques , de BrilTon
;
grande Per-

ruche à bandeau noir, Ibid. 128.

. - du Brefil , & Ara de la Jamaïque , de

Briflbn; Ara rouge, Ibid. 146.

noir , Ibid. 162.

- — rouge , Ibid. 145*

vert , Ibid. 156.

du Brefil Ara vert & jaune du Brefil

,

de Briflbn , Idem , ibid.

ArA-WereroA, aux îles de la Société;

Coucou brun varié de noir. Vol. VI, 445*

Aracari à bec noir. Vol. VIII, 19.

- bleu, Ibid. 10.

—— Brafilienfibus, de Marcgrave ; Grigri ,

Ibid. 16.

Aracaris , des Brefiliens
;
petites efpèces du

genre des Toucans, Ibid. 8 & 16.

Arada , efpèce de Fourmillier , Vol. V, 199.

Arara ou Aeira, en langue Garipone ;

Ouette , Ibid. 175.—— de Pilon; Ara rouge , Vol. VII, 145.

Araracanga, des Brefiliens ; /lïm, ibid.

Ararauna, des Brefiliens bleu , Ibid, le. A;.

Araruna ou Machao ,
de Laët ; Ara noir ^

Ibid. 162 .

Aras, elpèces de Perroquets, Ibid. 143.

Aratarata-guacu, dans Marcgrave ; Oifeau

mouche, Ibid. 10.

A R A T I G A , dans Marcgrave
; Oifeau mouche,

lind.

Arau ou Kara, des mers du Nord, rapporté

ziK Plongeons, Vol. X, ziç).

Arbaeêtrier ,
à Avignon; Martinet noir.

Vol. VII, 303.

Aebek.ne, en Savoie; Lagopède, Vol. Il, 310.

Arcanette , en Lorraine ; Sarcelle, Vol. X, i lo^

Arcase, en Italien; Courlis, Fb/. VIII, 371.

Arc-en-queue, rapporté aux Troupiales,

Vol. III, 229.

Arctica, de Moehring; petit Guillemot,

Vol. X, 184.

ArcuATA ou Arquata , en Latin; Courlis

,

Vol. VIII, 371.

Arcuato, à Venife; Idem, ibid.

Ardea , dans Moehring; Cigogne, Ibid,

116.

— ardeola, en Latin; Héron, Ibid. 187.

alba

,

en Latin; Héron blanc, Ibid. 205.—— alba major, de Willughby & de Browae ;

Idem, ibid.

- alba rnaxima de Sloane; Idem, ibid.

alba minor , dAldrovande & autres

Ornithologiftes ;
Aigrette , Ibid. 21 1.

— . alba minor Carolinenfis , de Klein ;

Crabier blanc à bec rouge, Ibid. 232.

alla quœdam , de Gclïier ; Héron com- .

mun (
mâle), Ibid. 199.

ajlerias ou flellaris , des Ornithologiftes ;

Butor, Ibid. 241.

—r— Canadenjîs

,

de Linrixus ; Grue brune,

Ibid. i6q.— cinerea, & ardea crijlâ dependente

,

du

même ; Héron commun , Ibid. 1 87?

cinerea major , d'Aidrovande & autres

Ornithologiftes ; Idem , ibid.

r-!— cinerea minor

,

de Jonfton , Bihorreau ,

Ibid. l6 ï.

cinerea roflro curviori , de Feuillée

,

rapporté au Bihoreau, Idem, ibid.

-—» cœrulea , de Linnæus
;

Crabier bleu

,

Ibid, 2 ^0.

—-— cceruleo nigra

,

de Sloane; Idem, ibid.

• • .V- criflata Americana , de Klein
;
grand

Héron d’Amérique , Ilnd. 220.

-T- crifata maculofa fufca , de Barrère
; granf

Butor, Ibid. 250.

—— cyanea , de Klein ;
Crabier bleu, Ibid. 230.

exotica aurita ,d& Petiyert; Grebe cornu ,

Vol. IX, 134.
,—— fufca

,

de Klein ;
Étoilé , Vol. VIII ,255.

hcçmatopus forte cirris , dAldrovande
j

Crabier marron , Ibid. 224.

rnaxima lutefcens , de Barrere
;
grani

Butor, Ibid. 2 5 O. ^

minor, de Browne; Etoilé, Ibid. 255.

- nigra , de Schwenckfeld & de Brillon
;

Héron noir, Ibid. 207.

.y— pallida, de Barrère ; Butor, Ibid. 241.

- payonina, de Lin. Oifeau royal, Ibid. 166.

Ardea



B E s O I

^RDEA phenïcea

,

dfe Barrère -, Spatule d'Amé-

rique ^ Vol. VIII, 278.

porphyrio , de Klein ; Courlis rouge j

Ibid. 383-
. rojèa, de Barrère-, Spatule d’Amérique

,

Ibid. 277.

/lellarisj en Latin-, Butor ^ Ibid. 241.

éjlellaris major

^

des Ornitliologiftes ^grand

Butor, Ibid. 250.—— jlellaris minima , de Klein -, Crabier

vert, Ibid. 235.
- fuh - cœrulea

,

de Schwenckfeld -, Eéron
commun, Ibid. 187.

—— fub -fufca major, de Browne -, Onoré des

bois, Ibid. 260.—— varia , de Schwenckfeld -, Bihoreau ,

Ibid. 261.

- varia , & varia major Chilenjîs , de

Feuilléei Cracra, Ibid. 234.

violacea

,

de Linnæiis -, Crabier gris-de-

fer, Ibid. 2 3 I

.

^ virefcens , du même ; Crabier vert j

Ibid. 233.
. . ' - viridi flavefcens , de MarfiglijpeWBüfor,

Ibid. 251.
Aiîdeæ adfinis

,

dans Moehring
-,
Merops

rouge & bleu , Vol. VI, 525,
minores , dans Aldrovande-, Crabiers,

Vol. VIII, 204.

fpecies alla , de Marcgrave -, Butor jaune
du BrefU , Ibid. 256.

* — Jîdlaris tertlum genus

,

d’Aldrovande ;

Butor roux, Ibid. 252.
^RVENET, en Sologne j Finfbn d’Ardene ,

Vol. IV, 309.

ARDEOLA, dL0. Marcgrave -, Crabier chalybê

,

Vol. VIU, 235.

Ardee-eii-e ,
Arderolie ,

Ardezelle , en Solo-

gne-, Charbonnière, Vol. VI, 252.

f ( petite ) ou Arderoile bleue , en Solo-

gne j Méjangc bleue , Ibid. 268.

ARE DULA , de Cicéron ; Hirondelle de che-

minée 3 Vol. Vil, 261.

AREGAzzA,en Italien i Pie, Vol. III, 128.

AreuARIA , dans Brillon \ Tourne -pierre ,

Vol. IX, 47.

fanderling , de WiHughby ; Sanderling,

Ko/. VIII, 338..
A rgatilis , dans VïmQ -,

Méfange , Vo-
lume VI, 240.

Argatylis 3 dans Belon ; (
mal-à-propos

)

Hirondelle de fenêtre , Le/. VII, 279-

Argcille ou Artiee , en Beaiice , Motteux

,

Vol. VI, 7 26V
Argus oviLveu, Vol. II, 381.

SEAUX.
Arignan-oussou, en Brefdien

i Dindon,
Vol. II, 205.

Arimanon, efpèce de Perruche P7>-
lume VII, 141.

A R N , en Allemand-, Aigle commun, Vol.l, 68:
Arnaviak

,
en Groënlandoisi Ait/er

( femelle )

"

Ko/. IX, 415.
Armé, en Catalan -, Martin - pêcheur , Vo-

lume VIII, 46.

Arneat, en Savoie -, Pie-grièche grife ,

Vol. I, 235.
A R O N D E , en Brabant -, Hirondelle , Vo-i

lume VII, 230.
Arondelle ou Harondelle

, en vieux Bran-*
çoisj Hirondelle, Idem, ibid.~ (

grande ), en vieux François; Martinet
noir 3 Ibid. 302.

Arpenteur, en Beauce ; P/uv/cr, Vol. IX, 29,ArguâtA ou Arcuata , en Latin ;

Courlis, Vol. VIII, 371.
cinerea

,

de Barrère ; Courlis brun àfront
rouge, Ibid. 589.

——— major, d'Aldrovande ; Courlis, Ibid. 371.
minor nojlras

,

de Wiliughby& de Ray-,
Corlieu, Ibid. 377.

r—- phœnicea , de Barrère
; Courlis rouse~.

Ibid. 383.
^

viridis fybatica

,

de Barrère; Courlis des"

bois, Ibid. 390.
Arrepit , en Guyenne

; Troglodyte , Vj-
ly.me, VI, 220.

ARSsooT-nrvER, en Anglois
; Grèbe .

Vol. IX, 127.
Arten NA , d'Aldrovande ; Pétrel - puffin 2

Vol. X, 161.
^

^

Artick -bird , d’Edwards
; Labbe d longue

queue. Vol. IX, 296.
Artre, dans Belon; Martin-pêcheur . Vo-

lume VIII, 46.

A Rv e r A , en Efpagnol ; Martin - pêcheur ;
Idem, ibid.

Asarandos, en Grec vulgaire; Bruant i

Vol. V, 83.

Aschgrape reiger, de Frifch; Blhorreaul
Vol. VIII, 261.

As

I

lus

3

en Latin, Pouillot, Ko/. VI, 214»
As 10 3 de même, Hibou, Vol. I, 272.
Ibidem ; Scops, Ibid. 281.
AspRocotos , en Grec moderne ; Bouvreuil 2

Vol.V

,

109,
Assée, dans Cotgrave ; Béçajfe, Vol, VIII, 282.
A’STEPIaS, en Grec, Butor, Ibid. 241.

de même-. Autour, Vol. I, 182.

Asterias, d’Aldrovande ; Idem, ibid.

A s T O R E , en Italien ; Idem , ibid.

Tonv X. Mmm m m
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AsTRAGAiiNtTS

, de Krrandinesj Chardonneret,

Fol. IV, 365.
A’2TPa'ao2 , en Grec-, Étourneau, Fol. III, 203

.

Astrild, de Linnæusi Sénégali rayé , Vo~

lumeVT

,

288.

Asrolinvs , AstROGALLUS , de qiielqties-

uns-, Chardonneret , Ibid. 365.

AstvRj en Latin moderne-, Autour, Vo-

lume I, 182.

'Atacüigi ou Atchemigi , noms corrompus

d’Auagen, Attagas , Fol. Il, 292.

Atagen , de Moehring ï , Fol. IX, 246.

AtAGO ou Attago , noms corrompus d’Atta-

gen, Attagas, Vol. II, 292.

A T A L E P H , en Hébreu , dans Gefner j Huppe ,

Fol. VI, 494.
Atapaecatl, deFernandès •, efpèce de Canard

ou de Sarcelle du Mexique , Vol. X , 140.

Ateal , en Eeoflbis -, Sarcelle d‘été , îhid. 1 16.

Atingacu camucu , des Brefiliens •, Coucou

cornu. Fol. VI, 471.
Atingacu du Brefiî*, ou Coucou cornu, Ibid.

Atotote, de Faber ; Pélican du Mexique

,

Fol. X, 237.—- de Fernandès -, petit Oifeau qui niche

dans les joncs , Idem.

— de Seba -, Oifeau pourpré à bec de Grim-
pereau , Vol. VI, 357.

en Mexicain •, Pe/ica/î, Fo/. IX, 169.
—— onocrotalus Mexicanus dentatus , de

Hernandès & Fernandès •, Pélican à bec

dentelé , Ibid. 189*

Atototloquichiti, , de Niéremberg , Rouf-

ferolle , Vol. IV, 25*

’Atricavilla, dans llclon-, Bouvreuil, Vo-

lume V, 109.—— des Ornitholcgiftes", Fauvette d tête noire.

Vol. VI, 38.

——- de Gaza v petite Méfange d tête noire ,

Ibid. 39.— dans Fline-,petite Charbonnière, Ibid.— tertia, de Jonfton; Gobe-mouche noir ,

à collier , Vol. V,> 232.

Atrzcilla , de Linnæus ; Mouette rieufe ,

Vol. IX, 287.-

A’'TXArA2, en-Grec; Attagas, Fb/. 11, 290.

Attagas , en Latin •, Attagas , Idem , Ibid.

— blanc -, Ibid. 292.

Attagrn on Attagas , ofLoPm-, Attagas,

Ibid. 290.

Attuis , Atthicora , dans Aldrovande ,

RoJJignol , Fol. VI , 2.

Attuis, dans les Po'étes
-,
Hirondelle , Vo-

lume VII, 230.

Attica aies, chez les Poètes’’, Rojpgnol

Fol. VI, 2.

Atzel, en Allemand’, Pie , Vol. III, 128.

Audua tytlinger , des Illandois’, peut être

le Roitelet, Fol. VI, 237.

Auingursak, des Groënlandois’, Méfange

huppée de la Caroline , Ibid. 296.

Au K, dans la partie feptentrionale de TAn--

gleterrei Pingouin, Fol. X, 209.

Au keb, en Arabe grand Aigle, Fol.l, 60.

Aukoh, en Perfan ; Hèro/i , Fo/. VIII, 187..

Aura ou OuRoua ,
par les Indiens de Cayenne ’,

Vautour urubu. Vol. I, 136.

Aurendola r o QU E E A ,
dcs Catalans, dans

Barrère j Hirondelle de fenêtre (
variété } ,

Vol. VII, 292.

Auréola, de Schwencldèld *, Bruant ,

Vol. V, 83.

du même & de Rzaczynki’, Idem, Ibid.

, A U R I O U , en vieux François ;
Loriot , Vêr-

lume III, 273.

Au RiVITT Ts

,

en Latinj Chardonneret

Vol. IV, 36s.
Autour, Vol. I, 182.—— blond, Ibid. 184.

( ou- Lanier ), de Cayenne, Ibid. 187;

brun-noir , de Pïïids-, Faucon, Ibid. 202.

Autruche, Vol. II
, 5

.

bâtarde, de Klein; Touyoü , Ibid. 49 *

de la Guiane , de Defmarchais , Idem, Th,

de Magellan
, Idem , ibid.

de Wader, Ibid. 56.

d’Occident, Ibid. 49.
-i-—— encapuchonnée -, Dronte , Ibid. 76.—— volante , du Sénégal , de Lemaire Ou-^

tarde d*Afrique , Ibid. 129.

Au.^vogel, Auen-nachtiüAll, en Autriche;

Rofignol, Vol. VI, 2.

Avaz, en Arabe-, Oie, Vol. IX, ^61.

Ave de ver a no, en Portugais-, Averano ,

Fb/. V,179.
^ . . rrAveiuruco, en Efpagnol’, Guêpier, vo-

lume VI, 5 26.

Aveloa , en Portugais Lavandière , Ibid.

1 38.

Averano, efpèce de Cotinga, Vol. V, 179.

Aver-han, en Allemand ’, Tétras , Vo-

lume 11,239-
Avestruz

,

en Efpagnol’, Autruche
, Ibid, f

Avicula Amboinenfis canora, de Séba ; Merle

AAmboine, Vol.lV

,

— anonima , de Maregrave
; Manakin à

tête blanche , Vol. V, 146.

..,11 .. I de Çacatototl

,

de Séba; Idem , ibid. 147,



DES O I SEAUX,
AvicvlA de Chiàùltototl

,

de Séba-, Manakin

à tète rouge , Vol. V , 1 46.

de Pipiitotij du même ; Ouette, Ibid. 17$.

Mexicana de Chichiltotol , du même-,

Manakin à tête d’or, Ibid. 146.

—

—

minima , du Mufæum Wormianum ;

Oijeau - mouche à longue queue , cou-

leur d’acier bruni , Vol. VII, 28.

Avis ani Mexicana, de Séba; Promerops à

ailes bleues. Vol. VI, 515.
- anonima i.”

,

de Marcgravei Gip-gip,
Vol. VIII, 88.

— anonima 2.* du même*, Caffe - noijêrte

,

Vol. V, 142.
— aquatica raucum finans , de Niércm-

berg, l'apporté au genre à\\ Héron ,

Vol. X, 236.

——Bohernica , de quelques- uns J^cz/éwr,

Vol. IV, 142.—— Britannica, de Héring-, Bernache, Vo-

lume IX, 4iO._

Carolina , de Linnæus j Gorge - lieue.

Vol. VI, 103.

. CaroUnenfis rojiro cultrfformi,àe Petiver -,

Bec en cijeaux , Vol. IX, 304.—— cornuta

,

de Niércmberg -, Jacana, Ih. 94*
Dei ; Oifeau de Paradis , Vol. III, 182.— Diomedea, d’AIdrovande -, Pétrel-puffi.n ,

Fo/. X, 159.— ignota , de Gcfuer -, Ortolan de neige

,

Vol. V, 73.
'— incendiaria , de Cambden -, Crave , Vo-

lume III, 59.
' incendiaria ou incineraria, mal-à-propos

rapporté par queiques-uns au Jafeur

,

Fo/. IV,I42.
— încognita , de quelques-uns -, Merle cou-

leur de rojé, Ibid. 73.

indica ; Oifeau de Paradis, Vol. HT, 182.

inter anferem & anatem ftrarn media

,

du

Mul. Befler-, Eider, 'Vol. IX, 41 5.

jovis , dans Charleton -, Chatdonneret ,

VoLlV

,

latirofira, de Niéremberg, rapporté au

Souches, Vol. X, 61.

Maderafpatana , novaculrz fade , de

Ray ;
Bec-en-dféaux Vol. IX , 304.—- Medica:) furnom donné au Paon, Vo-

lume îl, 326.

Mexicana, pfttad colore, de Hernan-

dès; Scarlûte (
variété ), Vol.V ,\0.

»— multorum nominum 3
Huppe, Vol. VI

^

496-
. T /

f non conflpens , de Nieremberg 3 beau

Canard huppé. Vol, X, 99 *

414
Avis Paradiji , Paraàifcza ou Paradifiaca 2

Oifeau de Paradis , Vol. III, xSz.
Paradifiaca Ternatana , de Séba -, Martin-
pêcheur à longs brins , Vol. VIII, 72.

piperivora , dans Willughby & Ray -,

Toucan à ventre rouge, Ibid. 12,
< ' pluvia, félon quelques-uns-. Pie,

lume III, 128.

- polyglotta , en Latin
3 Moqueur, Vo-*

lume IV, 53.

porphyrio . . .

.

ibidis fpedes > de Séba ?

Courlis rouge. Vol. VIII, 383.
~

'

• pugnax , des Ornithologiftes 3
Combah.

tant. Vol. VIII, 330.
regia; Manucode, Vol. III, 192.
rojiri maximi

,

de Pernandès -, Toucan
à ventre rouge. Vol. VIII, 12.—— rubeorum humerorum

,

des Ornitholo-
giftes-, Commandeur, Vol. III, 236-

fcca,do Niéremberg-, HocH, Vol. VIII,
218.

pliquafirini capitis , dans Fernandès j

Adntli. Vol. IX, Il 2.

tarda, en Latin 3 Outarde, Vol. II, 87,
torquata, de Niéremberg

3 Alatli , Vo-
lume VIII, 82,

tropicorum, ds Willughby
3 grand Paille-

en-queue. Vol. IX, 224.
'

. tropicorum nojlraübus nautis

,

de Ray ÿ

Idem , ibid.—— venatka , de Belon-, Vol. X, 232.

vend, dans Fernandès & Niéremberg f

Harle couronné , Vol. IX, 168.
vivivora, de iiiéxemherg-, Spatule

mérique , Vol. VIII, 278,
AvocETTA , en Italien 3 Avocette ,VoI.TK, 31^,

des Ornithologiftes, Idem, ibid.

Avocette, Idem , ibïd.

AvoLTORio,en Italien; Vautour, Vol. 1 , 123,
Aya c a , de THiftoire générale des Voyag'es ,

rapporté à la Spatule, Vol. X, 236.

Aya z a, de Laét , Spatule, Vol. VIII, 277.
Ayoquantototl, de Fernandès, fuivant

Brilibn3 petit Cul-jaune de Cayenne , Vo-
lume III, 266.

Azamicoz, d’Avicenne 3 Chardonneret , Vo-
lume IV, 365.

AzTATL,de Fernandès 3 Héron blanc. Vo-
lume VIII, 205.

Azulinha
, des Portugais 3 Bengali cordort

bleu , Vol. IV

,

Azül-lexos
, des Efpagnols 5

Minijire ,

Ibid. 274.

Azuei, en Latin, formé des Langues orient

fales
3 Etourneau, Vol, III > 203,
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Azurin, Fol. IV, 127.

efpèce de Fourmillier , Vol. V, igo.

Azurüux, efpèce de Bruant j Ibid. 105.

B
Baba, en RufTe , Pélican , Vol. IX, 1 6ç.

Baegach, en Arabe’, Héron, Vol. VIII, 187.

Baboucard, an Sénégal-, Martin-pêcheur

,

Ibid. 69.

efpèce de Martin-pêcheur, Idem, ihïd.

Bacello, en Italien-, Hobreau , Vol. I, 2ig.

Bach-amsei, en Allemand -, Merle d’eau ,

Vol. IX, 50.

Bach-steltze, en Allemand-, Bergeronette de

printemps. Vol. Vl, 149.

BackeromBecqueteüRj d’Ocland & de

Gothland -, Hirondelle de mer. Vol. IX, 242.

B A c L A N s , aux environs de Séleginskoi Çvr-

moran. Vol. IX, 195.

B A G A D A I s , forte de Pigeon mondain , Vo-

lume III, 16.

Bagla fecht, efpèce de petit Gros -bec

,

Vol. IV, 176.

BaieAMA - finck , de Catefby -, Pinfon à tête

noire & blanche, Ibid. 323.
— - s P A R R O w , du même ; Verdinere ,

Ibid. 362.
'

tit-mousf.

,

du même -, rapporté au
Sucrier, Vol. VI, 371.

B AH A SE, en Turc-, petite Mouette cendrée.

Vol. IX, 284.

Bak, Bak-cudzoziemski, en Poloncis
-,

Pélican, Ibid. 169.

Bak oüBunk, en Polonois -, Butor, Vo-

lume VIII, 24!-

Baeakzel, en Turc-, Héron, Ibid. 187.

Baibuzard, Vol. I, 81.

Balbvzardvs Anglorum , de Willughby

,

Balbuzard, Idem , ibid.

Baédbuzard, en Anglois -, Balbu^aêd ,

Idem, ibid.

Balicase, des Philippines, Vol. III, 126.

Bali-cassio, aux Philippines, Ibid. 127.

BAEiviSjà nie deLuçon-, Lanard, Vol.X, î.

Baliarina, en Italien-, Lavandière, Vo-

lume VI , 138.

Baltimore, Pb/. III, 251.

bâtard, Ibid. 253.

bird, de Catefby
5 Baltimore, Ibid. 251.

vert, de Briffon-, Siffieur, Ibid. 250.

Bambiaya, de Lae't-, OiJ'eau d’efpèce incer-

taine, Vol. VIII, 181.

Bamela, efpèce âs Fourmillier ,Vol.'^,iSi^.

Bafsanjste, Vol. VI , 204.

Banchem ou Euchem , en Hébreu Coucou’^

Vol. VI, 389.
Band-rire, en Norwégien-, Râle d’eau.

Vol. IX, 66.

Baniahbou, de Bengale -, efpèce de Merle

,

Vol. IV, 99,
Bank-martnet, en Anglois 5 Hirondelle de

rivage , Vol. VII, 293.

Barada , en Italien; Traquet , Vol, VI, 109.

B A R A N E K , en Polonois -, BécaJJine , Vo-
luhie VIII, 299.

Barbagiani, en Italien-, Hibou , Vol.I, 272.

en quelques endroits de l’Italie; grand

Duc, Ibid, 264.

BarbAian, en quelques endroits de la

France, Idem, ibid.

Barbaro; en Italien-, Gue/’fer J Vol.YI, $z6.

BarbaVotti , à Gènes ;
Martinet noir , Vo-n

lume VII, 302.

Barbary schoveler , de Shavr -, Souchet , Vo-

lume X, 56.

Barbican, Vol. VIII, 21.

Barbichon de Cayenne; efpèce de Gobe-,

mouche. Vol. V, 244.

Barbu (grand). Vol. VII, 434.
!

(
petit ), Ibid. 433.— à collier

,

de Cayenne, des planches en»*

luminées ; Tarnatia à collier, Ibid. 427,

à gorge jaune , Ibid. 431 *

: à gorge noire , Idem, ibid.

•— à gros bec

,

de Cayenne ;
é- Barbu à

poitrine noire, de Cayenne, des planr

ches enluminées ; Tamatias noirs &
blancs, Ibid. 429.

——? à plaÇiron noir , Ibid. 43 2*

à ventre tacheté, de Cayenne, des plan-

ches enluminées-, Tarnatia, Ibid. 424.
de Briffon ; Tarnatia à collier, Ibid. 427.—^— de Cayenne ; Sc Barbu de S. Domingue

,

des planches enluminées; Tarnatia à

tête & gorge rouges , Ibid. 426.—— Idem & Barbu tacheté d,e Cayenne , de

Briffon, î.hm , ibid.

des Maynas , des planches enluminées &
de Briffon ; le beau Tarnatia , Ihid.r^i'è.

——r des Philippines , de Briffon
; Barbu d

gorge jaune ,
Ibid. 431 -

vert, Ibid. 435.

Barbue chez quelques Auteurs
; MouJIacke,

Vol. VI, 271-
.

Bardeaux, enGuienne;
^ Vol. Y, 84,

Baretino, en Italien; Geai, Vol. III, 146.

Barge, Vol. VIII, 311.

abçyeufç, Ibid. 314.

Barge

4
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DES
Ba^ge blanche. Vol. VIII, 320.

—

brune , Ibid. 319.

—T— commune, Ibid. 313.

de Belon j Barge commune. Idem, ihld.

—— planches enluminées & de
Briflbn •, Barge aboyeufi , Ibid. 314,

( grande ) , de Brilîbn 5 Barge variée,

Ibid. 313.
— roujfe , Ibid. 3 16.

roujje ( grande }, Ibid. 317,
f— Toujfe, de la baie d’Hudfon, Ibid. 318.

— roujfe à!Amérique , de Briflbn , Ibid. 3 19.
variée , Ibid. 315.

B A RG I EL, en Polonois , Méfange bleue.

Vol. VI, 267.
Bari STv

s

major, deBrowne-, Sittelle à
huppe noire, Ibid. 312.

minimus

,

du même
j petite Sittelle à

huppe noire, Ibid. 313.

minor, du même 3 Sittelle à tête noire

,

Idem, ibid.

Bar K ER, des Anglois', Barge abpyeufe , Vo-
lume VIII, 314,

Barley bird, d’AIbini Tarin, Vol. IV, 394.
Barnicle, du Voyage des Hollandois au Nord j

Bernache, Vol. IX, 412.
Bartavelle oü Perdrix grecque. Vol. 11,431.
BaSIAISkOS, nom Grec appliqué au Roitelet,

Vol. VI, 228.

Basiliscus , dans Aldrovande, .Zi/e/n j
BASKAK,en Arabe; Cygne, Vol. IX, 340.
BASSANV s , de Linnæus; Vou de BaïTan,

Ibid. 242.

Bastard ployer, en Anglois; Vanneau,

Vol. VIII, 394.

Batajasse, en Saintonge ; Lavandière ,

Vol. VI, 138.

B A'00 2, en Grec; Étourneau, Pb/. III, 203.

Ba'ti 2, en Grec; Traquer, Vol. VI, 109.

Batte-lessive, de Belon , Lavandière

,

Ibid. 138.

Batte -MARRE, dansCotgrave; Hirondelle de

rivage , Vol. VII , 294.

B A T T I Q U O U E , en Gafcogne ; Lavandière ,

Vol. VI, 138.
' Baumgans, de Frifch ; Cravant , Vol. IX

,

403
, 404.—— en Allemand & dans les Langues du

Nord, Bernache, Ibid. 408, 409.

Baumhatzel, en Allemand ; Gwi, Vo-
lume III, 146.

Baum-heckel, Baum-kletterlin , en Alle-

mand
; Grimpereau , Vol. VI , 3 20.

Baum-hegîser, en Allemand > Sittelle ,

Ibid. 303.

Tome X.
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Baum-laufferl, en Autriche; Grimpe-

reau, Vol. VI, 321.
Baum-ierch , dans Gefner ; Lulu , Vol. V, 3 5 gBaum-sperling

, en Allemand
; Friauet ’ Fo-

/tt/wclV,l94.

Beagana, en quelques endroits de Tltalie

;

Venturon , Ibid. 207.
Beau Canard huppé. Vol. X, 99.
Beau-marquet, efpèce de Friquet, Voi

luine IV , 200.

B E B E , des Indiens orientaux ; Canard , Vo-
lume X, I.

Becaccia, BECAssA,en Italien ; BécaJTe

i

Vol. VIII, 282.-

Bec-a-t-cuiller

,

d’AIbin; Spatule, Ibid. ZJI.
Bécade, en Guienne; Bécajfe , Ibid. 282.

*

Bécafico canapino, à'Olmz-, Fauvette babil-
larde , Vol. VI, 45.

Bécafico ordtnario

,

du meme; Bec-Foue "

Ibid. 88,
^

Becafigulo, àMarfeille; PaJJerinette ,Ihid. 37.
Bécarde, de Cayenne.; forte de Pie-grièche,

Vol.l,ze^e.

Bécarde à ventre jaune , Ibid. 247.
Bécasse, Fu/. VIII, 282.

r blanche; Bécajfe
(
variété ), Ibid. 293;

de mer, en quelques endroits ; Courlis :

Ibid. 371.— Idern , par quelques - uns ; Huùrier ,
Vol. IX, 38.

v des Chaflêurs ( grande & petite
) Bécajjs

( variété ) , Vbl. VIH, 296,
des Savannes, Ibid. zcfj.

T f roujje, Bécajfe ( variété }, Ibid. 296,
Bécasseau & petite Bécasse , dans Beion

j
Bécafjine , Ibid. 299.

Bécassine, Idem , ibid,

( petite )
ou foiirde, Ibid. 304.

( autre ), de Belon; Bécajfeau, Ibid. 340;
fur le lac de Genève, du temps de Wil-
liighby; Cuignette , Ibid. 346,

d’Angleterre , de Briflbn ; Brunette ;

Ibid. 306.

_

de la Chine, Ibid. 309.

de Madagafcar , Idem , ibid.

de Madras, de Briflbn; Ibid. 310,
des Savannes

, à Cayenne ; Bécajfme ;

Ibid. 302.
—— du cap de Bonne-efpérance ; Ibid. 308.
Beccada, en Catalan ; Bécajfe, Ibid. 282.

Beccafico, en Italien jfi/üverte, Loi. VI, 31,’—rr de même; Bec-figue , Ibid. 88.

Becca-figo, nom donné en Italie à diverlês

efpèces difléreptes du vrai Bec - fgus j
Ibid. 93.

Nnnnn

Oiseaux.

t
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Becca-figuA, en Catalan *, Bec- figue ^ Vo-

lume VI, 88.

Beccaro veglia , en Italien -, Spatule , Vo-

lume VIII, 271.

Becco -frisone, de mêraej Jaféur, Vo-

lume IV, i 43 '

Beccorella , demême ; Jvocette, Vol. IX , 3 14 >'

Becco torto, Idem, ibidt

Bec — CROISÉ, Vol. IV, 159.

—— roufsâtre, de Briflbn -, Bec-croifé ( variété ),

Ibid. 163.— verdâtre ( variété
) , Idem , ihid.

Bec- d’as SE, dans Cotgrave j Bécafie, Vo-
lume j VIII, 282.

Bec-d’ARGENT, efpècedeTangara^ Vol. V, 18.

Bec-de-hache, de Lepage duPratz, Huitrkr,

Vol. IX, 40.

Bec-en-ciseaux, Ibid. 304,
Bec-figue, Vol. VI, 88.

—

—

dans quelques provinces , Loriot , Vo-
lume III, 273.

- I vulgairement en Lorraine j Farloufie ,

Vol. V, 320.
' d’hiver en Bugey ; Alouette - pipi y

Ibid, 326.
Becghu , en Allemand Dac, Vol.\, 264.

Bécharu, en vieux François ; Flammant ,

Vol. IX, 322.

B ECO T, de Salernej petite Bécaffîne y Vo-
lume VIII, 305.

Beco de prata , en Portugais j Finfon frifé

,

Vol.lV, 330.

Bec-ouvert, Fû/. VIII, 239.

BecquAFiGA , BecquAFiGO , 611 Italien •, Loriot ,

Fé/. 111,273.
Becquebo , en Picardie -, Pic-verty Vol. Vil ,355.
Becquerolle ou Bougriollb , dans l’Orléa-

nois
;
petite BécaJJine , Vol. VIII

, 304.

Bec-rond d ventre toux y forte de Bouvreuil y

Vol. V, 126,

B ED ou IDE, en Provence, félon Salerne j

Farloufie y Ibid. 320.

Bee-eater, en Anglois; Guêpiery Vol.Vll
, ^26.

Beemeree , oifeau des environs de Nuremberg

,

Vol. IV, 142..

Beena ,
chez les Grifons V Choucasy Vol. III, 11 5

.

E É F R o i {
grand ) , efpèce de Fourmitiier ,

Fb/. V, i9i.

1—— (
petit ) , Idem , ihld. 1 92.

B ÉG A s ,
en Egyptien -, Pélican , Vol. IX , 1 69.

BEHEMLEjen Allemand aVA, Vol. IV, 39.

Bek AS

,

en Polonois ; Becajfine , Vol. VIII , 299.

Bel-arie , en Barbarefque -, Cigogne , Ibid. 1 1 6.

Beech
,
Beichinen , Belleque , en Suilfe

j

Foulgue y VpL IX J II4.

Belzmeise , en Autriche j Méfiange à longue

queue y Vol. VI, 284.

Benaris ou Benarrie, en Languedoc, Orto-

lan , Vol. V, 54.

Bendehalz , en Danois-, Torcoly Fb/. VII, 4 17,/

Bengali, Vol.lV, 280.— brun, Ibid. 283.
- brun tigré, par quelques - uns ; Bengaliy

Idem 3 ibid.

piqueté y Ibid. 284.

Benguelinha , d’Edwards -, Vengoline ÿ

Ibid. 269.

Beniah-bou, de quelques-uns
-,

Ibid. 99.
Bentaveo ou CuiRiRi

,
efpèce de Tyran , Vo->

lume V, 283.

Béquasse, autrefois-, Bécajfie, Vol. VIII, 282.

Bequebo, en Efpagnoi-, Pic, Vol. VII, 351.

Bequebois cendré y en quelques endroits-,

Sittelle, Vol. VI, 304.

Berée , en Normandie -, Rouge-gorge , Ibid. 95.
Berg-ander , en Anglois -, Tadorne, Vol. X, 67.

Bergdol ,.en Allemand -, Choquard, Vol. III , 12 f.

Berg-ente, de Klein-, Eider, Vol. IX, 415*

Berg — enten, en Allemand , Tadorne y
Vol. X , 67.

BlRGERETTE ou BeRGERONETTE, Vol.Vl, I}7'.

Bergeronette ou Bergerette, Ibid. 146.—
^— de Kolbe ; Alouette de mer. Vol. VIII

,

355 -

—— de Java , de Brilîbn -, Bergeronnettejaune,

Fb/.VI, 155.

——- de nie de Timor , Ibid. 1 57.-

de Madras , Ibid. 158.

-——de printemps , Jé/i/. 149.

du cap de Bonne erpérance,iJ/d. 156.

( petite ) Idem, ibid. 157.

—

grifis y Ibid. 146.

! Idem y d’Edwards-, Bergeronnette jaune ,

Ibid. 154.

——
- jaune y Ibid. 151^

Berg-finck ,en Allemand j Pirifon d’Ardenrïe

y

Fb/. IV, 309.
Berg-sperling

, en Allemand , Friquet , Ibid,‘

195.

Berg-trostel, en Suiffe-, Mauvis , Ibid. 39..

Bergtul, en Allemand -,
C/to^uûri/, Vol. Illy

121.

Bérichon, en Anjou-, Troglodyte, Vo-
lume VI, 220.

Berluccio , à Verùk', Ortolan, Fb/. V, 53‘>'

Bernache, Vol. IX, 408.

Bernaghe (
petite ) , de Saierne & de BrilTon j

Bernache, Ibid, 414,,



DES O I

BîRnaciEj dans Cîufiiis & dans les Tranfac-

tions Philofophiques •, Bernache , Vol. IX

,

408 & 41 1.

i en Angîois , Idem j ibid. 408.
Bernicla autoris

,

d’Aldrovande
; Gravant ,

Ibid. 403.
» brenta ^ du même •, Idem , ibid.

——. de Linnxus j Bernache , Ibid. 408^
du mêrtie ; Gravant, Ibid. 403.
jîve Bernacla, de Wriîughby & de Ray,

Bernache, Ibid. 408.— vel branla Anglorum , de Gefner , Idem ,
ibid.

Berta ou Bertina
, en Italien’, Geai , Vo-

lume ni, 146.

Birtazima, à Bologne ; Bruant -fou

,

Fo-
lume V, 91.

B E Z E N G E , en Provence ; Charbonnière , Vo-

lume VI, 252.

Bialozor, en Polonois j Gerfaut , Vol. I, 189.

Bienek-frass, Bienen- presser , en Allemand}

Guêpier, Vol. VI, 5'26.

Bienen-woef, en Allemand’, Ibid. 527.
Bierhoedt , Bierqef, en Allemand} Loriot ,

Vol. III, 273.
Bièvre

, [oifeau) de Beloü’, Harle, Fol. IX, 1 5 8.

vulgairement. Idem, ibid.

Bigitz, de Tragus, rapporté au Vanneau,
Vol. VIII, 395.

Bihoreau, Ibid. 203 & 204.
Ibid. 261.
de Cayenne, Ibid. 264;

Biibil, en Turc} Troglodyte, VoL Yl, 2zo.
Bilcock, en Angîois Vol. IX, 66.

B I E O R O T ,
dans quelques provinces

} Loriot

,

Vol. III, 273-

B l M B E E É oa Fausse-iinotte
, Vol. VI, 202 .

Binery, dans l’Orléanois
-, , Vol.V, 84.

Birckigen, en Allemand , Sarcelle d’été,

Kn/.X,ii6.
Fl RCK-HAM,de même -, petit Tétras , Vo-

lume n, 26c.

Bird of Paradise , en Angîois ’, oifeau de

Paradis , Vol. W.

,

182.

Bird, en Angîois, Oifaux.
{ adder ), de même} Pie-grièche grife

,

Vol. I, 235.

( baltimore ), de Catefby } Baltimore ^

Fol. lll, 251.
• ( black ) , en Angîois } Merle , Vo-

lume IV, 57.

( black andyelloS») ,de Sloane, Sucrier^

( femelle), Fol. VI, 370.

— ( blew)

,

des Angîois de la Caroline
y

Rouge-gorge bleu, Ibid. 107.-

SEAUX.
Bird (hutcher) des Angîois de la Caroline;

Pie-gneche grife , Vol. I, 235.
( cowpen’), de Catelby; Brunet, Vo-
lume IV, 321.

( cusho, or cushew), Pauxi, Vol. II, 400.
( dial )

,

par les Angîois de Bengale j
Xièche grife. Vol. I, 237.Pie-—— ( dung ) , vulgairement en Angîois

Huppe, Vol. VI, 495.

( huming, or humming ) , de même ;

Oifeau-mouche , Vol. VII, l.

( l^ujl-butcher) ,d‘¥.dw!Lïds',Moufiache

s

Vol. VI, 271.

( man ofwar),^]z Jamaïque ’, Frésate i
Vol. IX, 246.

^ ^rregaie,

Idem, par les Angîois de la baie d’Hud-
fon, mais mal-à-propos Zabbe d lon^
gue queue , Ibid. 297.

•«— ( mijfel, or miffle )

,

par les Angîois}
Draine, Vol. IV, 27.

( tnock ), en Angîois
} Moqueur, Ibid. 53;'

( t^tig^ing) , dans Charleton} Verdier .

Ibid. 351.
——

« ( pied of Paradife ) , d’Edwards , Schet-
vouloulou, Vol.V, 274.

(rain), de Sloane-, Vieillard ou Oifeau
de pluie. Vol. VI, 462.—— ( red-^belly’d blue J, d’Edwards} Pitpit
varié, Ibid. 2 II.

^ ( red-breafed black ) par les Angîois

}

Bec d’argent , Vol. V, 18.

( rice)

,

de Catefby-, Agripenne, Ibid. 80,
(fdge ) , d’Albin } Fauvette de rofeaux ,

Vol. VI, SI.—^ ( shore ) , en Angîois -, Hirondelle dé
rivage. Vol. VII, 293.

( finalL-^ black J, de même-, Troupiald
noir. Vol. III, 241.

( fnow )

,

de Catefby} Ortolan-jacobin g
Vol. V, 78.

i-Y tropick), du même} petit Paille-en-
queue. Vol. IX, 225.

~ ( towhe J

,

du même} Pinjon noir aux!
yeux rouges. Vol. IV, 324.

f wheel J, en Angîois ’, Engoulevent ,
Vol. VI, 552.

’
( vvidha ) , de même } Veuve , Vo-
lume IV, 336.

} Merle à plajîron blanc,
Ibid. 66.

^

BiSago ou Mifigo Kœmpfer, Vbl.X, 247»
Bis-^ergot, Vol. 11,449.
Biset ou Pigeon fauvage. Vol. HT, 2.

Bjstarda, en Latin moderne ; Outarde,
Vol. II, 97,
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Bistarde, en vieux François, Outarde.
Vol. II, 87.

BiTriscus, de Jean de Salifbury, Roitelet.

Vol. VI, 228.

B I T T E R parmi le peuple
, en Allemagne

,

Mauvis , Vol. IV, 39.
Bittern, en Anglois, Butor, Vol. VIII, 241.
» - ' ( crejled ) , de Catelby j Crabier gris-de-

fer , Ibid. 231.

( little brown ), d’Edwards, Blongios j

(
variété ], Ibid. zzq.

—— ( fmall ), de Sfoane-, Étoilé, Ibid. 253.
Bivai, en Guienne; Pic -vert. Vol. Vil, 353.
Bivar, en Efpaçnolj Oie mâle. Vol. IX, 361.
B I V I T

,

en Piémont
j Martinet noir , Vo-

lume VII, 303.

Black-berry-eater, Black-cap, en Anglois 3

Traquet, Vol. VI, 109.

B L A c K~c a P , de même -, Fauvette à tête noire,

Ibid. 38.

• Idem; Nonette cendrée, Ibid. z^ç.

Idem; Mouette rieufe , Vol. IX, 287.
Beanc-cul , dans Belon

; Bouvreuil , Vo-
lume V, 109.

Blanche-coifee-, Geai de Cayenne, V. III, 155.
Blanche—RAIE, Étourneau des Terres Magel—

laniques , Ibid. 220.
Blao-mees, en Suédois-, Mélange bleue.

Fol. VI, 267.

Blao-nacke, de même-, Canard fauvage

,

Voix, I.

BiAos-KiAcKAjde meme -, Foulque, Vo-
lume IX, 114.

Bias-and, en Danois , Idem , ihiâ.

Blass-ent , fur le lac de Confiance-, Canard
fauvage. Vol. X, l.

Blau-kehlein, en Allemand
j Gorge -bleue.

Vol. VI, 103.

Bl^rie, en Picardie -, Foulque, Vol. IX, 1 14.
Bleschiat, en Hébreu-, Pic, Fol. Vil, 351.

B L E s s 1 N G , Bips\ , en Souabe ; Foulque , Vo-
lume IX , 1

1
4.

Bleuet, en Provence -, Martin - pêcheur

,

Vol. VIII, 46.

Bleu-manteau, fur nos côtes de Normandie
& de Picardie-, Goéland à manteau gris

,

Vol.\X,z(aG
Blis-hone, en Danois-, Foulque , Ibid. 114.
Blod- finke, de même-, Bouvreuil, Vol. V, 1 10.

Blongios-, efpèce de Crabier, Fô/. VIII, 228.
de Suifie , des planches enluminées, jS/on-

gios , Idem, ibid,

tacheté , de Brillon j Blongios
( variété ),

Ibid. 229.
Bluet, efpèce de Tangara, Vol, V, 22.

B L U E T dans Edwards -, Poule fultane , Vo-
lume IX , lOi.

Blut-finck, en Allemand-, Bouvreuil,
Vol. V,i 10.

B L U T-H ENFFLING, de Frifch -, Linotte, Vo^.

lume IV, 25 I.

Boarina
, Boarola , d’Aldrovande

; Fauvette

tachetée , Vol. VI, 57.

Bovarina, du même-, Farloufe blanche.

Fol. V, 323.
Boarino pella STELLA, \ GhnQS\ Roitclet ,

Vol.Vl,zz%.
B O A R U L A , dans Schwenckfeld & Klein j

Bergeronnette jaune, Ibid. 152.
Bocian-czarni, Bocian-snidi, en Polonois,’

Cigogne, VcLVm, 116.

Boeheimle, Boehmer, Boehmische drostel»
en Allemand-, Jafeur , Vol. IV, 142.

Boemerle, Boemerlin, Mauvis, Ibid. 39.
Boeres, en Indien

( fîmplement oifeau);

Oifeau de Paradis , Vol. III, 182.
Bœuf, en Sologne; Bouvreuil, Vol. V, iio.

—
_

' dans quelques provinces ; Troglodyte ,
Vol. VI, 227.

Bofinçk, en Suédois-, Pinfon, Vol.Vd ,zry~j.

Bohemian chatterer , Bohemianxay , eii

Anglois -, Jajeur, Ibid. 142.
Bollebick, en Allemand-, Bouvreuil, Vô-t

lume V, 109.
Bollebiek, Vol. LSI

,

155,
Bollen-beisser

, en Allemand; Bouvreuil l

Vol. V, 109.

Bombycilla, de Schwenckfeld; Jafeur, Fo->

lume rV, 142.
BiiMOAO'xoi', eii Grec ; Choucas, Vol. III, 115;

Bon a N a, d'Edwards
; Cul -jaune de

Cayenne, Ibid. 266.

rapporté aux Pinfons, Vol. IV, 322.
BoNANO-BiRD,de Sloanc ,Bonana, Idem

, ibid.

BonAS4^en Latin-, Gelinotte, Vol. II, 276,
Bon ORÉE, Vol. I, 163.

—

dans l’Orléanois, Bufe , Ibid. 165.

Bonjour-commandeur, oilèaii de Cayenne,’

rapporté au Garlu, Vol. III, 156.

efpèce de Bruant, Vol. V, 106.

B O o B Y , en Anglois ; Fou , Vol. IX , 22g.'— de Catelby ; Fou commun , Ibid. zy6.

Boollu - coRY ,
par les Gentous de Tlnde ;

Angoli , Ibid. 1 1 0.

B O 0-0 N K, en Barbarefque
-, . Vo-

lume VIII, 228. ,

Borgne, en quelque cantons
; Charbonnière 1

Fé/. VI, 252.

Borin, à Gènes; Pajferinette , Ibid. 3^.
Bobositjs^ Corbine, Vol, III, 95.

BosCAs'i
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SOSCAS, chez les Ornithologiftes ; Sarcelle,

Vol. X, iio.

S os CHAS , al'iis anas jîjlularis, de Charîe-

ton*, Canardjiffieur , Ibid. 40.
—T— dans Linnæus

•, Canard ( fauvage )
•, Ibid. 2.

major, de { Willugby , Ray, Srbbald ,&c/
Canard ( fauvage

) , Idem, ibid.

— major gnfea , & Bofchas major nævia ,

de BrifTon ; Canard Jauvage
(
variété

)

,

Ibid. 29.

Bo'SkAS, en Grec-, Sarcelle , Ibid. lio.
Bosote , en Bourgogne -, Rouge-gorge, F.Vl, 95.
Botabota, dans François Salangane

,

Vol. VIT, 334.
Rota XIRVS, en Latin -, Butor, Vol. VIII, 241.
Bottienose, dans la partie méridionale du

pays de Galles-, Macareux , Vol. X, 187.
B o U B I E , des relations -, Fou, Fol. IX , 229.
Boubou ou Bout-bout, vulgairement en plu-

fieiirs provinces ; Huppe, Vol.Yl, 494& 495

.

Bouchaej ou Pouchari, en Bourgogne
; P/e-

grièche grife. Vol. I, 235.

Boucraie ou Bouchraie, à Malte
; Engouîe^

vent. Vol. VI, 552.
Bouileeur de canari

, par les créoles de
Cayenne

5 Anis , Ibid. 478.
B o U L A R, dans Cotgrave

j Méfange à longue
queue. Vol. VI, 285.

BoüRdonneur de mango , d’Albin -, Oifeau-
mouche à longue queue noire. Vol. VII, 31.

B ou RE , dans quelques provinces; Canard,
Vol. X, I,

Bouret,

/

df/w, petit Canard, Ibid.

Bourgeonnier , en Normandie ; Bouvreuil

,

Fb/. V, IIO.

Bourçuemebtrx ou Goéland a manteau gris-

brun ,
Vol. IX , 275.

Bouscarle, de Provence, rapporté à la

Fauvette grife , Vol, VI, 45.

Eout-de-petun ou Bout -de- tabac, par

quelques-uns-, Anis , Ibid. 478.

Bout-de-petun (
grand

)
des planches enlu-

minées; Anis des Palétuviers
, Ibid. 481.

( petit } ,
Idem j Anis des' Savannes ,

Ibid. 479 -

Boute-quelon ,
aux environs de Montbard ;

Mcuvis , Vol.VJ

,

39*

BouTSALLicKjefpèce de Coucou, Vol.Yl,^i{z.

Bouveret, efpèce de Bouvreuil, Vol. V, 123.

Bouveron, Idem, ibid. 124*

Bouvreuil, Ibid. 109.
au Canada; Dur-bec, Vol. IV , 167*

ou Bec - rond bleu d’Amérique ^ Vo-
lume V, 127.

*"‘—ou Bec- rond noir & blanc, Ibid. ÎZ^,

lomc X.

EAUX.
^2.1

Bouvreuil ou Bec-rond violet, à gorge &
fourcds rouges. Vol. V, 130
Bec- rond violet, de la Caroline^

j-dcTTi J thid.

à. bec blanc, Ibid. 124.

à plumes frifées, du Brefil

,

des planches
enluminees ; Bouveron

, Idem , ibid.
blanc

( variété ), Ibid. 1 18.
——— bleu de la Caroline fi? du Brefil

,

de
BrifTon

; Bouvreuil ou Bec-rond bleu
d’Amérique , Ibid. i2-J.

Hambourg J du même ; Bambou—
vreux, Ibid. 131.

deVÜe^ de Bourbon, des planches enlu-
minées; Bouveret, Ibid. 123.

du cap de Bonne-ejpérance, des'planches
enluminees; Bouveret, Ibid. 123

Auppé d’Amérique, de Briffon
; Huvpt

noire, Ibid. I29.

rto/r ( variété du Bouvreuil ), Ibid. ng.
noir d’Afrique

(
grand ) , Idem, ibid. 1 20!

’ ddem,
( petit ), (Je BrifTon

; Bouveron ,
Ibid. 124.

noir du Mexique, du même; Bouvreuil
O" Bec- rond noir & blanc, Ibid 129.— violet de Bahama, du même ; Bouvreuil
.011 Bec-rond violet, à gorge & (àurcils
rouges

, Ibid. 1 30.
Bouvreux

, en Normandie
; Bouvreuil, Ib. 1 10.

Bgvarina
, en Italien -, Lavandière , p; VI , 1 3 8.'

Brac ou Calao d’Afrique, Vol. VIII, 38.Brach-hun, fuivant Schrvenckfeld
; Courlis

'

Ibid. 371.
*

— lerch E , en Allemand
; Spipolette

Vol. V, 330.

vogel; Idem-, Courlis, Pô/. VIII, 371.
Idem , en Siléfie ; Pluvier doré Va-
lu,nelX,8.

— Idem
, en Allemagne

; Corlieu , Vo-i
lume VIII, 377.

Brack , en Barbarie ; Canards & Sarcelle

t

-

Vol. X, I.

' *

Brakola, en Grec moderne
; Calandre

''

Vol. V, 336.

Bramble ou Brambling, en Annlois
-,
P/n/ô/*

d’Ardenne,Vol.iy,so8,
^ '

Bramlav, dans Klein, Idem, ibid 309.
Brand - ende

, en Allemand
; Siffleur huppé

i

V^ol» ^ j 5^*

Brandt-meiss, en Saxe; Charbonnière, Vo*
lume VI, 25 r.

Branle-queue, en Bourgogne; Lavandière

^

Ikid. 138,

Ooooo



Table Alphabétique
BRAi^tA vel Bernicla , de Gefner -, Ber-

nache, Vol. IX, 408.
Prassler, en Autriche -, Proyer, Vol. V,95.
ÊrAUN-ENDTE

,

en SÜélîe -, Millouin , Vol.X , 76.

Erauneleckige gras-mucke, en Allemand;

Fauvette d’hiver, Po/. VI, 58.

Braungelber mistler, éemcme,BanLahboUi

Vol. IV, 99.
Brein-yogl, en Autriche; Farloufe, Pô-

lurne V , 3

B R E J T-s CHNABEL, en Allemand ; Souchet

,

Vol. X, 56-
^

Brenoud, de Vile de France , rapporté à la

grande Veuve , Vol. IV, 343.

B RE NTA, de Willughby & Charleton ;

Crevant, Vol. IX, 403.
Brent goose, en Anglois; Idem, ibid.

Brenthus, de Gelher , Aldrovande ,
&c.

Bernache , Ibid. 414*
Bresague ou Feesaco , en Gafeogne; Effraie ,

Vol. 1 , 2yl.

Brève, de Bengale, Vol. IV, 130.
— de Madagafcar, Idem, ihid.—— des Philippines, Ibid. 128.

Brèves, ibid.

Brier fïnck, fuivant Charleton ; Plnjbn

d’Ardenne, Ibid. 308.
Brieeen — NÀSE, dans Klein; Valeur, Vo-

lume VI, 575,
Brin-beanc, elpèce de Colibri, Vol. VII, 39.

Brin-beeu, Idem, ibid. 41.

Brise-motte, en quelques provinces
;
Motteux,

Vol. VI, 130.

Briseur d’os (
Quehrantahueflbs des Efpa-

gnols ); très-grand Pétrel, Vol. X, 157.

Bris-

O

s, en vieux François, Orfraie, Vo-
lume I, 88.

Brkostaw, en Bohème ; Jafeiir, Vol. IV, 143.

Broekexter , enAllemand ; Geai, Vol. III, 146.

Brommeiss , de même ; Bouvreuil, Vol. V, 109.

Brook-ouzel, en Anglois ; Râle d’eau ;

Vol. IX, 66.

Broetder beroeft, de même; Loriot, Vo-
lume III, 273.

Brown and ferrouginous guel
,
de la Zoolo-

gie Britannique, Grijard , Vol. IX, 270.

Brown cureew , de Catefby ; Courlis brun à
front rouge. Vol. VIII, 389.

Brown guee, en Anglois-, Goéland brun.

Vol. IX, 267.

Bruant, par erreur; Verdier, Vol. IV, 351.

Bru AN T, Vol, V, 83.

blanc ,
tacheté de Frifch

; Ortolan de

neige
(
variété ), 75,

Bruant bleu, de Canada , de BrilTon
;

Argiroux, Vol. V, 105.

de Buenos - ayres , de Commerfon ;

Embérife à cinq couleurs, Ibid. 102.
—^ ^ de haie ou Zizi, Ibid. 88.—— de l’île de Bourbon , des planches enlu-

minées; Mordoré, Ibid, 103.
' ' de Saint-Domingue, de Brillon; Olive,

Ibid. lOI.

de Surinam , du même ; Conambouch;
Ibid. 103.

des prés, de France ^Bruantfou, Ibid. 91.

des prés, de BrilTon, Idem, ibid.

du Canada , du même ; Cul— roujjet ,

Ibid. 105.—— du Mexique, des planches enluminées;

Therèfe-jaune , Ibid. 100.

—
' familier, Ibid. 104.

fou, Ibid. 91.

Bruch-weiden-rohr--drossel ,
en Allemand ;

Roufferolle, Vol. IV, 25.

B R U I A

,

de Madagafcar ; Calic calic (
femelle )

,

Vol. I, 250.
Brunet

,

rapporté xaxPinfons, Vol.VI, 321-

du cap de Bonne-elpérance ;
efpèce de

Merle, Ibid. 109.

Brunette, efpcce dt Bécaffine, Vol. VIII, 306.

Brunnacke , en Suédois ; Morillon , Vol. X , 8 5.

Brunn - KOEPFicHT ENDTEiN , Cil Allemand ;

petite Sarcelle { femelle ), Ibid. I14.

Brunor, rapporté aux Pinfons , Vol. IV, 320.
Brunshane

,
en Suédois & en Danois

; Com-
battant

(
avec fa crinière

) , Vol. VIII
, 3 30,

Brusoea, en Italien ; Loriot, Vol. III, 273.
Bu B A, de même; Huppe, Vol. VI, 494.
Bukackz, en Illyrien ; Butor, Vol. VIII, 241.

Bubboea, en Italien; Huppe, Vol. VI, 494.
Bubo, en Ltitin

-,
grand Duc, Vol. I, 264.

BuBO noster , d’Aldrovande
;
grand Duc

aux ailes noires ( variété ) , Ibid. 268.

Bubo ocro-cinereus peàore maculofo , de

Feuiliée, rapporté au Hibou , Ibid. ^1 ").

Bucacz, en Illyrien; Spatule, Pb/. VIII, 271.

Bucciario, en Italien; Bufe, Vol. I, 161.

Bucc®, dans BrilTon, & Mocliriug ;

barbus. Vol. Yll, A^6._

Buch-finck , en SuilTe ; Pinfon , Vol. IV, 296.'

de Peucer; Bouvreuil , Vol. V, 109.

B U D Y T A , dans Gefner ; Lavandière , Vo-
lume VI, 138*

Buffee’s headed ducx
, de Catelby

; petit

Canard à greffe tête , Vol. X, lOl.

Buho ,
en Efp^gnol-, grand Duc, Vol. I, 264.

B U I X O T , en Catalan
3
Millouin , Vol. X, 76*



X.DES Oiseau

Bourg-

Bukriez
,

en Langue Vandale ; Pélican ,

Vol. IX, 169.

Bul-finch, en Aii^lois', Bouvreuil , Vo~'

lume V, 109.

Bundtekrae, en Allemand •, Corneille man~
telée , Vol. III, 108.

Bundter-reger, de mêmcj Bihoreau, Fû-
lume VIII, 261.

Büne, fur les côtes de Picardie; Tourne-

, pierre. Vol, IX, 48.

Bunette, en Normandie; Fauvette cThiver,

Vol. VI, 58.

Bunting, d’Albin; Ortolan ,Fol.Y

,

53.
dans Albin

(
mal rendu par Traquet

blanc
) ; Broyer , Ibid. 94.

*— dans Charleton ; Calandre , Ibid. 336.
Bvphagus, de Briflbn

; Pique- bœuf.
Vol. III, 202.

— de Moehring; Grifard , Vol. IX, 271.

Burette, en Berry ; Fauvette d’hiver

,

Vol. VI, 58.

BürghermeistEr , en HoIIandoîs
;

mejlre , Vol. IX, 275.
Burong-arou, à la nouvelle Guinée, oifeau

de Paradis , Vol. Ill, 182.

Burrough-duck, en Anglois, Tadorne, Vo-
lume X , 67.

Burstner, aux environs de Strafbourg ;

Gobe- mouche i Vol. V, 230.
Burynchos , dans Jonfton

; Toucan à ventre
rouge'. Vol. VIII j 12.

Bu^sard, nom donné mal — à— propos à
XAutour blond. Vol. I, 184.— dans les planches enluminées. Idem, ibid,

—— (
gros ) , de Brillon

, Ibid.

. de marais; Bufard, Ibid. 1~J2.

rouxi Harpaye , Ibid. 171.

. varié; Autour blond
(
variété ) , Ibid. 1 84.

Busaroca, en Catalan
; Corbine, Vol. III, 95.

Buse, de Dampier ; Cachet, Vol. IX , 216.

Buse, Vbl. l, 161.

—— en Allemand; Bufe, Idem, ibid,

• cendrée, d‘Edtvards, Ibid. 175.

Bushard, en Allemand; Bufe, Ibid. ]6l.

Bustard
,
en Anglois; Outarde, Vol. II, 87.

Bus-hen, en Allemand; Buje, Vol. I, 161.

Butcher-bird, en Anglois; Pie-grièche grife,

Ibid. 235.
Buteo

, en Latin; Bufe , Ibid. 161.

apivobxts , de Willnghby j Bondrée ,

Ibid. 163.
Bu T10, en Latin; Butor, Fûô VIII) 241.
Bvtovl. Idem, ibid.

( grand ). Ibid. 250.

( petit ). Ibid, 250.

'

4^3
B U T O R hmn , d, la Carolin, , * Cjte%

Étoile, Vol. VIII, 25 J.

brun, rayé, Ibid. 252.
de Cayenne

( petit ) , Bid. 257.
de la baie d’Hudfon

, Ibid.

du Brefil , de Brilfon
; Butor jaune du

Brefil, Ibid. 256.
' ' du Sénégal

(
petit), Ibid. 253.

jaune, du Brefil, Ibid. 2 ‘) 6.

rayé , de BrilTon ; Butor brun rayé :

Ibid. 252.

roux , Idem , ibid.

tacheté ou pouacre , Ibid. 254.
tacheté

,

d’Amérique
, de Brilfon ; Étoili,

Ibid. 255.

Butors, 203, 204.
Buttour, en Écolfois ; Ibid. 241.
Buyetre, en Efpagnol; Vautour, Vol. I, 123;
Buzant, en Allemand; Su/è, JMd. 161.
B U Z Z a

, en Italien , Idem , ibid.

Buzzaud, en Anglois, Idem, ibid,

( common ) , de même , Ibid.

BYAS,en Grec; grand Duc, Ibid. 264.

Byde, en Portugais
; Vanneau, Vol. VIII, 394;

Byrolt, en Allemand
; Lorior , FoZ, 111,273.

Byrriola, de Scaliger
; , Vol. V,

109.

Cabaret; petite Linotte , Vol. IV, 266,
Cabeca, en Catalan sChat-huant , Vol. I, 288.'

Cabure ou Caboure , des Bre/iliens ; elpèce
de Scops , Ibid. 305.

Cabusset, en Catalan; Cafiagneux , Vo-
lume IX, 140.

Cacalotl
, du Mexique

; Corbeau ( variété ) ;

FoZ. m, 88.
^

Cacalototote , de Fernandès
; Ani des Sa-

vanes, Vol VI,

Cacao—WAtKE
,
par les Anglois; Cor/re/ZZe de

la Jamaïque, Vol. III, 113.

Cacastol
, Oifeau du Mexique

, rapporté à
XÉtourneau , Ibid. 218.

Cacatototl
, de Fernandès

; Catotol , Vo-
lume IV, 404.

C a ca T o U , dans Mandello ; Kakatoès , Vo-
lume VII, 72.

Cagolin, de Fernandès, Vol. II, 484.
Caddo, en Anglois; Choucas, Vol. III, ri S-

Cad O R EU, en Picardie; Chardonneret V&-
\ume IV, 366.

Çaeer, deLinnarus; Guêpier gris d'Éthio-
lie, Vol, VI, 535,

O



Table Alphabétique4 ^4
C A G A 0

,
par îcj Indiens *, Calao des Philip-

pines , Vol. VIIl, 4i.

Cahuitahu, à la rivière des Amazones;
Kamichy 3 Ibid. i8i.

Caïca, efpèce de Perroquet

3

Fb/. VII, 203.

Caille, Pb/. 11,454.
^

blanche ( variété ) , Ibid. 476.
t—

—

de Bengale , d’Albin ; Brève , Vo-
lume IV, 129.

-— de Java; Reveil-matin, Vol. II, 479.
de la Louifiane , de Briflbn, rapportée

zn Colenicui, Ibid. ^2 ').

de Madagafcar; Turnix 3 Ibid. 478.
des îles Malouines

, Ibid. 477.
» des Philippines , des planches enlumi-

nées ; la Fraife , Ibid.

Calabria, du fupplément à l’encyclopédie;

Grèbe - huppé 3 Vol. IX, 132.

Cal AK, en Perfan; Corbeau 3 Vol. III, 68.

Calandra , en Italien ; Calandre, Vol. V, 3 36.

Calandre ou greffe Alouette, ibid.

— dans rOrléanois & la Provence ; Coche-

vis , Ibid. 352.
du cap de Bonne - efpérance

, ou Cra-

vatte jaune, Ibid. 340.
Calandrino, en ltz\ïsn\Farloufe,Ibid. 319.
Calandrotte

, aux environs de Montbard ;

Mauvis , Vol. TV

,

39.
»— ' des pi. enluminées ; Litorne 3 Ibid. 32,
Calaos ou oifeaux

R

hinocéros , Fô/. VIII ,2;.

Calao, à bec cijelé

3

de Sonnerat
; Cn/ûo de

File Panay 3 Ibid. 30.

— à bec rouge ; 8c Calao à bec noir du Séné-

gal , de Briffon, Tock, Ibid. 27.

P' à cafque rpnd , Ibid. 42.

P— avis

,

de Petitvert ; Çqlao des Philip-

pines 3 Ibid. 40.
. d’Abyffinie, Ibid. 39.P— de i’île de Panay , Ibid. 3 O.

» de Malabar, Ibid. 34.
P de Manille, Ibid. 29.

des Indes , de Brillon ; Calao rhinocéros ,

Ibid. 43.
• des Moluqties, Ibid. 32.— des Philippines

, Ibid. 40,
— Rhinocéros, Ibid. 43 *

Calatti, de Séba, Vol. V, 50.

Calca-botto
,
dans le Bolonois

; Engoulevent

3

Vol. VI, 551.

Calcamar du Brelîl ; Oifeau qui ne vole

point. Vol. X, 228.

Caleçon rouge, de Saint-Domingue; Courou-

cou à ventre rouge , Vol, VI, 375.
Calendula, dans Briffon; Roitelet, Ibid.

230.

Calderugio , en Italien; Chardonneret 3 Vb^.

lume IV,' 365.

CaleAT ou Galfat, efpèce de Bruant, Vo-

lume V, 107.

Cali-calic, à Madagafcar , forte d’Écorcheur,

Vol. I, 250.

Calicatczu, de Crète, dans Selon ;

& petit Pingouin, Vol. 'K, 215.

CALI D RI S 3 dans Briffon ; Maubêche, Vo-

lume VIII, 3 36.

"< d’Ariftote
,
rapporté au Chevalier, /é. 3 2 5

.

' de Linnæus
;
grand Figuier de la Jamaï-

que, Vol. VI, 195.
. 1 Bellonii, d’Aldrovande ; Chevalier aux

pieds rouges 3 Vol. VIII, 323.
~— cinerea , dans Charleton ; Canut , Vo-

lume IX
, 57.

I

i l
. cinerea , dans Schtyenclcfeld ; Grimpe-

reau 3 Vol. VI
, 3 20

.

I leucopheea, de Feuillée; Crabier cendre

^

Vol. VIII, 233.

J," nigra Bellonii ,
d’Aldrovande & de

Jofton ; Chevalier varié , Ibid. }26.

Calpêtre, en Ruffe ; Spatule , Ibid. 27 1

.

Calybé
, de la nouvelle Guinée, Vol. III, 200.

Camail ou Cravatte ,
efpèce de Tangara ,

Fo/. V, 14.

Camaria , Hirondelle de Cayerine , rapportée

à VHirondelle brune acutipenne de la Loui-

Jîane 3 Vol. VII, 349 "

Can ou Quan, en Brie ; Aîauvis 3 Vol, IV, 39,
Canada goose, d’Edwards; Oie à cravatte

,

Vol. IX, 400.

Canard, Val. X, i.

à bec courbé; Canard
(
variété ) ,

Ibid. 28,

à bec pointu , avec une touff'e fur la

tète

3

de Crantz, rapporté zwxGrêbes , Vo-

lume IX, 1 39.

r à collier, de Terre-neuve , Vol.X, 102,
——r. à crête rouge, de la nouvelle Zélande ,

Ibid. 139. _— à duvet

,

de plufîeurs ; Eider ,
Vo-

lume IX, 415.
• V à face blanche 3 Vol. X, to6.

à large bec & pieds jaunes

,

de Salerne
;

Soucket , Ibid. 56.

— à longue queue3 de Terre-neuve , Ibid, 65.

iii.i , , à longue queue de la baie d’Hudfon,

d’iidwards; Canard a longue de Terre-

neuve (
la fenaelle ) , Ibid. 66.

, à longue queue d’IJlande , de Briffon ;

Canard à longue queue de Terre-

neuve 3 Idem , ibid,

I. i.i— à mouches

3

de Salcrne ; (
variété

Ibid. 60,

Canard



I Des Oiseaux,
C’a NA R D queuepointue i de Salerne j PiUt^

VoL X, 62.
* à tice grife^Ibïd. 105*
—— à tête noire j d’Albin

j petit Morillon ,
Ibid. 88.

aux yeux d’or^ de Salerne j Garrot t

Ibid. 81.

- ( beau) huppé, Ibid. 99.
branchu^ de plulieiirs Voyageurs ; beau
Canard huppé ^ Ibid. lOO.

' brancha
, des relations , rapportée au

Canard gingeon, Ibid. 49.
1-ï—• brun^ Ibii). 104.
—^brun; Cravant. Vol. IX, 403.
“ brun^ de Salerne ; Millouin^ Vol. X, 76*
f brun & tacheté , d’Edwards ; Canard à

collier de Terre-neuve y Ibid. 102.

Cuillier , de quelques-uns; Souchet ^
Ibid. 56.

r* " de Bahama , de griffon j Marée ,

Ibid. 107.— de Barbarie à tête blanche j du dodeur
Shaw, Ibid. 135.—— de Hongrie j en Lbrraine , Garrot

„
Ibid. 81.

d’Hu^Jon j de BrilTon *, Canard
à tête grife, Ibid. 105.

~ Miclon^

,

des planches enluminées ;

Canard a longue queue de Terre-neuve^
Ibid. 65.—r- de montagne , deMartens; Eider , Vo-
lume IX, 422.

de Mofeovie , d'Albin
; Canard mufqué

^

Vol. X, 37.m — des^ montagnes de Kamtchatka ^ Canard
à collier de Terre-neuve , Ibid. 102.— d’été J de Briffon & de Catefby ; beau
Canard huppé J Ibid. ^

,

lOO.—— d’hiver , de Britron
; petit Canard <è

grojfe tête, Ibid. lOi.

d’Inde , vulgairement
^ Canprd mufqué

,

Ibid. 35.
— ' domejîique, Ibid. i.

du Brefd, de Brillon ; Maréca^Ibid. 107.V ' - du détroit de Magellan j des Navigateurs

aux Terres auftrales, Ibid. 138.

” du Maragnon, des planches enluminées;

Canard à face blanche , Ibid. 106.

du Nord j appelé , le Marchand des

mêmes ; Macreufe à large bec ^ Ibid. 98.— Idem J de quelques - uns ; Macareux ^

Ibid. 192.

franc

,

des François de la Guyane
j

Canard mufqui^ Ibid. 35.

Tome X.

c .

~ ( grand
)
à tête roujfe , de Salerne

;
Siffleur huppe ^ Ibid. 50.

( grand ) noir & blanc , d’Edwards -,

E/der, Fo/. IX, 4 I 5 .

-—T- gris de la Louifiane ; Canard fffieur l

Vol. X, 44.——- huppé
{ variété

) , Ibid. 28.—— Idem , Moreton ou Molleton , de Salerne î

Siffleur huppé, Ibid. 50.
" Jenjen de la Louijiane j & des planches

enluminées
; Canardfffleurfflbid. 44.

lourdaut^des Angloh aux îles Falkland ;
Ibid. 229.— montagnard de Kamtfchatka

, Ibid. 1 37;—T—mufquét Ibid. 33.
* a/

noirJ de Salerne ; double Macreufe^ Ih. 07,'
Idem ( petit) , du même ; Macreufe\lb. 90I
paille-en-queue t de quelques-uns, Pilet^

Ibid. 62.—— peint de la nouvelle Zélande , Ibid, jtjg;

( P^ht ) à grojfe tête , Ibid. lOl.—— Idem , à large bec , de Salerpe ; petit
Morillon, Ibid. 88.

Idem , noir & blanc, d’Edwards
; Saf»

celle blanche & noire, Ibid. 130,—— Vie, en Allâce, Garrot , Ibid. 81,
quatre ailes

( variété ). Ibid. 134.’~— fauvage, Ibid. 20.

'

Jauvage à tête roujsdtre

,

de Salerne;
Morillon , Ibid. 85.

——fauvâge de Saint-Domingue, Ibid. 20.

—

Idem, du Brejîl

,

& Cane -d'Inde, de
Salerne; Canard mufqué , Ibid. 35.

' Idem, du Mexique , de Briflon, rapporté
au Souchet, Ibid. 61.

—— Idem, noir ( variété ), Ibid. 29.—r- Jîffiant à bec mou , ou Canard gris-bleu.
de la nouvelle Zélande , Ibid. 130.

<’-^fffleur, Bid. 40.— Idem,d’Amérique de Briffon
; de Cayenne,

des planches enluminées
; Siffleur cl

bec rouge, Ibid.

"
' . ' Idem , de Saint-Domingue

,

des planches
enluminées ; de la Jamaïque

,

de BrilTon ;

Siffleur à bec noir, Bid. 52.
rr— Spatule-, Souchet, Ibid. 56.—— Vingeon brun , de Salerne ; Catîard

Jiffleur , Bid. 40.

'a " Vingeon ou Gingeon^ à Saint-Domin-^
gùe , Ibid. Âf)

,

Canari, vulgairement; Serin des Canaries,
Vol. IV, 205.

Ppppp
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Cahabi de montanya, en Catalogne-, Ont,

Vol. IV, 207.
- fauvase , en Languedoc j Penduline , Vb^

lumeVUzSz.
Canauie gold-finch , d’AIbin -,

Chardonneret

métis , Vol. IV 382.

... voGEt, en Allemand; Serin desCanaries^

Ibid. 205.

Cancoine , en quelques provinces ; Litorne ^

Ibid. 32.

Cahcrofagvs major rojlro cochlearls

tnJiar,deB3.xïhe\Savacou

,

Lb/. VIII, 267.

miner vulgatiffimus , de Barrère; Fou
commun, Fo/. IX, 236.

C A N E à collier y de Salerne ; Bcrnache , Ibid.

408.
«— '

. à tite rotijpe , de Belon , & d’AIbin ;

Millouin y Ibid. Fo/. X,;76.

a collier blanc

,

du mbea.QyCravant , Vo-

lume IX , 403.'—— blanche ^ en- Sologne ; Pktte Ibid.

164.

de Guinée , vulgairement ; Canard muf-
quéy, Vol. X, 35.

»'—
' de mer à collier , de Belon ; Cravant

,

Vol. IX, 404.
de mer , d’AIbin ; Canard ftffleur. Vo-
lume X, 40.

U Idem . de Belon ; Cravant , Vol. IX
, 40 ;

.

. I - (
groflè

)
de Guinée

,

du même; Canard

mufqué , VoLX, 35.

Canepetière ou petite Outarde, Vbl.îïyi 1 8.

Canepetrace; petite Outarde, Idem, ihid.

Canepetrotte ,
en Berry, Idem, ibid. iz6..

Caneton; petit Canard , Vol. X, i.,

Canevaroea , en Boulonois; Fauvette babil-

larde. Vol. VI, 45^

Caniard, de Belon; Grîfari, Vol. IX, 270.

CANiBELLO,.en Italien; Crejferelle , Vol. I, 222.

Canidas, de Coréal ; Ara bleu , Vol. VII, 1 54.

Canidjé, Canid^ rouvÉ,. des Sauvages, dans

Lery, Idem, ibid,

CAN O RU s , de Linrueus ; Baniahbou, Vo-
lume IV

, 99..

Canot ou Aucanot, des Canadiens; Hibou ,

Vol. 1, 274.

Canut,. Vol. IX, 57.

CanvTUS , de Linnæus ; Canut, Idem, ihid.

CapaRACoch, à la baie dHiidfon; forte de
Chouette ,Vol.l, 306.

CAP ELLA,. en Latin moderne; Vanneau,
Vol. Vill» 394-
— avis, dans Gelher, Idem, ihid..

Carellina ( alauda )

,

Capellaxa,, enlta^
lien; Codieyis , VoL ^ y.

Capinera, Caponeho, en Italien, Fauvette 4

tête noire. Vol. VI, 38.

Capitaine de lOr^noqde ,
par les PortUr

gdis y Grenadin , Vol. IV, 349-
Cap-more , Vol. III , 247..^

Cafo-d’oro, à Vérone ; Roitelet, Vol. VI , 228.

CaPo-negro, en quelques cantons d’Italie;.

Charbonnière y Ibid. 251*

Capo-negro, à Venife
;
petit Morillon, Fo-

/üme, X,88.
Capo-rosso maggiore, à Rome & dans Wil-*

lughby, Siffieur huppé , Ibid. 50.

CAPOTORTo,en Italien ; Torcol, Vol. VII, 4^7»

Capra ,dans Gefner; Vanneau, Fb/.VIII, 394*

CAPJUCOLCAydc Sibbald;£’/der, F©/.lX,4i3.

Caprimvlgus , en Engoulevent , Voz

lume VI, 551.
r* jt’OTT'r vujTrv ’Kir\/^rTi>'KTTTii9 , fîe Femandcsv

Jacana, Vol. IX ,.94.

Caracara, des Brefiliens ,
efpèee âîÊpervier

OU de Milan, Vol. I, 175.
*

—

de Laët; Roujferolle , Vol. IV, 25.

— de Maregrave ; forte déOifeau de proie^
Fo/. U, 4o8. •

rapporté à VAgami, Vol. V , 204*

forte de Hocco, Fo/. II, 407*

Carancros; Vautour-urubu. Vol. 111,102;

Caranto, en Italien; Verdier, Fo/. IV, 351.

Car ARA, par les naturels de la Guiane ;

Anhinga , Vol. IX, 299.
Carbo , de Linnæus ; Cormoran , Ibid. 190;—— aquatiens , dans Gefner ; Cormoran, Id. ib.

Carbonné en Catalan
;
petite Charbonnière,

VoLYlyZ^-I.
GARDALiNE,en Chardonneret, Vo-

lume IV, 366.

Cardelino , en Périgord; Idem, ibid.

Cardello, en Italien, Idem, ibid. 363.

Cardina, en Catalan, Idem,, ibid. 366.

Cardinae , à Cayenne ; Commandeur , Vo-

lume III, 240. ’
,— collier, de BrilTon yScarlatte

,

(
variété ) ,,

VoLV,^..
à Malte; Guêpier, VoL VI, 527.

—— brun
. ,

de Brillon ;
Commandeur , Vo-

lume V, 51.
'

' ' de Brillon .
Scarlatte , Ibid. 6.

de Catclby ;
Cardinal huppé, VoL IV, 167..

—— de Madagafcar ,
de Brillon

; Foudis ,

IbUL 199*

du Canida ,
du meme

; Tangara du Ca-

nada , Vol. V , i z.

- du Cap ; 8c Moineau du cap de Bonne—
ejperance , des planches eniLuninées;

Foudis à ventre noir Fq/»IV,i99,
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Carbinai Ju Mexique , de Brilîbn *, Scarlatte

( variété), pb/. V, lO.
—

' Dominicain J du même j Paroare ^ Vo-
lume IV, 203.

" "Dominicain huppé

,

des planches enlu-
minées -, Paroare huppée Ibid. 204.

en Guienne; Chardonneret , Ibid. 366.
huppéy efpèce de Gros~beCy Ibid. 167.—— par les colons d'Amérique

j Scarlatte »

Vo/.V, 6.——
•
par les François de Cayenne } Quelle ^
Ibid. 175.

pourpré , de BrilTon ; Bec — d’argent ^
Ibid. 18.

^

pourpre -foncé J de Salerne
-, /de/n , ibid.

—

tacheté

f

de Briflbn ( variété } -, Scarlatte ,

Ibid. 9.

Carduei.ino, Carduelio, eit Italien j Char-*

donneret , VoUVd

^

365.
Gajrduelis, en Latin; Idem , ibid.

— de Briflbn; Tarins Ibid. 394.
Angermanica, de Rudbeclc; Pinfon
d’Ardenne, Ibid. 308.

CjiRDUELzs Iaponica
, de Rudbeclc

; grand
Montainy Ib'id. 317.

Cargoos, dans Charleton -, Grèbe huppée Vo-
lumelX,iiz.

Cariama
, Vol. VIII, 172.

Carielonneur
, efpèce de Fourmillkr , Vo-

lume V, 197,
Carinde

, dans Thevet; Ara rouge . Vo-
lume Vil, 146.

Cariocatactes, dans Charleton; Sitelle^ Vo-,

lume VI, 303.
—— dans Moehring ; Calao des Moluques

,

Vol. VIII, 32.

Caripira, au Brefil; Frégate ^ Vol. IX, 246.
Careotte, à Rome; grand pluviery Ibid. 27.
Carls-vogel, eu Suédois; Gorge-bleue,

Vol. VI, 103.

Caroli, dans le Milanois ; Courlis, Vo-
lume VIII, 371.

Carouge, Vo/.llT, 263.
—

' à tête jauney de Brilfon; Coiffe- jaune ,

Ibid. 269.
d tête jaune d’Amérique , du même ;

petit Cul-jaune de Cayenne, Ibid. i6-j.

de Cayenne , des planches enluminées,

Commandeur (variété), Ibid. 239.

• de Vile Saint- Thomas , des planches

enluminées & de Cayenne ,
de Brillon ;

\ /ft/r Cul-jaune, de Cayenne (
variété

)

,

Ibid.

du Brefly du même
j Idem,, ibidr

seaux,
^

Carouge du cap de Bonne- efpérance , des plan'
enluminées & de Briflbn

; Carouge olive
de la Loutfiane, Vol. III, 270!

du Mexique & de Saint-Domingue
, des

planches enluminées; petit Cul-jaune
de Cayenne, Ibid. 266.

olive y de la Loutfiane, Fbii. 270.
tacheté

,

de Briflbn ; Ibid. 244.
Carpenteros, de quelques Eipagnols de l’A-

mérique , & par une faufle application *

Toucan, Vol. VIII, 4.
Eipagnols de la nouvelle Elpa-

Ko/. VII, 387.

Caryocatactes , de Gelîier & autres Orni»
thologiftes; Caffe-noix , Vol.lW, 162,

Cased y ddryccin
, en Gallois ; Litorne * Va*

lume IV, 32.
*

CaSOARj Vol. II, 59.
à bec d’Autruchei Touyou , Ibid. 49

Casoware, Cafoar, Ibid. 59.
Casowary, en Anglois, Idem, ibid.

Casque noir ou Merle à tête noire du cap
de Bonne-efpérance y Vol. IV, 108.

Cassard
, en vieux François ; Bufe, Vo--

lume I, 161.

Casse -NOISETTE, efpèce de Manaklii, Vo-
lume, V, 142.

Casse-noix, Fo/. III, 162.
Casse-noix , Casse - noisette , par quelques

Ornithologiftes, Shtelle. Vol. VI, 303.
Casse—NOIX, Casse—noyaux , Casse-rognon p"

en Champagne; Gros-bec, Vol. IV,
C a s s I F O s

,
par corruption du Grec ; Merle »

Ibid. 57.

Cassique, de la Loutfiane , Vol. III, 262.—— huppé, de Cayenne, Bid. 261.
jaune, du Brefil, on Yapou, Ibid,
rouge, de même, ou jupuba, Bid. 258.
vert , de Cayenne , Ibid. 260.

Casüita, en Latin ; Alouette, Vol. V, 295..— Idem , dans Belon ; Cochevis ou groffs
Alouette huppée, Ib'id. 351.

Castagndux; pet'its Grèbes, Vol. IX, 131»
Castagneux

( le
) ; Ibid. 140.— à bec cerclé, Bid. I42.

' Saint-Domingue, Ibid. 143,.
des Philippines y,Bib. 142.

Castor feu fiber Bellonii , d’Aldrovande 5
Parle, Bid. 158.

CASTRicA,en Italien
-y
Pie-griêche grifi , Vo-

lume I, 234.

>——palumbinay d’Oiina
^
Idem , ibid, 23 5,^
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CASUARIUS jCn Latin moderne -, Cafoarj

VoLn,S9-

O
Cata, en Turc*, Canga. Ibid. 283.

Cataracte ordinaire, & Cataracte,
d’AIdrovande & de Salerncj Goéland brun^

Vol. IX, 267.

Cataractes, d’Ariftote , rapporte au

Goéland brujii Ibid. 268.
^

Cataractes, de Briifon j Manchot à

bec tronqué3 Vol. X , 226.

___de Gefner -,
Goéland bruny Vol. IX. 267.

M ^ de Moehring •, GuilemoCy Vol. X. 1 8 1

.

-nojlefj de Willughby & de Sibbald i

Goéland brun. Vol. IX, 267.

C AT H A, Chaldéen 5 Pélican , Ibid. 169.

Catharracta, d’AIdrovande & autres j

Goéland brun , Ibid. 267.

Catherinao/z Catherin tl la, par les

Efpagnols du Mexique-, Aourou-cpuraou.

Fp/. VII, 176.

'—par les mêmes -, Crik d tête bleue

(variété ), lizV 187.

Catotol, d’Amérique , rapporté au Tarin,

Vol. IV, 404.
C AU D E c , cfpèce de Tangara 3 Vol. V, 286.

Caue ou Cauette ,
en Savoyard j

Choucas, Vol, III, Il 5.

Çaunangoli, à Madras j Angoli , Vol.

IX iio.

Caurale ou petit Paon des roses^

Ibid. 79.

Cauvette, & par corruptions Fauvette 3

en Savoyard-, Choucas, Vol. III, il 5.

C AVION CROTV, par les Anglois de la

Jamaïque-, Vautour urubu. Vol. I, 137*

CAxcAXTOTOTLjdes Mcxicains -, Cacajlol

,

Vol. III,^ 218.

— des^ mêmes s Hocifana. Ibid. I43'

Cayana ,
de Linnæus -, Guit-guit vert

tacheté, VI, 366.

du tnême-, Quereiva, Vol. V, 168.

Cayo, en Eipagnol-, Geai, Vol. III, 146.,

C ED R IN, de Bélon-, Çini , Vol. IV, 207.

Cehoilotl, en Mexicain -, Pigeon brun

de la nouvelle E/pagne, Vol. III , 28.

Ceiliog bron fraith, en Gallois j

^ Grive, Vol.Vé ,13.

- mwyalch, de même -, Merle. Ibid. 5 7.

Ceinture de pr]?tre ou Alouette de

Sibérie y VoL V,346'

Cela, de Linnarus -, Méfange noirey Vo-

lume VI, 302.

—— d’ÉUen-, Pélican, Vol. IX, i8o.

ÇE.t&o 5

y

d’Aldrovaiide j Coureur, Ibid. 319.

Cenchramus , en Latin formé dü Grec}

Ortolan, Fb/. V, 53.

Cench RI s , de même-, CreJjerelle. vo-

lume 1 , 222.

—.—feu tinnunculus y dans Aldrovandc «

Idem , ihid.

Cencontl ATOTH , en Mexicain-, Moi

queur. Vol. IV, 53.

Cendrillard, elpece de loucou y Vo-

lume VI, 473. „ . „ T, V
C EN DR il le, en Berri & en Poitou*

Charbonnier, 252.

par quelques - uns -, Sitelle , Ibid. 303.

bleue (petite) ,
en Berry -, Méfange bleue,

Ibid. 268.

I - e^èce di Alouette ,Vol. V , 348.

Centzonp ANTLI, de Fernandès-, Mo-

queur y Vol.Pd

,

49'
.

C E P p A , aux environs du Lac Majeur j Bruant

fou y Vol. V, 91.

Cepphus, de Turner-, Mouette rieufe, Vo-f.

lume IX, 287-

CercedulA ,
en Italien -, Sarcelle, Vol.%,1 10.

Cercelle, dans Belon, Idem, ibid.

d’Albin -, petite Sarcelle , Idem. Cercelle

de France (
la femelle ). Ibid. 115.

Cercerelle, dans Hdon’, Sarcelle, Ibid. iio.

en vieux François ', Crejferelle , Vo-r

lume I, 222.

Cerceta, en Efpagnol-, «Sûree//^, Vol.'K., lio,

Cercevolo, en Italien, Idem, ibid.

Ce RI SI N, de Belon-, Cini, Vol. IV, 207.

Gerizin, en vieux François-, Tarin, Ibid, 393''

CERNicAL0,en Efpagnol.j Crejferelle, Vo-

lume I, 222.

Certhia ,
Certhius , en Latin formé du

Grec-, Grimpereau, Fol. VI, 3 20.

cc'pcT" Juperius viridi , de Koelreiiter %

Guit-guit vert tacheté, Ibid. 366.

familiaris, de Linnæus j
Grimpereau y

Ibid. 320,
_

"

Cerzia Cenerina , en Italien-, Idem y ibid.fil.

MURAioLA , Idem , de muraille ,

Ibid. 325. T/ ' TV
Cesano, à Venifej Cygne, Fo^ lA, 540.

Cesefos, par corruption du Grec
i Merle y

Vol. IV,S 7'

C E s I L A

,

en Italien -, Hirondelle , Vol. VII , 23O.

Ceson, de même-, Gravant, Vol. IX, 403.

Ces ONE, de même-. Canard fauvage, Vor^.

lume X, ï*

Chacamel, Vol. 11,409.

Gha-chaouCl a-C la, en quelques pro-*

yiacesj Litorne, Vol. IV, 32?

Çhachalacamelt
f
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CHAcHAtAcAMELT, en Mexicain i Ckacamel,

Vol. U, 409.
Chaffinck, en Anglais

-, Pin/bnf Vol.lV, 296.
Chalandra, Chalandria, en Italien & en

E/pagnoI; Calandre, Vol.V,^i6.

Chalybea, de Linnxiis-, Soui~manga à collier

^

Fo/. VI, 337.
XamaizhAOS, en Grec

, dans Gellier ;

Alouette t Vol. V, 294.
Chamaris, en Efpagnol & en Portugais 5

Méfange bleue , Vol. VI, z6
'

7. .

Chameau de la rivière , des Egyptiens ;

Pélican, Fol. IX, 179.
Chamochiiadi, en Grec moderne; Alouette..

Vol. V, 294.
Chantre ou Pouitlot, Vol. VI, 214.
Chapon de Pharaon, de Maillet, Vo-

lume VIII, 3Î9.
CharadRIOS

,

dans Ariftote, rapporté au

Pluvier à collier , Vol. IX, 19.

Charadrius, de Linnæus & de Moehring
-,

Pluvier doré , Ibid. 8.

,1—_ dans ÀJdroyande -, Pluvier à collier,

Ibid. 15.

dans Gefner
, Linnæùs & grand

Pluvier, Ibid. rj.—— des Ornithologiftes -, Pluvier à collier,
Ibid. 15.

' Alexandrirms vel Ægyptius, de Linnæus *,

Idem, ibid. 16.—— apricarius
, du même -, Pluvier doré à

gorge noire, Ibid. il.
Lapponicus , du même -, Guignard ,
Ibid. 13.

f nigrieans , de Barrère
5 Chevalier varié.

Foi. VIII, 326.

P— vociféras , de Linn.rus -, KUdir, Vo-
lume IX, 19.

C h A R A H , au Bengale -, Ecorcheur, Fol. 1 , 242.
Charbonnier , de M. de Bougainville

, Vo-
lume X, 244.

Chardonneret {^üïièti) , Vol. IV, 377,
—— en Bugey -, RoJJîgnol de muraille , Vo-

lume VI, 80.

Charbonnière ou grosse Mésange Ibid. 251.
( petite ), Ibid. z^~j.

Charderaulat, en Savoyard; Chardonneret,
Fol. IV, 365.

Chardonneau, en Guienite, Idem, ibid. 366,
Chardonneret, Ibid. 365.
* à capuchon noir, Ibid. 378.

à plumage changeant, de Kolbe, paroît

être de l'efpèce des Veuves , Ibid. 335.
' ei poitrine jaune

( variété), Ibid.
s»— à quatre rayes, Ibid. 384.

Tome X,

SEAUX.
-^ 2^

' " blanc , Ibid. 379.
blanchâtre , Idem, ibid.

d'Amérique, de Catefby & de Briffon-,
Chardonneret jaune, Ibid. 386.

de Suède

,

de Briflbn
; Chardoimeret à

quatre raies , Ibid. 384.
du Canada, des planches enluminées

j

Chardonneret jaune, Ibid, 386.
jaune. Idem, ibid.

P- métis, Ibid. 382.
mula, d= Brilfon; Chardonneret m'tie;

Idem , ibid. •

noir, Ibid. 380.
noir, à tête orangée, Ibid. 382.
vert ou maraca.\-ao, Ibid. 385.

Chardonnet oü Chardonneret, par les c»;
Ions de Saint-Domingue

; Cou -jaune , Vo-
lume VI, 70.

Chardrier, en Qnyeme Chardonneret , Fo^
lume IV, 366.

Charpentier, de Saint - Domineue ;

vert. Fol. Vil,
^

Charpentier larmoyé, de Barrère, Pic-mor-
doré, Ibid. 377,

Chasida ou Hasîda, en Hébreu dans Gefner;
Huppe, Fol. VI,— en Hébreu & en Perfan, Cigogne, Vo-

lume VIII, 1 16.
Chasse- crapaud , Foule-crapaud

, dans Sa-
lerne; Engoulevent , Fol. VI, 552.

Chasse-merde, in meme
-, Lahbe , Vo-

lume IX, 293.
Chasseton, ep Savoie', grand Duc, Vo-

lume 1 , z6^.
Chatas, Chataf, Chauraf, en Hébreu;

Hirondelle , Fol. Vil, 230.
Chaterer, de Catelby Vol, IV, 153.
Chatering

, par les Anglois ; Corneille de la
Jamaïque , Vol. III, 1

1 5.

Chat-huant, Vol.l,z%^.— (grand ), d’Albin ; grand Bue, Id. 264.
'

( petit) de Briflon; EJfraie, Ibid. 291.
de bruyères, en Sologne

; Hibou, Ib. 272.—— cornu, en quelques endroits, A/eni, ibid.
' " Canada, de Britibn

; Chouette ou
grande Chevêche de Canada, Ibid. 312.•——de Cayenne

, Ibid. 311.
” plombé

( petit
) , de ^Belon ; Effraie ,

Ibid. 291.
Çhavarita, en Chaldéen ; Cigogne

, Vo-
— lume VIII, 116.

Qqqqq
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Chauchï - BRANCHE , en Sologne -, Engoule-

vent, Vol. VI, 552.

Chaüche- CRAPAOUT y en Provençal j Idenif

iéid.

Chavoche ou Caboche, en Sologne-,..

Chouette, f'ol. I, 297.

C H A w , en Hollandois \
Choucas , Vol. ITI ,

1T5

.

XBMAü'n, d’kxïÜcoter Hirondclk de fenêtre»

VoU VII, 279.
—— en Grec -, Hirondelle , Ibid, 230.

xeaiaoNaI TAAa'sSTai, d’EberetSc de PexTcer-,

Martinet noir » Ibid. 302.

XEAiAONi, en Gree vulgaire-, Hirondelle »

Ibid. 230.

Xh'n, en Grec-, Oie, Vol. IX, 361'.

Ch ENA , en Grec moderne-, Canard & Sar-

celle, Vol. X, I.

Chenaiopes-, de Moehring -, grand Pingouin'

»

Ibid. 212.

Chenalopex-, des Anciens -, Tadorne » Ibid.Cif.

XHNAAil'nHS,, en Grec, Idem, ibid.

Ch ER en, en Arabe ,
Martin- peckeur, Vo-

lume VHI , 46»

Ch ER I c, efpèce de Figuier, Vol. VI, î6i.

Chevalier aux pieds rouges ,Vol.Vlll,

blanc, Ibid.ilS.
" blanche - queue I

Jean-le-blanc , Vo-
lume 1

, 97.
— cendré , de Briffon

-,
Chevalier Varié,

Vol. VIII, 326".

commun, Ibid. 322;

. de Bengale , de BrilTon 5 Chevalier vert,

Ibid. 329.

t. de Gefner -, Chevalier aux pieds rouges,

Ibid, 323.— mordoré armé , à Saint - Domingue
Jacana, Vol. IX, 96.

• noir, de Belon -,-CAev<zZ/cr varié» Vo-

lume VIII, 3Z7»

...
(
petit

) , fur les côtes de Picardie';

Be'caffhau , Ibid. 34^*

» rayé, Ibid. 325.

rouge , de Selon ; Chevalier aux pieds

rouges, Ibid. 323.

> tacheté » de Briflbn , rapporté au Che-

valier rayé Ibid. yzC*

^ varié. Idem, ibid-

vert, Ibid. 329.

Cbev al.iers, Ibid. 32 r^

Chevêche, Vol. I, 30Q.

( grande )
-v Chouette , Ibid. Z96-

grimaut » de Beion -, Chouette , Ibid.

——- E A P I N , de Feuiliée
j.
Chouette fvariété ),

Ibid. agS»

Chêvre-volante ,
mal-à-propos par qüel-

qaes Nomenclateurs

,

^oZ. VIII,

300.

Chiacchialacca ,
forte de Poule Mexieaine-i

. Vol. V, 162.

Chiaparone, à Gênes -, Proyer,- Ibid. 94-

Chic des Provençaux-, Zifi , Ibid-. 88.

— de rofeaux, en Provence; Ortolan des

roféaux , Ibid. 62.

fanions , des Provençaux ; Bruant-fou,

Ibid. 91.—— gavotte,- de même; Gavoué , Ibid. 66.

—— jaune, en Provence ; Bruant , Ibid. 84.

--^—- moujîache» de mtms',Gavoué , Ibid. ôS.

—— perdrix, de même; Proyer, Ibid. 95.

Ch IC— d’avausse , en Provence-, Fauvette

d’hiver» Vol. VI, 58.

Chic A El, de Waffer, efpèce SOifeau chan-

teur, Vol. Vil, Z.

Chic A s, dans quelques-unes de nos pro--

vinces; Choucas» Vol, III, Il J-

Chichiltototl, en Mexicain; Bec-d’argent 1

Vol. V, 18.

xixaa'2, en Grec; Draine, Vol. IV, 27-

ChilcAnautiti}! feu anas chilli colore, de

Fernandès & de Ray, Sarcelle roujfe â lon-

gue queue. Vol. X, 129.

Chiltototl, au MtCrqaCyScarlate, Vo-»

lame V, 6,-

Ghimney-swallow , en-Anglois ; Hirondede de

cheminée. Vol Vil, 261.

X I N A , en Grec moderne -, Oie, Vol. IX, 361.

China buel-eingh, d'AIbin , Pape , Vo-
lume IV, 356.

Chinesische GANS.oder trompeter, de

Frifch; Oie de Guinée, Fo/. IX, 392.

Chinquis, Fb/. 11,385.
Chin—tchien- KHI

,

en Chinois ; Chinquis»

Idem, ibid,

Chupeau ou Rxdenne, Vol. X, 53.

Chiquatototl , de Fernandès ,
elpèee de

Barge, Vcl. VIII, 320.

Chirurgien, dans BrilTon; Jacana, Vo-

lume IX
, 94.

—

—

noir » du même; Jacana noir , Ibid. 97;

Ch IV IN, en Boulonois ;
Paffermette» Vo-

lume VI, 364

Chivino, en Italien; Scops , Vol. T, aS'r.

ÊHLAEN, Blindchxaen-, en- Suiffe
; Sittelle ,

Vol. VI
, 303.

ChLOREVS , CHLOTOION , CkLORI Sf»

en Latin, Loriot, Vol. 111
, zy}.

XAIXPIO'N, en Grec, Idem, ibid.

xAiiPl'Sj. dans Eiien; Idem, femelle), ibid,.

-en Grecÿ Verdkr» Vol.lV, 351»
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Chlorts en Latin formé du Grec j Verdier

t

Vol.lY, 351.
' erithacoïdes t de feuillée , rapporté au

Pilier à tête roujfe 3 Vol. VI, 183.—— indien , de Jonfton \ Parement bleu ,
Vol. IV, 360.

" par quelques-uns-, Bruant

^

( par erreur

& en le confondant avec le Verdier ),

F0I.V, 83.

Chloropvs J de Lannæus
j Poule i'eaUgVo^

lume IX, 8r^
Chocas ou Chocotte

, dans quelques-unes
de nos provinces , Choucas , Fol. III, 1 1 5

.

Chochopitli
, de Fernandès

\ grand Courlis
de Cayenne 3 Fol. X, 235.

Chofti, dans Belon; Pouilloti Vol. VI, 216.
Choc, en Anglois-, Choucas, Fol. III, 115.

Chon-kui, efpèce dèOlfeau de proie , Fo-
lüme X, 237 & 238.

Choppard, en Picardie, Bouvreuil, Fo-
lume V, l ia;

Choquard ou Choucas des Alpes ,

Vol. III, 121.
—— ou Chouette, dans le Valais y Crave .

Ibid. 59.
C H O U A N T, en Bretagne 3c en Anjou y Hibou,

Vol. I, 272,
Chouart, en Vendomois-, Effraie, Ibid. 291.
Çhoüc, des planches enlunlinées ; Choucas

,

Fol. III, Il J.— — Choucas
( race ou variété 1. îhid. 1 19.

Choucart, de la nouvelle Giânée, Ibid.

Choucas, Ibid, ir j.

— blanc, { variété ), Ibid.iity.

chauve , Ibid. 124.

— chauve , de Cayenne , des planches enlu-

minées
-,
CAoucar , Ibid. 115.—— des Alpes-, Crave, Ibid. 59.—- Idem , ou Choquard, Ibid. 121.

—— de Moehring -, Moucherelle à tête couleur

d’ader poli , Fol. V , 267.

de la nouvelle Guinée, Fol. III, 124.

des Philippines , de Briflbn -, Balicaje ,

Ibid. 126.
• du cap de Bonne-crpérance,.de BrilTon-,

Choucas 'moujiache. Ibid. 123.—— moujiache , Ibid.

noir

,

de Brillon-, Choücas ,Ihid. 119.

•— ou Chouette rouge, dans plufeurs de nos

provinces de France; Crave, Ibid. 59.

—

proprement dît, Ibid, 119.
Chouchette ou Chouette ,

en vieux Frarl-

Çois; Choucas, Ibid. Il 5.

Choue
, en Bourgogne

y
Hulotte , Vol. 1 , 285.

SEAUX,
^31

Cnov^ cornerotte, de tn3moy Hibou, Vo-
lume I, 272. '

Chouette, Ibid. 296.
( grande) de BxïŒonyChouette, Idem'
ibid. *

(petite); Chevêche, Ibid. 300.
Idem, d’Albin, Idem, ibid.—- OH grande Chevêche, de Canada, Ibid;

312 .

' Idem, de Saint-Domingue, Ibid. 313;
— blanche ou Jaune aux yeux orangés 3

Effraie, Ibid. 303.
brune aux yeux Jaunes & au bec brun it

Chouette, Ibid.—- brune (petite^ , aux yeux Jaunâtres;
au bec brunji orangéi Chevêche

, Ibid.—d Albin; Chat-huant , Ibid.
deCoquimbo , deBrilfon; Chevêchejapiml
de Feuiilée , Ibid. 298.

^ *

" des rochers ; Chouette , Ibid. 296.—— noire , d’Albin ; Hulotte, Ibid. 28 y;—— noire (gytoIk),aux yeux noirs; Idem-l
ibid. 303,

—— roujfe & gris-de-fer, aux yeux bleus;
Chat-huant, Idem, Ibid.

Chough. en Anglois; Chouc. Fol. III, 119,
Chrokiel. oà grande Caiele de Polopne

Vol. IL 476.
,

^

^

Chrosciel
, en I^olonois v Rdle de terre Z

Vol. IX, 60.

Chrysaetos caudâ annula albo clnclâ , de
Williighby -, Ægle commun , roi. I. 68;

XPT2a’'£T02', en Grec; grand Aigle, Ibid.
60.

xPT2Omi0ph'2 , de même ; Chardonneret ,

Fol. IV, 365.
Chue, en Savoyard; Choucas, Vol.lll, iiy;
Chungar, des Turcs, efpèce de Héron,

Fol. X, 237-

Churn-o-wl, en York -sbire; Engoulevent,
P'ol VI, 551.

Chürge; Outarde des Indes , Vol.ïï, 130.
C 1 a

, de Linnxus ; Bruant fou , Fol. V
, 91.

CiAGULA, en Italien;. Choucas, Vol. III,

iif-

Gia-megliarin A', de même , Bruant ,
Vol. V, 83.

CiA-pALE ARiS

,

d’Aldrovande, Idem, 3.^

Jllvatica ou montanina , h Gènes ,
Bruant fou (

variété ) , Ibid. 9 1

.

—
- finipUdter, d’Aldrovande ; Ziqi, Ibid. 88.

Cjconia; en Latin; Cigogne, Fol. VIIî,
I16.—— Americona

, de Klein & de Brifloo
y

Maguari ^ Ibid. 133*

l
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CicOTJlA nigra > des Ornithologiftes j Cigo-

gne noirCi Fol. VIII, 130.

CieuMA, en ’Latm-, Chouette, Vol. I, 296.

CiFOLOTTO, en Italien •, Bouvreuil, Vol. V, 109.

CiGNi, en Provence’, Cini, Fol. IV, 208.

CiGOGNA , en Italien-, Cigogne ^ Vol. VIII, 1 16.

Cigogne, Idem , ibid.

,1 .. . ou CiGONGNE,en vieux François ;

Cigogne J Ibid.

I brune , de Briflbn & des planches enlur

minées i Cigogne noire ^ Ibid. 130.

. —i noire ,
Ibid.

m — de la Guiane , de Briflbn *, Jabiru j

Ibid. 136.

—— du Brefil^ du même , Nandapoa , Ibid.

140.

CiGUENNA , en Elpagnol ', Cigogne , Ibid. 1 1 6,

CiHU ATO TOLiN , en Mexicain; Dindon

(femelle). Vol. II, 21 5.

CiNciNPOTOLA , en Tofeane , Charbonnière ^

Vol. VI, 2JI.

CiNCEE, Vol. VIII, 355.

CmCLOS d’Ariftote, rapporté VACincle,lbid,

CiKCLVs Bellonïi, dans Aldrovande;

fine, Bid. 340.— chez quelques Ornithologiftes; Rouffe--

rolle , Vol. IV, 25.

dans Gefner & Briflbn ; Alouette de mer,
Fn/. VIII, 3 s 2.

' - dans Linnæus; Merle d*eaUy Vol. IX, 50.

dans Moehring ; Tourne-fierre ,ïbid. 47.

quartus

,

d'AIdrovande
;
petite Bécajfme ,

Vol. VIII, 305.

Cm ERA RiA J de Linnæus ; Fauvette grife ,

Vol. VI, 43.

CiNFOtoTTO, en ItiXion’, Bouvreuil ^ Fot
lume V

,

109.

Cini ou C i n i x

,

Serin vert de Provence ,

Vol. IV, 208.

C I N N AN A , en Arabe ; Cygne , Vol. IX
, 340.

Cinq, en Italien ; Idem , ibid.

Ci ON, de même; Mauvis, Fol. IV, 39.

C I P E R I N A , de même , félon Gefner ; Co—
chevis J Vol. V, 351.

CiPPER, de même; Mauvis ^ Vol. IV, 39.
Ci R Cl A, de Linnæus; Sarcelle d'été Vo-

lume X, 116.

* Cefneri , de Klein & Willug. Idem j ibid.

CiRCUS, en Liün-, Bufardj Vol. I, 172.

CiRLO, en Italien; Bruant „ Vol. V, 83.
——-MATTO, à Bologne; Bruant fou

^

(
variété ), Ibid. 91.

ÇiRLvSf dans Olina, Bruant, Ibid. 83,

ClRLUS d'AIdrovande; 2iii, Vol. V, 88.

CiRRis,de Virgile, Vol. VIII, 225.

CisANo dans le Ferrarois ; Cygne , Vol. IX , 340,

CiSERRE, en quelques provinces; Draine,

Vol. IV, 27.

CiSNR, en Efpagnol; Cygne, Vol. IX, 34O.

CissA, en Latin; P/e, Fol.lll, 128.

m . .1
. . nigra

,

par quelques-uns ; Cajfique jaune

du Brefil, Ibid. 255.

par quelques-uns; Troupiale , Ibid. 22y.

C I T R 1 1, , à Vienne ; Venturon , Fol. IV , 208.

C I T R I N A , dans Schwençkfeld > Tarin ,

Ibid. 393,
Citrinella, de Sibbald & de Linnæus

,

Bruant, Vol. V, 83, 84.

CiTRYNLE ou Z iTRYNLE, en Allemagne;

Venturon 3 Vol. IV , 208.

CivETTA ou ZuETTA , eii Italien ; Chevêche

' ou Scops , Vol. I, 30p.

Ci VI ERE , dans Salerne ; Bouvreuil, Fo-t

lume 3 V, iio.

Claikgees ou Clakguse , en Écoflbis ; J3er-

nache , Vol. IX, 408.

Clairs ouKiakis, de niems. Idem, ibid.

ClAMAT O RIA ( avis) , probablement la

Sittelle , Vol. VI, 306.

Çl A UGU LA, en Latin , chez les Ornitho-
logiftes; Garrot, Vol. X, 81.

Clauss-rapp en Stirie & en Bavière ;
Coracias huppé. Vol. 111 , 65.

CtiGNOToü Traquet à lunettes , Vc-i
lume VI, 124.

CtouDET, en quelques cantons de France;
Hibou, Vol. I, 272.

Clur-nocny, en Polonois, Idem, ibid.

C O A c H , à Madagafcar
; Corbeau , Vol. III , 89;

CoccoTHRAusTEs , dcs OrnithoIogiftcs
; Gros-

bec, Vol. IV, 155.
^

crijlata , de prifçh ; Cardinal huppé
Ibid. 167.

—— indica crifiata ,dL Kldtovande , Idem, îb,——
'
Jànguinea

,

de Klein ; Bouvreuil , Vo-
lume V, no.

-T-i;-' viridis

,

du même ; Verdier , Fol, IV

,

351.

CocHELiRiEU ou CocHELiviER , en SoIognc ;

Cujelier, Vol. V, 31 4"

CocHE-PiERRËj en quelques endroits ;

Gros-bec, Vol. IV, 155.

Co CHEVIS, ou grojfe Alouette Huppée,
Vol. V, 3 51 *

» - - du Sénégal ou Grifette, Ibid. 362.

CoCHIXOTOTt



r

DES Oiseaux.
CocHiTOTOTt, Je Fernandès-, PrQmerops

orangé, Vol. VI , 5 ^ l*

CpcHXEAUiA piATEOLA, de Charfeton

}

Spatule, Fb/, VIII, 271.

ÇoCHLEARi^s , dans Bridon
-, 5<zvJCoa

,

Ibid. 267.

C O c H O , de Séba •, Gaarouba (
variété

) , Fb-
lume VII, 219.

CocKATOo, d'Albin
j Kakatoès à huppe jaune,

Ibid. 7^.
—

( greater), d’Edwardsj Kakatoès à huppe

rouge, Ibid. 77.
Coco, en Syriaque-, Coucou, Vol. VI, 389.

Ç O c O I , des Brefiliens -, Soco , Vol. VIII ,216.
* primus , de Pifon -, Crabier chalybé ,

Ibid. 235.
S” fecundus

,

du mêmej Soco , Ibid. 216.

*—— tertius

,

du même j Onoré des bois ,

Ibid. 2 î9.

C0COTHE.AUSTES, nom mal appliqué par quel-

ques Ornithologiftes au Cajfe-noix, Vo-

lume II.I, J 5 8 & 162.

CocoTzin , petite Tourterelle, Ibid. 57.

CocouAN , en quelques provinces -, Marouette,

Vol. IX, 68.

CocüT, en Catalan -, Coucou, Vol. VI, 3 90.

Codalancea, à Rome-, Pilet, Vol.X, 62.

CoDATREAioLA, Cil Italien 5 Lavandière

,

Vol. VI, 138.

CoDDEt-cAUKA
, à îa côte de Malabar; Bec-

en~cifeaux , Vol. IX, 308.
Coddi-moddy, en Cambridg - shire ; Mouette

d’hiver, Ibid. 290.
CoDiNzmzoLA, en Italien ; Lavandière , Vo-

lume VI> 138.

CoDiRosso , de même ; Rojfignol de muraille,

Ibid. 74.

— maggiore , de même ; Merle de roche ,

Vol. IV, 76.

CoDORNix, en Portugais ; Perdrix , Vo-

lume II, 454.
CoEtMAES, en HoIIandois ,

Charbonnière ,

Fo/. VI, 251.

Çm RULEJ

,

de Linnæus-, Guit-guit noir &
bleu, (variété), Ibid. 361.

Cœruleus , en Latin ; Merle bleu, Fb-

lume IV, 7^.
Coiffe jaune , forte de Carouge , Vo-

lume ni, 269.
“ noire , efpcce de Tangara, Vol.V

,

36.

CoK
; en Anglois ; Cbÿ. Vol. II > t bô.

CoLCA, en Ecoflê; Eider, Voir 4^5."

CoLCANAUHTLi
, dc Fçmandès & de Ray -,

I

Sarcelle roujfe à longue queue (femelle) >

Vol. X, 129.

Tome X.

433
CoLCANAUHTticiouHT

, de Femandcs, efpècc
de Canard du Mexique, Vol. K, 140.

CoiENicui. Vol. II, 485.
CoLENicuiLTic, de Fernandès; Colenicui, Ibid:
CoLHERADO

,
par les Portugais du Brefil ;

Spatule, Vol. VIII, 277.
^

Colibri. Vol. VII, 33.

de Feuillée , oifeau mouche huppée
Ibid. 17.

(petit ) , Ibid, 5 1

.

-(grand), de Dutertre ; Colibri bleui

Ibid. 49.
—— (

petit
) , du même ; Oifeau-mouche huppé,

Ibid. 17.

' ; ' à cravatte yerte , Ibid. 43
d gorge carmin, Ibid.

-—- à longue queue , du Mexique
; de Brillon

|
Brin-bleu. Ibid. 4l-

-7 à queue violette, Ibid. 44.
à ventre roujsâtre , Ibid. 50.

-r—r bleu, Ibid. 49.—— de la Jamaïque , de BrilTon & des

planches enluminées ; Plajlron noir

,

Ibid. 48.

de Saint-Domingue, Idem, Ibid.—— Idem

,

de BrilTon ; Vert-perlé, Ibid. $0;
—— de Surinam, de BrilTon; Collier rouge ,

Ibid. 47.
des grands bois, des créoles de Cayenne;

Jacamar, Vol. VIII, 91.
des Indes orientales , dans Ëriflbn ; Brin-.

bleu. Vol. VII, 42.
——— du Brelil , de Bridbn ; Colibri à. ventre

roufsâtre , Ibid. 50.

du Mexique, du même; Colibri vert

& noir, Ibid. 42.
——- huppé, Ibid. 43.
—f— piqueté ou ^itVl, Ibid. 40.
—— rouge à longue queue, de Surinam, de

Briflbn ; Colibri topaze , Ibid. 37.
— rouge , huppé à longue queue , du Me-

xique , .du même ; Colibri huppé

,

Ibid. 43.

topaze, Ibid. 37.
—— vert <S' noir, Ibid. 42.
-—— violet , Ibid, 46.

COLii SPECIES , dans Moehring ; Guit-guit

noir & bleu. Vol. VI, 359.

Colin, dans Selon ; Grifard, Vol. IX, 270».

du Mexique
, Vol. II, 481.

(grand), Ibid. 484.
CoLiou, Vol.V , 132.
— r.

de Tîle Panay , Ibid, 137.

Rrrrr
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Go 1 10 U, (îii cap de bonne Efpérance, Vo’-

lame V, 135^.

• huÿpéy du Sénégal , Ibid. 136.

- rayé t Idem, Ihid.

COLWSy en Latin de nomenclature *, Cn/ioa

Ibid. 135.

CoLivicou, dans Salerne
*,

Tacco , Vo-
lume VI. 466.

CoLLAREB FiNcw, d’Edwatds j Pinjon à: double

collier 3 Vol. IV, 33 1.

Golheirinho ,
des Portugais •, Idem , Ibid.

Collier, à Cayenne-, Pluvier à colliers

Vol. IX, 16.

*' en Catalan
, Souchet, Vol. X, 56.—— rouge

,

eipècede Colibri, Vol. VII
, 47.-

CotLORosso
, dans le Bolonois j Millouin ,

Vol. X, 76.

€oLLURio,en latin formé du Grec-, Pie-

grièche grife , Vol. I, 234.
CoLLURiotris primum genus

,

d’Aldrovande

^

Pie-grièche roujfe , Ibid. 239.
» fecundum genus. , du même -, Écorcheur

varié 3 Ibid. 241.
——— tertium genus, du même yidem , Ibid. 240.
Golma

, efpèce de Fourmillier Vol. V, 194*
,

Gole-mous^e, en Angloisj petite Charbonnière
Vol. VI, 2^1..

CoLNUD, de Cayenne, Vol. III, 126.
CoLOcoLO , aux Philippines , Cormoran

Vol. IX, 194.

COLOMSÆ ADPl^is 3 àzos Moehring', Cott-

roucoucou 3 Vol. VI, 383.

CoLOMBAUDE-, cu Provence 3. Fauvette

,

Ibid. ‘il:..

»
'
(petite) , des Provençaux 3 Fauvette

à tête noire ( variété ), Ibid. 42.

Colombe de Groenland 3 petit Guillemot

Vol. X, 184.

» tachetée , de Groenland d’Edwards.^

Idem, Ibid.. 185,

CoLtxMBo TORQUATO , CH Italien >3 Ramier,
VoLlll, 34 -

CoLONT , en EfpagnoL 3 Pigeon domefiique

Ibid. 9-
CoLUBRi!, dans, Salerne 3 Colibri, Vo-

lume VII, 33,
CotUMBA

,

en. Latin-, Pigeon damejlique,.

VoLlR, 9.,

& CoLUMBO-, en Italien, Idem‘, Ibid.

^ -^-Americana

,

de Erifch 3 Pigeon fuyard,
domejiique., Ibid. 30.

agrefüs, du, même 3 Bifeti (variété.),,

Ibid. 7 *'"

f ^JlwsJa feu gcfliailaria ; nom donné, au.

Pigeon, culbutant, Ibid,. 12.,.

CoLUMSA Groénlandica, de WiHuhgby, Ray
& Linnæus3 petit Guillemot3 Vol. X, 184.

—— livia, deGefner-, Bifet. Vol. III, 7.
• " Saxatilis

,

de Varron , Idem , ibid.

——— viridiffimi coloris, de Bontius 3 Founingo.

Ibid. 41.

CoLUMBASSE , cn Picardie 3 probablement

Drains, Vol. IV, 32.

CoLUMBiNA , en Italien , Idem 3 ibid. 27.

COLuMBVS Gro'énlandicus

,

de Klein
3
petit

Guillemot , Vol. X, l8'4.

COLYMBi minoris aliudgenus

,

d’Aldrovande3

Cajlagneux (variété),, Vol. IX, 140.

COLYMB10A, dans Athénée 3 Grèbe, Ibid. 1:3 1.

CoL-YMBis, de même, Idem, ibid.

COLYMBUS, en Latin, Idem, ibid. izj:
— I nom générique des Grèbes- & des Cajla-

gneux , Ibid. 1 28.

—— & Colymbis vel urinatrix

,

dans Gefner 3-

Cajlagneux, Ibid. 140*

tertius , de Jonfton ,
Idem , ibid.

arclicus , de Willugbby & Linnæus 3-

Lummc 3 Did. 154*

—— auritus , du Muf. Wormian, Grèbe cornu,.

Ibid. 134.

—— aurîtus ,. de Linnæus 3 petit Grèbe cornu,.

Ibid. 135.

crifatus j du même-, Grèbe cornu, Ibid.

cornu. Idem, ibid,

——^Jluviatilis nigricana, de Briflon-, Cajla-

gneux (variété) , Ibid- 140.-

•— fufcus, de Klein 3 idem , à bec cerclé

,

Ibid. 141.

—— major , d’Aldrovande & autres Orni-

thologiftes V Grèbe , Ibid. 1 27.——— major , dans Gelner 3 Grèbe cornu,

Ibid. 134.
-

—

— major crijlams

,

d’Aldrovande Grèbe

huppé, ibid. 132.
" — maxïmus 3 d’Aldrovande , de Willugbby

& zaties-, grand Plongeon, Ibid. 146.
—

—

maximus caudatus ,. d^ios Willughby-,

petit Plongeon, Ibid. 148.

—— maximus JleUatus nojlras , de Sibbald j-

Imbrim ,, Idem , 1

5

-^*

minor ,
de Gefner & d’Aldrovande 3,

petit Grèbe cornu , Ibid. 1 3 5 ..

minorpullus , de Browne , . Idem , . Ibid.— pedibus tridaclylispalmatissde Linnæusji
petit Guillemot, Vol.%, 184.—— troile, pedibus palmatis

, tridaclylis, de.-

Muller \ . Guillemot Ibid, . 181. .



DES O I
CoMAETîcATt I de Fernandès *, Échaffe ,

Vol. IX, 37.
Combattant , vulgairement Paon de mer

,

Vol.VlU, 330.
Commandeur , efpèce de Trouviah , Vfy’

lame III, 2361.

C0MMENDAD0ZA, en Efpagnol j' Commandeur,
Idem, ibid.

CoMMON BROWN owL, en Anglois; Chat-huant,
Vol. 1 , 288.

SIA M Ew , dans' Willughby
5 gfande

Mouette cendrée. Vol. IX, 283.
” teai, de Ray, petite Sarcelle, Vœ

lume X, 1 16,

Compère-loriot, dans quelques provinces*,

Loriot-, Vol. lH, 278.
Concanauhtli , de Fernandès , e/pèee de

Canard du Mexique , Fô/. X , 140.
Condor. Vol. l, 143.

CoNNtLUS noclurnus , dans Schwenckfeld -,

Engoulevent, Vol. VI, 5,51.

C0NTA-FASONA , dans Olina -, 2'roglodyte

,

Ibid. ZlC.

Contour , de Defmarchais
; Condor , Vo-

lume I, 144.
CooT , en Angîois-, Foulque, Vol. IX, il 4.-

POOTED TRINGA, d'Edwards
5 Phalarove

cendré, Ibid. 124.
CoPER, en Allemand-, Lulu, Vol. V, 358.
Goporal, à Gayénne -, Engoulevent varié de

Cayenne, Vol. Yl,
CoppED WREN , dans Gharleton.; Roitelet ,

Ibid. Z2().

Coq. Vol. II, 1.36.

• commun , .Ibid. 178.—— de Bantâm , l8o.-
* de Lois , dans’ quelques-unes denos'pro»

vinces; Tétras , Ibid. 239.
•—Idem,, de quelques -uns 5 Huppé, Vo-

lume , VI , 496.— Idem , des François k la Guiane -, Coq
de roche. Vol. V, 157.

de Bouleau Tétras, Vol. II, 255.— de bruyère (grand); Tétras, Ibid. 239.
Idem

, à fratfe ,
ou grofîe Gelinotte de

Canada, Ibid. 314.
Idem, à queue fourchue v/er/r Tetras;
Ibid. 255.

'——Idem (petit), aux deux filets à la queue,

d’Edwards; Ganga , Ibid. 283.
** Idem

, brun & tacheté, d'Ellis -, Gelinotte

Canada, Ibid. 313.

P
Caux ou de Padoue , Ibid. 185.
Hambourg, ou Culotte de velours,.

seaux.
de Limoges ; Tetras Vol. II, 2,^— ÿ Madagafcar

, Acoko ,.Ibid.?j^
de marais, dAlbin; Attagas, IbidJt.
de mer, par ^elques-uns

; Pi/„, ^lume , X, 62.— de Montagne; Tetras, Vol. II, 240.
de Padoue ; Coq de Caux, Ibid. 185*.

de Perfe ; Coq fans Croupion, Ibid. 183;-
' de Perle , de Jonfton; Hocco, Ibid, 304-

dé roche, VoU- V, 157.
—-Idem, du Pérou, 161.—— de Turquie, Vol. II, 182.

Ih.l%i.
de Windhover , dAlbin -, CreSerelle ,

& Poule noirs, âs Mofcovie
; Coa &

Poule de bruyère. Vol. II, 186.
^

montagnes de Moîtovie ..
dAlbin; Tetras, Ibid. 239,— frifé , Coq

(
variété

) , Ibid. 182,—— huppé , Ibid. 178.
-—Indien

, de MM. de l'Académie-, Hocco

i

Ibid. 392.— nain, d’Angleterre’, M180,
negie, Ibid. 182.
noir, d’Écoffe;;>«ir Tetras àqueuepleina-

i traie): Ibid. z6ç).

puant -, Coq merdeux. Coq de bois 4
Huppe, VoL VI', 496.— lans- croupion ou Coq de Pérlë, Fé-
lume II, 183.

lâuvage, d.Afie, Ibid. 179.
Idem (petit); petit Tetras. Ibid: Zf^iGoqu, en vieux François-,. Coucoa , Vo-

lume VI, 389.
CoQUANTOTOTL

, de Femandès
; JaCeur .

(variété), FéZ. IV, 153.
*

rapporté aas
Manakins. Vol. Y, 153.

CoQUAR ou Faifan bâtard. Vol. II. 374.
Coqueluche, efpèce d’Ono/a/2, Vol. Y, 63;-
CoQUiLLADE, efpèce d’/^/oue«e, iZii. 360.
CoRAciAs o« Grave, Vol. HI, 59.

chez quelques-uns; Troupiale, Ibid, ziti
nom mal appliqué au Rallier

, Ibid. lô®!— huppé ou Sonneur, Ibid. 6$.^
CoRAx , dans Ariftote; Cormoran, ^ Vo-

lume IX, 190.
CoKXYA

, efpèce de Foutmillkr-roffignol

,

V0I.Y, 202..

Corbeau, Vol. III, 68:
' blanc du Nord, de Brilîbn ; Corbeau-

( variété. Ibid. 89.
chauve J par quelques-uns

^ Coracias’
huppé, Ibid, 6 $.
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Corbeau de nuit , des Ornithologiftes •, Biho-

reau, Fol. VIII, 261.

•——Idem, par quelques-uns ; En^oa/evcnt,

— des Indes, de Bontius, Vol. III
,
91.

... II. Idem, de Pierre Schenk -, Kakatoès noir.

Vol. VII, 79.

Co.RBicHET, en Bretagne-, Courlis, Vo-

lume 37 I-

CoRBiGEAO, en Poitou, Idem , ibid.

CoRBiTEAU, de Lepage Dupratz-, Idem, Vo-
lume X , 235*

ÇoRBIiLARDS OW CoRBILI,ATS,/7C/jrr du COT-

b.eaUyVol. m,
CoRBiN, en vieux François-, Corbeau ,Id. ibid.

CoRBiNE ou Corneille noire, Ibid. 95 -

Cordon - Bi EU-, Bengali ( variété ) , Vo-
lume Vd

,

2S1,

Cotinga, Vol. V, 166.

Cordonnier , par quelques Navigateurs 3

Goéland brun. Vol. IX , 268.

CoREiGARAs, de Kœmpfcr, forte de Corbeau,

Fo/. 111,93.
Cor LIEU, félon plufieurs

-,
Courlis, Vo-

lume VIII, 376.

r

—

ou petit Courlis, Ibid. 377.

( le petit
) de Cook , ne paroît pas être un

Courlis , Ibid. 378.
CoRLiS, dans Belon-, Courlis, Ibid. 371.

CoRLUi, en baffe Normandie , Idem , ibid.

CoRMARAN ,
Cormarin, en vieux

François j Cormoran', Vol. IX, 190.

ÇORMORAN. Ibid.—- (
petit) ou Nigaud, Ibid. 197.

. . ' des Mémoires pour fervir à l’hiftoire

des Animaux 3 Nigaud 1 Idem , Ibid.

•— des Amazones , de Barrère j Vautour-

urubu, Vol. I, 137..

CoRMORANT, en Angloisi Cormoran, Vol-

lume IX , 1.90.

CornAcchia ou Cornacchio , en ïtaiien
j

Corbine, Vol. III
, 95.

Corn - cREK , en Écoffois Râle de terre

,

Fo/.IX,6o.

CoRNEiA j en Efpagnol -, Corbinç , Vo-

lume III, 95.

Corneille cendrée, en quelques endroits de
la France -, Corneille mantelée , Ibid. 108.

de Briffon -, Corbine , Ibid. 95.
de la Jamaïque-, Ibid. 113.

du Sénégal , Idem , Ibid.

- mantelée , Ibid. 108.

moijfonneujè j de Brif|bn -, Freux

,

Ibid. 103.

Corneille noire ou Corbine , Vol. IH, 95 *—fauvage

,

en quelques endroits de U
France

;
Corneille mantelée , Ibid. 108.

CoRNicE , en Italien-, Corbine, llii 95*

CoRNiLLON , dans quelques-unes de nos proviU"

ces-. Choucas, Ibid. I15.

Co RNISH-C HO U.G H

,

en Anglois -, Crave ;

Ibid. 59-

CoRsix aquotica, dans Gefner j Merle d’eau.

Vol. IX. 50.

cinerea varia, hyberna , SylveJIris j noms

Latins , fous lefquels les Ornithologiftes

ont déligné la Corneille mantelée ,

Vol. III, 108.

,
ccerulea ; nom mal appliqué au Rollier»

Ibid. 168.

friigivopa

,

en Latin -, Freux , Ibid. 103 .

. >— garula major, de Klein-, Ani des Sa-

vanes, Vol. VI, 479.
. — parya profundè nigra,à.\i même-. Trou-,

piale noir , Vol. III, 241.

CoRNWAL-KRAE,en Anglois 3 Craye ,Ibid. S^:

CoRONELLE, daiis les Vofgcs Lorraines 3 Méfan-

ge bleue , Vol. VI, 267.

CoROSSOLo, en Italien 3 Merle de roche

,

Vol. IV. 76.

de même 3 Rojpgnol de muraille , Vo-k

lume VI, 74.

CoRRiRAjde meme-, Courreur, Fol.YK., 319;
CoRUSA , en Portugais 3 Hulotte, Vol. I, 285,

CoRUz, onlta&tn', grand Pluvier, Vol.\'K,ZT,

CoRvo ,
de même 3 Corbeau , Vol. III , 68.

CoRvo MARiNo j
en Italien 3 Çormoran

Vol. U., 190.
— spiLATO , de même 3 Coracias huppé ^

Fo/. 111,65.
CORVVS

,

en Latin 3 Corbeau. Ibid. 68.

aquaticus , dans Niéremberg 3 Acalotf

Vol. VIII, 391.

I II— aquaticus major

,

de P.zaczynf. Cormoran,

Vol. IX, 190.— aquaticus minor

,

d’Aldrovande, & dç

wiilughby , Nigaud, Ibid. 197.

I
I ,

. cinereus , par quelques-uns 3 CaJJe-nçix

,

Fo/. III, 158.

—— dorjo fanguineo ,
nom mal appliqué ail

Rallier

,

ZW. 168.

—T- indicus, de Bontius 3 Calao des Motuques,

Vol. VIII, 32.

,
indicus cornutus

,

du même 3 Calao de
‘ Malabar, Ibid. 36.

- Id""' J
du même;, Calao- rhinocéros ^

Ibid. 43 -

», Javanenjis , d’Ofbeçk
3 Mqinattf , Vor

lume iV, 131.

Coév^^



DES Oiseaux,
Cosyus Lacuflris , de Sehweîickfeld -, Cor^

moran , Vol. IX, I90.

— Paradiji, de Linnxus ; Moucherolle huppé,

à tête couleur d’acierpoli . Vol. V, 267.
' femi - cinereus , en Latin moderne ;

Corneille mantelée 3 Vol. III, 108.
" Jinarum maximus ,d& Niérembergj Cor-

moran, Vol. IX, 190.
Sylvaticus

,

de Gefner •, Coracias huppé.
Vol. III, 65,.

CoRYDALOs, à Venifej CaZandire, Vol. V

,

^36.
C os,en Hébreu, dans Gefner; flapnc . Vo~W VI, 494.
CoscAQUAUHTi, des Mexicains ; Roi des Vau-

tours, Vol. I, 132.

CosMORo , dans Barrère ; Ara rouge , Vo-
lume VII, 145 -

Co T ÉE, du temps de Belon ; Morillon , Vo-
lume X, 85"

CoTHURNO, en qiîelques endroits de l’Italie ;

Bartavelle , Vol. II, 438^
KtiTfAH, küTIAa'ah, en Cïsc-, Hirondelle ^

Vol. VII, 230.
CctingA, Vol. V, 163.

â plumes foyeufes ; Ibid. 171,
blanc ou Guirapanga, Ibid. 177.

" planches enluminées 5c
de Brillon; Quereiva, Ibid. 168.

•—T— des Maynas , du même & des planches
enluminées

, Cotinga à plumesfoyeufes

^

Ibid. 171.•— duBrefil, des planches enluminées; Cor-
don bleu , IbA. 166.

- gris

,

de BrilTon ; Guirarou, Ibid. l8l.— gris 3 des planches enluminées ; idem

( variété), Ibid. 182.

—T— pourpre, de Cayenne; Pacapac, Ibid,.

\-]i.

• rouge; Ouette , Ibid. 175.
——— tacheté de BrilTon ; Averano , ( femelle)

,

Ibid. 179.

CoTSWoLD- lARK, CO Angloîs ;CooAmr, Vo-

lume V, 351.

CoTTA major feu calva, de Charleton; Ma-
croule fVol. IX, 121.

CoTTERET GARU ,
fut la côtc de Picardie ;

Combattant, Vol. VIII, 330'

CoTTONs
, fuivant Labat ; petits des oijeaux

appelles Diables , Vol. X , 170.

CoTURLiou, en Catalan; Lulu, Vol.V,}6o,

Cori/JINJX 3 en Latin; Caille, Vol .II, 454*

CouA
, efpèce de Coucou, Vol VI, 437-

CouAIE, en Sologne; Corbine , Vol. III > 95 *

CouAR, en Berri, Idem, ibid^

Tome X,

437
CouAS, en Auvergne, Corbine, Vol. 111 oîCoucou, Vol. VI, 389.

^"-111,95.

' a long bec, de la Jamaïque , de Briffon

,

& des planches enluminées, Tacco
Ibid. 465.

*

à longs brins, Ibid. 454.
à tête grife 0 ventre Jaune ('petit) ’

Ibid. 450.
à ventre rayé , de Vile Panay

,

de
Sonnerat; Coucou brun & jaune à ventre
rayé, ié/i. 448.

- bleu, de Madagafcar, des planches enlu*
minees & de BrilTon

; Tait-fou \

brun Ù jaune à ventre rayé, Ibid. 448.—^ brun, piqaete de roux, Ibid. 446
*

brun varié de noir , Ibid. 445.
Idem , varié de roux, IbicLyyz
cornu ou Atingacu du Bréfil , Ibid. 471 '

d Andaloufie
, de BrilTon

; grand Coucou
tacheté 3 Ibid. 433.

de Cayenne
, des planches enlu-

mmees
; Coucou piaye , Ibid. 474,.-^de Cayenne (petit), de BrilTon

; Cou-
cou noir dfi Cayenne , Ibid. 4-76^

'

enluminées& de Brifloa
; Vieillard à ailes roufTes,

Ibid. 463.
*

ÿ la Jainaïque
, du même ; Vizillard ou

Oifeau de pluie , Ibid. 462.
--— de Loango (variété ), Ibid. 427.

Malabar, des planches enluminées a
Cuil 3 Ibid. 444.——

• de Paradis, de Linnxus; Coucou à lonpx
brins , Ibid. 454.

^

S ;pomingue, de BrilTon
; Cendrillard,

Ibid. 473.
*

des Indes orientales, des planches enlumi-
nees; Coukeels , Ibid. 450.
dp Palétuvrêrs, à Cayenne
lard. Ibid. 464.

des Philippines
, des planchas enîu,’

minées, Houhou d’Egypte

,

(variété).
Ibid. 439.

>*

—r- dit Ze Vieillard ou l’Oifeau de pluie 1
Ibid. 462,

- •*

du pp de Bonne-efpérance, des planches
cnlimiinces, rapporté au Coucou'^
Ibid. 427.

*

—— du Mexique, de BrilTon
; Quapacîol t

Ibid. 470.——- du Sénégal
, du même & des planches en.

luminées
; Rufalbin , Ibid. 441.

huppé à collier 3 Ibid 4JJ.

Sffff



43 » Table Aph a b étiqu e
ÇouGôu huppé de Coromandel

,

de Briflbn & Cou-taune , petit oifeau voilîh des Fauvettes ^

des planches enluminées ', Coucou huppé à

collier, VoL VI, 455.
Idem, de la cote de Coromandel des

planches enluminées •, Jacobin huppé

de Coromandel, Ibid. 449’

i—. Idem ,,de Madagafcar ,â.o Briflbn & des

planches enluminées; Coua, Ibid. 437.
- Idem , du Brsfil

,

de Briflbn ; Guira-

cantara , Ihi i. 469.
I—— huppé, noir & blanc , Ibid 434*

indicateur , Ibid. 458.-

—— mdle , de Madagafcar (
grand ) , des

planches enluminées & de Briflbn ;

Voürou-diioU; Ibid. 460.
' noir, de Bengale , de Briflbn ; Couheels,

Ibid. 450.
— Idem, de Ca'fenne, Ibid. 476»-

—'—Idems,{ petit j, Ibid. 477.
noir, des Indes, de Briflbn 3 Couheels,

Ibid. 450.
» '

' piaye ,, Ibid. 474 -

——— rouge

,

dans rOrléanois ; Engoulevent

,

Ibid. 552.— rouge , huppé du Brefil, de Briflbn ;

Couroitcoucou, 38},
• - tacheté

(
grand ) , Ibid. 433.—- Idem, de Bengale , de Briflbn ; Bout-

fallick , Ibid. 442.
Idem, de Cayenne , du même , & des

planches enïunûnées ; Coucou brun yarié

de roux ,.lbid..Af~j2.

Idem, de la Chine , Ibid. 447»— Idem, de Tîle de Panay, de Sonnerat;

Coucou brun piqueté de roux, Ibid. 447.
Idem, de Malabar, de Briflbn-, Cidl

,

Ibid. 444.
r" ' Idem , des Indes du meme,& des plan-

ches enluminées ; Coucou brun piqueté

de- roux , Ibid. 446.— varié, dé Mindanao ,, Ibid. 443;—- verdâtre, de Madagafcar, Ibid. 435.
»'

' vert-, d’Amigue

,

de Sonnerat, rapporté

au Houhou d’Égypte, Ibid. 43,8.— vert- doré & blanc, Ibid. 453.
r " vert , du cap de Bonne - ejpérance , dès

planches enluminées -, Coucou vert-doré

&. blanc. Idem, ibid.

i— Idem , huppé, de Guinée , de Briflbn •„

Touraco, Ibid. 385.

—^Jdem, der Siarrr, dti même ; Coucou à
longs brins , Ibid. 454,

C'otreous ETRANGERS. Ibid../^Z^.

€oudioü, en Provence^ CoucoufIbid.

Vol. VI, 70.

CouKEELs ,
efpèce de Coucou , Ibid. 45^-

CouLAcissiï, elpèce de Perruche, Fol. VII,

i>36.

CoüLASSADE en Provence-, Calandre, Vo-
lume V, 339.

CouLAVAN -, Loriot { variété ). Vol. III , 280.

CouEîAVAN , à la Cochinchine -, Coulavan-,

Idem, Ibid.

CouLiN , dans Briflbn Goulin , Vol. IV, 1 3 5;

CouLON-cHAUD, du même & des planches

enluminées -, Toume-pierre , Vol. IX, 47»
cendré, du même. Idem, Ibid. 49*

de Cayenne ; & Coulon- chaud gris , às

Cayenne , des planches enluminées ,

idem, Ibid.

CouLTERNEB, dans le nord de l’Angleterre i

Macareux -, Vol. X , -i 87.

Coupeur-d’eau , de quelques-uns; Bec- en-

cijeaux , VoL IX, 307.—— du capitaine Cook,.paroit être un Pétrel^

Ibid. 308.

Coureur Ibid. 3 19.

C O UR E-VÎ T E. Ibid. 4ÿ.
'

CouricacAj Vol. VIII, 134;
Courean. ou Courliri , Ibid. z66,
CouLERu

, en Picardie ; Courlis , Ibid. 137-

Courliri ou Coulan, Ibid, 266.

Courlis,, iéid» 371.-

( petit ) ou Corlieu , Ibid. 377.—— à cou blanc, de Cayenne, des planches

enluminées
; grand Courlis de Cayenne ,,

Ibid. 393.—— à tête nue, Ibid. 381-»—— blanc , Ibid. 388..

brun, Ibid. 380.
Idem-, à front rouge , Ibid. 3 89.'

Idem , d’Amérique

,

de Briflbn; Goua-
rona, Ibid. 3 90.

de Cayenne { grand), /éiV. 393,-
" — de mer

,

dans Salerne, Courlis , Ibid. 372.
de terre

,

vulgairement
,
grand Pluvier

,,

Vol. IX, 27.

des bois , Vol. VIII, 39O.

d’Italie ou Courlis vert,. Ibid.

i huppé, Ibid. 382.-

rouge, Ibid. 3,83.»

——— tacheté, Ibid. 380.

—• varié, du Mexique

,

de Briflbn ; Acaîot’l,

Ibid. 391 '

=— vert ou Courlis. d’Italie, Ibid, 379.
Couroucou à..chaperon violet. Fol. VI, 38.‘'

— à queue roufe

,

des planches enlumini-
Couroufou à ventre jaune., Ibid, 373.



DES O I
Couroucou à ventre jaune j Vol. VI, 378.

à ventre rouge j 3id. 374.
cendré i de Cayenne ^ de Brifîbn

, Cou-
roucou à ventre jaune, Ibid. 378.— de Cayenne

,

des planches enluminées;
Couroucou à yencre jaune , Idem, ïbid.

’ Guiane

,

des plançhes enluminées ;

Couroucou à ventre jaune ( variété
) ,

Ibid. 379.
tt longue queue , de Cayenne

,

des
planches enluminées, rapporté au Cou-
roucou a ventre rouge, ibid. 375.

"" ver/ , a ventre blanc , de Cayenne , de
Briflon

; Couroucou â ventre jaune ,
Ibid. 379.

à ventre jaune , de Cayenne, du
même ; Ibid. 378.

CouRoucoucou , Ibid. 383.
COUROUCOUS ou CoUROUCOAIS, ISid. 373.
Courrier

, fur la Saône ; Chevalier aux pieds
rouges. Vol. VIII, 524.

Court-pendu, dans quelques provinces ;

Loriot, Vol III, 27}.

CouTouii.LE,en Dauphiné
; Torcol Vo-

lume VII, 417.
*

CouTRioux,en Saintonge; Vo-
lume V, 314,

O J J

c O V A R E L L AS en Italien
, félon Gefner ;

tochevis , Ibid. 351.

^ Ravéïine;
^o/. VI, 552.

t.o wPE^N-BiRD, de. Catelby, Brunet, Va-
lume Iv, 32T.

CowT, en Anglois; Nigaud’, Vol. IX, 197.
CoxoLisL'i, de Fernandès ; Hocco , Vo-

lume II, 393.
Co Yoïcos, forte de Colltt, 484.
Goyolc&zque, des Mexicains ; Coyolcos ',

Idem, ibid.

G R A a-m e I s e ,"en Danois ; Nonette cendrée.

Vol.NI, 260.

Crabier
(
petit ), Vol. VIII, 227.

fécond, de Dutertre; Soco , Ibid. 2l6t
—— de Biiffon \ Crabier- caiot, Ibid. 22}.

blanc, â bec rouge, Ibid. 232.
“ blanc , de la Caroline , de BrilTon ;

Crabier blanc, à bec rouge , Idem , ibid.
**“— blanc & brun, Ibid. 227.

bleu, Ibid. 230.— bleu, à cou brun, Ibid. 231»'
' caiat , Ibid.. 22.}.^— cendré, Ibid. 2}}.
~ cfialybé, Ibid. 235,—- d’Amérique, de Brilîôn)C’/<^^^n,/é.234^

SEAUX.

de Coromandel, Ibid, 226.
’ Malac , des planches enluminées ’•

Crabier blanc & brun , Ibid. 227.
*

de Mahon , Ibid. 226.

de la Louijîane , des Planches enlumi-
nées ; Crabier roux , à tête & queue
vertes , Ibid. 237.—— des^ Philippines

,

des planches enlumi-
nées & de BrilTon

; petit Crabier ,

Ibid. 227.—— du Brejil, à.\i meme, Crabier chalylé ,
Ibid. 235.

gris, à tête & queue vertes, Ibid. 2a8„—

—

gris-de—fer, Ibid. 2}ï. ^

jaune , de BrilTon; Guacco, Ibid. 225;
"marron , Ibid. 22^i
Idem, de BrilTon; Crabier roux,Id. ibid,
noir, Ibid. 227.
pourpré , Ibid. 233,
roux, Ibid. 223.

— Idem , de BrilTon ; Crabier marron ",

Ibid. 224.

roux , à tête & queue vertes, Ibid. 237.—
- tacheté , de la Martinique , des planches

enluminées
; Crabier vert , tacheté

Ibid. 236.

vert, Ibid. 2}^.
— Idem, tacheté , Ibid. 2}6.
Cr ABIERS, Ibid. 222.
Cracker,, en Anglois; Filet, Vol X, 6zZ
C R A c R A , elpèce de Crabier , Vol. VIII, 234.

ou Tacra bayo

,

par les Nègres de Saint-
Domingue; Thcco, Fo/. VI, 466.

Crak kasona, en bas Allemand; Sarcelle

Cran oa Cro-en, en Anglo-Saxon ;, Grue,.
Vol VIH, 142.

Crâne, en Anglois , Idem, ibid,

( crowned AfricanJ , ^Edw&xds‘, Oifeaw’
royal,, Ibid. 166.

( hooping), deCatefby; Grue blanche
Ibid. 158.

- ( hooping-from Eudfons’bay^d’Edward,
Idem , ibid.— ( Numidïan ) ,. d’Ewards ; Demoifellï
d& Numidie , ibid. i6z.

Crapaud-volant, des planches enruminées';»
Engoulevent, Vol. VI, 552.——de Cayenne-, dès planches enluminées

Engoulevent varié de Cayenne, Ibid,-

577-
*'

' Idem
( grand), des planches enluminées3,

grand Ihijau, Ibid. 572.-



Table Alphabétique44°

Crapattd- VOL ANT OU Tctte- chèvre j de

Cayenne , Idem -, Engoulevent roux , de

Cayenne, Vol. VI, 581.

Craupéche*?.ot

,

en Bourgogne •, Balbuzard,

Vol. 1 , 81.

Gravant, Vol. IX, 403*

dans Belon-, Bernache, Ibid. 404*

.1 de quelques - uns , jWem , ibid. 408.

Cravatt^ dorée, variété de l’oifeau-mouche.

Vol. VII, 19-— ou Camail , efpèçe de Tangara, Vo-

lume V, i4-

r—— iaune ou Calandre du cap de Bonnc-

efpérance , Ibid. 340.

Grave ou Goracias , Vol. III
, 59»

Grec CA, de ILinnxus ;
petite Sarcelle, Vo-

lume'!^., 115.

Ce.ecer, en Gallois", Draine, Vol. IV, 27»

G R EEP ER , en Anglois j
Grimpereau , V0—

lume VI, 320.

Cresserelle , Vol, 1 , 222.
^ ^

jaune-, Crejferelle {
variété ), Ibid.

Crested-bitern , de Gatelby , Crabier gris-de-

fer, Vol.Vlll, Z^l.
I pLY^CATCHER , dii fîiêtTie >

MoucheTollc

de Virginie , à huppe verte, Vol.''I, zyi.

n
( lark) ,en Anglois ", Cochevis , 1bid. 351.

( long tailed Pie ), d’Edwards", Schec-

alL, Ibid. 275.

. ( tit moufe ) , en Anglois -, Méfange

huppée. Vol. VI, 293.

r- ^ wren )

,

d"Albin; Roitelet, Ibid. 229.

Crêve-çhassis , en quelques cantons ", Char^

bonnière, Ibid. 252.

G R E X , dans Gefner , Aldrovande & autres ;

Râle de târre , Vol. IX , 60.

— de Belon, efpcce de Barge, Ibid. 65.

indien, de Ray, dngoli, Ibid. Iio.

Griard, par les François du Sénégal ",

Vanneau armé du Sénégal, Vol. VIII, 40 î.

.. en quelques provinces j Pluvier â collier

,

Fo/. IX, 15 , 18.

...
(
petit ) , en Sologne ", Pierre -garin ,

Ibid. 208.

G R I C K , Vol. VII , 1 84.
I
— à face bleue, Ibid. 183*

——— à tête bleue, Ibid. 186.—. à tête & â gorge jaunes , Ibid. 179.

—.—
i à tête violette, Ibid. 188.

dans Barrère-, Aourou-çouraou , Ib. 174*

pfindré QU Meûnier , Ibid. 18 1.

Griks & Amazones ,'efpèces de Perroquets ,

Ibid. 164.

Çriquard ou Griquet , en Picardie -, Sarcelle

d’été ou petite Sarcelle , Vol. 1 16.

Gristel, en Bourgogne ", Crejferelle , Vo-

lume I, 222.

CRiSTELLA, en Italien", Huppe, Vol. VI,;

494 "

G R O A c E ,
en Piémont ", Corbine , Vol. III

, 9 î*

Groguler, en Polonois ; Épervier , Vor

lume 1 ,
178-

Groiseau, en vieux François , Bifet , Vo-

lume 111 , 7 .
.

Croiseurs , des Navigateurs François ; Hiron-

delles de mer. Vol. IX , 204*

Groissant, efpèce de Soulde, Vol. IV, 204*

G R O M B , à Madagafcar .", Vourou - driou ,

(
femelle ) , Vol. VI,

Croque- ABEILLES ,
en Bourbonnois , félon

Salerne-. Charbonnière ,
Ibid. 252.

Gros— PESCHEROT, dans Gefner, Balbuzard ,

Vol. I, 81.

Cross - beak ,
Gross-bill , en Anglois , Bec-

crçifé , Vol.VI

,

159.

Grosse-queue , en Bourgogne ;
Lavandière ,

Vol. VI, 138. / , ,

Grossfrone, en Italien ; de roche

^

Vol.lN, 7l>,

Crot - PESCHEROT , en quelques provinces j

Cormoran , Vol. IX , 1 90.
^

Crotophagvs de Barrere (ou

Browne ), Ani des Savanes , Vol. VI, 479*

Crow, en Anglois", Corbine , Vol.Yil, 95^

Crown -BiRD from Mexico, d’AIbin ", Tou-

raco. Vol. VI, 385*

Crown

-

voGEi, par les Hollandols des Mo-
iuques ", grand Pigeon huppé de Banda ^

Vol. 111 , 43 -

CruENTATA, de Linnæus -,
Soui-manga

rouge, noir 0 blanc, VoU VI, 347-

GuADERViz , en Efpagnol ", Caille , Vol. II
, 43 4-

CuALLARCH, cn Catalan", Pilet, Vol.^, 62.

Gubata ,
CuBETH ou CuBEii , dans les Lan-

gues orientales ; Perdrix rouge, Vol. II, 437»

Cucco, Cuco, CuccuLO, en Italien; Coucou,

Vol. VI, 389.

CuKKOW ,
en Anglois ;

Idem , ibid.

C U c K Ow ( broun and fpotted Indian ) ^

d’Edwards ; Bouifallick , Ibid. 442
.

^

,
. -

^ yellow bellied green )

,

<Ju même ",

Couroucou à ventre jaune , Ibid. 37?.

CucLiLLO, en Efpagnol, Coucou, Ibid. 389.

CueuFA ou Cucupha, Cil Egyptien", Huppe,
.

Ibid. 494-

G U c U L A ,
en Catalan ; Corbine , Vol. III ,93.'

CucuLE, en Italien; Coucou, Vol. VI, 390.

C U euLO adfinis, dans Moehring; Touraco ,

Ihid. 385.
ÇuCULIOi



DES Oiseaux.
Cucutioi vtilgaîrement en Italie-, Coucou,

Vol. VI ,
3c)0.

Cu.cuLU s , & quelquefois cucuUus , cuccus ,

en Latin, Coucou, IBid. 389.
' - alis deauratis , de Klein 5 Pic aux ailes

dorées , Vol. VII, 380.
auratus

,

de Linnæus-, Idem, ibid.—— Brajilienjis , dans Klein -, Grieri, Vo-
lume VJII, 16.

Brafilienfts venufiijfimè piclus, de Seba ;

Cûuroucoucou

,

Lo/. VI, 383.—— honoratus, de Linnæus j Cuil, Ibid. 444.
Perfaydn mêraei Touraco, Ibid, 385.

~ punclatus , du même •, Coucou brun

piqueté de roux , Ibid. 446.“
- fiolopaceus , du même -, Boutfallick ,

Ibid. 44.2.

ÇuEiLtiER , dans Belon j Spatule , Vo-
lume VIII, 271.

ÇuERvo, en Efpagnol j Corbeau^ Vol. III, 68.—
' c A L V O , de mcrae -, Cormoran , Vo-
lume IX, 190.

CuGUL, en Catalan-, Coucou, Vol. VI, 390.
CuGUMADA, des Catalans, rapporté an Tn lu •

Vol. V, 360.

CuGüMELA, en Catalan -, Lavandière , Vo-
lume VI, 138.

Cugniada, en Elpagnolj Alouette t Vo-
lume V, 294.

Cuil, efpèce de Coucou^ Vol. VI, 444.
Cuiller, par quelques-uns

j Savacou , 14)-
/nme VIII, 267.

ÇuiRiRi ou Bentaveo, efpèce de Tyran, Vo-
lume V, 283.

Cuit oü Rollier de Mindanao ; Vo-
lume III, 176.

CujELiER, efpèce élAlouette, Vol. V, 314.

Cul-blanc , vulgairement j Bécajfeau. Vo-

lume Vlll, 340. ,

ou Motteux , Vol. VI , 1 26.—— cendré J de Brilfon -, Motteux ( variété).

Ibid. 131.

- des rivages', BécaJJeau, Vol. VIII, 341.

- gris , de Brilfon -, Motteux
( variété )

,

Vol. VI, 135
;

roufsâtre, du meme-, Idem, ibid.

CuLiciLEGA
, nom mal appliqué à la Lavandière,

en tant qu’il eft tiaduit du Grec Knipolo-

gos, Ibid. 138.
C U L—J AUNE, à Cayenne -, Cajjique jaune du

Brejîl, Vol. III, 2 5
J.

par nos colons de Cayenne; Troupiale,

Ibid. 21^.
CuLo BiANco,en Italien

3
Motteux , Vo-

lume VI, I 2t5,

Tome X,

441
Coq de Hambourg

Culotte de velours
Vol. II i 182.

CuLRosso, dans le Bolonois
-, de

muraille. Vol. VI, 74.
en Italien; Épeiche, Vol. VII, 396.

Cul-rouge, dans Belon, Idem, ibid.

CuL-RoussET, efpèce de Bruant, Vol. V, 105.
bleu

,

en Provence ; Gorge - bleue , Vo-
lume VI, 106.

— farnou , des Provençaux ; Rojjignol de

muraille, Ibid. 81.

CuNTUR , au Pérou & au Chili ;
Condor i

Vol. I, 143.

CURJCÂCA qlia fpecies , matuitui dicla, de
Marcgrave ; Matuitui des rivages , Vo-
Ibid. 392.

—— Brafdienjibus , du même ; Couricaca 1

Vol. VIH, 134.

C URL E w, en Anglois ; Courlis , Ibid. 371.
CuRLiNus , dans Charleton , Idem , ibid.

CuRLU , en Bourgogne , Idem , Ibid.

CuRRELius ; Gr/Y/e, Vol. 11,454.
CuRRUCA, dans Frifch; ilfoKcü.v J Vol. VI

^

1 26.

du même; Tarier. Ibid. Ii6.
" - dans Moehring ; Prom^rops à ailes bleues',

Ibid. 515.

en Latin ; Fauvette , ou plus propre-

ment Fauvette à télé noire, Ibid 38
& 4 5 •—— hipolûis, de Charleton; Fauvette d'hiver.

Ibid. î8-.— fubfujca

,

de Frifch ; Gobe-moucke',

Vol. V, 230.— . . tergore nigro

,

du même ; idem à collier,

Ibid. 232.

CüRRUCARiA , de Linnæus ; Soui-manga
olive à gorge pourprée (variété) , Vo-
lume VI

, 342.

CuRRÜCiS cognata avicula

,

de Gefiier
; Gobe-

mouche. Vol. V, 230.

CuRUCuis, au Brelil; Couroucou, Vol. VI,

373 -

CuRSA, d’Albert; Proyer , Vol. V,94,
CuRwiLLET , en Cornouailles ; Sanderling ]

Vol. VIII, 338.

Q/RyiROSTR.4, de Schwenclcfeld ; Bec croije,

Vol. IV, 1)9.

Cusco ou CuSHEW-BIRD ; Pauxi , Vol. II , 400-

c U s H A T , dans le nord de l’Angleterre ,

Barnier , Vol. III, 34.

C U T B ER T-D U c K ,
CD Anglois ; Eider , Vo-t

lume IX, 415.

Ttttt
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CuTRETTOiA, en Italien, Lavandière j Vo-
lume VI, 138.

CuTTAj de même', Grave

,

Fô/. III, 59.

CuT-wATER, de Catefby j Bec-en-cijeaux

^

Vol. IX, 304.
CüzuLA, en Grec moderne, félon Gefner;

Alouette J Vol. V, 294.
Cyanea , de Linnæus

-,
Guit-guit noir &

bleu. Vol. VI, 359.

Cya H ECVL A

,

en Latin moderne 5 Gorge-

bleue, Ibid. 103*

Cya hus

,

on Latin, Merle bleu. Vol. IV, 79.
Kt'kNOS, en Grec-, Cygne, Fô/. IX, 340.
CrCNUS

,

en Latin-, Idem, ihid. 342.
Cycnvs cucullatus; Dronte, Vol. II, 73.
KT'AN02 ,,en Grec-, Cygne, Vol. IX, 340.
Cygne, Idem , ibid.
— encapuchonné ; Dronte, Vol. Il, 73.
Cygnet, en Anglois-, petit du Cygne, Vo-

lume IX, 34Q,
C Y G N o , en Italien ; Cygne , Ibid.

Cyghoides aujlralis , de Linnæus; Oie de
Guinée , Ibid. 392.

Cy

G

iiv s

,

en Latin i Cygne, Ibid. 3 40.
Cy G H U s fiibcinereus fubtus albidus , de

Browne; 0/e, Ibid. 361.
' JttbfuJcus , du même j Oie de Guinée ,

Ibid. 392.

Cynchramus, nom appliqité au Proverj,.

Vol. V, 94.,

Cyprias ,,uccEtLO DI Cypro'

,

autrefois en.

Italie; Bec-figue , Vol VI, 92.

C Y PS E LU s , dans Pline ;
Martinet noir. Vo-

lume VII , 302.

Cyrank.a , en Polonois ;
petite Sarcelle ,,

Vol. X, I l 4.

€yz, de même; Tarin, Vol. IV, 393.
Cz APL A, de même; Héron, Vol. VIII, 187..

CzAYKA., de même; Vanneau, Ibid. 394.

CzERwoNY OGONEIE, de même Rofiignol de

muraille ,. Vol. VI
, 74.

C Z I A P , en< Illyrien ; Cigogne, VoL VIII , 1 1 6.

CziEPip, de même ; Héron, Ibid. 187.

CziER-wENKA
,
Zer-wenka ;

de même ; Rouge-

gorge., Vol. VI, 95...

C Z I E Y K A , de même ; Vanneau

,

VIII
, 394..

Gzizeck, en Polonois; Tarin, Fo/.IV, 393..

Çzisz., en lilyrien,. Idem, ibid..

Dahle ou Thaïe , en Allemand -, Choucas ,

Fb/. III, 115.
^D A Hn K E , de même,. Idem, ibid..

Daker-hen, en Anglois Raie de terre 2

Vol. IX, 60.

D AME, en quelques endroits ; Méfan^ à

longue queue. Vol. VI, 285.
——^ ou Demoiselle Angloife ,

dans nos îles

d’Amérique ; Couroucou à ventre rouge ,

Ibid. 375*

Damette, en Biigey; Lavandière, Ibid. 138.

Damier ou Pétrel blanc & noir. Vo-
lume X, 146.

brun ou Pétrel antarclique , Ibid. 151.

Dangcanghac , aux Philippines , Héron, Vo-

lume VIII, 201.

Dannen-finck , en SHéfîe ; Pinjôn d’Ardenne,

Vol. IV, 308.

Dardanelli, à Bologne; Hirondelle de rivage

,

Vol. VII, 293.

Dardane', Dardanelli, fur les côtes de

l’Adriatique; Martinet, noir , Ibid. 303.

Dardano , à Bologne ; Guêpier , Vol. VI ,

526.

Dardaro , Dardo , en Italien ; Idem , ibid.

Daryachis, dans Gefner ; ffironde/Ze de riva-

ge, Fo/. VII, 293.
Dattier ou Moineau de datte , Vol. IV ,

192.

Danbik d’AbyJjinie, rapporté au Bengali ou-

Sénégali , Ibid. 287.

Daulias ales , chez les Poëtes -, Rojfignol,

Vol. VI, 2.

Davlides aves , dans Plutarque; Hiron-

delles de cheminée , Vol. VII, 261.

Daun-pfapee , en Pruflé ; Bouvreuil, Vol. V ,

109-

DÀw ou Jak-daw , en Anglois ;. Choucas ,

Fô/. III, Il 5.

DEBAssAiRE,vulgairementenLanguedoc ; Pe/i"

duline , Vûl.Vl,z%z.
Decocto, en Grec moderne, fuivant Belon ;

Coucou, Ibid. 389.

Dedek, en Illyrien; Huppe, Ibid. 494 -

Deffyt, dans Gefner ; Grinette, Vol. IX , 88.

DEivTHA,enChzldéei^y.Cigogne, Vol. VIII,

Il 6..

Demi- FINS, Vol. Vî, 197*

d huppe & gorge blanches-, Ibid. 206..

mangeur de vers , Ibid. 1 99,
— ' noir & bleu ,

Ibid. 200.

noir & TOUX 3 Ibid. 201.-

Demoiselle, à Saint-Domingue;- petit Cul-

jaune de Cayenne, Vol. III ,.266.

—— dans le Verdunois
; Méfange à longue^

queue. Vol. VI, 285.

de Numidie^ ][^/. VIII, 162..



DES Oiseaux.
AENAPoxOAAnTH’S

,
en Grec ; Pic j Vo-

lumeVyi^ 351.
Dbndro - FALCO

, five SMHRLus j de Frifch j

Rochierj Vol. I, 227.

Derkacz, en Polonoisj Râle de terre y Vo-
lume IX, 60.

Derkacz, de Rzaczynski, rapporté au Râle.
VoLX, iiç).

Deucchel, en Allemand -, Grêh y Vol. IX,
127.

Deutscher Papageÿ, en Allemand-, Rallier

,

Vol. m, 168.

Deux -POUR- UN, de Belon; petite Be'cafline.

Vol. VIII, 304.
Diable (l’oifèau ), dans nos îles d’Amérique,

peut être la Chouette des rochers j Vol. I ,

295.
par quelques-uns ; Anis , Vol. Vl, 478.

**“ de mer , de Belon ; Macroule y Vo-
lume IX , 1 2 1

.

des Palétuviers
,
par quelques-uns , Anî

des Palétuviers y Vol. VI, 481,
— ’ des Savanes, par quelques-uns; Anides

Savanes y Ibid. 479, '

Diables ou Diablotins, deLabat; rapportés
Pétrels y Vol. X ,

^

Dial-bird, parles Anglois àt Bengale \ Pie-
grièche gri/é y Vol.I, 237.

Dik-smouler, dansGefner; Troglodyte y Vo-
lume VI, 226.

Dinde fauvage , en quelques cantons de la
Bourgogne

; Coucou , Ibid. 390.
Dindon, Vol. Il, 19 1.

DiomEDEA avis , de Gelner; Pétrel-puMn,
Vol. X, 159.

,— demerfa j de Linnæus; grand Manchot
Ibid. 21 J,

•*—— exulans du même; Albatros y Ihid. 173.
Dish-washek (Common), en Anglois; La-

vandière y Vol. VI, 138.

Distel-vogel , en Allemand; Chardonneret,

Vol. IV, 365.

Ditiler, en SuilTe ; Siîélle , Vol. VI, 303.
Dive R, en Anglois; Plongeon y Vol. IX,

_ M 5 .

Dix-huit, en plufeurs provinces ; Vanneau y
Vol. vin, 394.

Dlask, en lilyrien ; Bouvreuil y Vol. Y',

109.

DobchicR— diver', en Anglois; Grèbe , Vo-
lume ÏX, 127.

Dod-aerts, par les HoIIandois; Dronte,
Vol. II, 73.

Dodo
, par les Portugais ,

' Idem , ibid.

Doel,. eu Allemand^ Choucasy Vol.m., II 5.*

r,
443

Dohle oü Tôle , en Allemand; ŒoucüSy Va-
lumelll. Il 5,

•'

Dom-herre, de même ; Bouvreuil , Vol. V
Domino , rapporté au Jacobin y Vol IV, 175.
Dom-pape

, en Danois ; Bouvreuil y Vol. V, iiq,

Dom-peaffe
, en Allemand, Idem, ibid.

Dongon, à l’île de Luçon, efpèce de Grue.
Ko/, vm, 154.

Donker, en Anglois; Plongeon , Vol. IX,
145.

même; Engoulevent y
Vol. VI, 551.

Doppau, en Lappon ; Guillemot
, Vol X

181.
’ *

Dopping, dans la province de Skone ; Garrot
Ibid. 81.

‘

Dorada
, en Catalan ; Pluvier doré. Vol. IX, Sj

Dorf-schwalbe, en Allemand
; Hirondelle de'

cheminée. Vol. VII, 261.
Dos-rouge, par les Créoles de Cayenne

j;

Septicolor, Vol. V
, 32.

Dotrella, d'Albin
; Guignard y Vol. IX , 12.

Dotterel
, en Anglois, Ibid. 14.—- de Lincoln, d’AIbm; (variété),

ibid.

Double-macreush, /^o/. X
, 97.

Dove
, Common dove , en Anglois

; Pigeon
. domejliquey Vol. ïïl, 9.
Draine , Vol. IV , 27.
— blanchâtre (variété), Ibid. 31;
Drapier, en quelqiies provinces; Martin-^

pêcheur y VoL VIII, 46.

apeüani's , en Grec , dans Ariftote ; Hiron-
delle de rivage y Vol. Vil, 293.

Dresglen, en Gallob; Draine , Vol. LV
, 27,

Drïsglen-goch , du même; Mamis , Ibid. 39,
Dressa, Ek ess ano, en Italien ; Draine,,

Ihid. 27.

Drofa, en Ulyrien ; Outarde , Vol. II, 98.
Drongo, eljaèce mal rapportée aux Gober

mouches , Vol. V , 29O.

Drônte, Vol. II
, 73.

Drop, en Polonois; Outarde, Ibid. Sj.

Drossel ou Drostel, en Allemand ; Grbep
VoLlY

,

13.

Drozd, en Poionois; Grive , Idem, ibid.

Drozd-mnieyssy
, demême , MauviSylbid. 39,

ft\edni , de même ; Litorne , Ibid. 32.

Dryax, dans Gefner; Hirondelle de rivage g .

Vol. vn, 293.
APTOKOAATh's, en Grecj, Bic, Bid,y%i„

A
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DuBBEi-tERCHE

j de Klein; Fer- cheval

j

Vol IV, 92.

D U c
(
grand ) , Vol. 1 , 264.

——Idem, d’Albin; Hibou j Ibid. 272.

, (
petit

)
on Scops ^ Ibid. 281.

I, aux ailes noires d’AIdrovande y grand

Duc ( variété ) , Ibid. 268.

I aux pieds nus. Idem, ihid.— blanc , cornu d’Athènes , d'Edwards ;

grand Duc aux ades noires , Ibid.

blanc, de Lapponie
;
grand Duc { variété),

Ihid.

de Virginie , d’Evwards , Idem , ihid. 27O.

• d’Italie
(
grand

) , de Briffon ;
grand Duc

aux ailes noires , Ibid. 268.

D U c H E N T , en Allemand ;
Plongeon , Vo-

lume IX, 145-

Du CH ER, de même, Idem, ibid.

Du CK, en Ang'ois; Canard Vol.%., t.

—— (
American wood ) ,

Browne ; beau Ca-

nard huppé , Ibid. 99.

( hlak - hiU’d whiftltng ) , d’Ewards ;

Siffieur à bec noir, Ibid. 52.

: ( cutbert ), en Anglois ; Eider , Vo-
lume IX, 415.

—
' ( great j , de même ; double Macreujè ,

Fol X, 97 .

— ( great from Hudfin’s bay ) ^ d’Edwards ;

Macreufe à large bec, Ibid. 98.

(guiny ) , des Anglois ; Canard mufq^ué ,

Ibid. 35.— (
indian ) de même ;

Idem , ibid.

m~— ( Utile brown y, de Catefby ; Sarcelle

de la Caroline , Ibid. liz.

r
-

- ( Jitd' brown and y* , d’Edwards ;

Sarcelle brune & blanche^ Ibid. 133.— ^ logger headed) , des Tranfadions Phi-

lofophiq. efpèçe de Canard, Ibid. 21^.

—— ( mufcovy ), des Anglois; Canard rnuj—

qui, Ibid. 33.

i— ( red - bilTd whiJlUng ) d’Edwards ;

Siffleur à bec rouge & narines jaunes ,

Ibid. 51.

ir ( round-crejîed) , de Catefby ; Harle

couronné. Fol. IX, 1.68.

.. (fpoon-bill’d ), en Anglois, Morillon,

Vol X,85.
—

. ( ( fiimmer y , de Catefby ; beau Canard

huppé , Ibid.i^t).

( tufted ), en Anglois; petit Morillon ,

Ibid. 88.

( wild), en Anglois; Canard fauvage,

Ibid. I.

Du CO ou Du GO, en Italien
; grand Düc ^

yol 1, 264.

Dudek, en Polonois ;

,

Vol Vf, 494*

Dudi, en Turc; Perroquet, Vol. VII, 53 *

DuHLoaTuL,en Allemand ; Choucas , Vor

lurr.e III, il 5.

Dukiphat , en Hébreu , dans Gefner ; Huppe i

Vol VI, 494..

Dun-diver, en Anglois ; Harle (
femelle )

,

Va/. IX, 158.

Dung—

B

iRD , vulgairement en Anglois ;

Huppe, Vol VI, 495.
Dunein, deWillughby ; Brunette, Vol VIII,

307.
D U N N - B E I N

,

dans Sibbald ; tchajfe , Vo-
lume IX, 34.

Duquet, en Gafcogne; Hibou, Vol. I, 272.'

D URAZ, en Arabe; Attagas , Vol. II, 294.

Dur-bec, en Périgord; Gros -bec. Vo-

lume IV , 1 5 5

.

—— efpèce de Gros-bec , Ibid. 166.

D U V E ,
en Saxon ; Pigeon domejlique , Vo-

lume ni , 9.

Du WA, en Suédois; Idem , ibid.

Dzieciol MUROWY,en Polonois, Grimpereau

de muraille. Vol. VI, 325.—— modrawy , de même-, Sittelle , Ibid. 303

.

.
naywiekrrv , de même , Pic noir , Vor

lume VII, 583-

mnieyfipy , die même-, petit Epeiche

,

Md. 400-
Dziekioe marowy, pflry wiekjly

,

de meme
;

Epeiche, Ibid. 396.

Dzierlatka ,
de même ; Cochevis, Vol V,3îi;

D’ Z I E R Z B A , de même ; Pie-grièche grife , Vor

lume 1,235.
Dzieziol, de même; Pic, Vol. VII, 351,

Dzieziol zielony , de même. Pic- vert j

Ibid. 355 .

Dzika, de même; Foulque, Fb/. IX, I14.

Dzwonieck , de même ; Verdier, Vol IV

,

351 -

E
A. G L E ,

en Anglois ; Ai^e commun , Va—

urne I, 68.
,

- ( crowned

)

(
Aigle huppe ) , d Edwards;

A-igle de l’Orénoque , Ibid. 108.

— owl

,

en Anglois, grand Duc, Ihid. 264;

R.ED or HORNEO DOBCHicK , d’Edwards ;

>edr Grèbe cornu , Vol IX , 135 -

5T- JNDiA-BAT ,
pat Ics Anglois de la

Caroline; Engoulevent de la Caroline, Vo-

ume VI, 566.

oup-GEONNEAU , dans Salerne ; Pinfon

i’Ardenne, Vol IV, 309, ,



DES Ois
Ebourgonneux J en Sologne , Gros - bec, V3-

lumeW, 155.—— en quelques provinces *, Bouvreuil, Vo-
lume V , 1 10.

Ecatototl & Hecatototl ALTERA, de Fer-

nandcs-, Harle couronné , Vol. IX, 168.

Echas^e, Ibid. 34.— du Mexique, de Briflbn ; Ibid. 37.

ÉcoRCHEUR, Vol. I, 24O.

à tête rouge, £A.\hm-tPie~Grièche roujfe,

Ibid. 239.
— cendré

(
grand ), dii mêtnei Pie-grièche

grife, Ibid. 235.
“ des Philippines

, & Pie-grièche de îa

Louifianc , des planches enluminées *,

Écorcheur, ( variété ), Ibid. 242, 243.
— varié

,

de Briflbn-, Idem, ibid. 241.

Ecossonneux, en quelques provinces > Bou-
vreuil. Fol. V, iio.

ÉcouFFLE ouEcouFFE,en vieux Fran-

çois; Milan, Vol. I, 156.

ÉcRECELLE, de iTicme ; Crejjerelle, Ibid. 222 .

Edder, en Nortvège ; Vol. IX, 415.—- anden, Edder -fuglen, Edder-ganjèn, en
Danois, Idem, ibid.

^—~-fugl, en Mande & en Norwcge-, Eider,
Idem, ibid.— _/Ûtv/j en Kn^ois’, Idem, ibid.

^
^ogel, à Féroë, Idem, ibid.

Edolio, du cap de Bonne-efpérance
,
peut

être un Coucou , Vol. VI
, 427.

Edre-don
, par corruption û‘Eider-don ou

à’Eider- dun-, duvet d’Eider

,

IX, 415.
Eelvek ou Felvek, en Turc; Merle, Vo-

lume IV, 57.
E E N D T , en HoIIandois j Canard (

femelle )

,

Vol. X, I.

Effarvatte, en Brie; petite RoujJeroUe,

Vol. IV, 26.

de même ; Fauvette des rofeaux , Vo~
lume VI, 53.

Effraie oüFresaie, Fol. I, 29t.

E G DE, en Norwégien; 5irte//r J Vol.Yl, 304.

Egret, en Anglois ; Autour, Vol.l, 182.

Fgretta Gallorum , de Jonfton & Char-

ieton; Aig'Ctte, Fol. VIII, 21 1.

Eiche^j-heher, en Allemand ; Geai , Vo-

lume III, 146.

Eider, ^o/. IX, 415.*— bliçke, à Féroë; Eider, Ibid.

— don , ou Eider- dun {
duvet d’Eider

) j,

Idem , ibid.

^•——gans, Eider-vogel, en Allemand ;

Ibid.

EAUX,
wii';46*

Elbish-Elbsph, en Saxe & en SuilTe;
Cygne, Fol. IX, 340.

ÉAE'02, en Grec; E^aie , Fol.l, z9i.
El K, en Anglois; Cygnefauvâge. Fol. IX, 34a
e'au'pios, en Grec; Courlis, Vol. VIII, 371.
Elotototl, de Fernandès, raal-à- propos

rapporté au Pit-pit bleu. Fol. VI, 210.— du même ; efpèce de Barge , Vo-
lume VIII, 320.

E M A
,
par les Portugais du Brefil, mais, mal-

^
à-propos; Touyou,_ Vol. II, 51.

Embergoose, en Eco/îê & aux Orcades;
Imbrim, Vol. IX, ij2.

EMBERizAjdansBriffon & autres OrnithoL
Ortholan, Pb/. V, 54.

en Latin moderne; Bruant, Ibid. 84.
alba, de Gefner; Prayer, Ibid. 94,—r— üava , du même ; Bruant de France '

Ibid. 84,—— pûmdi/eÆ,deLinnæus; Veuve au collier
d’or. Vol. IV, 337.—— pratenfis, de Gefner ; Bruant -fou , Vo-
lume V, 91.—— pfîttacea , de Linnæus

; Feuve éteinte l

Vol. IV, 348.
——varia, de Schwenckfeld ; Ortolan de

neige , Vol. V, 73.
Embérize à cinq couleurs, elpèce de Bruant,

Ibid. 102 .

Embritz , Emmeritz en Suilïè ; Bruant de
France, Ibid. 83.

Eme, aux Indes; Cafoar, Vol. II, 39,
Emeraude - améthiste , elpèce diOifeau-

mouche. Vol. VII, 21.

Émérillon, Pb/. I, 228.

de Frifch; Rochier, Ibid. 22~j,

——- de Cayenne , de Saint-Domingue, de
la Caroline, &c. forte de Crefferelle

Md. 232.
'

EMERKOTULAKjCn Groënlandois ; Pierre-,

garin. Vol. IX, ^07.

Emeu, Cajoar, Vol. II, 39.

à long cou, de Barrère , Touyou , Ibid. 49;
Emmerikg Emmerling , en Suiffe ; Bruant

,

Vol. V, 83.

Emoucheï ou Mouchet ; l’Epervier mâle ^
Vol. I, 178.

Empereur, félon quelques-uns ; Roitelet

I

Vol. VI, 229.
Endianischer e.ntrach, des Allemands; Ca-

nard mufqué , Vol. X, 35.
Endt, en Allemand; Canard, Ibid. I.

E N D T E , de même , idem , ( femelle
) , Md,
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440 Table Alphabétique
Endtou Endte (brandi )

,

en Allemand

5

Siffleur huppét Vol. X, 50.

( braun), en Siléfîe -, Millouln , Ibid. 76.*— ( fafan ^ ^ en Allemand; Filet , Ibid. 62.
*—

- ( Jîiegen) ^ de même -, Souchet , Ibid. 60.
*

( grojfJ J de même ; Canard fauvags,
Ibid. I.

»-— { hag)

,

de même*, Idem^ îbld.

- (hapehji en SHéfie ; Canard fauvage ^

Ibid. I.

— '

' ( haus) t de mème’t Canard domejîique ^

Ibid.—— ( kobel), de même-, Garrot ^ Ibid. 85.
” — ( krach )

,

de Fri/cli
; Tadorne , Ibidr 6~J.

• ( loeffel j J en Siléfie , Souchet , Ibid. 5 6.

' { tnert^ en Allemand; CanardJàu—
vage ^ Ibid. 1.

mittelJ J de même ; Millouin & Sar-
celle^ Rid. 76 & 110.

'"
( mugg ), die meme Souchet, Ibid. 60.

—— ( mus ) de même ; Idem , ibid.

( nordifehe fchwarti^ ) de Frilch
; double

Macreufe, Ibid. 97.

( pfiif), en Allemand ; Canard jlffleur ,
Ibid. 40.

- (reiger), de Fû[c\\ \ Morillon ,lbid.%<^.
' )} en Allemand ; Millouin , Ibid. 76.

( fiheckicht ), de même ; Sarcelle ,
Ibid. 1 10.

( fihild , oderfehilt)

,

de même; Souchet,
Ibid. 56; & Morillon, 85.

) s l’ur le lac Majeur
; Canard

faiivâge ^ Ibid. v.

~ (/pies), en Siléfie; Filet, Ibid. 62.*— ( Jlraus ) en Allemand ; Garrot , Ibid. 8l

.

»

( Jlrausr ), de même ; petit Morillon ,
Ibid. 88.

“
'

( ieurkifch ),de mème^Canard mufqué

,

Ibid. 35..
<»—- ( tvild- grawe), de même •> Millouin ,

Ibid. To..

' ( )> de même;. Canard dom^ique,
Ibid. I.

En DTi>iK, en Allemand s Sarcelle , Ibid. 1 10.
*

' braun ~ kcepficht

,

de même; petite Sar-.
celle, Ibid. I14.—— ( graw )., de même; Idem, ibid.—— ( fcheckiht J, de même

; Sarcelle com-
mune, Ibid. iiQ.

EnganyA—pAstus J en Catalan
; Engoulevent

Vol. VI, 552.

Engelchen, en Allemand 3 Tarin * Pé-
/«/«elV, 39J,

Engoueevent, Vol.Yl, 55r.— acutipene , de la Guiane, Ibid. 575»

à lunettes ou Haleur, Ibid. 575.
—— de la Caroline, Ibid^ 566.

gris, Ibid. 579.
' roux de Cayenne, Ibid. 581.
—

' tacheté

,

de. même
( petit

) ; Ibijau >
( variété ), Ibid. 573.

varié de Cayenne, Ibid. 577.
Enguane—Pastre , vers Montpellier ; Lavan-

dière, Ibid. 138.

Ennemi des Canards , de Frifch ; Faucon ,
Vol. Ir 202.

Enondon, en Arabe félon Gefner ; RoJTignol^

Vol. VI, I.

En-tita TOMHNGE,en Suédois ; Nonette

cendrée ,.Ibid. 260.

E n T, en Allemand ; Canard, Vol. X, i.

Entrach, Entrich, de même; idem

( mâle ) , Ibid.

Envoie ATOR, dans Frifch; Gros-bec,
Vol. IV, 135.—— de Linnams; Dur- bec, Ibid. 166.

Éparviîr, en vieux François ; Âpcmcr
Vol. 1

, 178.

Épeiche, Vol. VII, 396.
—— (.petit), Ibid. 400.
' - ou Pic chevelu, de la Virginie , Ib. 410.— ou Pic rayé, de la Louijlane, Ibid. 408.
—— ou Pic varié, iBid. 396.—- Idem, de la Caroline, Ibid, 4.II.
—— de la Encenada, Ibid.. 409.—— Idem , de la Jamaïque

, Ibid. 407.
— Idem de Virginie , Ibid. 410.

ou Pic varié, ondé , Ibid. 412.
brun

(
petit

) ; des Moluques , Ibid. 404.
— de Nubie , ondé & tacheté , Ibid. 403,

du Canada, Ibid. 405.-
du Mexique, Ibid. 406.;

Éperonnier, Vol. II, 388.
Epervier, Vol. I, 178..

'
(
petit

)
de Brifibn ; mâle de l'Èpervier

commun. Idem, ibid.

• à' gros bec de Cayenne, Ibid. 187,

à queue d’hirondelle , de Catefby ; Milan',

Ibid. 158, 174.

Édervier des Alouettes Britfon; Crejferelle

femelle, Ibid. 178.

des Pigeons, de Catetby, Ibid. 188.—— tacheté,.de Brilfon ; Épervier
( variété

Ibid. 178.

E^no^, en Grec-, Huppe, Vol. Vl, 494.
Epou vENTAii o« Guieette noiVcj Vor^

lume IX; 214-



DES O I S E J V X.
Er D - B U L t î en Allemand Butor , Vo-

lume VIII, 241.
Ere MI T, en Norwégien

-, Sitteîle j Vo-
lume VI, 304.

E pi0ako'2, en Gtet\Rouge-gorgeyIbid.^<).
Em TH U s J de Linuxus; Rouge — aueucj

Ibid. 82,
'' Latin

, forme du Grec j Rouge-gorge j

95 -

EPftrsîos, en Grec-, Héron, Vol VIII, 187.
E’PriAlo's AETK02, de mêniej Héron blanc,

Ibid. 205.

Erythropus major,. de Gefner
j Chevalier

commun, Ibid. 322.— minor , de même -, Perdrix de mer ,

Ibid 347.
É-RYTHRONTAON , d’OIaüs magnus ; Outarde ,

Volll,çgj.
Esarokitsok, des Groënlandois, rapporté aux

Grèbes , Vol. IX, 138 j ou au Pingouin ,

Vol X, 211.

ÉscARLANDRE, à Nantcs , félon Salerne;

Cujelier , Vol. V, 314.
Escarboucee, efpèce d!Olfeau~ mouche yVo^

lume VII, 22.

Eschelette, à Clermont en Auvergne 3
Grimpereau de muraille, Vol.Yl, 325.

Esclave, efpèce de Tangara, Vol V, 2l-,

Escorbeau, en Guienne
j Corbeau, Vo-

lume III, 63.

Escvlr-nta, éLe'Lmnxvi5 -, Salangane , Vo-
lume VII, 334.

Espèce de Cigogne noire , dans Belon; Ibis

noir. Vol. VIII, 370.

Esprit (T) des pêcheurs de Terre-neuve;
Sarcelle blanche S noire. Vol. X, 130.

Esterneau ou Estorneau , en vieux Fran-
çois; Étourneau, Vol III, 203.

Estornino , en ElpagnoI ,-;/^fen2, ïbid.

Estourneau, en vieux François, Idem, ibid,

Estournel , en Périgord , Idem , ibid

Été ou T OUI -ÉTÉ, Vol Vil, 227.

Etoilé, elpèce de Butor , Vol VIII, 255.
Étourneau, VoÉÏLl, 203.

à tête jaune, d'Edwards
; Coiffe jaune ,

Ibid. 269.
' ' de la Chine

,

du même ; Merle huppé de

la Chine, Vol.Vé•— de la Louifiane, ou Stourne. Vol IIÏ,

216.

des colombiers, aux Philippines ; Merle

des colombiers, Vol.Vé

,

lOO.
«——des terres Magellaniques , OU Blanche-

raie, VolUl, zzo,
‘
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Etourneau du cap de Bonne-erpérance ois

Etourneau-pie, Vol III,
oiî— pie. Idem, ibid,

rouges-ailes
; Commandeur, Ibid. ziS

Etpie, en Savoie; Huppe, Vol VI, 494.

°

Eule f hirchj, en Allemand; Effraie, Voi
lume I, 291.— ( knapp), de même; Hibou, ou plus

généralement , Chouettes & Hiboux ,
Ibid. 261.— f ohr), de même; Hibou ou moyen
Duc, Ibid. ZJ2.

"
' (péri )

,

de meme; Effrcde , Ibid. 201.’

( jMeyerJ, de même; Idem, ibid.

( Jtein J, de ^ême ; Chouette ou grande
Chevêche, Ibid. 261 & 296.

(JlockJ, de même; Scops ou 'petit Duc '

Ibid. 281 ; Chat-huant, 288.
( weffebunte fchUHete ), de même i

,
Harfang, Ibid. 310.

Evêque, par quelques - uns ; Minijlre , Vo^
lume IV, 274,

de le Page Dupratz ; Organijle, Vo»
lume Y

,

4ÿi
—— de Cayenne

,

des planches enluminées v
Bluet , Ibid. 22.

Eyder — ENTE, en Allemand
; Eider , Vb-m

lumelX,c^.i^.

ETIitepg's, en Grec , dans Schwenckfeld >
.Alouette, Vol. Y,

E Y M o R , en Norwégien ; Goéland brun, Vb^
lume IX, 267.

Eyszngartt , en Poméranie
; Martin-pécKeurl

Vol VIII, 46.
EyszENDLiN,en Silérie;.P/V//e_, VolYX,iC>d

F

Fagiano, en Italie ; Faîfan, Vol II, 353^
Fahle-grasz-muck , en Allemand Fauvette,

à tête noire. Vol VI, 38.

Faisan, Vol. II, 353.— en Maryland & en Penlîlvanie
; grofffi

Gelinotte de Canada, Ibid. 316.
' ^ Laie d’Hudfon ; Gelinotte à longue

queue, Uid.ii^.
' ' ' de Kœmpfer

,
paroît être le Spicifère,

Ibid. 387,
——— bâtard ou Cocquar, Ibid. ,374;—— blanc, Ibid. 372.

bruyant; Tétras, Ibid. 239,— '--U cornu
^
Napaul, Ibid, 38X4
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Faisan couronné des Indes y de Briflbn &

des planches enluminées •, grand Pigeon

huppé de Banda , Vol. III, 43.

de montagne ;
peWl Tétras , II, 255-

— doré ou tricàlor huppé j de la Chine ^

Ibid. 376.— des Antilles, de Dutertre & de Briflbn j

Agami , Vol. V , 204-

huneru, de Frilchi Coc^uar , Vol. Il,

374-— huppé , de Cayenne; Hoa\in, Ibid \0Z.

noirs petit Tétras, Ibid. 255.

- noir & blanc, de la Chine ; Faifan doré

^

Ibid. 379.—— rouge, de Klein •, Idem, ibid. 376.

' varié, Ibid. 373.
.. verdâtre , de Cayenne , des planches en-

luminées; Marail , Ibid. 4q6.

Falcata & Falcjhellvs , dans Gefner ;

Courlis vert , Vol. VIII , 379*

Falcinello, des Italiens ; Courlis vert

,

Idem, Ibid.

Falçjnellus , en Latin moderne de nomen-

clature; Colibri, Vol. VII, 33.

Idem, en Latin ; Courlis, Vol. VIII, 37^»

arboreus

,

de Klein ; Grimpereau , Vo~
lame VI, 321.

•— Bengalenfis , du même ; Soui—manga ,
rouge , noir & blanc , Ibid. 347.

J—— caudd feptem unciarum , du même ;

Oijeau-mouche à longue queue noire

,

Vol. VII, 31.

»—— colore pûjferis Hijpunici , du même ;

Soui—manga marron pourpré, à poi-

trine rouge. Vol. VI, 333.

'p.i — de Guit-guit, du même ; Guit-guit noir

& bleu, Ibid. 359.
—— Papilio : Idem , ibid.

(
variété ) , Ibid.

361.

mm — vertice caudâque cyaneis , du même ;

Oifeau- mouche à longie queue or

,

vert ù'bleu. Vol. VII, 31.

F A L c K , en Allemand ; Faucon , Vol. 1 , 1 97.

Falco Si Falco fagittatus

,

de Frifch ; Autour,

Ibid. 189.

f. . en Latin moderne; Faucon , Ibid. 197.

— arborarius , d’AIdrovande ; Hobreau ,

Ibid. 219.

. îndicus cirratus , de Willugliby , Ibid.

215 -
.

W-— Lapidarius d’AIdrovande ; Bochier ,

-Ibid. 227.

pedibus feminudis, flavis, de Linnæus;

Bondrée , Ibid. 163.

— ru/us, de Frifch) Crejferelle, Ibid. 222.

Falco Sacer, en Latin moderne; Sacrel

Vol. I, 194.

Falcon, en Anglois; Faucon, Ibid. 197*

Falcone, en Italien, A/e/72, ibid.

FAitCONELLO, de même; Pie - grièche grife ,

Ibid. 234.

Falconellus , de Rzaczynski ; Èmerillon ,

Ibid. 229.

FalcONZS montant fecundum genas,^M~
drovande ; rapporté au Rochier, Ibicl. izj.

Fa lcul a, en Latin ; Hirondelle de rivage ,

Vol. VII, 293.

Fallope, dans Belon; Farloufi , Vol. V, 519.

FALLOtv-SMiTER, cn Auglois ; Motteux , Vo-

lume VI, 126.

FALONELLO,en Italien; Linotte , Vol. IV, 255.

Fa MOS A, de Linnæiis ;
grand Soui-manga

vert à longue queue. Vol. VI, 352.

Fangali-am-bava , en Langue Madécaflê ;

Spatule , Vol. VIII ,271.
Fanello, en Italien; Linotte, Vol. IV, 255<,'

—— marina , d’AIdrovande ; rapporté au

Si\erin, Ibid. 389.

Farlouse ou Alouetje de prés, Vol.V , 319.
-1—— des prés { grande )

en quelques endroits ;

Roujfeline , Ibid. 345.
Hanche (

variété ), /W. 323.

Farlouzane, rapportée à la Fauvette ;

Ibid. 325.
Fart AG IN A, en Lombardie; Alouette,

Ibid. 294.

F A s A N , en Allemand; Faifan, Vol. II
, 3 5 3.

Fasan-ente, en Allemand; Pilet, Vo-
lume X , 62.

Fasaneila , en Italien ; petite Outarde , Vo-
lume II, Il 8.

Fasano, de même; Faifan, Ibid. 353.

Fauche T, des Navigateurs ; rapporté aux

Hirondelles de mer. Vol. X, 242.

Faucillette , à Aix ; Martinet noir , Vo*?

lume VII, 303.

Faucon, Vol. 1 , 197.

( petit ) , de Schwenckfeld ; Emerillon^

Ibid. zzg.
i ' à collier , de Briflbn ; Soubufe , Ibid.

169 & 208.

.1 '1 à tête blanche, du vaèmc-, Faucon patu,

Ibid. 202.

III bec jaune, des Fauconniers ; Idem , ibid.— bleu ,
d’Edwards; oijeau Saint-Martin

,

Ibid. 166.

brun , de Briflbn ; forte de Bufard »

Ibid. 207.

— de Barimie, du même
; Faucon pèlerin

ou pacager, Ibid. 208,
Faucon



DES Oiseaux.
FA U c 5 N dlflande , de Bridou ; Faucon ,

(
variété ) , Vol. 1 , 207.

*— d'Italie ,
du même , Idem , ibid.

—

—

de marais , de Saleriie j Balbu\ard ,

Ibid. 85.

«». y ' de montagne
, cendré y de Briflbn i

Rochier i Ibid. zz~i.

—— de roche , Idem , ibid.

<rr. de roche & de montagne , de Briffon \

forte de Hobereau ou de Crejjerelie

,

Ibid. 208.
" - gentil •, Faucon

(
bien dreffé ) , Ibid. 204*

hagard; Faucon ( vieux ), Ibid. 20î.
~ lanier ; oifeau Saint-Martin, Ibid. 166.

niais ; Faucon (
pris au nid ) , Ibid. ZOÇ).

noir; Faucon pèlerin, Ibid. 205.

— pattu ; Faucon (
variété ), 3ld. 2û6.

pêcheur

,

de Dampier •, Tanas , Ibid.

217-

.. pèlerin , ou pajjager, Ibid. 208.

—— pèlerin , de Brillon -, Faucon hagard ,

Idem, ibid.

rouge ; Faucon ( variété ) , Ibid. 207.

rouge , des Indes , d’Aldrovande , Jhid.

214,

fors; Faucon (jeune ), Ihid. 201.
’ tacheté , de BrilTon -, Faucon pèlerin ,

(
jeune ) , Ibid. 207.

Tunilîen, de Belon;/dmj ihid. 205.
Fauconneau , dans Salerne •, Courlis vert .

Vol. Vin
. 379.

Fau-perdrieux, en ancien François^

Vol. I, 172.

Fausse Linotte ou Bimbeeé, Vol. VI, 202,

Fauve des Antilles , de Rochefort •, rapporté

au Fou commun. Vol. IX, 237,

Fauvette, Fô/. VI, 31.

—P
(
petite

)
ou Pajferinette j Ibid. 56.

——T- à dos noir, de Frifch-, Fauvette à tête

noire ( variété
) ,

Ibid. 42.

I—— à poitrine jaune , de la Louifiane
}

Ibid. 68.

à tête noire, Ibid. 38.

— babillarde , Ibid. 45 *

bleuâtre , de Saint-Domingue, Ibid. 69.
— brune , de Selon j Fauvette babillarde ,

Ibid. 47'

de Cayenne , à gorge brune & ventre

jaune, Ibid. 69.
— Idem, d queue roujfe, Ibid. 68.

— de haie

,

de la Jamaïque ,
de Briflon ;

Habit uni, Ibid. 207,
—— de rofeaux, Ibid. $ 1 .

d’hiver ou traîne-buijfon , Ibid. 5 S*

—— des Alpes, Ibid. 62. '
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Fauvette des bois ou Roujfette Vo-

lume VI, 49.
*

-P- des AaiVj , en quelques provinces; Fau~
vette d’hiver, Ibid. 5 8.

—

—

' gri/e ou grifette, Ibid. 43.
—— noire & blanche

,

de BrilTon ; Fauvettt
à tête noire

(
variété

) , Ibid. 42.
<

—

ombrée, de la Louifiane; Ibid. 67.

roujfe (
petite ), Ibid. 54.

'tachetée, Ibid. 57,
Idem

,

de la Louifiane , Ibid. 67.

tachetée, du cap de Bonne-efpérance;
Ibid. 66.

Idem
(
petite ).Idem, ibid.

-P- variété, d'Aldrovande
; Fauvette à tête

noire ( variété ). Ibid. 42.
-^—verdâtre, de la Louifiane, Ibid. 68.
Favorite , efpèce de Foule Sultane Vai

lume IX, III.

Fe Do A , de Linnxus; Barge roujfe de la baie
d’Hudfon, Vol. VIII, 318.

”
' de Charleton; Chevalier auxpieds routes:

Ibid. 323.

fecunda

,

de 'Willughby ; Barge commune

i

Ibid. 313.—— tertiafpecies , dans Willughby & Ray \

grand Pluvier, Vol. IX, 27.
Feld-hun, en Allemand

; Perdrix , Fô-<W II, 415.
rELD-spERLiNG, dc même

; Friquet , Vo~
lume IV , 195.

Felvek okEeï.vek
, en Turc; Merle, Ibid. 57;

Femelle
, du Chevalier aux pieds rouges ,

d’AIbin ; Barge variée. Vol. VIII
, 315,

Fenerotet, en Bourgogne; Pouillot

,

Fb-
lume VI, 214.

Fen-tit.MOUSSE

,

eu Anglois; Nonnette een-^
drée, Ibid. 260.

Fer-A-CHEVAL ou Merle â collier , d’Amérique '

Vol. IV, 92.
*

Fern-owl
, en Shropshirej Engoulevent

,

Fb/. VI,55i.
Ferret, du voyageur Léguât ; rapporté aux

Hirondelles de mçr. Vol. X, 244.
Fetï-ammer , en Allemand ; Ortolan

, Vo-
lume V, 53.

Fétu- EN-CUL,

,

des relations; OJeau du Fro^
pique , Vol. IX , 220.

'

Fia-fia, en quelques provinces ; Litornel
Vol. IV, 32.

Fiber marinas

,

de Feuillée
; petif Fou brun ;

Vol. IX , 240.
Fica-figa, aux environs du lac Majeur;

Fauvette babillarde
, Vol. VI, 45*

OP—— au lac Majeur
3
Bec-figue, Ibid. 88.

Xxxxx
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Ficebu£a, dans Belon j Bouvreuil ^ Vo-

lume V, 109.
— - chez les OrnithoL Fauvette , Vol. VI , 3 1.

~— dans Briflbn j Rojfignol de muraille »

Ibid, 75.
» de même-, Rouge-queue r Ibid. 82.— en Latin-, Bec-figue j Ibid. 88.

— dans Barrère & BriÛon ; Rouge - gorge ,

Ibid. 95.—— dans Briflbn
-,
Traquet 3 Ibid. 109.

de même 5 Tarier, Ibid. 116,

de même-, Motteux , Ibid. 126.
de mêmei Lavandière , Ibid. 138.

— nom adopté par les Ornithologiftes ,

pour déligner les Figuiers , Ibid. 159.
• dans Briflbn-, Pouillot 3 Ibid. 214.

»— ' ' “ jive atricapilla fefe mutons j d’Aidro-

vande-, Gobe -mouche noir à collier 3

Fij/.V, 232.

Field-fare, en Anglois
-,
Litorne 3 Vo-

lume IV, 32.

Fl FI, en Provence-, Pouillot, Vol. VI

3

214^

F I G O I A D K A, eà PoIoDois -, Fauvette à tête

noire 3 Ibid. 3 8.— de même-. Bec-figue , Ihid. 88-
Figuier, Ibid, 159.

à cravatte noire 3 Ibid. 176»
— à ceinture 3 Ibid. i8o.

. à demi—collier 3 Ibid. 192.

— à gorge blanche 3 Ibid. 167..

à gorge jaune 3 Ibid. 168.

Idem 3 (
autre ), Ibid. 192-

à gorge orangée , Ibid. 1 70.

« à poitrine rouge, Ibid. 184»— à tête cendrée, Ibid. 170.—— à tête jaunes Ibid, 177.—— à tête noire , de Cayenne , des planches

enluminées -, Figuier gris- de- fer

Ibid, 185.
——— à tête rouge, Ibid. 167-

à tête roujjé, Ibid. 183.

aux ailes dorées , Ibid. 187-

aux joues noires, Ibid. 172.—- à ventre & tête jaunes , des plan-

ches enluminées-, Figuier protonotaire

,

Ibid. 191.
— bleu, Ibid. 163.

.
. Idem (

autre ) Ibid. iSl-

» brun, Ibid. 171.

^ , brun 3 de Saint-Domingue, de Briflbn 3

Figuier tacheté de jaune
( femelle

) 3

Ibtf 112..—— brun & jaune, Ibid. 174,—— brun -olive 3 Ibid. 193.

— cendré, à collier , Ibid 179 i

Figuier cendré , à gorge cendrée , Vo^
lume VI, 194.

cendré3 à gorge jaune, Ibid. 178.
—

—

cendré , de la Caroline , des planches

enluminées & de Brillon 3 Figuier cen-

dré à collier 3 Ibid. 179.

cendré , de Fenfilvanis , de Briflon 3

Figuier gris-de fer3 Ibid. 185.

cendré3 de Saint-Domingue

,

du même 3

Figuier cendré à gorgejaune, Ibid. 178.
—

—

— cendré du Canada, du même 3 Figuier^

à ceinture , Ibid. 1 80.— Idem, des planches enluminées 3 Figuier

bleu, Ibid. 181.

couronné d’or, Ibid. 187-
——— de Bengale , de Briflbn 3 Figuier vert

& jaune, Ibid, 160.
—— de Canada , du même & des planches

enluminées-. Figuier tacheté, Ibid 166.

Idem ( grand ) , de Briflbn 3 Figuier à
gorge orangée 3 Ibid. 170.— de la Caroline , du même

3
Figuier brun

& jaune , Ibid. 174.

—— de la Louijîane , du même 3 Figuier à
gorge jaune, Ibid. 168.

—— de la Jamaïque , du même 3 Figuier brun , .

Ibid. 171.—— de la Jamaique
(
grand), Ibid. 195.

—— de la Martinique , de Briflbn 3 Figuier

à tête roujfe 3 Ibid. 183.
—— de Vile Bourbon, du même

3 petit Simon ,
Ibid. 162.

• de Vile de France
, des planches enlu-

minées 3 Figuier bleu ( femelle
) ,

Ibid. 163.— - " de Madagafcar , de Briflbn ; Chérie ,

Ibid. 16 1.

—- Idem, des planches enluminées
3 petit

Simon 3 Ibid. 162.
—— Idem ( autre )

des planches enluminées 3

Figuier bleu, Ibid. 163.
» de Maryland , de Briflbn 3 Figuier aux

joues noires 3 Ibid. 172.

de Penjilvanie 3 de Linnaus3 Figuier à
poitrine rouge , Ibid. 1 84-— Idem, de Briflbn 3

Demi -fin mangeur

de vers, Ibid. 199-
«—— de Saint-Domingue

,

du tatmu-. Figuier

à gorge blanche 3 Ibid. 167.— Idem
(
petit ) ,

du même
3 Figuier vert

& blanc, Ibid. 169.

-— . des fapins, Ibid. 175 -— du MiJJifJipi i des planches enluminées *
Figuier à tête jaune

( variété
)
,.Ibid. 178,

r—

-

du Sénégal, Ibid. 164,
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Fi GuiEE. des planches enluminées

5

Figuier orangé. Fol. VI, 1-88.

• grajfet , Ibid. 194.
gris -de^fer , Ibid. 185.
gris, tacheté, de Penjîlvanie, de Briffon;

Figuier couronné d'or, Ibid. 187.
huppé, Ibid. 189.
noir , Ibid. 19Q.

~ ^ jaune
, de Cayenne, des planches

enliHiihiées; Figuiernoir , Idem,ibid.
olive , Ibid. 190.

orangé, Ibid. 188.
protonotaire, Ibid. 191.
tacheté, Ibid. 166.
tacheté de jaune, Ibid. 172.

' tacheté^ de Penjîlvanie

,

de Briflôn
;

Figuier à tête cendrée, Ibid. 170.
varié , Ibid. 182.

vert blanc, Ibid. 169.^

veft & jaune , Ibid. 160.

Figuiers^ à ventre jaune J f tacheté )J du
Sénégal , des planches enluminées -, Figuier
du Sénégal , Ibid. 164.

^

—^ ( brun J
Ç
blond) ( h ventre gris), du

Sénégal
, des planches enluminées

,

Idem, ibid. 165..

Finc - ceeeper, de Czitihy
-, Figuier cendré à

collier, Ibid. 179,

’tt? & en Angloisj Pinfon ,
Vol. IV, 296.

( Bakama ) , de Catelbf -, Pinfon à tête
noire & blanche , Ibid. 323.

( ^crg ) , en Allemand
; Pinfon d’Ar-

dinne , Ibid. 308.
/ brier)

,

fuivant Charleton -, Idem, ibid.

( buch ), en Suiffe-, Pinfon, Ibid. 2Ç)6.

( collared ), d'Edwards -, Pinfon à double

collier, Ibid. 331.

( dannen )

,

en Siléfie -, Pinfon d’Jr..-

denne, Ibid. 308.
( dipel),en Allemand; Chardonneret,

Ibid. 365.

( fiadis) de même; Linotte , Ibid.z^i.

( gold ) , de Browne ; Chardonneret à
tête rayée de rouge êi de jaune, Ibid.

578.
(gold ), en Anglois & en Allemand;

Chardonneret , Ibid. 365.

( grau ), en Allemand ; Soulcie , Ibid.

201
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(hirs) en Allemand
; Verdier, Md » c,

( kirch ) , de même ; Gros-bec, Ibid. Ile
'

( laub ), de Peucer ; Bouvreuil , VoZ
lume V, 109.

— ( Utile black-bull )

,

de Catelby
; Bou-

vreuil ou bec rond, noir ù blanc

,

Ibid. 129.

' (^UUe brown-bull )

,

d’Edwards ;

Fg/.IV, 320 .

' ( , en Allemand; Charbonnière

t

Fol. VI, 251.

( mountain ) hn^oh-, Pinfon d'Ar^
denne. Vol. IV, 308.

( noejfel ) , en Siléfie
; Tarier, Fo-

/«me VI, Il 6.

( peinted), de Catelby ; Pape, Vo-
lume IV, 356.— (purple ), du même

; Bouvreuil ou Bec-
rond violet y de la Caroline , Vo-,
lume V, 129.

( quejîch), de Schwenekfeld
; Pw/ô/z

d’Ardenne, Vol. IV, 308.-— ( rapp)y en Allemand
; Ferdier , Ibid.

351 -

——( red and-blae Brafilian ), d’Edwardsÿ
Grenadin'; Ibid. 349.

" ( breajled long-tailed)

,

du même 5
Veuve y Ibid. 337.

( red-headed green ), du même; Kou—
verdin , Vol. V, 38.

— ( roth) , en Allemand; Pinfon, Vo-
lume IV, 296.

(fchnée ), de même ; Pinfon d’Ardenne l
Ibid. 308.

( fificl), de même; Chardonneret
, Ibid.

Ibid. 365.——
- ( flrom ), de CInfius & autres; Oifeau

de tempête , Vol. X, 164.

( thann ), en SuilTe ; Pinfon d’Ardenne ^
Vol. IV, 308.

( thijlle ), en Anglois; Chardonneret y
365.—— ( wald), en SuilTe ; Pinfon d’Ardennes
Ibid. 308.

' ( winter), en Allemand; Idem, ibid.

F I N E T T , aux environs du lac Majeur
; Sizerin L

Ibid. 389.

( green) , en Anglois ;
Verdier, Ibid. 551. F i n g a h , à Bengale

; forte às Pie- gri'echef,

( ë''^y ) ^Pd.V!îïd&-, Linotte gris-de-fer. Vol. I, 244.
Md. 270. Finee, en Suédois, Pinfon, Vol. VI

,

{ gruen ), en Allemagne
\

VerdiSty Ibid, Fioelster
, en Norwégien ; Ortolan de neiee

35 J» Vol, V, 74,
^ ^ 5 ^
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F I O R N A , en Oftrobothnie
;
petit Grèbe cornUy

Vol.lXyii^.
Fiorrancio, en Italien j Roitelet , Vo-

lume VI, 228.

Fjsanejlle, à Venife; Grèbe y Vol. IX, 127.

Fl scH- ADLER, en Allemand-, Balbuzard ,

Vol. I, 81.

Fisch-ahr, de même-, Idem, ibid.

Fischerlin, vers Strafbourg-, petite Hirondelle

de mer. Vol. IX, 211.

Fishing-hawk , de Catelby
j Balbuzard, Vo-

lume I, III.

Fisk-and, en Norvégien; Harle, Vo-
lume IX, 158.

F I s T , de Provence
j rapporté aux Alouettes ,

Fb/.VI, 93 .

Fi T ER T OU Traquet, de Madagafcar

,

Ibid. 122.

Fitornas, dans Gefner-, Huppe, Ibid. 140.

Fï-achs-fincx, en Allemand-, Linotte y Vo-
lume IV, 251.

Flag-spaet, en Danois 5 Épeîçhe, Vo-
lume VII, 396.

Flamant ou Flamand , mal-à-propos &
fuivant une fauflê orthographe , Flammant,
Fb/. IX, 322.

_

Flambant, en vieux François-, Idem, ibid.

Flamenco, en Efpagnol, Idem, ibid.

Flamingo , en Portugais, Idem, ibid.

Flammant, à Cayenne j Courlis rouge. Vo-
lume Vin, 387.—— ou Phenicoptère Vol. IX, 322.

—5— des bois, à Cayenne j Courlis des bois ,

Vol. VIII, 390.
. ' gris , de même ; Courlis brun à front

rouge , Ibid. 389.
Flave-elit, en Illandois; petit Grèbe cornu y

Vol. IX, 135.

Fea-veola, deLinnarus -, Sucrier, Vol. VI, 36S.

Flaveole , efpèce de Bruant, Vol. V, loi.

Flavert, efpèce de Gros-bec, Vol. VJ, 170.

Fliegen-endtle, des Allemands -, Souchet ,

Vol. X , 60.

Florus, dans Belon-, Verdier, Fb/. IV, 351.

Fluder, fur le lac de Confiance , dans

GeÇnox
-,
grand Plongeon , Vol. IX, 146.

Flugen — stakerle ou stakerlin
, en Alle-

mand ; Tarier, Vol. VI, 116.

Fluteür, dans quelques provinces-, Bou-
vreuil, Vol. V, iio.

Fluteux ou Luteux , en Sologne; Cujelier,

Ibid. 314.

FLY-cATCHERf' Uue headedgrecn), d’Edwards;

Guit -guit vert & bleu à gorge blanche , Vàz
lume VI, 364.

Fly-catcher ( crefled), de Catelby *, Mouche^

rolle de Virginie à huppe verte , Vol. V, 271.’—— ( green Indian ) d’Edwards -, Figuier vert

& jaune. Vol. VI, 160.—»> ( grey and yellow ^ , du même -, TicBc

ou Todier de PAmérique méridionale ,

Vol. VIII, 97.—— ( redey’d), cje Catefby; Gobe-mouche,

clive. Vol. V, 248.

Foedenle , en Allemagne *, Cini y Vo-

lume IV, 209.

Fohonelo, en Italien-, Linotte, Ibid. 255.

Follaga , en Catalan ; Foulque, Vol. IX, 1 14-

Follata, Follega, en Italien, Idem, ibid.

Fols, dans Feudlée, Labat & autres-, Fous,

Ibid. 229.

Fol UN D'A QU A, fur le lac Majeur
-,

d’eau , Ibid. 5 O.

Forkert, en Danois-, Avocette , Ibid. 314*

Formicula, à Naples, Torcol, Fb/.VII, 4 I7.

F O RM I G N É , en Catalan -, Iclerociphale , V0-

lume VI, 550.

FpRSTU-svALE , en Danois-, Hirondelle de che-

minée, Vol. VH, 261.

Forzane ou PoRZANA, à Vetiife j Râle d’eau
^

Vol. IX, 66,

Fotgi, en Catalan-, Foulque, Ibid. I14.

Fou, Ibid. 229.

de Dutertre-, Fou commun, Ibid. Z}6,

—y— de Brilfon , Idem , ibid.— de la fécondé forte de Dutertre -, Foi^

blanc, Ibid. 238.

• • -
(
grand) Ibid. 239.

(
petit ) , Ibid. 240.—— blanc , Ibid, 238.

brun (
petit ), Ibid. 240,—— brun , de Briffon j petit Fou brun ;

Idem, ibid.

brun , de Cayenne ,
des planches enlu-»

minées; Idem, ibid.— commun, Ibid. 236.

-, de Bajfan , Ibid. 242.
. ,— de Cayenne

,

des planches enlui'ninees
^

petit Fou, Ibid. 24P’
tacheté, Ibid. 241.

Foucault , dans quelques provinces
;
petite

Bécafine, Vol.Vlll, 304-

Foucque ou Foulcre

,

dans Belon; Foulque,

Vol. IX, Il 4.

Fou DI s, efpèce de Friquet , Vol. IV, 199.'

à ventre noir. Idem, ibid. .

jala

,

efpèce de RoJJignol , Vol. VI , 3 O.

— lehémené

,

à Madagalcar ; Foudis , Vot
luine IV, 199.

FoUILEET j
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FouiHETi en Sologne Pouîlloty VolYly 214.

Foulque, Fb/. IXjll4*
— (grande), n’eft peut-être qu’une variété,

Ibid. 122.
—— à crête (grandeJ. Ibid. 122-
—— àplumage bleu , des îles des Amis , dans

Forfier -, rapportée aux Poules Sultanes y

Ibid. Iû8.

noire 6* blanche , d’Edwards -, petit

Grèbe J Ibid. 131.

Founingo
, à MadagaCcar

, forte de Ramier ,

Vol. III, 41.
“ mditfou , à Madagafcar ; Founingo

{vzïïhi). Idem , Ibid,

mena-rabou , de même. Idem , ibid.

Foürmeiron ou Fourneiron de cheminée ,

en Provenfe; Rojfignol de muraille y Vo-
lume VI , 81.

Fourmilier. Vol. V, 184.

— .... ^ oreilles blanches y Ibid. 196.

— de Cayenne, des planches enluminées;

Palikour , Ibid. 195.

grivelé

J

de même
;
petit BéfroiyIbid.l^z.

‘huppé, Ibid. 195.
proprement dâtyOuPalîkour , Ibid. 1.93.

Ro^gnoly Ibid. 202.
Fourmillou

, dans Salerne
; Grimpereau ,

^0/. VI, 321.
^

Fournier, de Commerfbn
, efpèce de

Promerops, Ibid. 523.
Fourreau ou Gueule-de-Four y en Sologne;

Méfange à longue queue, Ibid. 285.
Fourre- BUISSON, en Bourgogne; Troglodyte,

Ibid. 220.

Fox-coloured-thrush, de Catefhy; Moqueur
franÇois y Vol. IV, JI.

.
Frailecitos, par les Efpagnols de Saint-Do-

mingue; Pluvier à collier. Vol. IX, 16,

Fraise ou Caille delà Chine, 'Vol.ïL, 477*

Francolin, Ibid. 443.
— brun y tacheté y d’Edwards; Gelinotte du

Canada y Ibid. 313.
—

. d’Albin ;
grande Barge rouj/i. Vo-

lume VIII , 317.

Francoï,in , de Belon; Attagas, Fb/.II, 290.
-- — de Spitzberg ou Coureur de rivage ; forte

dîOiJeau d’eaUy Ibid. 445.
• nom mal appliqué à YAttagas, Ibid.

Fraudjus avis, d’Albert; Sitelle, Vo-

lupie VI, 303.
Franguel dee RE , en Italien ; Gros-bec ,

Vol. IV, 13 3.

invernengk, dans les Alpes, Bouvreuil y

Vol. V, 109.
P—— montano

,

en Italien ji
Gros-bec, FlIV , 1 5 3

.

Tome X,

SEAUX,
Franguello

, de même
; Pinfin , Vo-

lume IV, 296.
FRATiNo,à Bologne

; Méfange bleue
, Vo-

lume VI, 267.

Fratercula
, de Gefiier

; Macareux , Vo-
lume X , 187 & 191.

Frayone ou Freux , Vol. III , 103.
FREGATA avis y de Dutertre ; Frégate i

Vol. IX, 246.

marina apusy de Barrère , Idem , ibid, ,

Frégate, Idem, ibid.

—— (
petite

) , d’Edwards & de BrilTon {
Frégate (Jeune), Ibid 2 ') 2 .

bird, en Anglois
; Frégate, Ibid. 246.

de Cayenrie (grande), des planches
enluminees. Idem, Ibid.

Frelot o« Frelote, en Sologne, PouiUot '

Vol. VI, 214.

French-pie , en Anglois
; Épeiche . Vn-

lume VII, 396.
' ^

Fr E NE A U, en vieux François; Orfraie
Vol. I, 88.

^ *

Frenguello montanino

,

en Italien
; Pinfort

d’Ardenne, Vol. IV, 308,
Fresaie oa Effraie, Vol. I, 291;

en Saintonge
, Engoulevent , Vol. VI ,5 5*2;

Fretillet, en Bourgogne
; Pouillot , Ibid. 2 14!

Freux ou Frayonne
, FoZ. III, 103.

Fridytutah, au Bengale; petite Perruche

â

tête couleur de rofe à longs brins , Vo-
lume VII, I2j.

Frilleux, en Picardie
-, Rouge—gor<re , Vo-

lume VI , 95.
Frincilla , en Latin ; Pinfon , Vol. IV, zçfg;

" " • Angolenfis , de Linnæus
; Bengali

Ibid. 280.
^

Brafiliana ; du même
; Grenadin .

Ibid, 349.
Brajilienjts

,

de Seba; Veuve éteinte,
Ibid. 348.

lutiraçea , de Linnæus
; yen - brunet

Ibid. 361.—— Çannabina

,

du même
; Linotte , Ibid. 251.

cœrulea, deKoëlreijter; Demi-fin noirÙ
bleu, Fo/. VI, 200.

——- erythrophtalma , de Linnæus
; Pinfon

noir aux yeux rouges; Vol. VI

,

324.
fufca,crifàflammed, du même; Pinjon
brun huppé

y Ibid. 306.
’ gytola

,

de Linnæus ; Rouverdin , Vo-
lumeV

,

38.—— montana
, des OrnithoIogiUes ; Pinfon

d’Ardenne , Vol.VJ , 308.——fanguinea , de Schjvenckfeld ; Bouvreuil,
Vol. V, iio.

Vyyyy
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FrincilzA füh-cana f maculâ luteâ in peclore^

de Fï\(ch\ Soulcie 3 Vol.VJ

,

201^

•— tricolor > des Ornithologiftes ‘3. "Pape ,
Ibid. 356.

0 •»— trifiis y de Linnxus ; Chardonneret jaune3
Ibid. 386.

vioîacea , du même •, Teité, Vol. V, 44.
—— yiridis , des Ornithologiftes j, Verdier >

Vol. IV, 351.

'Fktngillæ adjinis, de Moehring; Ouecte 3

Vol. V, 175.

Fringiliago,, dans Belon- & Gefnes-, CÂ^r-
bonnière 3 Vol. NI 3 251»

F R 1 N G U E t montano , en Italien •, Bouvreuil,
Vol. V, 109.

yemingo ou yemino , de même 5 Idem

,

ibid.

Fringueilo, de même; Pinfon, Vol. IV, 296;

Frinsone, de même', Verdier, Ibid. 351.
Fri QU ET, Ibid. 194.
• huppé 3 Ibid. 2CX3.

Frisone, en Italien’,. Gros- bec, Ibid. l5Jv
Frosone, de mêmej Idem, ibid.

Frvgilega3^0 làûnsFreux 3 Vol. IH, 103.
Füchs-gang, en Allemand’, Tadorne 3 Vo^

lume X, 67^

FuGLE-KONGE,_en Danois ; Roitelet 3 Vo-
lume VI , 229.

Fued koppe, aux îles deFêroc
;
petit Guil-

lemot. Vol. X,,i84.

Fvli C’A, fu Lix, en Latin
3 Foulque, Vb’-

lume IX ,, 1 140.

'Fulica de Gaza:, traduit duGrec Keppkos^,

n’eft pas la Foulque 3 mais la Mouette. Ibid..

254, 255-
i»" '" major pulla 3. de Browne 3 Poule d'eau^

Ibid..U.

» ' fpinofa 3 de Linnæiia
3 Jacana varié 3,

Ibid. IGO*

'Fulicaria 3 du même 3 Fhalarope rouge >
Ibid. 125...

Fuligvza 3 dans Gefner , Jonfton & Lin-
nxus’, petit Morillon. Vol. X, 88.

F U L L O , de quelques ~ uns 3 Jafeur, Vo-
lume IV, 142,

F UL MA R, Pétrel-puffin gris-blanc y de l’île

Saintr-Kilda,’. VoL %., 162..

Fum-hoam ou Oiseau-ROYAL des Chinois 3.

Être fabuleux 3 Fol. VIII, 171.

Fur noclurnus 3 dans Pline
3 Engoulevent.

Vol. VI, 5SI..

F Y STERU N, en Kllemmà', Guignette , Vo-
lume VIII, 345.

G
Ojaarbon, en Norwégien3 Engoulevent

,

Vol. VI, 552,

GaaS, en D.inois’, O'ie , Vol. IX, 361.—— fiberifck , de Linnxus 3 O'ie de Guinée ,

Ibid. 393.
Gabbleng-grow, par les Anglois’, Corneille

de la Jamaïque 3 Vol. III, I13.

G A B 1 A N , llir nos côtes de la mer Méditer-

ranée-, Go'êland, Vol. IX, 234.

G ABEN A ,
des Catalans; rapporté zn Bourg—

mejlre , Ibid. 27 5

.

GAGHEX^efpèce déHirondelle de mer , Ibid. 216.

G ACKV., en Saxons Choucas 3 VoLïll, 115.

Gaddel, des oifeleurs de Londres 5 Filet ^

Vol.X,6z.
Gad-wal, en Anglois 3 Chipeau, Ib'id. 53-

Gaelgensicken, en Alleniand 3 Bruant , Vo-

lume V , 83.

Gaelvogel , à Louvain 3 Tarin , Vol. IV, 393.

G a E Y, en Flamand 3 Choucas 3 Vol. III , 1 1
5'..-

Gaffaru, en Catalan 3Vznturon 3.V0I. IV, 207-

Gagl , en Norwégien 3 Bernachci Vol. IX ,408»-

G A I oa GAY O N , en vieux François ; Geai 3.

ro/. III, 146.

G A I R O , en Lappon 3 Go'êland a manteau,

noir 3.. Vol. IX, 264*

Gaitg, en Catalan-, Geai, Vol. III, 146.
G AL, en vieux François-, Coq y Vol. II , 1 36.-

Galander ou Kaland'r j en Allemand 3 ûi-
landrcy Vol. V, 336.

Galbero ou Gualbedro, en Italien \Lorioty
Vol. IH, 273.

Gai.ruLA 3 GalbULVS , en Latin , Idem , ibid.

- dans Moehring , Jacamar proprement
dit. Vol. VIII, 91.

Galeeand, en Breton 3 Butor , Pid. 241.
Galerita , en Latin

-, /ilouetle huppée, Va-^

Lume NyZÇjFi.

de même; Codievïs, Ibid. 351.-

v<2ria,deFabricius’, Jafeur, Vol. IV, 142;

Galeritvs

3

dans Varron-, Coc-^!£m, Vo-
lume V, 35 1.

Galetra , Gavina, en Italien; petite Mouettes

cendrée y Vol. IX, 284.

Galgen-regel, en Allemand
; Vo^

lume III, 168..

Galgulus & Garrulüs
, noms appliqués-

au Rallier,.
Idem,, ibid.

Galgulus, en Latin, dérivé du Grec Koliosÿ
Loriot,: Ibid. Zjjy.

i
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Gaiignoies
,
par les Nègres d’Angola-, Faïfan ,

Vol. II, 354.
Galinache ou Marchand j de Defliiarchais j

Vautour- urubu. Vol. I, IJ7.

G A L L d’i N D 1 , en Catalan -, Dindon , Vo-
lume II, 191.

Galeeto DI Marzo , en Italien -, Huÿpe, Vo-
lume VI, 494.—— del bofco J. de même -, Jafeur , Vo-

' lume IV, 142.

Gaiiina Africana , de Frilch 3 Veintade j

Vol II, 216.
• arciera, gallinellay en Italien -, Bécajfe j

Vol VIII, 282,
** ~ Corilorum

,

en Latin -, Gelinotte , Vo-
lume II, 274.

" di Numidia , en Italien
; Veintade j

Ibid.Zlé.
“— guttata, chez les Anciens, Idem, ihid,

22
— novalis media

,

dans Rzaczynsky -, Vlu-

yier doré , Vel. IX , 8.

— novalis minor, de Schwenclcfeld
, Plu-

vier doré , d gorge noire , Ibid. 1 1.-

—— Salvatica , en Italien -, Bécaffe , Vo-
lume VIII, 282.

Silvatica , en Latin 3 Gelinotte , Vo-
lume II,. 274.“ Silvatica crepitans j de Barrère -, Agami j

Vol V, 204.

Gallinaça ou Galeinaço
, par les Efpagnols

& les Portugais ; Vautour - urubu , Vol I

,

137.

G A LLiTfAC O, en Latin moderne ; Bécajfe ,

Vol VÎII ,
28'2.

——de Linnæus & de Briffon; Bécajfine ,
Ibid. 300.

& fcolopax minima,dLes Ornithologiftes ;

petite Bécafine, Ibid. 305.

major, des mêmes 3 Bécajfe, Ibid. 282.— minima

,

dans Sloane 5 Alouette de mer^

Ibid. 3 5 2f.

•—— minor ,
des Ornithologiftes -, Bécafine ,

Ibid. zçjg.

Sylvejlris aquatica , du Mufeiim Belle-

rianura 3
Ibis noir , Ibid. 370.

Gallinasa de aigui

a

, en Catalan 3 Foulque ,

Vol IX, Il 4,

Galeinüla, dans Jonfton- & Charleton
3

Bécajfeau, Vol. VIII, 340.•— en Latin moderne & de nomenclature 3

Poule d’eau,. Vol. IX, 81.

alia chloropus , dAIdrovande )
Foulette

d’eau, Ibid, 86»

S E A If X.

^raJlUenfibus,
de Wiilughby 3 Savacou , Fo/. VIII, 267.

chloropos altéra , dans Aldrovânde I
Poryane , Vol IX , 87.

chloropos major , d’Aldrovânde 3 Poule
d’eau, Ibid. 8r.— - erytropos major

,

du même & des autres-

Ornithologiftes 3 Chevalier commun j
Vol VIII, 322.— koloferica

,

dans Charleton 3 Râle d’eau ,

Vol IX, 66.
— melampos , de Gefner 3 Giarole , Vo-

lume VIII, 349.
palujiris , de Feuillée

, rapportée à
cintli. Vol IX, 113/"^

phœopus , dans Gefner & Aldrovânde t
Corlieu , Vol. VIII

, 3,7^.

—

ferica , dans Gelîier 3 Râle d’eau Vo-r
lame IX, 66,

Jeu gaUinago ferica j dans Aldrovânde j
Idem, ibid.

G A L L O , en Efpagnol & en Italien
3 Coq *

^0/. II, 136.

alpefre, en Italien 3 Tétras, IbiJ. 239^—— ccdrone,.d.t même 3 Idem, ibid.—— d’india, de même
3 Dindon, Ibid. 191,— di Paradifo , galleto di majo, de même j.

Huppe, Vol VI, 494.—— fagiani

,

en Sicile
3 Poule fultane , Vo-

lume IX, lo6i

—— pavus , en Latin moderne 3 Dindon i
Vol. Il, 191.— felvatko , en Italien 5 Tétras , Ibid. 239-

Gallcs. Sylveflres

,

d’OIaiis magmis 3 Tétras ou.

Gelinotte, Ibid. 357.

Galluzus Sylvejlris , de quelques - uns 3

Jafeur, Vol IV, 142.

GAZZvs,en Latin 3 Coq, Vol. U, 136.
férus Saxatilis , de Barrère

3 Coq de
roche. Vol. V, 157.— gallinaceus peregrinus , de Clufius j

Dronte, Vol. II, 73.
— indiens, en Latin moderne 3 Dindon

,

Ibid. 191.

paluftris, de GeYnex-, Gelinotte d’Ecofe j
Ibid. 281.

filvejlris , dans plufîeurs Auteurs 3 Tétras^
Ibid. 2 39.

Idem , de Gefner
3 petit Tétras à queue

pleine, Ibid, 269.

GALS-KREGEL,en Allemand

5

Rallier

,

Fb»
lume lll , 168.

Gambetta, dans Aldrovânde 3 Chevalier awq
pieds rouges

, Vol VIH,

1i



Table Alphabétique4^6
Gan ou Ganner i fur le lac de Confiance i

Gang A, vulgairement •, Gelinotte des Pyré-

nées, Vol. II, 283.

G A N N E T , en Cornouailles •, Goéland brun t

Vol. IX, 267.

Gans , Ganser , Ganserich , en Allemaud *,

Oie J Ibid. 361.

Gans, en Flamand, Idem y ïbid.

G A N s E , des Anglois , d'Albin -, Oie d’Égypte^

Ibid. 397-

Ganse aar, en Allemand", petit Aigle j Vo-
lume 1, 12 .

Ganselin , en Allemand , Olfon , Vol. IX, 361.

Ganso, en Efpagnol-, Oie y Ibid.

G A N s Y, en Illyrien , Idem , ibid.

G A N s 2 eider ) y en Allemand ; Eider y

Ibid. 415.
.. ( fuchs ) , de même -, Tadorne , Vo-

lume X , 67.

.. . ( grawe J j de même j Oie fauvage , Vo-

lume IX
, 361.

( lepel ) , de même *, Morillon y Vo-

lume Vol. X, 85.

( raatne ) y en Norwégien •, Bernache y

Vol. IX, 408.
" ( rod ) y aux Orcades , Idem , ibid.

—— (rot ) , des Voyageurs Hollandoîs j

Idem , ibid.

P — C fchottifche ) y de Frilch •, Idem , ibid.

»
( fchnée ) ,

en Allemand •, Pélican , Ibid.

169; Oiefauvage, Ibid. 362.

. .

.

C

trapp
) , de même ;

Outarde , Vo-
lume II , 87.

Garaios, des Portugais *, petite Mouette

cendrée , Vol. IX , 286.

G ARA N, en Gallois-, Grue, Vol. VIII, 142.

Garatauk, en Turc-, Draine y Vol.\V,zy.
Garbella, en Italien-, Loriot y Fo/. III , 273.

Garde-boutique , vulgairement en quelques

provinces-, Martin-pêcheur, VIII, 46.

TAPAaEAT, en Grec moderne-, Chardonneret y

Fol. IV, 365.
Gardello, Gardeilino, en Italien, Idem,

ibid,

Gardenna , de même -, Draine , Ibid. 27.

Garesoe, en k.ïzhs-, Huppe , Vol. VI, 494.
Garga, en Turc-, Cajfe-noix , Vol. III, 158.

GARGANEELO , en Italien ; Sarcelley Vol. X , iio.

G A R G A N E y , fur le lac Majeur -, Harle y Vo-
lume IX, 158.

en Picardie & dans le Milanois, Sarcelle,

Vol. X, no.
G A R I N EX r. o , en Italien j Crejferelle , Vo-

lume I, 222.

Garlu ou Geaï à ventre jaune, de Cayenne i

Vol. III, 156.

Garrot, Vol. X, 8r.

Garrulvs , en Latin ; Geai, Vol. III, 14^*

— Bohémiens , de Gefner -, Jajéur , Vo-
lume IV, 142.

Garsotte , dans quelques provinces-, Sarcelle,

Vol. X, iio.

G A R Z A , en Efpagnol & en Portugais -, Héron ,

Vol. VIII, 187.

^ ou Gar\etca bianca; en Italien-, Héron

blanc y Ibid. 205.

Garzetta, de Gefner-, Aigrette, Ibid. 2 II.

bianca, d’Aldrovande -yGar^ette blanche y

Ibid. 209.

Italorum y de Jonfton & Charleton j

Aigrette y Ibid. 21 1.

GARZETTEW<7/icAe,efpèce ào Héron, Ibid. 20p.

Gasior, en Polonois-, Oie, Vol. IX, 361.

Gasotto, en Italien -, Draine , Vol. IV, 2~J.

Gasz, en Frifon; Oie, Vol. IX, 361.

G A U ou G E A U , en Savoyard -, Co^ , Vo-
lume II, 136.

en vieux François , & encore dans quel-

ques-unes de nos provinces , Idem, ibid»

Gaux ou Gaax-ammer, en Allemand,

Bruant y Vol. V, 83.

Gautereau ,
populairement dans quelques

provinces-, Geai, Vol. III, 146.

G .AV IA y en Latin -, Alouette , Vol. IX ,254,
brackyptera vociféra, de Klein

j Kildir,

Ibid. 19.

——- littoralis y du même ; Pluvier à collier,

Ibid. 15.

rojiro virefeente, de Klein-, grand Plu-

vier , ibid. 27.

—— feu vanellus indicus, du même-, P/uvief

huppé , Ibid. 21.— viridiS', du même ; Pluvier doré , Ibid. 8 .

——— vulgaris , du même j Vanneau , Vo-
lume VIII , 394.

Gavian, dans Belon
-,
Kutgeghef , Vo-f

lume IX , 279.

G AV I o N , des Portugais du Brçfil , Caracara

,

Vol. I, 175.

Gavou^ ,
en Provence-, efpèce d’Ortolan,

Vol. V, 66.

Gawron, en Polonois;, freux!. Vol. III, 103.

Gayo, en Elpagnol-, Geai , Ibid. 146.

Gaza di Bralilia , en Italien, dans Aldro-

vande -, Toucan à ventre rouge
, Fo/.VIII ,•! 2.

——
.
fperviera ,

de même-, Pie-grièche grife.

Ko/. 1,234.

verla, de mcme*j Geai
y
Vol. III, 146.

GazoxAj



IP E s O I
G4ZOLA , des Portugais Pb/. VIII, 214.
Gazza, en Italien 5 Pze, K)/. III , 128.—— ou Zalla il Terra-nuoya J de même ;

Cajftqus jaw^^u Brefil ^ Ibid. 2J5.
Gazzara, de même; Fie, Ihd. 128.
Gazzuola, de même; Idem, ibid.

Geai, Ibid. 1 46.—— à pieds palrpés , du Capitaine Wallis ;

Nigaud, Vol. IX , zoo.
T bleu, de l’Amérique feptentrionale. Vo-

lume III, 156,

bleu, d’Edwards; Cuit, Ibid. 176.
brun , de Canada

, Ibid. 153.
• - de bataille , en quelques endroits ; Gros-

bec. Vol. IV, IJ 5,

de Bengale

,

d’Albin ; Cuit , Vol. III, 176.
de Cayenne, Blanche—coiffe , Ibid. 155.~ - de la Chine, à bec rouge, Ibid. I J2.

T de Sibérie, Ibid. 154.

de Stralbourg; Rollier d’Europe, Ibid.

168.
^ -

*r du Pérou , Ibid. 153.
Céans, de Léguât, Flammans, Vol. IX, 329.
Geceid, dans Gefner; Cochevis, Vol. V, 351.
Cede—MALCHER

,

CH Noiyegien ", Engoulevent

,

Vol. VI, 552.
Geecka, en Lappon ;XWoe, Ibid. 390.
Geelgorst

, en Allemand
; Bruant, Vol. V, 83.

Gegler, de même; Finfon d’Ardenne, Vor-
lume IV, 309.

Geier, de même; Vautour, Vol. I, 123.
Geir, de même; Idem, ibid.

en Anglois., Idem, ibid.

fulg. en Illandois ; Barle, Vol. IX, 158.
Geiss-melcher, en Ndomand-, Engoulevent

,

Pb/. VI,55J.
Geisz-vogel, en Siléfie

; Courlis, Vo-
lume VIII, 371.

Gekroen.tes

,

en Allemand, dans JClein ; Roi-
telet, Vol. VI, 229.

rEAA'202 , en Grec , dans dldrovande
;

Huppe , Ibid. 494.

Gelber - sticherung , en Allemand
; Berge-

ronnette de printemps, Ibid. 139.

Gelbling, de même; Loriot , Vol. III, 273.
Gelinotte, Vol. II, 274.

à longue queue ,
Ibid. 318.

- — blanche, de Brillon ;
Lagopède, Ibid. 301.

'
' de Canada, IbUi. 31 3 *

' de même
(
grolîê ) ,

ou Coq de bruyères

à fraife, Ibid. 314.— - d’ÉcoHh, Ibid. 281.
de la baie d'Hudfon , de BrilTon ; Geli-

notte du Canada, Ibid. 313.

Tome X,

SEAUX.
457

des Pyrénées; Ganga, Ibid. 283.
du Sénégal, Idem, ibid. 288.

-T— huppée , de Brilîbn ; Attagas, Ibid. 200:— Idem
, de Fenfilvanie , de Brilfon

; groJTe
Gelinotte de Canada , Ibid. 3 1 4,G EL VE, en Turc; Butor, Vol. VIII, 241.

Gemel-el-bahr, en Égypte; Félican, Va-:
lume IX, 169.

Gentilhomme
, des Écoflbis, félon Pontoppi-'

dan; rapporté aux Goélands, Vol.X, 24D.
'

Ger ou Geyr-schwalb, en Alleniand

>

Martinet noir , Vol. VII, 302.
Polonais

j Oicfauvflge,
Vol. IX, 361.

J *

G E R A B I b', en Arabe ; Corbeau , Vol. III 68
r£'.PAN02, en Grec; Grue, Pb/. VIII, 142.*
Gerent-lerche

, en Allemand; Spipolette •

Vol. Y, ^10.
' *

G E R F A U T ( blanc
) , Vol. I

, 190.
GEROLt^r

, en Allemand ; Loriot , Vol. III^ 273;
Gerst-ammer, de meme-. Bruant , Vo-

lume V, 84.
-

Gerst-hammer
, des Allemands

; Frayer

,

Ibid. 94.
^

Gerzab, en Illyrien; Grue, Vol. VIII, 142.
G E s , en Polonois

; Oie 8c Bernache , Vol. IX ,*

361 & 408.
GfSpHECKTER EMMERUNG , CIT Allemand

j

Ortolan de neige , Vol. V, 73,

Gestetten-schwalbe , en Autriche ; Hiron-
delle de rivage. Vol. VII, 294.

G £ T A ou Jacuta , en vieux François
; Geai ,

Vol. III, 146.

GezegeNjCh Turc; Linotte, Vol. IV, 2JJ.
Giandaia, en Italien; Geai, Vol. III, 146,
Giarola

, d’Aldrovande ; Girole , Vol. V, 334.
Giarole, efpèce de Ferdrix de mer. Vo-

lume VIII, 349.

G J A R o L O , des Italiens
; Alouette de mer '

Ibid.l^G.

Giaroncello
, des Italiens

; Cincle, Idem , ibid.

Gickerlin ou Guckerlin
, eii Allemand

;

Spipolette, V0I.Y , iio.

Gield - AEE , Gield - FUGL ; en Norwégien
;

Eider
{ mâle

) , Vol. IX
,
420.

Girfalck
, en Allemand ;

Gerfaut, Vol. I, 189.

G I L , en Polonois
; Rouge-gorge , Vol. VI, 9Jâ

Gilberschen, Gilbling, enAllemandj
Bruant, Vol. V, 83.

Gillerpine
^
à Milan ; Grinette , Vol, IX, 88,

Zzzzz



4^8 Table Jlfhabétiqu

e

Gillit au Gobe - mouche - pie ,
de Cayenne ,

Vol. V, 250.

Gillonière, en quelques provinces j Dra/ne,

Vol. VJ, ZI

.

Giloch, dans Schwenckfeld
*,
Courlis, Vo-

lume VIII, 371.

Gilwertsch, en Allemand Bruant ^ Vo-

lume V, 83.

Gimpel ou Gumpee, en Allemand', Bouvreuil,

Ibid. 110.

Gingeon { Canard ) , Vol. X, 40 & 44.

Ginochielea , d'Aldrovande -, rapporté au

Courlis de terre. Vol. VIII, 404 & 405.

GioeG'KUKErt, en Danois ; Coucou, VI, 390.

G I O E K
,
en Suédois , Idem , ibld.

. . - T I T A , de même -, Torcol , Volu-

me VII, 417.
GiP“GiPi efpèce de Martin-pêcheur , Vo-

lume VIII, 88.

Girard, par le peuple , en quelques pro-

vinces-, Geai, Vol. III, 146-

Girardeela coeümba , en Italie •, Grineete ,

Vol. IX, SB-
. .

Giraedina, en Milanois', Marouette, Ibid. 68.

Girardine , en Picardie , Idem ,. ibid.

Giraweckz
, en Illyrien-, Mauvis, Vol. IV, 39»

Girerle, en Suifle, Idem, ibid.

Girieaeco ou Gerieaeco., en Italien -, Gerfaut,

Vol. I, 189..

Giroee', efpèce ÿAlouette,. Vol. V, 334.

Gixeree, en Suilfe j
Mauvis , Vol. IV, 39.

Glada, en Suédois j Milan, Vol. I, 156.

Glammer , dans Belon j Kutgc^hef, V. IX , 279.

Glareana, de Geûier \ Spipolette , Vo-

lume V, 330.

Clakbo LA, dans Klein-, Barge ahoyeufe,

Fbé. VIII, 314,

du même -, ChevalieT aux pieds rouges y
Ibid. 323.

.. de Linnarus-, Be'cajfeau , Ibid, 340*

dans Brillon -, Perdrix de mer, Ibid. 347.
1.“ de Schwenckfeld ',.CAeV(i/ier commun,

Ibid. 323,.

... 2.*' du même Perdrix de mer , Ibid. 347-— 3.“ du même-, Smirring, Vol. IX, 89..

P—— 4.“ 6” 8.* du même -, Bécajfeau , Vo-

lume VIII, 340.— 5..* du même-. Perdrix de mer à collier,

Ibid. 350.
6.“ & 7.* du même -, Râle d'eau , Vo-

lume IX, 66.

B. cegocephalus , de Klein
5 grande Barge

roujJK Vol. VIII, 3I7._

G zareola pugnax 3. de Klein
3 Combat-

tant , Ibid. 3,30^

GLAUCION J GlAUCIUM & GlAÜCWS y

des Ornithologiftes
-,
Morillon , Vol. X, 83.

G LAU CiUM minus, (^Brillon -, petit Mo-

rillon, Ibid. 88.
_

Ge A U M E T , en quelques provinces -, Pinfon ,

Fol. IV, 296..

IAAT'S, en Grec-, Chat-huant, Fb/. 1,288.

Glead, en Anglois-, Milan, Ibid. 156.

Ge iB

,

en Norwégien -, Huitrier , Vol. IX ,
38-.

GEOTTis,de Linnæus-, Barge variée. Vo-

lume VIII, 315- „
dans Gefner & Aldrovande -, Glout T 0-

lume IX, 90.

I - lïngulaca , dans Gefner > Barge

variée. Vol. VIII, 315.

Geoupichi , du Kamtfchatka ,
de Steller , Vo-

lume X, 246.

Geo UT, elpèce de Poule d eau, FoZ. IX,9t^

Geo U TT, des Suédois-, Barge aboyeufe &
Barge variée. Vol. VIII, 316.

Geuszec ,
en Polonois -, Tétras , Fol. Il , 239'

Geuszek, de même , forte de Bruant -fou.

Fol. V, 91.

G LUTH , dans Frifch 5
^and Pluvier, Vo-

lume IX, 27.

Glutte, dans Gefner; Glout, Ibid. 90.

tna'^aPOS ,
d''Ariftote; Jafeur, Vol. IV , 142.-

Go AS, en Suédois; Oie, Vol. IX, 361.

Goat-sucker , en Anglois ; Engoulevent

Fol. VI, 551.

{ lejf'er ) des Anglois ; Whippour-wïU ,

Ibid. 568.

fueking-ewlyon Anglois; Engoulevent,

Ibid. 551.

GoBE” MOUCHE, Vol. V , 2 30.

à bandeau blanc du Sénégal , Ibid. 23 g.

à. collier

3

du Cap, des planches enlumi-

nées ;
rapporté au Gobe - mouche de

Lorraine, Ibid. zyj.

Idem , du Sénégal ,
de Eriffon ;

Gohe-

tnouche à gorge brune du Sénégal,

Ibid. 243.

à gorge brune, de même. Idem, ibid.

—— à longue queue , de Madagalcar , des

planches enlumin.; Scliet-all, llrid. 273..

.
I à longue queue & a ventre blanc , des

planches enlumin. ;
Schet, Idem, ibid.

I à poitrine rouffe , du Sénégal
, des plan-

ches enluminées ; rapportés au Gobe—

mouche à bandeau blanc du Sénégal

,

Ibid. 239'
. à ventre blanc, de Cayenne, dès plan»;

ches enluminées
; , Ibid. 25.!'

à verure jaune , Ibid. 25,8.



DES Oiseaux.
GoBE-MOtrcHE blanc, du cap de Bonne-efpé-

rance , de Brilîon ; Moucherolle huppé j à
tête couleur d’acier poli. Vol. V, 265.

brun, de Cayenne, Ibid. 246.
Idem , de la Caroline -, Ibid. 252.
brun , de la Martinique -, de Bri/Ton

;

Moucherolle brun de la Martinique ,

Ibid. 269.

Idem J de Virginie , de Briflbn -, Mou-
cherolle de Virginie , Ibid. 268,

•

cendré , de la Caroline , de Brillon -,

Gobe -mouche tacheté de Cayenne ^

Ibid. 2 ^ 1 .

•

Idem , (
grand

) , de Madagafcar , du
même', Kinki-manou , Ibid. 288.—

• chrin

,

de la Louilîane
, Ibid. 247.

d'Amérique-, petit noir-aurore, Ibid. 254.
. de la Caroline , des planches enluminées -,

Tyran de la Caroline , Ibid. 281,
—— de l’île de France, Ibid. 238,^

de Lorraine', Ibid. 232.

des Philippines-, petit ayur, Ibid. 244.

•

huppé

,

de la Martinique , Ibid. 249.
' Idem, de l’île de Bourbon, des planches

enluminées -, rapporté au Gohe-mouche
huppé du Sénégal, Ibid. 241.

Idem
, du Brefil , de BrilTon -, Mouche-

rolle happé , à tête couleur d’acier

poli, Ibid. 265..

— Idem , du cap de Bonne- e/pérance , du
même. Idem, ihid.

Idem

,

du Sénégal , Ibid. 240.
noir , à collier ou Gobe-mouche de Lor-

raine, Ibid. 2.1 Z.—— noir
(
grand ) , à gorge pourprée, de

Cayenne , des planches enluminées 5

Piauhau, ibid. 291.—— Idem , huppé, de Madagafcar
, du même-,

Drongo, Ibid. 290.

noirâtre, de la Caroline, Ibid. z%o.-

olive, de Cayenne, iéju'. 252.—— Idem, de la Caroline & de la Jamaïque,

Ibid. 248.

pie, de Cayenne, ou Gillit , Ibid. Z'^o.

roux, à poitrine orangée, de Cayenne,

Ibid. 247*

roux, de Cayenne, Ibid. 256,

tacheté, de même, Ibid. 253.—- Idem,
( petit), de meme 5 Gobe-mouche-

rons, Ibid. z6o.
tacheté, de même , des planches enlu-

minées-, Caudec, Ibid. 286.
"'* Varié , à longue queue

,

de Madagafcar ,

de Briflbnj Schet, Ibid. 272^
GoBE-MoucHEaoNS, Ibid. z6o.

4
G O D A II os, en Gafcogne

, fnivant Scaliger -,

Hirondelle de fenêtre. Vol. Vll 280
^

v/,
95!'"“'

Godwit é' greater Jmerican ), or Curlew
from Hudfon’s bay , d’Edwards -, Barge
roujfe de la baie d’Hudfon , Vol. VIII

, 318..

of Barbary, du doéteur Shaw-, grande
Barge rouffe, Ibid. 318.—— ( red-breaped Barge roujfe,,

Ibid. 317.

( white )fîom Eudfon’s bay, d’Edtvards,
Barge blanche, Ibid. 3 20.Goéland

(
petit

) , des planches enluminées j
petite Mouette cendrée. Vol. IX, 284,——à manteau gris, Ibid. 265.

’

a manteau gris- brun ou BourgmeBre ^

Ibid. z-j$.
b J s

à manteau gris & blanc, Ibid. 277.
à manteau noir, Ibid. 264.

— blanc, du Spitzberg
, des planches en-<

luminées
; hlouette blanche, Ibid. 278,—^— brun, Ibid. 267.

' <^^ndré

,

des planches enluminées & de
Brillon -, Goéland à manteau gris

,

Ibid. 263.
gris

,

de BrilTon -, Bourgmejlre , Ibid. 275.
" meme -, Goéland à manteau,

noir, Ibid. 264.
noir & blanc

(
grand

)
de Salerne *, Goé-

land a manteau noir. Idem , ibid.
varie ou Grijard, Ibid. Z~jo.
Idem , de BrilTon

; Idem, ibid.-

Goélands & Mouettes, Ibid. 254.
Goélettes, liir nos côtes de l’Océan; Hiron-

delles de mer , Ibid. 203.
Goertan ou Pic -vert du Sénégal, Vo^

lume VII, 369.
Goes, en Flamand; Oie (femelle). Vo-

lume IX, 361.
Goese, Gose, en Anglois; Idem , ibid.
G o E T T a E U s E , en Savoie ; Pélican , Ibid.

169.

G O G, en vieux François; Coq, Vol. Il
^ ts6,G O G O L I , de Kamtchatka

; efpèce de Canard ,
Vol.X, 137.

Goifugel, à Féroë, dans "bliéicniheig-,grand
Pingouin, Ibid. 212.

Go I R A N
, en vieux François , Bondrée, Va-,

lume I, 163.

Goirfugel, de CIulîus; grand Pingouin, Vo-'
lume X, 212.

G O I - s A G G I, en Japonois
j
Héron commun .

yol. VIH,, aoi-..



4^0 TaB LE ALPHABETIQUE
Goisland cendré (

grand), de Salerne
-,

Bourgmejîre, Vol. IX, 275.

-— (
petit ) , du même -, grande Mouette

cendrée , Ibïd. 282.

Golab, en Polonois j Pigeon doniepque ;

Vol. III, 9-

GoLD-AMMERjCn Allemand -, Bruant, V 0-

lume V, 84-

amfel, Gold merle, de metne-, Loriot,

Vol. III, 273.

,

- jlnch

,

en Anglois & en Allemand j

Chardonneret, IV, 36 j.

. Idem, de Browne j Chardonneret à tête

rayée de rouge & de jaune, Ibid. 378.

Gold-finch Germanîs

,

de Willuglaby &
Ray 5 Gobe - moufhe noir à collier , Vo-

lume Y, 232.

hanlein, en Franconie Roitelet , Vo-

lume VI, 229.

, hannel, en Autrichien, Idem, ibid.

^ hendlin, en Allemand , /c/e/w , Ibid. 1- 2. 8 .

Golden-

B

f.H-D of Paradife d Edwards ;

Rollier de Paradis, VoL III, 180.

y— , ecgle ,
de même -, grand Aigle , Vo-

lume I, 60.

— eye

,

de même', Garrot, Vol. X, 81.

Golîan y mynydd , en Gallois iPrzçuer , Vo-

lume IV, 195.

Go L L , en Allemand -, Bouvreuil, Vol. V, 109.

rOAMiS ou •i'OAMiS, en Grec -, Étourneau ,

Vol. III, 203.,

Golondrina , en Elpagnolj Hirondelle, Vo-

lume VII, 230.

Golspinck, en Smoland j
Bruant, Vo-

lume V , 84.

Gonambouch , de Lery & de Thevet -, cru

]lOiJeau - mouche , Vol. VII , l.

des mêmes -, Sucrier ou quelqu autre

petit Olfeau- chanteur , Ibid. 36.

—— efpcce de Bruant, Vol. V, 103»

Gonolek, des Nègres du Sénégal ; efpèce

de Pie -grièche , Vol. 1 , 249.

GoosANDER,en Anglois ',11arie , Vol. IX, I 5 ,
8«

Go O SE, de même j Oie, Ibid. 361.

( Mue u’inged ) , d’Edwards -, Oie des

Efquimaujc , Ibid.^ 398"

,
(Canada j'j du même-, Oie à cravate,

Ibid, 400»

. ( laughing ) , du même -, Ole rieufe ,

Ibid. 399.

- ( fcoth ) , des Anglois -, Bernache ,

Ibid. 408.

(fwan de Willughby j Oze de Guinée ,

Jbid'. 3 ç,2 .

Gorfou , de BrilTon -, Manchot à. bec tronqué

^

Vol. X, 226.

Gorge- BLANCHE , de Willughby rapportée

à la Nonette cendrée , Vol. VI , 264.

bleue, Ibid. 103.

nue. Vol. II. 450.
—— rouge , dans Beloq j

Rouge-gorge , Vo-

lume VI, 95.

Goritas , d’Ovjedo
-,
Pigeon à la couronne

blanche , Vol. III
, 3 2.

Gos-hawç, en Anglois; Autour, Vol. 1 , 182.

Gose, de inême; Oie , Vol. IX, 361.

Gosturdus, ou Gu\ardus, fuivant la conjec-

ture de Gefiier Cochevis, Vol. V, 351*

Go U K, en Norwégien -, Coucou , Vol. VI,

390.
Go UL , de même ,

Bernache , Vol. IX, 408.

GoWR Y, d’Édwards; Jacobin, Ibid. 176,

Graab EL ZAHARA, de Shaw, forte de Cor-'

beau. Vol. III, 92.

Graake, en Suide; Choucas, Ibid. II J,.

Grabuluski, en Polonois; Cajfe-noixi

Ibid. 158.

Gracchia, en Italien; Corbine , Ihid.t^’t,

Graccus ou Gracculus , en Latin ,
Chou-

cas, Ibid. II 5.

Gracculus, dans Belon ; Freux, Vo-

lume IX , 242.

G R ACCU LU s alpinus'

,

quelques-uns;

. Cajfe-noLx

,

Pç/, III, 158.

—— palmipes

,

de Willughby & autres
,

Migaud, Vol. IX, 197.

G R A c U L A criftütella , dp Linnæus ; Merle

huppé de la Chine
,
Vol. IV , 89.

- ,—i religiofa, du même ; Mainate , Ibid. 131.

Graculus, de Moehring; Fou de BaJJan, Vo-

lume III, 103.

Graes-end, en Suédois
j
Canard, (

lâuvage ).

Vol.X,l.
Graia ou Graio, en Efpagnol, Choucas , Vo-

lume III
, 1

1
5

.

Graiejat ou Graille, en vieux François;

Corbine, Ibid. 95.

G R A L L A ,
en Catalan ; Geai. Ibid. 1 46.

Granafur , en Iflandois ;
Goéland brun

(
jeune ). Vol. IX , 267.

Grand -GQSiER, de Çutertre ; Pélican brun,

Ibid. 187. ’

J „
. Idem

,

dans les relations des îles d Amé-

rique; Pélican, Ibid. 169.

Granitz , en Allemand ,
par quelques-uns ;

Bec-croifé , Vol-
^

IV , 159 -

Graosiska, en Suédois; Siierin ,Ibld.

Gras-mucke {braun-fieckige)
, en Allemand;

Çauvette d’hiver , Vol. VI, 58,

Gja.AS-MUCKB
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Gras-mtjcxe^ kleînjîe ), de même-, petite

Fauvette roujje , Fol. VI, 54.

GaAssA, en Catalan -, Pie j Vol III , 128.

Grasset , en Provence j Fauvette d’hiver Fo-
lume VI J 58.

Grasshoper - LARK, delà Zoologie Britan-

nique-, ^4/oaerre-f/pi, VoLY

,

326.

Grass specht, en Allemand; petit Épeiche

^

VoL VII, 400.

Grasz-mach
, dans Gefner ; Becrfîgue, Fo-

lume VI, 88.
‘ MueK, en Allemand; Fauvette à tête

noire, Ibid. 38.
Gratte-pailxe

, en Brie ; Fauvette d’hiver

,

Ibid.
5 8.

Grau-fiîjk, demême-, Soulcie, Vol.IV , zol.
Grau - K9PFIÇE , en Autriche; Bruant -rfou.

Vol. V, 91.

Graüe-ammer, de Friclh; Proyer , Ibid.Ç)^.

dolhe

,

en Allemand
; Choucas , Vo-

lume III , 115*

Graue-krae, en Allemand ; Corneille man-
telie , Ibid. 108.

G R A U E R - F I s c H E R
, en Allemand

; Mouette
rieuje , Vol. IX, 287.

jêiden-fchwanti, de même, Jafeur^ Vo-
lume IV, 142,

G R A UL A , en Catalan
, Corbine , Fol. III

, 95

.

Graveiet, en Poitou; Grimpereau, Fol. VI,
321.

Gr a V I è R E, en quelques provinces
; Pluvier

â collier^ Vol. IX, 18.

Gravisset , Gravisseur , Gravisson , dans
Salerne; Grimpereau, Vol. VI, 321.

Grawe - ENTLiN , en Allemand
; petite Sar-

celle , Vol, X, 8c Sarcelle d’été, 116.

Grawparf, en Suédois ; Moineau j Fo’-

lume IV, 181.

Grawe-ganz, en Allemand; Oie Jàuvage

Vol. IX, 362.

Gray, en Anglois; Chipeau, Vol. 'K., 53.

G R A Y E , en vieux François
; Frçux , Vo-

lume III, 103»

Grèbe, Vol. IX, 127.

( petit
)

Ibid. 1 3 1.

(
grand ), Ibid. 138.

à Joues grifes ou jougris , Idem , ibid.

à oreilles , de Brillon
;
petit Grèbe cornu ,

Ibid. 1 3A
cornu, Ibid. 134.

Idem

,

(
petit ) ,

Ibid. 135*
'

de Cayenne , des planches enlutuinées ;

grand Grèbe , Ibid. 138,
' de l’île Saint - Thomas , de Briflon ;

Grêbe-duc-laari
, Ibid. 137.

Tome X,

SEAU X,
GR È B E de rivière , dans le même • r^n

Vol. IX, 140.
’ Cajlagneux,

de la Caroline

,

du même
; Cada-

gneux a bec cerclé , Ibid. 142.
‘

d’EJclavonie, des planches enluminées ipeut Grebe cornu, Ibîd. 135.—— duc-laart. Ibid. 137.

foulque, Ibid. 143.
huppé, Ibid. 132.
Idem,

(
petit), Ibid. 133.

Green-finck, en Anglois ; Firdier, Vo-
lume IV

,

351.
— thrush

,

de Shaw
; Grive bajfette de Bar-i

barie , Ibid. 42.— wood-pecker, Grewood -fpife

,

en An-
glois; P/c ver/, VoL Vil, 355

wren, de même
; Pouillot , Vol. Vl ,*214.’

Greif-geier, de Klein ; Condor , Vol. l’ 148.Greinerlin, en Spipolette \ vd-
lume V, 330.

Grenadin, Vol. IV, 349,
Grenat; efpèce de Colibri, VoL VII, 39;Greny, fur le lac de CoaHmce-, Courlis

,

Fo/. VIII, 371.

Greylagg, en Anglois; Oie fauvage , Vo-
lume IX, 362^

Grianeau o//Grianot, en Bugef & dans les
Vofges Lorraines; petit Tétras, Fol. II, 261.

Griel oü Tri El, en quelques endroits de
1 Allemagne

; grand Pluvier, Vol. IX, 27.
Griffet ou Griffon , en Champagne

; Mar-
tinet noir. Vol. Vil, 303.

Griffon, Vol. I, 118.
Grigri, par les naturels de la Guiane •

Aracaris ou petit Toucans , Fol. VIII, 8-

*

première tIpzco ééAracari, Ibid. 16.*

G RIMM ER, en Silélie
; petit Vautour, Vo-

lume I, 128.

Grimpant ou Grimpart, en Picardie ; Sit-
telle. Vol. VI, 304.

Grimpart, Grimpet, Grimpelet, Grim-
peret , Grimpeur , Grimpeux , en dif-

férens cantons; Grimpereau, Ibid. 321.
G R I M P A R D , de quelques - uns ; Sittelle ,

Ibid. 303.

Grimpereau, Ibid, 320.

( grand), dans Belon, Sittelle, ibid, 303.’

( P^tit ), dans le meme ; Grimpereau

,

Ibid.
3 20.

(grand); variété, Ibid. 324.
" " à longue queue

(
petit), du cap de Bonne-

efpérance
, des planches enluminées &

de Brillon
; Soui-manga à longue queue

& â capuchon violet, Ibid. 349.

Aaaaaa
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Grimpereau à longue queue, du cap de Bonne-

efpérance , des planches enluminées & de

BriflbiT
î
grand Soui-manga vert à longue

queue. Vol. VI, 352.

*— à longue queue , du Sénégal , des plan-

ches enluminées & de Briflbn •, Soui~

manga vert -doré changeant , à longue

queue, Ibid. 351.
-

^ tête noire , du Brefil , des planches

enluminées •, Guit-guit vert à tête noire ,

Ibid. 3.63.

, hleu , de Cayenne , de Briflbn -, Guit-guit

noir & (variété ) Ibid. 360.

Idem , d’Edwards , Ibid. 361.

Idem , du Brefil , de BrüTon , Idem. Ibid.

358;
' brun y de même ; des planches enlumi-

nées -, Oifeau brun à bec de Grinvpereau,

Ibid. 3 56.

. de Bahama , de Briflbn , rapporté au

Sucrier , Ibid. 37 î--

, de Bengale, du même •, Souimanga rouge,

noir Ù blanc, Ibid. 347 *

—- Idem , d’Albin •, Pic-vert de Bengale ,

Fol. VII, 367.
« - de la Martinique , ou Sucrier

(
femelle ) ,

de Briflbn j rapporté au- Sucrier , Vo-
lume VI , 370.

1 de l’île de Bourbon •, des planches enlu-

minées v Soui-manga de Vile de Bour-

bon , Ibid. 348.

——de muraille; Ibid. 324.

—— de muraille ,
de Surinam , d’Êdwards'

,

Sheile grivellée , Ibid.^i’).•— de fapin , d’Edwards -, Figuier desfapins ,

Ibid'. 175.—— des Indes , de Briflbn ; Soui-manga brun

<& blanc, Ibid. 334.— des Philippines , des planches enluminées

& de Briflbn
-,

Soui-manga marrorl-

pourpré à poitrine rouge , Ibid. 333 *

> .... des Philippines, des planches enluminées

& de Briflbn ; Soui-manga à collier

(variété) , Ibid. 339.I— Idem (petit) , de Briflbn -, Soui-manga

olive à gorgepourprée,{vtiûitè) , Ib, 343.— du Brefil , des planches enluminées ; Guit-

guit noir (h lieu , Ibid. 3 >8.— du cap de Bonne-elpérance
, des mêmes ;

Soui-mauga à collier, Ibid. 337.
. des Philippines, de Briflbn ; Soui-

Grimpereau noir & blanc, d’Edtvards j Figuier

varié. Vol. VI, 182.

" noir & bleu

,

du même ; Guit-guit noir&
bleu, Ibid. 359.—— noir&jaune, du même ; Sucrier, Ibid. 368.

piochet

,

dans Aldrovande ; Grimpereau,

Ibid. 320.
' — -pourpré, de Virginie, de Briflbn •, O/yêju:

pourpré à bec de Grimpereau ,
Ibid. 357.

.. 1 . olive, de Madagafcar^ du même-, Soui-

manga olive à gorgepourprée (variété),

Ibid. 341.
——olive

,

des Philippines, du même & des

planchesenluminées-, Idem , Ibid. 340.— rouge à tête noire

,

du Mexique , du même,
Oifeau rouge à bec de Grimpereau'

(variété), Ibid. 354.

rouge , du Mexique, de Briflbn ,
Ibid. 353.— varié, d’Amérique , du même ; Guit-guit

varié, Ibid. 367.

.pert à tête noire, d’Amérique ,
du même ;

Guit'yguuvert& bleu à tête noire, Ib. 3621

——vert, de Cayenne , des planches enlumi-^

nées -, Guit-guit tout vert ,
Ibid. 365.— Idem, de Briflbn \ Guit-guit vert tacheté.

Idem , Ibid.

—— vert

,

de Madagafcar , du même & des

planches enluminées ", Angola fian ,

Ibid. 343.
vert , du Brefil , du même ; Guit-guit vert

& bleu à gorge blanche , Ibid. 364.— vert tacheté

,

de Cayenne , des planches

enluminées •, Guit-guit vert tacheté ,

Ibid. 365.
—— violet, de Madagafcar , de Briflbn'; Soui-

manga, Ibid. 331.

violet

,

du Brefil , du même ÿ Guit-guit

noir & violet , Ibid.

I violet , du Sénégal , de Briflbn ; Soui-

manga violet àpoitrine rouge , Ibid. 33 5-

GRiNETTA,de Willughby ,• Grinette , Vo-

lume IX, 88.

Grinette , efpcce de Poule d’eau. Idem, Ibid,

Grisalbin ; efpèce de petit Gros-bec, Vola-

me IV, 174.

Grtsarb- on GoiitAND varié. Vcl. IX
, 270»

(
grand ) , de Lidbcck (

variété
) , Ibid. 11

Griset
; jeune Chardonneret , Fyl. IV. 366.—— de Flaccourt ;

rapporté aux Hirondelles

de mer. Vol. X , 243.

manga olive à gorgepourprée (' variété ) , GRiSEtTE ou Cochevis , du Sénégal
, VolN, 362.

Ibid. 1^1 . Pbl. VI ,43.

noirâtre

,

du Brefil ; du même î Oifeau ——
• (
MacreufeJ

,
paroît être la femelle Ma-,

bruaàhecde Grimpereau , Ibid. 356. creufe jeune. Fol, X, 93.
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Grisin ; de Cayenne , Vol. IV, 125.
—— Idem , rapporté au Fourmillier hupvi ,

VolV, 196.

GatStA, en Suédoîs-, peut Guillemot, Vo-
lume X, 184.

GRiSoiA , de Nonnrus; Si^^erin , Vol. IV
, 389.—

' d’AIdrovande; Gobe-mouche, VolN

,

230.
Gris-olive •, efpèce de Tangara , Ibid. 31,
Grisone

, en Italien -, Gros bec , Vol. IV , 1 5 5

.

Gkive

,

Ibid. 13,

( petite
j
d’Edwards & de Catelby 5 Grivettê

d’Amérique
, Ibid. 21.

*

( greffe ) -, Drains , Ibid, 27,

(haute) , en Lorraine, Idem, Ibid.—— 1 5
.me efpèce de Briffon ; Fer-à-cheyal

,

Ibid. 93.— 1
7.“e efpèce dumême

; Merle de Canada,
Ibid. 103'.

““ 2I.™« efpèce du même -, Merle huppé de

la Chine , Ibid. 89.

——23.“® efpèce J de Briffon ^ Merle huppé
du cap de Bonne—Efpérance , Ibid. 1 1 2.

zô.me efp. du même -, Merle brun du Sé-
négal, Ibid. 105-,

30.“« efp. du même
5 Merle folitaire ,

Ibid. 81.
32.me efp. du même

; Idem , des Phi-
lippines ^ Ibid. 87,

•

33
.“e efp. du même-,Tanaomhé, Ibid, IC5.

" ’
' 39*“^ efp. du même -, Merle cendré des

Indes , Ibid. 104.
41 -^Aefpèce du même

; Ouroyang ,

Ibid. icx>.

42.'"* efo. du même ; Merle de Vîle de
Bourbon, Ibid. 113.

..,43 .me efp. du même ; Merle olive du
cap de Bonne-EJpérance , Ibid. lOi.

—— 44 me efp. du même 3 Idem , de Saint-

Domingue, Ibid. 121.

— 45-.m= efp. du même -, Idem
, des Indes ,

Ibid. 104.

—— 47.'“* efp. du înèm.e-,PalmiJle (variété) ^

Ibid. 119.
-—-48.“e efp. du même-; Idem, Ibid. 118.

50.“' efp. du même', Mainate , Ibid. 1 3 1.

52.m« efp. .du même ^Jaunoir , Ibid. 88.

— 55.®®eip, du même -, Merle vert de la

Caroline , Ibid. 115*
* '

63.me e/p^ du même; Jafear , Ibid. 142.
65.me elp. du même; Merle de Surinam,

Ibid. Il 7.
66.me efpèce de Briffon ; Cafque nôir ,

Ibid. 108.
—— à allés rouges , en pîufieurs langues ;

Mauvis , Ibidem, 39^

SEAUX.
Gy VE Ardenoife ou fe Ardennes

, Vo-lumelV, 39.
3 rv

aux pieds rouges , de Catefby
; Tjy/ .

Ibid. 43.
-' »

bajjette-, de Barbarie, Ibid. 42.
blanche ; Grive ( variété

) , Ibid. 19.
brune, des lTodes,dLEdv!zids-,Baniahboüi

Ibid. 99.
"

Champenoifê; Mauvis, Ibid. 39.
Chanteufe

,

en plulieiirs pays ; Grive ^
Ibid. I 5.

-d'eau. Vol. IX, 55,
de brou , en quelques provinces ; Draine l

Vol. IV , 27.

de Canada , de Briff'cn
; Zitorne de Ca-

nada, Ibid. 37.
de Cayenne , de pi. enluminées

; Litorns
de Cayenne, Idem. Ibid.

de la Guiane
, Ibid. 21.—*deGai (petite) , de Salerne ; Grive 1

Ibid. 13.

Idem

,

en quelques provinces
; Draine i

Ibid. 27.

des Philippines
(
petite) Ibid. 44.

* de Rio-Janeiro
, de Salerne

; Cordon-^
bleu, V0I.Y , iS6.

*^de vendange; Mauvis, Vol.lY

,

39.
Grive de vigne, en pîufieurs provinces

; Grive ;
Ibid. 13.

huppée ; Grive

,

( variété ) , Ibid. 1 9.
Idem , de Klein ; Moucherolle huppée à

tête couleur d’acier poli , Vol, V, 26fl— montagnarde , en quelques provinces i

Mauvis, }yi.lY
, iç,.

Grivelette de Saint-Domingue
, îbid. 43,

Grivelin, e/{aècé de Gros-bec, Ibid. 169.
à cravate. Idem , Ibid. 180.

Grivert ouRoLiE,de Cayenne, Ko/. III, 167;
Grivette

, en quelques provinces
; Grive

*

Fol. IV , 1 3.
*

en quelques endroits; Mauvis, ihid. 39.
^d'Amérique, Ibid. 21.

Groening, en Suédois
; üra/ujr , Vol. V,84.

Groenland-dove
; en Anglois

; petit Guille-
mot, Vol.X, 184.

Groensiska
, en Suédois; Tarin, Vol. IV, 394;

Groe/j-spick
, Gronn - gioeling

, de même ;
Pic-vert, Vol. VII, 355.

Golee en Touraine ,.Corbine , Vol lïl, 95.— de Belon; Freux, Ibid. 103.
GR0S-BEAK,en Anglois ; Gros bec, F'ol. IV,i 3 y:—— ( blew ) ,^de Catefby ; Bouvreuil ou Bec-

rond d’Amérique, Vol V, 127.
'

' ( ^o-lnca
) , d’Edwards ; Maian ; Vo-^

lumelV, 294.

^
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GRos-BEjiK {purple) de Catefby, Bouvreuil ou

Bec-rond violet à gorge & Jourcils rouges

,

Vol. V, 2^0.

Gros-bec, Vol.IV , 1 $

—— des Créoles de Cayenne -, Toucan ^ Vo-

lume VIII
, 4.

P—— bleu ,
d’Amérique *, Vol. IV, 165.

cendré, de la Chine , de BrifTon -, Padda,

Ihid. lll.

d’Abyffinie-, I/’id. 177 -

d’Angola ,
des planches enlijminées \ Gri-

velin à cravate j Ibid. 1 80.

de Canada , des planches enluminées &
de Briffoiii Durbec, Ihid. 166.

de Cayenne j des planches enluminées ;

Rouge-noir , Ibid. 170.

* de Cayenne ,
des planches enluminées&

de Briflon ;
Flavert j Idem

^
Ibid.

r— de Coromandel , 165.

delà Louifiane ; Ro/e-gorge , Ibid. 168.

de Java ,
de Briffon & des planches en-

luminées i
Quadriçolorj Ibid. 174.

J! des Indes ,
des planches enluminées;

Orchef , Ibid. 175.
^

des Moluques , des mêmes j rapporté

au Jacobin, Ibid. 175.
J——des Philippines, des mêmes; Toucnam-

courvi , Ibid. 173.
fm de Virginie , des planches enluminées &

de Briflon ; Cardinal huppé , Ibid.

167.

— Idem

,

des planches enluminées, Grijalbin,

Ibid. 174 -

du Brelil , des mêmes ; Grivelin , Ibid. 1 69.

Nortéte ,
Ibid. 174.

queue de rat, de Barrère ; Koulik , Vo'

Ame VIII, 18.—— tacheté , du cap de Bonne-elpérance ,

Vol. IV, 179.

Gros-endte , en Allemand ; Canardfauvage ,

Vol. X ,
I.

Gros guilleri ou Pil-leri ,
en Normandie ;

Moineau, Vol. IV , 181,

Gros miaulard ,fur nos côtes de Normandie

Sc de Picardie ;
Goïlani à manteau gris ,

Vol. IX, 266.
^

Gross-bartige schwalbe , en Allemand ;

Engoulevent , Vol. VI, ^^ 2..

Grosse brachvogel , de 'Snkh\ grand Pluvier,

Vol. IX , 27.
^

gorge

,

fur la côte de Picardie
; Combattant,

Vol. VIII, 330.

tête, en Picardie ; Gros-bec, Vol. IV, 1 5 5

.

Grosser-ammer, en Allemand; Prqyer, Vo-

lume V , 94.

Groto , en Elpagnol; Pélican, Vol. IX, 169;

Grouiard, dansSalerne ;
Bouvreuil, Volu-^

me V ,
1 1 0.

Grouiard , du temps de Belon ; Traquée j

Ko/. VI, 109.

Grous ou Heath Cock , d’Ewards ; Gelinotte à

longue queue , Vol. II, 318.

Gru , Grua, en Italien ; Grue, Ko-»

lume VIII, 142.

Grue. Idem. Ibid.

à collier, Ibid. 157.
• blanche , Ibid. 1 5 8,

brune , Ibid. 1 60.

brune & grife

,

d’Edwards ; Grue brune

Idem, Ibid.

P d’Amérique , de Briffon ; Grue blanche ,

/AV. 158.

de la baie d’Hudfon , du même ; Grue

brune, Ibid. 160.
^—— des Indes

(
grande

) ,
d’Ewards ; rapportée

à la Grue ,
Ibid. 155.

^ ^

du Japon ,
d’Aldrovande ;

rapportée à

la grande Grue des Indes , Ibid. 1 5 6.

i-.i du Mexique , de Briflon ; Grue brune ^

Ibid. 161.

Ferrivore,de Barrère ;
Touyou , Volu-

me II
, 49.

Gruene-Hanfeling , en Allemand ; Tarin,

Vol. IV , 394-

Gruen-finck , Grueming , en Allemand
j

Virdierj Ibid. 351.

Grunitz , de même
,
par quelques-uns ; Bec

croifé, Ibid. 159.

Gruenzling, de Frifch ; Bruant, Volu-

me V, 84»

Grugel-han , en Allemand, Tétras
(
femelle )

,

.
Vol. II , 248.

Grugnetta, à Milan; G/'/ncffc , P^/. IX. 88.

Gruila , Gruz , en Efpagnol ; Grue , Volu-^

me

,

VIII, 142.

Grun-specht, en Allemand ;
•> Volu-

me VII , 3 5 5
•

Grus ,
en Latin, Grue; Vol. VIII, ^ 42 .—— ^mcrlcdnü , de Linnxus y

Grue blanche 3

Ibid. 158.

de Pline & des Ornitholog.

;

Oifeau royal, Ibid. 165.

> crépitons ,
de Pallas Agami , Vol. V

,

204.

criopa ,
dans Jonfton ; Butor , Volu-

me VIII,'24t-
^

incurvato rojlro , de Barrère
; Couricaca,

Ibid.fji,.

_— indiea , dans Willughby
, Ray & Klein ;

Crue brune, Ibid. 160.
' Grus
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Crus Japenenjts fufca -, de Petitvert ; Oifeau

royal f Vol.VlW. -, 165.

—
I Numidiæ, de Klein •, Demoifille de Nu-

midie , Ibid, 162.

G RY G ALLU s major , de Gefner j Tétras

(femelle) Vol. II, 248.

minor , Tétras
( femelle du petit ) , Ibid.

Gry-gry , des Antilles i forte de CreJJereile j

Vol. I, 231.

Grylle, en Gothland & dans Linncrus
j
petit

Guillemot j Vol. X , 1 84.

Gryphus , dans Klein
-,
Condor., Vol.ï, 148.

GRZYWAcZjenPoIonoisijRaTOer, Vol. 111,34.

Guaca-guacu
, de Marcgrave j Mouette d’hi-

ver 3 Vol. IX., 290.
Guaçamaiac , d'Acofta •, Ara rouge , Volu-

me VII , 1 46.

GuAcAMAYAs,de Crift. Colomb, dans Herrera;

Ara 3 Ibid. 143 *

Guacama YAs , dans Garcilaffo & Acofla j Ara
bleu J Ibid. 154 '

Guacco •, e/pèce de Grahier

,

Pb/. VIII, 225.

Guachichil , dans Gemelli Carreri •, Oifeau-

mouche J Vol. VII , I.

GuAiNUMBi-, en Brefilien, Idem 3 Ibid.

de mêmei Colibri , Ibid. 33,

rr— Jpecies 3 de Marcgravp -, Cravatte do-

rée ^ Jbid. 1 9.

2 Jpecies

3

du même; Orvert , Ibid. 13.

3 Jpecies 3 du mémo-, Oifeau-mouche à
longue queue 3 couleur d’acier bruni .

Ibid. 28.

fpe.cies 3 do même-, Colibri à ventre

roufsâtre 3 Ibid. 50.

Jp^Cies 3 du même ,• Plafron noir 3

Ibid. 48.

» (f.* fpecies , du même *, petit Colibri ,

Ibid. 51-

r y.'’ fpecies 3 de Marcgrave; lepluspetit des

Oifeaux-mouche , Ibid. 8.

S a fpecies

,

du même ;
Rubis topa\e 3

Ibid.l').

ç.aJpecies 3 dumême ; Vert-doré, Ibid. 23.

major, de Baj-' ; Rubis-topaie , Jbid. 15.

GuALPA,,chez les Péruviens ; Poule
, Volu-

me Il J 17^'

Gu^an on quan 3
d’Edwards ; Ibid. 405.

Guanimieiquh , dans les relations Portugaifes
;

Oijéau-mcuche 3 f-b/. VII, l.

CpAKA Brafilienfibus

,

de Marcgrave ; Courlis

rouge 3 Vol. VllI, 383.

GuAR.AÜNA

,

de Marcgrave & Pilon ; Goua—

rona, Ibid. 390.
GuARO U ou Perriche

,
jaune ,

Vol. VII, 218,

Tome K.

SEAUX.
Gübel-schwalbe

, en Allemand; Hirondelle
decheminee. Vol. VII ,261.

Gucker J en Allemand, Coücoü, Vol. VI 5 go.’
Gudunge, en Suédois

; Eider , Vol. IX, 415'^*

Guegger , en Allemand
, Bouvreuil ’

Volu-
me V , 109.

Gueule, defour onfourreau

,

en Sologne; Mé-
fange à longue queue , Vol. VI, 285.

Guêpier , Ibid. 5 26.

à collier

,

de Madagafcai, des planches

enluminées
; Gu.êpier vert à gorge bleue

,

Ibid 539.

^ collier, de Madaga/car & de Bengale J

de Brillon ; Guêpier vert à gorge bleue ,

Idem3ibii.

à longue queue 3 du Sénégal , des planches
enluminées

, Guêpier marron & bleu

(
variété,! , Ibid. 5 36.

à tête grife , Ibid. 534.
â tête jaune on Iclérocéphale 3 Ibid. 550.

—— à tête jaune& blanche , Ibid. 533.
à tête rouge 3 Ibid. 548.
cendré, de fiarrere; Iclérocéphale, Ibid.

5
50.’—— d'Angola , de Briffon ; &: des planches

enluminées
; Guêpier vert Ù bleu à queue

étagée, Ibid.f^^^.

—rr-de l’île de France , dcspl. enlum. & du
même; Guêpiermarron & bleu^Ibid. 535.— de Madagafcar , du même ; des planches
enluminées, Patirich. Ibid. 537.

-- de Nubie , des planchesenliiminées
, Gué-,

pier rouge à tête bleue 3 Ibid. 546.
des Philippines

(
petit

) , de Brïlîbn 3

Guêpier vert à gorge bleue , Ibid. 539.
des Philippines (grand)

; du même,&
des planches enluminées

; Guêpier vert

à queue d’arpar. Ibid. 545.

— du Brefil , du même
; Mérops rouge

bleu , Ibid. 525.

du Mexique ; du même ; Guêpier à tçtc

grife, Ibid.
5 34.

gris 3 d’Ethiopie , Ibid. 555.
jaune

,

de Brilfon , Guêpier à têfe jpune &
blanche 3 Ibid. $11.

— r- marron bleu, Ibid. 535.
rouge à tête bleue. Ibid. $ àf,
rouge & vert du Sénégal , Ibid.. 547.
vert à ailes ^ queue roujfes , Ibid. 549.

• vert à gorge bleue, Ibid. 539.—:— vert à queue d’a:{ur , Ibid. 545*
vert & bleu

(
grapd ), à gorge jaune ,

Ibid. 543,
Idem ( petit) j à gueue étagée Ibid. 544.

Bbbbbb
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Guerrier: ; cTe Dampier ,

Fregate

me IX, 233 &249.
Gufo, en Italien-, Hibou 3 Vol. I, ZJZ.

Guggauch ou Gugckuser , en Allemand -,

Coucou J Fo/. VI, 389*

Gugitlus , dans Albert j Idem , ibid.

Guiaruba, de Lact j Guarouba , Volu-

me VII, 218.

Guifetie noire on Épouventail , Vol.VG 2lu^.

G U I F E T T E. -, efpèce d’Hiroudelle de mer

3

Ibid.Zll.

Guifso balito-, efpèce de Gros bec 3. Volu-

me IV , 178.

Guignard -, efpèce de Pluvier , Vol. IX , 1 2.

« d'Angleterre ,. de Briflbn -, Guignard

( variété ), 14.

Guignf.tte, Vol. VIII, 345.

de Salerne , Alouette de mer 3 Ibid. 35 3
-

Guignot, en quelques provinces -, Pinjon y

Vol. IV , 297 -

G U 1 L L F. M , au pays de Galles *, Guillemot 3

Fu/.X,i8i.
Guhlemot , Idem 3 ibid.

~ (
black

) , de la Zoologie Britannique 5.

petit Guillemot 3 Ibid. 184.— ( petit ) , Idem , ibid..

»— Idem -, rayé , de Briflbn 'tpetit Guillemot

3

Ibid. 185.

GuiEEEMaxs , du temps de Belon
-,
jeunes Plu-

viers, Vol. IX, 6.

GuiNEA-H£N,en Anglois -, Peintade, V.II,2i6.,

Guinetta , du même ; Guignette , Volu-

me VIII, 34.5,.

Guinette , autrefois en; François , Pelntadcy

Vol. II, 236.

Guenev sparrow , d’Edwards j Moineau da

Guinée 3 VoL VII, 133.

Guiny-dück, des Anglois',. Canard mufqué

3

Vol. X, 35*

Guira acangatara , des Breflliens, dans

Maregrave; Guira cantara3 Vol.Vl, 469.

, efpèce de Pitpit, Ibid.ziz.

Idem ,des Breflliens •,Guiraberaba Id. ibid..

—— can/ara -, efpèce de Coucou , Ibid. 469..

coerebaÿ des. Bréfîliens, Guit- guit noir ù
bleu , Ibid..

guainumbi ,
au Brefil i

Momot. Ibid 48
"

7"

Güiranheemgata -,
des Topinambouxj Guir-

negat , Vol. V 99.

GuirAnhemgera 3 des Breflliens -, Téité3 /ii.44;.

\
pangaowCotinga blanc 3 Ibid. ly-j.

perea , de Maregrave j rapporté au iloü-

vreuit , Ibid. 48»
•— Idem 3 dsPifon j

mal-à-propos confondu

avec le CukaberabUx Fo/^VI,, 211^

Gviv.Apunga 3 des Breflliens; Averano 3 Vÿ-

lume V, 179.
- — querea ; efpèce ^Engoulevent ,

Volu—

me VI ^ 570.

tangeima 3 par les Sauvages du Brelil

Troupiale 3 Vol. 111 , 225 .

Guira tinga 3 des Breflliens; Héron blanc j-

VoL VIII , 205.
— tirica , de Maregrave ; rapporté au Gri-

velin. Vol. IV, 169.

Guirarou ; efpèce de Cotinga, Vol. V, i8t.

Guiraru uhemgeta, des Breflliens; Guirarou 3.

Idem 3 ibid.

Guiraundi, des Breflliens; Télté 3 Ibid. 44*

Guirnégat ; efpèce de Bruant , Ibid. 99.

Guit-guit noir & bleu FoZ. VI , 3 5 8.

noir & violet 3 Ibid. 367*—— tout vert 3 Ibid. 365.

vert à tète noire ,- Guit-guit vert & bleu à

tête noire (variété) Ibid. 363.

vert & bleu à tète noire 3 Ibid. 362.

-

vert & bleu à gorge blanche ; Guit-guit

vert & bleu 3 à tête noire (
variété

) 3,

Ibid. 364.

vert tacheté3 3id. 365^.

Gulden-head , dans la partie méridionale du:

pays de Galles; Macareux 3 Vol. X, 187.

G U L E D E R ,
fur le lac de Cbme ;

petits

Mouette cendrée. Vol. IX, 284.

Gul-fotrïng, en Norvégien ; Goéland brun 3
Ibid. 267.

G u L G U R U IC , en Turc y Vanneau, Volu-

me VIII, 3 94>

Gulin, dans Camel ; GouUn, Vol. IV ,135,.

Gull
(
brown

) , en Anglois Goéland bruit

,

Vol. IX, 267.

( bromn and ferruginous ) > de la ZooL
Britanique; Grifard , Ibid. 270.

-

{
gteatblack and white) de même ; Goéland

à manteau noir yîbid. 264-—— (
greatgrey) , en Anglois

;
Grijard , Ib. zjo.

—r— (
herring), de même ; Bourgmefire, Ib. z~l 5 •

{laughing) ; de même; Mouette rieuje 3,

Ibid. 287.—— [pewit
) ,
de même , Idem , ibid..

Guespury , en Danois; Bruant Vol. V 84^

Gulvesling , Idem , ibid.

Gumeniski, à Kamtichatha. ; e/pcce à Oie „

Vol. 1X^402.
Gumpe., en Autriche ; Bouvreuil , F0/.V , 1 1 ol

GvrAnhce-'EIcges.a , de Laët; Jéité, Ib. 44.-

FT'-p ,
en Grec ;

Vautour , Vol. 1,123.

Gusgastak, en Lappon
; Courlis , Volu-

me VIII, 37T
Gustard en Ecoffois^, Outarde

3

Fe/.II> gSi

Table Alphabétique
Valu-



DES Oiseaux.
Gustarde

, de Gefner •, oifeaii du genre de
rO/>, mal-à-propos ainfi nommé. Vol. II, 94.

G U T - M E R L E , en Allemand j Loriot ^ Volu-~

me ni , 2JJ.
Gutturâlis , de Lrnnæiis ; Oifeau brun à

bec de Grimpereau , Vol.Vl, 356.
CmTz {blaw grimer

) , en Surüe , Vanneau y

Vol. VllI, 394.
Gyefinbraff , en Gallois , Gros bec , Volu—
me IV, 155.

Gyefingroeî
, de même -, Bec croifé , Ibid. 1 59.

GyLLEENRENNA
, en Suédois ; ÉpeUhe, Volu-

me VII
, 596,

Gympee, en Allemand
-, Bouvreuil , Vol. V, 109.

Gyntel , de Straibourg -, forte de Linotte

Vol.lY, 263.
Gyr , en Allemand ; Vautour y. Vol. I, 125.

falco marinus aliquibus j de Marfigli
5

Kutgeghefy Vol. IX, 280.
Gyrfalcon ottGEP^FALcoN , en Anglois; Ger-

faut y V0l.I,\ 89.

Gyrutz , Gyfits , en SuilTe •, Vanneau -, Vo-
lume VlII, 394.

G Z E G Z O L K A J en Polonois j Coucou y Volu-
me VI, 390.

467
, Vol.Yly

H.
H

Laarkopfige DROSSEE, en Allemand jAfer/t

couleur de rofe y. Vol. IV
, 73,.

Haarpudel, en Allemand -, petite Be'caJJine,
Vol.Ylll, 305.

Habesch de Syrie
, Oi/êau moyen , entre la-

Linotte & le Serin , Fol. IV ^ 250.
HABiCH(en Allemand Vol. 1 , 182.
Ha BIT- UNI , efpèce de Demi-fin , Vok VI, 207.

H A c H , à Madagafcar 3 efpèce de Sarcelle,

Vol. X, 137-

Hachoac, Corbins , Vol. III, 95»

Haeger, en Suédois ^ Héron, Vol.Ylll, 187.

Haempeing , de même -, Linotte, Vol. IV,2 5i.

Hærfogee, de même ; Huppe , Vol. VI, 495.

Haff-hert J aux îles Féroc , & dans Cluliiis

& Niéremberg •, Pétrel cendré. Vol. X , 144.

Haff hert , hoccfl equus marinus , de Willu-

ghby, Idem yibid.

Hafs-teaeder
,
en Suédois ; CG/-/norun ^ Vo-

lume IX , 190.

Hag-ent., en Allemand, Canardfauvâge , Vo-
lume , X, I.

Haher, de même. Geai,. Vol. III, 146.

Hahee j de même; Bouvreuils Vol. V^ 1 10.

Haie ; de même; Idem ,.ibid. 109.

Hakik, en Hébreu
; Pélican , Vol. IX ,169.

Halbran, dans quelqiies provinces
J
«Sarce/Ze ,

Haeeur ou Engoulevent à lunettes

575.
Haliœtvs y en Latin, formé du Grec • TtnJ

buiardy Vol.ly^Z.
Halive, à Magdagafcar

; efpèce de Sarcelle
Vol.Xytii. *

Halkon , en Eipagnol
; Faucon , Vol.I, T97.

Haek-regel, en Allemand HI,
168.

Haleebrant; petit Canard , Vol. X, i &17.
Hals-schnepff

, en Flamand
, petite Bécaffiney

Vol. VIII, 504.
Hae^z

; ( dreh) ( nater) ( wind ) , en Alle-
mand ; Torcol, Vol. VII, 417.

Ham ou Hammer ( yellow ) , en Anelois ;

Bruant ; Vol. V, 84.
^

Hambouvreux ; comparé au Bouvreuil Jhid
131-

Hammar-el -HADIEE, en Barbarie; Bécaiïe
Vol. viii, 287.

'

Hammer ( gerjlJ, des Allemands
; Proyer

,

VoL V, 94.
H A M P - M E ES s , en Norwégien ; Nonnette

cendrée. Vol. VI, 260.
Han, en Allemand; Coq, Vbl.îï, 136.
Hang-nest ( American J , en Anglois; Rofjî-

gnol d’EJpagne, de Sloane, Vol. III, 264,
Hanikens, en Hollandois

; Courlis , Vo-
lume VIII, 371.

H A N i P O N , en Picardie
; petite Bécajfme ,

Ibid. 304.
HANNEKiN,en Flamand; Choucas, Vo-

lume III, 1 1 5.

H A R F A N g , forte de grande Chouette , Vo-
lume I, 308.

Harfaong , en Suédois; Harfang , Idem, ibid.
Harle, VoL IX, 158.

'cfAIbin; Harle huppé, Ibid. 162.
à crête , d’Edvrards ; Harle couronné y

^

Ibid. 168.—— à manteau noir, Ibid. 165.

blanc, en Brie; Harle , Ibid.

cendré, de Briffon; Harle, Ibid.

couronné, de Brilfony/éid. i68.

étoiléy Ibid. 166.

huppé, Ibid. 162.

Idem,
[
petit) ou fiette', Ibid. 164;—— Idem, de Virginie ; des planches enlu-

minées & de Brilfon ; Harle couronnée.
Ibid. 168.

'

' , & Harle blanc & noir, du même 3

Harle à manteau noir ^ Ibid. 165.
Harpaye, Vol. 1, 171.
—— nom générique parmi' lès Fauconniers j.

pour défîgner Wijèau-Saint-Martm-^
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la Souhufi 8c le Bu\ard 3 Vol. I, 168.

Harpayh à tête Hanche ^ des Fauconniers ;

Busard, Ibid. 1-/2.

‘ épervier des mêmes , Oifeau - Saint-

Martin, Ibid. 168.

rouffeau, des mèmts,Harpaye , Ibid. 17 1.

Hasei -H EN, en Anglois •, Gelinotte, Vo-
lume II, 274.

Hasel-henne , ou Hafd-hun , en Allemand
;

Idem, ibid.

Hasen - AHH. ( grojjer ), do même
i Orfraie,

Vol. I, 88.

Ha sENGEiER ( Vautour aux lièvres ), de
même. Vautour à aigrettes, Ibid. 124.

Hat:Sohe, en Silénen , Canard, Vol. X, l.

HATZLER,en Allemand-, Geai , Vol. III, 146.
H A U B E N drojlel , de même -, Jafeur , Vo-

lume IV

,

142.

Hauge-hyede , en Danois ; Alouette - pipi

,

Vol. V, 326.

HAUHTOTOTE,au Uloydcpie-f Scarlatte , Ibid. 6.

Haukeb, en Arabe; grand Aigle
, Vol. I, 60.

Kaus-endte, en Alleniand; Canard domejii—

que , Vol. X, I.

Hausse - col noir o.u Alouette de Virginie ,

Vol. V, 341.
— vert, eipcce de Colibri, Vol. VII, 47.
Hausse—QUEUE, dans Belon; Lavandière , Vo-

lume VI
, 138.

Haus - SPERHNG , en Allemand ; Moineau ,

Vol. IV, 181.

H A U s S - R. O E T E L F. , de même
; Rojfignol de

muraille. Vol. VI, 74,

Hauss-schwalbe , de même; Hirondelle de

cheminée , Fol. VII, 261.

Hauss-schwalm , en Suiiîe; Idem, ibid.

H AV - H E s T , de Pontoppidan ; Pétrel cendré.

Vol. X, 145.

HAV-\fAASE, en Norwégien ; Goéland à
manteau noir, Vol. IX, 264.

HAV-suLE,de Pontoppidan ; rapporté aux
Goélands ,Vol. X , 240.

Havelda, des Illandois & de Vormius

,

Canard à longue queue , de Terre * neuve ,

Ibid. 66.

Haw-fench , çn Anglois ; Gros-bec , Vo-
lume IV

, 155.

Hawç-owl, d’Edwards; Caparacoch
, Vo-

lume I, 307*

H A w K fas ), en Anglois
; Autour, Ibid. 182.

Hawk’s - EVE fpotted plover
, d’Edwards ; Plu-

vier doré à gorge noire. Vol. IX, il.

HAYSTRAjde Ryacz/nslâ
; Oifcau-pêcheur

,

Vol. X, 239.

d

Heath cock ou Grous

,

d’Edwards ;
Ge/inp/te

à longue queue , Vol. II, 318.

Heatototl altéra , dans Niéremberg ;
Parle

couronné , Vol. IX, 168.

H E D G e - s P A R R O w , Cil Aiiglois ;
Fauvetlc

d’hiver. Vol. VI, 58.

Heede—LARKE, en Danois & en Norwégien ;

Cujelkr , Vol. V, 314,
Heel — spovE , de même; Courlis, Vo-

lume VIII, 371.

Hegre, en Norwégien ; Héron, Ibid.

Heide-drostel, en Allemand ; Mauvis ,

Vol. IV, 39.

lercke

,

de même; Lulu , Vol. V, 358,

H E I

D

E N eljler , de même ; Rallier , Vo-
lume III, 168.

^iemmer, de même; Mauvis , Vol. IV, 39.

Heine byjfer, de même ;
Gros-bec, Ibid. 155.

Helegug, au pays de Galles ; Macareux ,

Vol. X,iS7 .

Helv N DO , en ancien Latin ; Hirondelle ,

FoZ. Vn, 230.

Helsingen, en Iflandois ; Bernache , Vo-
lume IX

, 408.
H ELSiNGUER, d’Aiiderfon ; elpèce à’Oie

d’IJlande (
probablement la Bernache ) ,

,

Ibid. 401.
Henbel-lerjch

,

en Allemand; Cochevis, Vo-

lume V , 3 5 J

.

Henffling, de même ; Linotte, Vol. IV3251.
Henharrier ou Henharrow

, en Anglois

( déchireur de poule
) ; Soubufe , Vo-

lume I , 169.

HevI-aieher , Hen-v.ogel s en Allemand ;

Guêpier, Vol. VI, 526.

Herbey: chez les Grifons ; Lagopède , Vo-r

lume II
, 310.

Herclan, en Picardie ; Tadorne, Vol.Y^ , 67.

Herfulg, en Danois; Huppe, Vol. VI, 495.
Herle, fur la Loire; Harle , Vol. IX, 161.

de Belon & d’AIdrovande ; Harle huppé,

Ibid. 162.

Kerodi as , de Linnxus ; grand Héron d’Amé-

rique , Vbl.VllI, 220
Héron agami , Ibid. 2 1 8.

' ' • i. ash-colotir’d fiorn north - america ) ,

d’Edwards ;
Héron de la baie d’HudJbn ;

Ibid. 221.
— (blew), de Catefby ; Crahier bleu,

Ibid. 230.

blanc , Ibid- 205 •

Idem

,

de pliilieurs Nomcnclateurs ;

Spatule , Ibid. 272.

Idém

,

de M. Oldbam, d!A\hm-, Cheva-
lier varié, Ibid. 326.

Héron



DES Oiseaux,
H. O N hlanc à calotte noire yFol. VIII j 2 1 7.

du BreJiL j de Briflbn •, Héron hlanc à
calotte noire (variété). Idem, ibid.

du Mexique, àsBùSon-, Zilatat , Ibid.

2.il-

Idem , huppé , de Cayenne

,

des planches

enluminées
, Héron blanc à calotte

noire. Ibid.xi-j.

bleu, d"Albin
-, , Ibid. 21 6.

Idem, de Guinée

,

de Bofman •, Héron

commun, Ibid. 201.

bleuâtre , à ventre blanc , de Cayenne,

des planches enluminées -, Demi-aigrette^

Ibid. 11').

Idem, de Cayenne

,

des planches enlu-

minées -, Crabier bleu à cou brun j Ibid.

2^1.

brun, Ibid. 21 7.

cendré

,

de fielon •, Héron commun , Ibid.

187.

Idem , d’Amérique , de BrilTon , Crabier

cendré, Ibid. 233.

Idem , du Mexique j du même 5 Hohou ,

Ibid. 219.

( commun héron ), en Anglois 5 Héron ,

Ibid. 187.

commun , Idem , ibid.

d’Amérique.
(
grand

) , Ibid. 220.
de la baie d’Hudfon

, Ibid. 221.
du BrefiL , de Brillon -, Onoré des bois,
Ibid. 25 g.

du Sénégal
( petit )

,

des planches enlu-
minées,petit Butor du Sénégal , Ibid. 253.
étoilé ou blanc , d’Albin

; Combattant ,

Ibid. 330._

gris

,

de Briflbn -, Bihoreau ( femelle ) ,

Ibid. 262.

huppé

,

des planches enluminées; Héron

commun ( vieux mâle) , Ibid. 187.

huppé

,

de Bridon ; Héron commun
( le

mâle), Hnd. 199.

Idem , de Cayenne , du même
; Soco ,

Ibid. 216.

Idem , de Virginie

,

du même *, grand

Héron d'Amérique, Ibid. 220.

Idem , du Mexique

,

du même -, Hocli

,

Ibid. 218,

( largeft crefied } ,
de Catefby

; grand

Héron d’Amérique, Ibid. 220.

( little white
) ,

du même j Crabier blanc

à bec rouge, Ibid. 232.

noir, Ibid. 207.

Idem , vulgairement en Italie ,
Courlis

vert , Idem , ibid.

pourpre, Ibid. 2o8i

Tome X.
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HiRoN potirtri du Mtxlqu., * Brilîoi,

;Crabier pourpré , Vol. VIII, 233.
pourpré, huppé, des planches enluminées
& de Briflbn -, Héron pourpré, Ibid. 208.

violet, Ibid. 209.
HiRONS. Ibid. 203 & 204.
Herren-vogel, en Suifle-, Geai, Vol. III, 145.
H E R R E R O

,
par les Efpagnols des Philippines

,

Palalaca, Vol. VII, 365,
Herring —GU IL j en An^ois', Bourgmejîre ,

Fol. IX, 275.
Héteropode ( aquila )

,

de Gelîier ; nom à
rayer de la lifte des oifeaux. Vol. I, 129.

Heut-heut, des Arabes; Houhou d’Egypte,
Vol. VI, 438.

Hew— HOLE, en Anglois
; Pic— vert Vo-

lume VII, 35y.
" ^

Heyre, en Danois; Héron, Vol. VIII, 187.
Hiaticula, dans Aldrovande; Pluvier à.

collier. Vol. IX, ij.

Hibou ou moyen Duc, Vol.l, 272.
appelé Dame, du Belon

; Hulotte , Ibid
285.

(petit) d’Edj;ttdssChevèche,Ibid. 300.'
blanc

(
grand

) , fans oreilles
, d'Ellis -,

Harfang, Ibid. 310.
cornu, de Belon; Hibou, Ibid. 272
Idem

(
grand

); grand Duc, Ibid. 264.
Idem

(
grand;, d’Athènes , d'Edw^rds igrand Duc aux ailes noires, Ibid. 268

couronné, d’Eiiis-, grand Duc (variété)
Ibid. 269.

fans cornes ou Chat-huant, de Belnn-
Hulotte , Ibid. 285,

*

-Ægyptiar d Hérodote
; efpèce de Fau-

tour, Ibid. 131.
Hiirenmieil

, « AlkinaRd
; Grimpereau.

Vol. VI, 320. '

H I E RP E , en Suédois -, Gelinotte, Vol. II 2-'4
High-hov , en Anglois

; Pic-vert, Vol VII
’ tsT

Himantopus
, en Latin formé du Grec

*

EchaJfe,Vol.\X, 14.

-- Phnii, des Ornithologiftes, Idem, Ibid.
JrliMMEL GEIS2, Vulgairement eu Allemagne iVanneau, Vol. VIII, 34.H I P É c U , des Breliliens

; Ouantou , Vo-
lume VII, 390.

Hippolais, de Linnæus ; Fauvette, Vo-
lume VI, 31.

Cccccc
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470 Table Alphabétique
HirngriiiEj en Allemand-, Grimpereau, Vo'-

lume VI, 320i

Hirn-gryli. , aux environs de Vienne-,

Cini , Vol. IV , 209.

Hirondelle (
petite } ou Martinet à cul blanc >

de Brillon ;
Hirondelle de fenêtre , Vo-~

lume VII , 280.

( grande ) ,& Martinet
{
grand

) , de Belon -,

Martinet noir, Ibid. 302,

i, (
grande ) ,

en quelqiîes provinces , Idem ,

ihid. 303.
— a capuchon roux; Hirondelle domeflique

( variété ) , Ibid. 274.

—

à ceinture blanche, Ibid. 277.

—— à croupion roux & queue carrée, Ibid'. 346.— Ambrée , Ibid: 277.— û queue pointue , de Cayenne , des plan-

ches enluminées -, rapporté à YHiron-

delle brune acutipenne de la Louijiane ,

Ibid. 349.

w—— à queue pointue , de la Louifiane , Idem,

ibid. 347'.

— à queue carrée, par quelques-uns -, Engou-
levent, Vol. VI, 552.—— à tête roujfe ,, du cap de Bonne-ejpérance ,

des planches enluminées , Hirondelle à
capuchon roux. Vol. VII, 274.— au croupion blanc ou. Hirondelle- de

fenêtre, Ibid. zyc).

à ventre blanc, de Cayenne , Ibid. 333.— à ventre roux , de Cayenne ; Hirondelle

domeflique, (
variété). Ibid. 273.

Idem, du Sénégal

,

(
grande ), Ib'id. z~j6.

• bleue, de la Louifiane, Ibid. 328.—— brune , à collier , du cap de Bonne-efpé—

rance, des planches enluminées -,AIron-

delle brune ù blanche à ceinture brune

,

Ibid. 332.

i—— brune , acutipenne , dê la Louifiane

Ibid. 347.
•> brune , à ventre tacheté

(
grande), oit

Hirondelle des blés , Ibid. 344.— brune & blanche , à ceinture brune ,

Ibid. 3^32’.

d’Amérique , des planches enluminées 4
grand Martinet noir , à ventre blanc,
Ibid. 323.

Idem, de Briffon -, Tapêre, Ibid. 330.
;i——. Idem

,

de Cate!b7 ; rapportée à YHiron-

delü brune acutipenne , de la Louifiane,

Ibid. 348.— d^Antigue , à gorge couleur dé rouille ;

Hirondelle domeflique ( variété), Ibid^

Hirondelle de Cayenne , des planches enîii-

minées & de BrilTon -, Hirondelle bleue de

la Louifiane ^
variété). Vol. Vll, 328.

de Cayenne , à bande blanche fur le

ventre, des planches enluminées -, Hiron-

delle à ceinture blanche , Ibid.

de cheminée ou domeflique , Ibid. 261.

—— de fenêtre , Ibid. z~c).

de la baie d’Hudfbn , d’Edwards & de

BrilTon ; Hirondelle bleue de la Loiù—

flâne, Ibid. 330.—— de la Caroline , de BrilTon -, rapportée à

VHirondelle brune acutipenne , de la

Louifiane, Ib'id. 347.—— de Vile de Bourbon, des planches enla-

niinées-, Hirondelle des blés ( variété),

Ibid. 345.
de mer, au cap de Bonne - elpérance ;

Martinet noir , Ibid. 303.—— Idem , d’Aldrovande •, rapportée à la

Perdrix de mer grife , Vol. VIH, 348.

Idem, Vol. IX, 203..

Idem

,

(
grande

)
-, Pierre-garîn , Ibid. 207 .

Idem ( petite ) , Ibid. 2 1 1

.

Mem
(
petite) , d’Albin -, Cachet, Ibid. 216.

Idem, d grande envergure , Ibid. 217.

Idem, à tête noire , de "&nSon-,Gacbet

,

Ibid. 216.
—— Idan , cendrée , du même -, paroît de-

voir être réparée de cette famille d’oi-

féaux, Ibid. 219.
—— Idem , de Cayenne

(
grande

) , Idem , ibid.

de mer , de Vile Panay , de Sonnerat -,

Hirondelle de mer , des Philippines

,

Ibid. ziy.

Idem , des Philippines Idem , ibid.

Idem , noire ou Epouvantail ,60 BrilTon 4

Guifette noire, Ib'id. 214*

Idem , tachetée , du même -, Guifette ,
Ihid. 213.

de rivage. Vol. VII,.29 3.

——Idem, de La Cochinchine , de BrilTon-,

Salangane, Ibid. 334.
'' Idem , du Sénégal, du même -, Hiron-

delle ambrée , Ibid, 278.
—— de Saint-Domingue , du même -, grand

Martinet noir à ventre blanc, Ibid. 323,.—— des blés , Ibid. 344*—— d'EJpagne (
grande ) , de BrilTon

,
grand

Martinet à ventre blanc, Ibid. 316.
— de Ternate ; Oifiau de Paradis , Vo-

lume III, 187.— du Pérou
{
grande ), de BrilTon -, Mar-

tinet noir & blanc à ceinture grife p’

Vol, VII, 324.
- -
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Hirondelle du Pérou, du même -, petite Hiron-

delle noire à ventre cendré , Vol. VII, }Z6 .

- grife , des rochers, Ibid. 300.

noire, en quelques provinces; Martinet
noir, Ibid. 303.

noire à croupion gris ( petite ) , Ibid. 345.
—— noire acutipenne , de la Martinique ;

Ibid. 350.

noire à ventre cendré ( petite ) ,Ihid. 326.
proprement dite

,
petite Hirondelle ,dzns

Belon
, Hirondelle de cheminée , Ibid.

z6 ï.

- tachetée, de Cayenne, des plumes enlu-

minées
; Hirondelle à ventre blanc de

Cayenne, Ibid. 333.
Hirondelles, Ibid. 230.

Hirs-finck
, Hîrs-vogee

, en Allemand ;

Verdier, Fol. IV, 351.

HiRrjK DiNis riparite fpecies , de Mariîgli ;

Perdrix de rner , Vol. Vlïl, 347.
Hirundo

, dans Linnæus ; Engoulevent , Vo-
lume VI, 5JI.

en Latin; Hirondelle, Vol. VU, 23a
de Linnæus ; Pierre-garin, Vo/.IX, 207.
cantu alaudam rejerens , de Feuillée ;

grand Martinet noir à ventre blanc ,

Vol. VU, 323.
~ ''^Primulga

, noclambulus , dans Klein
;

^'^goulevent
, Fol. VI

, 5 5 2.
üomeftuea, on Latin

; Hirondelle de che-
minee, Fo/. VII, 261.

U major. . rain—l’ird, dans Browne, En-
gouleventde la Caroline , Vol. VI, 5 67.

marina

,

dans Aldrovande
; Perdrix de

rner, VoLVUl, 347,
» marina major , apus rojlro adunco

,

de
Barrère ;

Fregate , Vol. IX , 246.-

- marina mïnor capice albo , de Sloane ;

Noddi Ibid. 310.

—— marina indigena , de Séba
; Hirondelle

ambrée. Vol. VII, 277.

maxima Peruviana , de Feuillée
; Mar-

tinet noiréd blanc à ceinture grife , Ibid.

324.
—

—

minima Peruviana, dn même, petite Hi-

rondelle noire à ventre cendré , Ibid. 326.

nido eduli

,

de Bontius & des Ornitho-

logiftes ; Salangane, Ibid. 3 34.

— riparia , dans Pline ^Hirondelle de rivage,

Ibid. 293.
- ruftica & agrefis , du même ;

Hirondelle de

fenêtre , Ibid.

Saxatilis,Jeufpeluncaria y de Charleton
y

Ideniy ibitU

SEAUX»
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Hirundo TernatenftsiOifau de Paradis,
Fol. III, 182.

Htro , à Amboile ; Vintfi, Vol.Vïîï
, 79

Hitt
, au Sénégal

; Oie armé. Vol. IX^ 396.
Hoactli, de Fcrnandès; HocH , Vol. VIII* .

218.

Hoagton, de Niéremberg & de Fernandès-,

Idem, ihid.

Hoamy
, de la Chine ; forte de Grive , Vol. IV

^

45 -

Hoazin, Vol. II
, 402.

( fécond
) , de Fernandès , Ibid. 403.

Hobby , en Anglais
; Hobreau, Vol. 1,219,

Hobreau
, Idem , ibid.

Hoca , en Catalan ; Oie, Vol.YX,iC\.
Hocco, Fi)/. 11,392.
—— du Mexique , de Bi-idôn

; Pauxi Ibid. 400,
Hochequeue , en Lorraine

; Lavandière , Vo-
lume VI, 138.-

HocHicAT;efpcce de Toucan, Vol. VIII, 15,.

Hochitenacatl
,
de Fernandès

, Idem , ibid.
Hocizana, forte de Pie du Mexique, Volu~>
me III, 143.

Kocitzanatl, en Mexicain
; Hodfana , Id. ibid..

Hocti ; efpèce de Héron, Vol. VIII, 218.
IKematofus , dans WHlughby; Huitrie’r

Fo/, IX,38.
dans Geliier; Échajfe, Ibid. 34.

•——nom Grec appliquéà ÏHuUrier ,Ibid.

Bellonii ,, des Ornithologifles
; Huitrier ,

Idem, ibid.
— marinas , de Feuillée , Idem , ibid.
Hoens

,

en Suédois ; Coq, Vol. Il, 136.
Hoexotototl, de Fernandès

; mal rapportée
la Corneille mantelée

, Vol. III, 1 1 2.

Hoho U.
; efpèce de Héron-, Vol. VIII,’ 2T9,

Hoilotl d Hacahoilotl j de Ferrandès
; variété

d\iPigeonJauvage,m Mexique, VoLiU, 29,
Hoi-tlallotl, Vol. II, 409.

^

Hoitzilaztatl
, en Mexicain-; Zilatat , Fo^

lumeVlU
, zyj.

Hoitzillin
, de Séba Oifeau rouge à hcc de

Grimpereau , Vol. Vï, 353.
Hoitzitzil ou Huitzitzil

, en Mexicain ;;

Oifiau-mouchc , Vol. VII
, r.—— des Mexicains

; Zit\ü, Ihid. 40.-
Hoitzitzillin

, dans Hernandès
, pliilieiirs

efpeces de Colibris ou- d’Oifeaux-mouches

,

delignes fous ce nom Idem , ibid.

——de tepufcullula

,

de Fernandès; eljaècede
Colibri, Fo/.X,234.

Holbrod
, Holbrouder

, en SuilTe
; petit^i

Mouette cendrée

,

pt;/. IX, 284.
Holtz-hun , en Allemand

y
Pic-noir, Volip^.

383,.
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Hoitz - KUAE , en Allemand ; Pic- no/r. Vo-

lume VII, 383.,— de même , Corneille mantele'e , Vol, III

,

108.

Holtz-meise, dans Rzaczynskij "Roitelet , Vo-

lume VI , 229.

HoMAOKA,en Suédois 5 Goéland à manteau

noir J Vol, IX , 264.

Honeythief, d’Edwards-, Soui-rnanga brun &
blanc , Vol, VI , 334,

Hooded-crow, en Anglois -, Corneille mante-

lée. Vol, III, 108,

Hoop, Hoopo ou Hoopoe, de même Huppe j

Vol, VI, 495.
Hooper , de même , iêlon quelques-uns -, Cygne

fauvage, l'o/. IX,340.
Hoopoop, dans Charleton •, Huppe , Fol, VI

,

495.
Hordeola , du même •, Bruantfou. Vol. V, 9 r.

HoRNED-cRoyr de Grew •, Calao de Malabar,

Vol. VIII , 36.

Horneid-pie of Ethiopia

,

en Anglois, /</. ibid.

Horn-owl, de même -, Hibou , Vol. 1 , 272.
HoRN-UGLA,en Suédois -, Hibou , Idem ,

ibid.

Horse-match
, en Anglois •, Motteux , Fol. VI

,

126.

Hotulana, à Bologne-, Orco/fl« , Vol.'V,$y.
Hortueane, en Anglois ; Idem, ibid.

HorTulanVS

,

en Latin moderne -, Idem, ibid,

P— cinereus,fpecies 3 / d'Aldrovande •, Bruant

fou, Ibid, 91.

Hotei, des Mexicains •, Faucon noir , Fol. I,

217.

Houbaara ,
par les Barbarefqües -, Hoabara ,

FoI.II,i 33 -

HoubARA, petite Outarde hupvée. Idem, Ibid.

Houhou , d’Egypte-, eipèce de Coucou, Vo-

lume VI, 438.
Houp, en vieil Anglois -, Huppe, ibid. 496.
Hoüpette ,

efpèce de Tangara , Fol. V , 4»

Hous - swALLow, de ’Btoxens-, Hirondelle de

fenêtre { variété
) , Vol. VII , 292.

Hüüs - sPARow , en^ Anglois ; Moineau , Vo-
lume IV J i8r.

Houtou ou Momot, Fol. VI , 487.

Howlet, en Anglois -, Hulotte, Vol. I, 285.
Howpe, de même-. Huppe

, Vol. VI, 494.
HüART , dans Salerne

; , Vol. IX , 1 54.

Huau , en vieux François ; Milan , Vol. 1,156.
Huau ou Huhuy, en Allemand ,- Duc,

Ibid, 264.

Hüb ou Bhu, en Allemand -, grand Duc , Ibid.

264.

Hucxoloti, en Mexicain -, Dindon
(
mâle

) Vo-
lume 11, 215.

Hudhud
,
par les Arabes du golfe Perfique ,

Huppe , Vol. VI , 49 5

.

Hüeron, en Brabant-, Huppe , Ibid. 494*
Huette ou Hulotte, de Belon, 5co/7j , Vo-^

lume I , 281.

Hu-hu de même , félon Gelher ,
Hulotte ,

Ibid.

286.

Huit , en quelques provinces. Pin/on, Vo-

lume IV, 297.
Huitrier

, vulgairement Pie de mer, V.ïX., 3

Huitzanatl, des Mexicains -, Cacafiol , Vo-

lume III, 218.

Hulotte, Fol.l, 285.

Huming-bird ( allgreen), d’Edwards Orvert,

Fol. Vil, \ 3.

( black-belly’d green ) du même -, Colibri

vert & noir, Ibid, 4'2*

—^ (green and blue ) , du même -,
Emeraude

améthife , Ibid- 2 1

.

"P ( larger)

,

dans Sloane -, Cravatte dorée,

Ibid. 19.

( leajl) , d’Edwards -, le plus petit Oifeau-

mouche. Ibid. 8.

—— ( Unie brown ) , du même -, Oife.au-mou-

che pourpré , Ibid. 19.

( long tail’dgreen )

,

du même , Oifeau-

mouchê à longue queue or , vert & bleu,

Ibid. 31.
•.—— ( longcailed red) , d’Edwards -, Colibri

topa%e , Ibid. 37.

' ( nd breafled )

,

du même -, Colibri à gorge

carmin , Ibid. 45-
-—— (redthroated^ ,

du même , Rubis , Ibid. l o.

( rubis crefîed) , du même -, Rubis topa\e,

Ibid. i'6.—— ( white beily’d) , da même -, Oifeau-mou-

che à collier , Ibid. 27.

( white tailed) , du même -, ÇoUierrouge ,

Ibid. 47.

en Anglois-, Oifeau-mouche , Ibid. i.

Hun [brach) de Schwenckfeld-, Courlis , Vo-

lume Vlll, 371.

» (feld), en Allemand -, Perdrix grife , Vo-

lume II, 41 5*

»-—- ( hafel ) , dwmime-, Gelinotte , Ibid. 274.

(holti), de mêmei Pic-noir , Fol. Vil

,

383-

(wajjer), de même ; Foulque , Fol. IX

,

114.

Hunbryre, des Illandois
; Imhrim,Ibid. 1 52.

Hunds-meise ,
en Allemand

-, petite Charbon-

nière , Fol.yi,2‘)7.

en Autriche^ Ab/mcfte cendrée , Ibid. z(ÔQ.

Huo, en Allemand
i grand Duc, Fol. 1 , 264*

Hupecol J
elpèce déOifèau-mouche, F. VU, 14*

Hüpetup,
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HuPETUPi en 'Fhmznàs Huppe

,

Pô/. VI, 494.
Hupka , chez les Cafllibiens -, Huppe , Id. ibid.

Huplinck
, aux îles Féroë ; Cormoran^ Vol. IX

,

I90,

Huppe, Vol. VI, 494.
de montagne

; Coracias huppé j Vol. III,

66 .

noire -, forte de Bouvreuil ou Bec-rond ^

Vol. y, 129.
noire £? blanche , du cap de Bonne-Efpé-
rance. Vol. VI, 512.

Huppes, Ibid. 491.
Hurpang

, dans Klein -, Harfang, Vol. 1 , 310.

Hus , en lil/rien; Oie , Vol. IX, 361.
Hus-swaea, en Suédois,* Hirondelle defenê-

tre, Vol. VII, 280.
Huss-spAR,en Allemand ,* Moineau , Pô/. I

V

,

181.

Hutti , en Lappon -, Pluvier doré , Vol. IX , 8.

Hws-swale
, en Norwégten -, Hirondelle de

fenêtre. Vol. VU, 2%0.

Hydrocorax, dansBriffon*, Calao, Po/. VIII,

3 -2 .

Hypoleucos ,de Linnæiis *, Guignette , Ibid. 345:
gallinula aquatica , de GeÇmx

-,
Id. ibid.

Hyporinchos, dans Jonftonj Toucan à ventre
rouge. Ibid. 12.

-I-bitau
, ej)èce d’Engoulevent

,

Pô/. VI, 572.
r ^ (gr^d J, variété, /^/d. 573.

» blanc, Ibid.

' de Belonj Ibis noir, Ibid. 370.— de Briflbn ; Idem, ibid.

—— de Linnarus *, Ibis blanc, Ibid. 367.
non ex toto nigra

, de Profper Alpin ,

Idem, ibid.—
- (petit ) , d’Edwards *,petit Courlis, Ib. 377,

lBiz,enGrec‘, Ibis, Ibid. 357.
IcTERocÉpHAEE OU Guêpier à tête jaune. Pô.-

lume VI
, 5 50.

IcTERus de Britron j Troupiale, Vol. III
, 225.

avis , de Pline-, Loriot Ibid. 273.

-r* ( black headed Indian ) , d'Ed^vards -, Lo-
riot de la Chine, Ibid. 280.

— '
' minor -, des Ornithologiftes -, Carouge ,

Ibid. 261.—
’ tninor nidum fufpendens

,

de Sloane
; rap-

porté au grand Figuier de la Jamaïque,

Pb/. VI, 196.
^——pterophœniccsusàesOtmthologiikei \ Com-

mandeur

,

Fü/. III. 236.
I’ktîs, en Grec-, Milan, Fol.l, 155.

Tome X,

SEAU X,
Ildbrimet , de Clufius -, imhrlm

, Vol. IX , 1 5 2.Ieeing
, aux Philippines -, Goulin , Vol.IV i î î

Iewarsvogee, en Dalécarlie
j Orro/un de rm-

ge,Fo/. V,74.
rAUNTo'noTS, en Grec j Échajfe , Vol IX *

34.

Imbenfrass, Imbenwolf, en Allemand*, Guê-
pier, Vol.Vl, '^26.

Imbrim , ou grand Plongeon de la merdu Nord,
Pô/. IX, 152.

Ii^As
; nom appliqué au Ganga , Vol. II, 284.

Ikdian-bee-eater
, d’Ewards -, Guêpier vert 4

gorge bleue. Vol. VI, 539.
Indian-duck, des Anglois

, Canard mufqué.
Vol. X, 35.

Indianisch-han
, en Allemand; Dindon, Pb-

lumell, 19 1.

Indiot , en Catalan , Idem , ibid.

Indiyr , en Polonois
, Idem , ibid.

Interpres
, de Linnæiis -, Tournepierre , Vo-i

lume IX
, 47,

Ipeca-guacu , de Pifon *, Canard mufqué.
Vol. X, 3 J.

IpecatI’-apoa, de Margrave*, rapporté àl’Oi'e

bronzée. Vol. IX, 397.
Ir, en Polonois-, Friquet , Vol. IV, 194.
Irjlin , dans Schwenckfeid

; Bergeronette de
printemps. Vol. VI , 149.

IsANA, de Fernandes ; fortes d’Éiourneau ou
de Pie, Vol. 111 , 140.

IsPiDA , dans Linnæus ; Guêpier , Vol. VI, 527.
en Latin moderne ; Martin-pêcheur , Vol,
VIII, 46.

- caudd rigidd

,

deKramer-, Grimpereau.
Vol.Vl,i2i.

indica , d’Aldrovande -, Todier varié de
BriJJbn, Vol. VIII, 98.

Surinamenfts, de Klein
; Jacamarà Ion-*

gue queue , ibid 92.

IsvoscHiKi , des Cofaques -, Vol. X , 246.
Iting , aux Philippines

; Goulin , Vol. 1V , 1 3 j;
IvosKiK

, des Colaques -, rapporté au petit Guil-
lemot , Vol. X, 186.

l’Trs, en Grec ; Torcol, Vol. VII
, 417,

IHOSOP02, de même; Draine, Pô/, IV, 27.
IzANATE , en Mexicain ; Ifatia ; Vol. III, 140.

J
J"abiru j Vol. VIII, 136.

guacu , de Pifon & de Maregrave ; Natl-
daepoa , Ibid. 140.

Jabotière
, { Oie } , Oie de Guinée ; Vol. IX

393 *

Dddddd
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Jaboutra

, des Américains •, Cracra , Volu-

me VIII, 234.
Jacamaciri

,
en Brefilien •, Jacamar , Ibid. 90.

Brofilienjîbus , de Margrave j Jacamar

proprement dit J ibid. 91.

Jacamar à langue queue., Ibid. ^2,
• proprement dit, ihid.^i.

Jacamars , Ibid. 90.

Jacana , I^/.IX,94.—— 7." fpedes J de Margrave -, Jacana vert

,

Ibid. 98.

— J.•fpedes, du même-, Jacana noir, Ibid.çp.—— 4.'*fpedes , de Marcg. -, Jacana , Ibid. 94.
I— — armé ou Chirurgien, de Briflon -, Jacana-

peca , Ibid. 98.
de Pifon -, Jacana vert j Idem, ïbid.

peca , Idem , ibid.

noir , Ibid. 97.
— varié , ïbid. I OO.

vert , Ibid. 98.

jAcAPüjde Marcgrave; mal rapporté an Pwü-
hau. Vol. V, 292.

Jacarini -, elpèce de Tangara , ibid. 42.
JACK , en Ecofle -, Émérillon { mâle

)
-, 1 ,2 2 8,

en Allemand -, Geai, Vol. III, 146.

DAW , en Anglois ; Choucas , Ibid. 1
1

5

.

Jackon, de Dampicri Ara rouge. Vol. VII,

146.

Jack—sNiP, en Anglois-, petite BécaJJîne, Vo-
lume VIII , 304

JACO, ou Perroquet csndré , Vol. Vil, 81.

Jacobin, en Briej Morillon, Vol. X,85.

en Savoie
j
grand Martinet à ventre bleu ,

Vol. Vil, lie.— eÇpïce do petit Gros bec. Vol. IV,I75.—— huppé de Coromandel -, elpèce de Coucou

,

Vol. VI, 449.
Jacobine,- Oifèau-mouche à collier , Vol.Vll,

Jacode, ou Jocaffe , en qiielques provinces j

Draine, Vol. IV , 27.

Jacuah ,en Hébreu -, Autruche, Vol. II
, 5,

Jacüpema ,
de Macgrave ; Yacou , Ibid. 403.

Jacurutu, au BroïA', grand Duc , Vol.l, 269.

Jaern-spart , en Suédois -, Fauvette d’hiver ,

Vol.Vl,

JagUacati -, efpèce de Martin-pêcheut , Volu-

me VIII , 83.

Jaguacati-guacu, des Brelîliens
; Jagaati ,

Idem J ibid.

Ja-ja

,

en Anglois-, Geai, Vol. III, 146*

Jamac , de Marcgrave -, petit Cul-jaune de

Cayenne (
variété ) , Ibid. 267.

Jacapani
,
des Brelüiens) efpèce de Troupiak,

Ibid, 230.

Jaques
,

popuîairement dans quelques pro^

vinces j Geai , Vol. III , 146.

Jaquette, en vieux François; PiV, l'ZS.

Jars, de même-. Oie mâle

,

Pô/. IX, 361.

Jarzabeck, en Polonois; Gelinotte , Vol. Il,

274-
Jaseur, Vol. IV, 142.

Jasine
,
en Brabant-, Bruant, Po/. V,83.

Jaskoeka-morska ,en Polonois ; Pierre garin.

Vol. IX , 207.

Jaskotka , de même-. Hirondelle, V0I.VII ,

230.

de même -, Hirondelle de rivage ,
Ibid. 20)“^.

Jastrzabwieeki ou Jastrzabgolebiow , de

même. Autour , V0/. 1, 182.

Jaunar , en Auvergne -, Rouge-gorge , Volu-

me VI
, 95.

Jaunoir, du cap de Bonne-efpérance -, efpèce

de Merle , Vol. IV , 88.

Jay, en Anglois, -, Geai , Vol. Ill, 146.

ou Jayon, en vieux François-, Idem , ih.

Jean-de-gand, ou Jean-van-ghent

,

des Navi-

gateurs Hollandois -, rapporté au Goéland

manteau noir. Vol. X, 239.

Jean-db-jentein , de Lemaire & Schouteiu-,

Albatros, Ibid. 173 & 177 *

Jean-le-beanc
-,
Vol.l, 97-

Tfdwabnicska, en Polonois; JaCeur, Vol. IV.

Jelve, en Tmc-,BécaJJïne , Vol. VIII, 299.
JemioluchA , en Polonois -, Draine, Vol. IV, 27.

du même-, Jafeur, Ibid. 143.

Jendaya; elpèce de Perricke , Vol. VII, 210.

Jerkin
,
en Anglois -, Gerfaut (

mâle
) , Vol.l,

189.

Jerzik, en Polonois \Martinet noir , Vol.Vll,

302.

Jevolo, en Italien-, Guêpier, Vol. VI, 526.

JoDELLE,dans Belon; Foulque , Vol. IX, Il4-

Jorü-koene, aux îles Feroë, Râle d’eau ,
Ibid.

66 .

JouDEEtE , ou Judelle, en plulieurs provinces

,

Foulque , Ibid. 1 14-

JouDARDE, dans Belon , Idem , ibid.

JouGRis ou Grèbe àjoues grifes , 3id. 1 38.

JuD-cocK, en Anglois ,
petite Bécajfine , Vo.

lame VIII , 304*

JuDELEE ou Joudelle ,
en plulieurs provinces ;

Poulque

,

Pb/. IX, ïi4*

JuGO AS , en Suédois ;
Tadorne, Pb/. X,67-

JuGULARis,de Linnæus-, Soui-manga olive â

gorge pourprée ivAtiété], Vol. VI
, 343.

JuiE, à Paris, dans le peuple
j
Martinet noir j

Vol. VII , 303,
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JuMPiNG-JACKS jdes Anglois,,aux îles Falklandj

Manchot moyen, Fol.'L, 224.
JuNco

,
par qiielques-uns > RouJJeroîle , Volu-

me IV, 25.
- de Gaza, fnivant Gefiier’, Ortolan deRo-
feaux, Vol.Y

,

61.

dans Charleton
; Alouette de mer , Volu-

me VIII, 352.

Bellonii, dans Aldroxa-nàt-fldem ,ibid.

JuNiPER-TiT MousE, dans Charleton-, Méfange
huppée , Vol. VI, 293.

JvpvBA-y CûJ'ique rouge du Brejîl , Fol, III,

258.

JiTRuco
, en Efpagnol -, Guêpier , Vol. VI

, 5 26.

JüT-voGEL, en Allemand •, Ortolan , Vol. V,
53.

Jxjvjf^en latin formé du Grec; Torcol , Vo-
lume VII, 417.

K
K

.AARSAAK ,
des Groënlandoîs

5 rapporté aux
Grèbes, Vol. IX, 139.

Kaath, en Hébreu-, Coucou, FbZ. VI, 389.
du même , dans Gefner -, Huppe , Ibid.^<^y.

de même; Spatule, Fol. VIII ,271.
en Hébreu & en Perfan ; Plongeon , Vo-
lume IX, 145.

Kachletong
, en Groënlandoîs

; Canard, Vo—
lumeX, I,

Kacza
, en Polonois ,• Foulque, Vol.ïX, 1 14.Kaczier

, en Illyrien
i Canard, Vol.X, 1.

Kaczka-dzika
, en Polonois ,Canardfauvage

,

Idem J ibld.

Kaczka-drzewna , de même ; Bernache , Vo-
lume IX

, 408.

Kae, en Anglois; Choucas , VoL III, 115.

Kaeyke ,
en Saxon ; Idem , ibid.

KAJA,en Suédois; Idem, ibid.

Kajabulbul ,
en Turc; Merle folitaire, Vo-'

lume IV , 8 1

.

Kaiorou Kaiover, de Kamtfcliatka ; rapporté

au petit Guillemot , Vol.X, i86,deStelIer,

Ibid. 246.

KAKAHOiLOTL & HoUotl

,

de Femandcs ; variété

àa Pigeon fauvage , au Mexique , Vol. III,

29-

Kakakoz
,
par corruption du Grec , dans

Gefner ; Coucou , Vol. VI , 3 89.

Kakata, en Hébreu; Idem, ibid.

KAKATocHA , dans Klein ;
Kakatoès , Fb/.VII,

74-

Kakatoès; e/pèce de Perroquet, Jbid.72.

—— à ailes & queue rouges, Ibid 78-

mrz à bec couleur de chair, (
petit) ,

Ibid. VJ.

SEAU X,
47 ^

Kakatoès à huppe blanche 3 Vol. Vil 74.
à huppe jaune, Ibid. 75.

’

—-- à huppe rouge , Ibid. 77,
des Moluques, des planches enluminées-
Kakatoès à huppe blanche , Ibid. 74

^

des Philippines , ( petit) , des planché
enluminées-, pcrtV Kakatoès à bec cou-
leur de chair, Ibid. 77.—— noir, Ibid. 79.

Kakatous, dans Mandeflo ; Kakatoès 1

Ibid. 72.
Kaki, en Arabe-, Oie, Vol. IX, 361.
K A K O c O Z

, en Hébreu , dans Gefner ; Huppe ;

Vol. VI, 494.
^ PP »

K A K O P I T

,

de Seba ; forte de Grimpereau
Vol. VII

, 42.

KAAANAEA,d’Oppien,Cî/imdre, Vol. V, 336.K A L K O N , en Suédois ; Dindon , Vol. II* 1 91^
Kallingak , des Groënlandoîs; Macareux de

Kamtfchatka , Vol. X, 194.
K a M B R A H

, dans Gefner ; Cocheyis , Vo-
lume V, 351.

Kamichi, Vol. VIII, 181.

K A M O U K I ,
par les naturels de la Guiane -,

Kamichi, Idem, ibid.

Kampehoenlein
, de Frifch

; Combattant ’

Ibid. 330.
'

Kapoua
, par les Indiens de la Guiane 5

Jacanâpeca, Vol. IX, 99.
K ARA ou Arau, des mers du Nord; rap-

porté aux Plongeons, Vol. X, 239.
Kapakas-a , en Grec moderne; Geai, Vo-

lume III, 146.

Kararouima
, par les naturels de la Guiane î

Toucan-, Vol. VIII, 8.

Karkolix, par cormptron du Grec , dans
Gefner; Coucou, Vol. VI, 389.

KapTokatakthS, en Grec formé par Gefner -

Cajfe-noix , Vol. III , 1 5 8.
’

Ka SP ER, en Polonois ; Râle de terre, Vo-,
lume IX , 60.

K A T H A A N
, en Allemand

, félon Geflier ;

Huppe , Vol. VI,
K ATR AC A, Vol. Il, 383.
K A t’es, dans quelques Auteurs; Mouette oa

Goéland, Fol. IX, 254.

Kautz ou Kautz-êein
, en Allemand ;

Chouette Ù Chevêche, Fol. I, 297.
Kautzeein, de même-. Hibou, Ibid. z-ji.
Kawa ou Kaw ka , en Illyrien ; Choucas :

FbZ. III, Il 5.

K AV -O R RE, en Nonvégien ; Grifard , Vo^
lume IX, 270.

KAw>en Kolhadoh
-,
Choucas , Vol, IH, ujj

(
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KekpoIIIS, en Grec; Hirondelle de cheminée

,

Vol. VII, 261.

KEGGER,en Norwégien; fferon jFlVIII, 187.

KeFxpiS, ou Ke'nxpi2, en Grec; Crejferelle

,

Vol. I, 222.

KeaeoS, de même; Loriot y Vol. III, 273*

Keluk ou en Turc; Avocetie » Vo-

lume 314-

Kemperkens, en Flamand; Combattant, Vo-

/uw VIII, 330.

Renia, en Polonois; Milan, Vol. I, 156.

KenkpamoS, en Grec ; Ortolan, Vol. V, 53,.

KeMOS , de même; Mouette, Vol. IX, 254.

K E P s O s ,
par corruption du Grec ; Merle ,

Vol. IV, 57.

K E R K , félon Frifch ; Sarcelle , Vol. X , ni.
K E R N-B E I s Z , en Allemand ; Gros-bec , Vo-

lume IV, 155.

Kernell, en quelques endroits de l'Allema-r

gne ; Sarcelle y Vol. X, lio.

Kersenrife , en Allemand ; Loriot, Fi III, 273.

Keptia ,
Kep®I02 , en Grec ; Grimpereau ,

Vol. VI, 320.
Kept'aos, de même ; Martin- pêcheur. Vo-

lume VIII
, 46.

Kestrel ou Kestril , en Anglois ; Crejjerelle ,

Vol. I, 222.

Vi^Ts y^nGtec y Martin-pêcheur3 Vo/.VIII,46.

Klls
,
dans Euftathe ; Mouette , Vol. IX ,254,.

Kiaegelifware , en Suédois; Bec-croifé

,

Vol. IV, 159.

Kiangitch ou Aangitch, des Kamtfchadales;

Canard à longue queue de Terre-neuve ,

VcLXyGG.
Kiankia, de Barrère ; Papegeai violet.

Vol. VII, 196.

Kiarrgylta, en Gftrobothnie ; Engoulevent

,

Vol. VI, 5 SI.

Ri'xaa, Ktxah, en Grec; Grive, Vol. IVy 1 3.

KtXAA, de même; Litorne , Ibid. 32.

Ki'xaa I'ai'as oüi'AI'aaa, de mème-yMauvisy

Ibid. 39.

Kiczot, en' Mofcovite ; Gerfaut, Vo-
lume ,1,1 89.

K I D D Aw , en Cornouailles ; Guillemot , Vo-

lume X, 181.

Kl EL de R, aux îles Féroë; Huitrier, Vo-
lume IX, 38.

Kiewit ( kleinjle ), de Frifch
; Pluvier à

collier, Ibid. 15.

Kik ou Hakik, en Hébreu; Coucou, Vo-
lume VI, 389'

.. en Perfan ; Pélican, Vol. IX, 169.

Kl LD IR, efpcce de Pluvier, Ibid. 19.

Kill-deer, en Anglois; Küdir , Idem , ibid.

Killegrew, de même; Grave, Vol. III, 59.

Killengak , des Groënlandois ;
Macareux J

Vol.X, 187.

Kimnodsui, de Kœmpfer ; Sarcelle de In

Chine, Ibid. 123 & 124.

KinaiAO'2, en Grec, félon quelques-uns;

Sittelle , Vol. VI y 303.

Kinder, en Allemand ; Chat— huant , Vo-

lume I, 288.

Kingalik ; eljjèee de Poule d’eau , Vol. IX
,
92.

King-fisher, en Anglois; Martin-pêcheur ,

Vol. VIII, 46.—=r- ( Américan) ,
d’Edwards ; Jaguacati ,

Ibid. 84.

I

.

. ( little green , and orangecouloured)

,

du

même ;
Martin-pêcheur vert & orangé ,

Ibid. 89.—— ( little Indian ) , du même; Martin^

pêcheur de Bengale , Ibid. 76.

—,— (fwallow-tail’d) y du même ; Jacamar

à longue queue , Ibid. 92.

K I N g of birds ofParadife ,
en Auglois ;

Manu-

code , Vol. III, 192^

K I N K , Ih'id. i-jz.

Kinki-manou , de Madagalcar; rapporte aux

Gobe-mouches , Vol. V , 288.

Kinkin, en Langue de la Guiane; Jacana-

peca , Vol. IX , 99.
Kiod-meise , en Norwégien ; Charbonnière ,

Vol. VI, 252.

Kiolo; elpèce de Râle , Vol. IX, 75.

K i Q t; E ou Tique , en Sologne ; Farloufe ,

Vol. V, 320.

K J R c K EN - O D E R , en Allemand ,
Chevêche ,

Fo/. 1,291.

Kirck-eule ,
en Allemand & en Flamand *,

Effraie , Ibid. ^OZ.

Ki'pkoS, en Grec ; Bufard, Ibid. 172.

Kirmew ,
des Voyageurs du Nord ; Mouette

rieuje , Vol. IX, 287.

Kirr-meuw, de Klein; Guifette , Ibid. 11 3»

Kirsch—

F

INK , en Allemand; Gros -bec. Vo-

lume IV , 1 5 5 •

Kirscholdt, en Allemand; Lonor, Vo-

lume lll, ZH.
KiSta, ou Ki'tta, en GteCyPie ,Ibid. 128.

Kl te, en Anglois; Milan, Vol. I, 156.

Kittaviah, de Shaw; Ganga, Vol. II, 285.

Kittivake, en Écoffe ; Kutgeghef

,

Fô-

lume IX, 279*

KiV iTAfufca, de Schwenckfeld ; Vanneau-

pluvier, Vol. VIII
J
409.

K I V I

T

E ,
en pluUeurs provinces ; Vanneau ,

Ibid, 394-

Kiwidt, en HoIIandots, Idem, ibid.

Kiwit
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Kiwit^ greuner ), en Allemand -, Pluvier

doré. Vol. IX, 8.

K/ae DER, en Suédois; Tétras , Vol. 11,239.

^
Kjoer-fogee , de même; Harle huppé. Vo-

lume IX, 162.

Klaber
, à Nuremberg -, Sittelle , Vol. VI, 303.

Keaedra, en-Oflrogothie-, Grive , Vol. IV, 1 3,

KAA'rros, en Grec; petit Aigle, Vol I, 72.
KlAKis , en Écoflbis

; Bernache , Vol. IX
, 408.

Kl AS
; en Anglois; Choucas , Vol. III, 116.

Klener, en Autriche; Sittelle , Vol. VI, 304.
— — grau fpecht,€n Allemand; Grimpereau

,

Ibid. 320.
^EPPER, en Suifle; Gros-bec, Vol. IV, Ï55.
Klera, en Smolande ; Gr/vc , Ibid, 13.
Klesk

, en Polonois ; Cajfe-noix , Vol. III, 1 5 8.

Kletten—SPECHT

,

en Allemand; Grimpereau
de muraille. Vol. VI, 325.

Kletter, de même; Chardonneret, Vo-
lume IV, 366.

K L 1 N G E R , de même
,
par quelques - uns ;

Garrot, Vol. X, 81.

KaoPü'os, en Grec; Loriot, Vol. III, 273.
Kloster freulin , en Allemand ; Lavandière ,

Vol VI, 138.
Klyde, en Danois; Avocette

,

Fo/. IX,3i4.
Knipa

, de SchccSoï , Harle huppé, Lbid. 163.—^ en Suédois; Garrot, Vol. X, 81.
Knipologos

, nom mal appliqué à la Lavan-
dière,Vol.Nl,ïi^.

Bruant-fou

,

de même
; Proyer, Ibid. 94.

K N O E Oit K N U E , en HoIIandois
; Linotte ,

Vol IV, 255.

Knor-han, de Kolbe; mal -à- propos rap-

porté à la Peintade, Vol II, 225.

Knot, du comté de Lincoln; Canut, Vo-

lume IX, 57.

Knotter, en Norvégien ; Proyer , Vo-
lume V , 95*

Knust, en Allemand, Lbid. 94.

de Frifch , Idem, ibid.

Kobel-ente, en Allemand ; Garrot , Vo-
lume X, 81.

Kobel-regerlin ,
de même ; Perdrix de mer,

Vol vm, 347.

Kobel-lerch
; en Allemand ; Cochevis , Vo-

lume V, 351,
Ko'kkTS, en Grec, Coucou, Vol VI, 389.

Kockok, Kockuüt
,
Kockuunt ,

en Flamand ;

Idem , ibid.

KoEisEr-MEiscHEN, dans lC[é.n\Méfange bleue,

Jbid. 267.

Tome X

SEAUX.
Koenig ( rneufe ) (fchnée) (thurn ) ( winter )

( ^aun ) en Allemand
; Troglodyte

, Vo-
lume VI, 220.

Koenigchen, de même; Roitelet, Ibid. 229’
Koepfiger ( blau), de même; Merle ù

roche. Vol IV, 76.
Ko G UT, en Polonois; Coq, Vol. II, 136,
Ko HL -M El s, en Allemand; Charbonnière i

Fo/.VI,25i.
Kohl-trost, en Suédois ; Merle, Vol. IV, 57;
Koxes, d’Hélichiiis

; Hirondelle de cheminée.
Vol VII, 261.

K O K I s, par corruption
; Corbine , Vol III

, 95;KoKOSKA,en Polonois
; Poule - d'eau , Vo-

lume IX, 81.

Ko KO SS KA, de même; Giarole , Vo-
lume VIII, 349.

Kokoszka - WODNA , de même ; Smirrine -

Vol IX, 89.
S .

KOAATPiaN, en Grec moderne
; Pie-grièche

grife, Voll, zi^.

K£>A£'o2, KOA 10 2, en Grec-, Loriot , Voi
lurne III, 273.

Ko'AIOS, dans Ariftote
; Pic-vept, Vola--

me VU, 355 & 360.

Ko LME ISS, en Saxe; Charbonnière, Vo--

lumeVl, 251.

Kol - MEiss , en Allemand
; petite Charbon-

nière, Ibid. 257.
en Suitre -, Nonette cendrée, Ibid, 250'

KoA0l02,en Grec; Choucas, Vol. III, nj]
Kol-rave , en Allemand

; Corbeau , lbid. 68*
K0ÀTMB02, en Grec; Grèbe, Vol IX, 127'
Komba, en Grec moderne; Corbine, Vol

/urne III, 95.
Kommanick, en Allemand

; Cochevis, V.V 2 f t -

Kongs-vogel, en Suédois; Roitelet
lume VI, 229.

’

Konopka
, en Polonois ; Verdier, Vol. IV, 351:Konunxhen, en Flamand; Roitelet Vn

lume Yl, 228, ’

Koore-kraey, en HoIIandois
; Freux, Vo-

lumeWl, 103.
’

Kopanoarsuch
, en Grocniandois

; Ortolan
de neige. Vol V, 74,

Koppriegeree, en Allemand
; Perdrix de merl

Vol VIII, 347.
KO'EOxos, en Grec ;Afer/e, Vol IV, 57.
Kopaki'as, de même; Craye, Vol. III, 50
KoPab, de même; Corbeau, Ibid. 68.
Kore, en Hébreu; Cqucou , Vol VI, 380,

’ de même , félon Klein ; Bécajfe
, Vo-

fbid. 289.

Eeeeee
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K ouDRüMi en Danois -, Butor, Vol. VIII, 242.
KorN'Iaerka, en Suédois j Proyer, Vo-

lume V, 94.
Korn-knarren , de mênae , Bdle dè terre ,

Pb/.IX, 60.

Korm- voGEL , en Allemand *, Vo-
lume V, 83.

Kopüna, en Grec ; CorW/zc on Corneille noire,

PoA 111,95.
KopITnh r<no;ioEIAE2, de même •, formé par

les modernes'. Corneille mantelée, Ibid. 108.

K o R P , en Suédois •, Corbeau , Ibid. 68.

Korsnaee, de même ; Bec croifé, Vol. IV, 159.
Kt^PTlAcrs, nom Grec appliqué au Roitelet,

Vol. VI, 228.

KoPTAaAos 5 K0PTA02 , en Grecj Alouette ,

Vol. V, 274.
KoPtaaAos ao^oN e’xoTsa d’Ariftote -, Go-

chevis, Ibid. 35 1.

K O s , en Illyrien -, Merle , Vol. IV
, 5,7.

Ko s I E 1 E K ,. en Polonoîs v Béeafine , Vo-

lume VIII , 299.
Kostohryz, en Ruflê ; Ca£e-noi.x , Vo-

lume III, 158»
Ko'2TT4o2 BA102 , d’Arîofte •, rapporté au

Merle folitaire , Vol.Vd , 81.

Ko'2TT42 ko'TTT$02 , en Grec j Merle, ibii.

Kot-ha» , dans Schwenckfeld •, Huppe , Vo-
lume VI, 495.

Kottler, en Suide; Sitelle , Ibid. 303,

Kottlerch , en Allemand; Cochevis, Vo-
lume V, 351.

Koülik, efpèce SAracari, Vol. VIII, 18,

Kotpana eu kotp'otna , en Grec moderne ;

Corbïne, Vol. III, 95.
KotPkotni'zHs , de même ; Sktelle , Vo-

lume VI, 303.
KotPkOYNIS'hs

,

de même-, Bic, Vol. VH,
351.

Kowipa, en Suédok ; Vanneau^ Vol. VIII,

394-

Kozielek, en Polonois; Idem, ibid.

K o Z o D O y , de même ; Engoulevent , Vo-

lume VI, 55,1.

KRAAK-spiNTE,en Norvégien ; Epeichc ,

Vol. VII, 396.

Kracuente, de Frifch; Tadorne, Vol.X, 67.

Krae ( graue ) , en Allemand
, Corneille

mantelée , Vol. III, 108.

Krae f fchwartz ) , d& même ; Corbine ,

Jbid.l$.

Krae-specht, de même; Pic -noir,, Vo-
lume VII, 383^

Kraime; Corbine^. VoL IH, 95»

Krambschaeb, en Autriche; Avocette, Vc^

lume IX, 314.

Krambs- voGEi, en Allemand ; Draine, V»*

lume IV , 27.

KrAMETZ -merle; Merle à plajlron blanc,

Ibid. 66.

Krammet - VOGEL , en Allemand ; Litome ,

Ibid. 3 2.

Krams-fogel, en Suédois, Idem , ibid.

Krane, KRANicil,en Allemand; Crue, Vo-

lume VlU, 142.

Kranwit- VOGEL , de même ; Litome, Vo-
lume IV

, 3 2.

Kraoka; en Suédois; Corneille mantelée'.

Vol. III, 108.

Kraska, en Polonois; Rollier, Ibid. 168»

Kratzhot , des Rudes ,
donné pour une

efpèce de Héron ou de Butor , Vo/.X ,237*

Kraut-henffling, de Gefner; Linotte, Vo-

lume W, 25 1-.

Kraut-eerche , en Allemand ;
Spîpolette ,

Vol. V, 330.

Kraut- VOGEL, à Nuremberg ; Farlouje ,

Ibid. 320.

Kretoglow, en Polonois ; Tercol , Vo-,

lume VU, 417.
Kretzel , en Mofeovite ; Gerfaut, Vol. 1 , 189,

Kreutz schnabee ,
Kreutz VOGEL , en Alle-

mand; Bec-croiJ'é , Vol. IV , i 59.

Kriech-ente , félon Frifch; Sarcelle, Vor
lume X y iii.

Krieg-enten, en Allemand; petite Sarcelle,

Ibid. I14.

Krieg-vogel , de même ; Jafeur, Vol. IV , 142»^

Kriess- DUVE , en Flamand; Ramier, Vo-

lume III, 34.

K R I N r s , en Allemand
,
par quelques - uns ;

Bec-croije, Vol. IV, 159.

Krohali, de Kamtlchatka; elpècede Canard

,

Vol. X, 137,

Krolik; en Polonois f Troglodite, Vol. VI,

220.

fc^uBaty^,de même ; Roitelet , Ibid. 229,

Krüeitz , (
niec\ubaty , de même ; Pouillot ,

Ibid. 214.

Kroon-vogel, par les HoILandois ; Oifeau-

royal , Vol. VIII, 166.

Krode-taube, ou Krouper , des Allemands ;

forte de Pigeon grojfe gorge , Vol. III , 1 2»

Krua , en IflandoK ; Pierre-gann, VoL IX >

207.
Kruk, en polonois; Corbeau, Vol. 111 ,

68.

Kruk-entle , en. Allemand^ petite Sarcelle

Vol.X,U\.
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Kruka, en Su^(iois ; Fauvette babillarde j

Fo/.VI,45.
Kruk-lesny, en Polonois; Coradas huppée

Vol. ni y 64.

Kruk - MORSKI , en PoIonoK -, Harle j Vo^
lumelXy 158.

Kruk-\voDNY,de même •, Cormoran , Ibid. 190.
Krutiholowa

, en Ruffe *, Torcoly Fol. VII

,

417-
Krye, en Suiflèj Grue, Vol. VIII, 142.

Krykxe, des Norwégiensj rapporté z\x Bourg-
mejire , Vol. IX, 275*

KavpAREjen Suédois 5 Grimpereau, Vol. Vî>
320.

Krzistela.cu IHyrien-, Pie, Vol. III, 128.

Krzyczka,
, de Rzaczynski

j Oifeau de marais,
Vol.x, 239-

Ksik , en Polonois ypetite Bécaffine, Fol. VIII,
304.

Kugel elster, en Allemand -, Rallier , Vo-
lume III , 168,

Kuk , en Arabe j Pélican, Vol. IX, 169.

Kuk, Kukmanden
, en Danois; Coucou . Vo-

lume VI, 398.-

Kukenduf
, des HoIIandois

; Milan noir.
Vol. I, 160.

Kukkuk, en Allemand; Coucou,: Vol. VI, 389.

Vol'Xv ’

K U L I G , de même ; Mouette rieufe. Vol. IX
287.

Kulig -korski , de même ; Pierre garin,
Ibid. 201.

Kumploss, dans Charleton; Scarlate , Vo-
lume V , 6.

KT'PEaos, dans Hélichius ; Martinet noir.

Vol. VU, 302.

Kür, en Poioriois; Coq , Fo/.II, 136.

KuRER-AMSEE,en Allemand
; Afer/e à plajlron

blanc. Vol. IV, 66.

Kurka, en Chaldéen; Corbine, Fo/. III, 95.
Kuroptwa

, en Polonois ; Perdrix , Vol. II

,

415,

Kuta, en Catalan; Hulotte, Vol.l

,

285.
Kutgeghef,. ou Mouette tachetée , Vo-

lume IX, 279.

Kutt-vogel, en Allemand ; Verdier, Vo-
lume IV, 351,

Kwicziela, en Illyrien; Litorne , Ibid. 32.
Kwigzot, en Polonois, Idem,ibidr

S E Â U X,
479

Kyuffwa ou Tjufvq

,

du Mufeum Danic,
Labbe à longue queue , Vol. IX

, 206
KYWiT,en Allemand; Vanneau, Vol VTTT

394.
’

Labbe ou Stercoraire, Vol. IX, 293.,
à longue queue , Ibid. 296.

Labben
, dans l’Angermanie

; Labbe à longue
queue. Idem, ibid.

Labec, en Polonois; Cygne, Vol. IX, 340.
Labut , en Illyrien. Idem, ibid.

Lade-svaee, en Norvégien
; Hirondelle de

cheminée , Vol. VII, 261.
Ladu-swala, en Suédois, Idem, ibid.
Laemmer-geier, des Allemands, très -grand

Aigle ou Vautour, rapporté au Condor,
Vol. I, 151.

Laerka, en Suédois; Alouette, Vol. V, 294.;
Lagopède, Vol. Il, 301.

de la baie d’Hudfon, Ibid. 310.
Lagopus, en Latin moderne , Lagopède',

Ibid. 301,
-— altéra, de Pline; Attagas blanc , Ibid. 295;

Idem, dcGefner, Idem, ibid. 299.
d'Afrique, de Shaw ; Ganga , Ibid. 289.

LAHUE , en Lappon ; Guignard , Vol. IX , 1 2»
Lambiche, fur la Mofelle, dans les Voges j

Guignette , Vol. VIII
, 346.

Land- RAIE , en Anglois; Râle de terre. Vo-
lume IX , 60.^

Lan-fuge, en D^noh-, Avocette, Ibid. 314^
LANGHouRONjà Madagafcar

j , Vo-
lume VIII, 213.

Laiwî-nasem, Lan«-schnabee, en Allemand

V

Bécajfine, Ibid. 289.
Lang-neeb, en Norvégien; Courlis , Ibid,

371.

Langeai^, à Manille; oifêau rapporté, mais
peut- être -mal-à-propos à la Pie-grièche,.
Vol. I, 246.

Langschwantz
, en Allemand; Mouflache,

Vol. VI, 271.

Languard, ou Tire-langue, en Provence

t

Torcol, F0/.VIÏ, 417.
LangVIRE , enNorwégien ; Guillemot , Vol. X,

181.

Laniarws
, en I^tin ; Jean-k-blanc , Vol. I,

105. (

Laniarius
, cinereus jîve faîcocinereo-albus ,

de Frifch*, Oifeau Saint-Martin, Ibid. l66«-

d’Aldrovande
, Idem , Ibid.

Gallorum
, du même ; Lanier, Ibid. 102:.

Lanier, Jiid.

par erreur , dans les planches enlumi-



480 Table alphabétique
nées, n.t 430*, Tiercelet de Faucon de

la troijième année ,Vbl.l-, zoi.

1/ A N r E R blanc, de BrifTon •, Jean-le-blaac }

Ibid. 105.

——cendré; Oifeau Saint-Martin , Ibid. 166#

LANiERo,en ltÂien;Lanier, Ibid. 192.

Lasius ,
en Latin -, Pie~grièchegJifi , Ibid. 234.——. de Koëlreiiter -, Couroucou à chaperon

- violet , Vol. VI, 380.

dans Linnarus •, Jafeur, Fol. IV, 142.

. cinereus-, de Gefner
; Pie-grièche grife ,

Vol. I, 235.

La-nneret-, Lanier {vcale), Ibid. 192.

Lappskata, en Suédois-, Merle de roche. Vo-
lume IV, 76,

Lapwing, en Anglois-, Vanneau , Vol. VIII,

394 -

Lardera, en Savoie
-, Méfange bleue; Volu-

me VI , 267.

Lardere ch Savoie -, Charbonnière , Ibid. 252.

Larderiche , en quelques cantons
, Idem , ibid,

Lare-tite ,
Lare-titring , en Norwégien -,

Chevalier, Vol. VIII, 323.

Lark, en Anglois -, Alouette , Vol. V , 294.

( Crejled) , de même -, Cochevis , Ibid.

351 -

—— ( cotfwold) ,de même ; Idem , ibid.

Cjield )

,

de même -, Ibid. 294.

( large ), de Catefby ; Fer-à-cheval

,

Vol. IV , 92.

( lejjer Crejled) , de même -, Lulu , Volu-

me Y , 358.

— CpitpitJ, de même ; Alouette-pipi , Ibid,

326.

red ^ J de la Zoologie Britannique *,

Alouette aux joues brunes, de PenjïL—

vanie, Ibid. 3^3.

„i — ( fea ), en Anglois -, Pluvier à collier ,

Vol. IX , 15. dans Rayj Ortolan de

neige , Vol. V, 73.

'

r

fh

)

»
Anglois-, Alouette, Vol.Y

,

294.

m (fmall) de même-, Alouette-pipi, Ibid.

326.

(tit), de même -, Farloufe, Ibid. 319.

( •willow ), de la Zoologie Britannique j

Locujlel/e , Ibid. 328.

)—~r- { woodJ , en Anglois ; Cujelier , Ibid.

314.

]LarjJidipedes ,
d’AIdrovande -, Hirondelles de

fner, IX, 205.
,

A a'p os
,
en Grec -, Goéland , Vol. IX , 279,'

——> de même , du temps de Belon -, Kutgeghef,

Ibid. 181.

LARUS,de Moehring-, Pierre-garin , Ibid. 201•

en Latin -, Goéland , Ibid. 254.

albicans , de Marligli
, Pierre-garin. Ibid.

207-

' ' > albo-cinereus, torque cinereo , d’AIdro-i

Vande -, Kutgeghef, Ibid. 280.
' albo-niger hlrundinis caudâ , de Briffon *,

Cachet , Ibid. 216.

—!—
' albus erythrocephalus , de Schwenckfeld ;

Mouette rieiije , Ibid. 287.
' - albus major , mal—à-propos dans plu-

fieurs Ornithologiftes -, Mouette cendrée

Ibid. 284.

—r— Americanus minorJîolidus, de Ray -, Nod-
di, Ibid. 310.

canus

,

deLinnxus ; Kutgeghef, Ibid. 280,

cataractes grifcBus , de Muller j Grifard ,

Ibid. 270.— chlamide leucophæa alis brevioribus

,

de

Feuillée -, Goéland à manteau gris &
blanc, Ibid. zi~J.— cinereus aller rojîro & pedïbus rubris ,

d’Aldrov. s Mouette rieufe, Ibid. 387.

cinereus Bellonii , Willug ; Kutgeghef ^

Ibid. 280.— cinereus major, de Charleton ; Grifard,

Ibid. 271.

— cinereus maximus maxinarius pifcator

,

de Marlîgli; Bourgmeflre , Ibid. 275.—— cinereus minor , de Willughhy , Ray &
autres

;
grande Mouette cendrée , Ibid.

282.
—— cinereus pifcator, de Klein -, Kutgeghef

,

Ibid. 280.
—— crepidatus ou Mouette à pieds noirs , de

^inks; Ibid. 291.' eburneus immaculatus , du Capitaine

Phipps, Mouette blanche, Ibid, 278.

—fidipes altet nojiras, deWülughby j PAar
larope cendré , Ibid. 142.

—fufcus

,

de Klein & de Muller; Goéland
bran , Ibid, zhrj.

——Idem , de Linnæus ; Bourgmefre , ibid.

275-

—fufcusfeu hibernus

,

de Willughby & au-

tres -, Mouette d’hiver , Ibid, 290.
" - ' grifeus maximus, de Klein

; Grifard,
Ibid. 21 X.

hibernus , de Baltner; Grifard, Idem , ib.

Il ingens marinus , de Clulius ; Goéland à
manteau noir, Ibid. 264.— kuntge-gef, de Klejn, Kutgeghef, Ibid, 21^2

Larus
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L A B. ir s leucomelanus caudâ brevijjîmâ , de

Feuillée-, Bourgmejlre, Fol. IX, 275.—— leucomelanus couda lorigijjimd bipennî

,

du
mèms-, petit Paille-en-queue, Ibid. 225.

major , d’Aldrovande , Grifard , Ibid. l~j l

.

^majorÇfalfo) dnerew j de Schwenckfeid \

Mouette rieufe , Ibid. 287.

marcnus maximus Gro'élandlcus

,

d’Ander-

foH, Grifard, Ibld.Z-]0.

——maximus, des Ornithologiftes ; Goéland

à manteau noir , Ibid. 264.
' miner capite nigro, rojlrorubro , deKIeinj

Mouette rieufe , Ibid. 287.
"

'

' minor cinereus , de Schwenckfeld & de

Klein
, petite Hirondelle de mer, Ibid.

212.
— - minor fidipes nojlras

,

de Ray -, Guifette

noire , Ibid. 214.

—F- minor melanocephalos

,

de Feuillée ; Pierre-

garin , Ibid. zoj.

niger, de Gefner & autres Ornithologiftes ;

Guifette noire , Ibid. 214.

T-—- nigerfidipes , de Williighby -, Idem, ihid,

—

—

parajiticus

,

de Linnæus; Labbe à longue

queue , Ibid. 296.

piger çunicularis

,

de Klein sPétrel-puffin,

FbZ.X, 159.

pifeator , de Gefner & d’Aldrovande j

petite Hirondelle de mer , Vb/.IX, ziz.
PifeatoT cireneus

,

de Barrère
, petit Fou

brun , Ibid. 24O.
' Pyrenaïeus toeus ater

,

du même -, Gui-
jette noire , Ibid. 215.

refiro ^ dans Klein ; Kutgeghef, Ibid.
280.

tridaclilis albicans , de Muller; rapporté
au Bourgmefire , Ibid. 275.

Laub-finch, de Peucer; Bouvreuil , VoL V,
109.

Laub-einke , de Schwenclcfeld ; Pinfon d’Ar-

denne , Vol. IV , 308.

Laughing-goose, d’Ewards -, Oie rieufe ,Vo-

lume IX, 399*

Laughing-gule ,
en Anglois ; Mouette rieufe

,

Ibid. 287.

Laueey
, d’Albin -, Lori à collier

( variété ) ,

Vol. VII, 106.

Laüripl
, en vieux François ; Loriot , Volu-r

' me III, 273.

Lauseta, en Catalan, Alouette, Vol. V , 294.

Lavandière, FqI.VI, 138.

{ autre forte de
) ,

dans Belon ", Berge-

ronnette grife J Ibid.

Tome X.

SEAUX. ^81
Laverox, en Anglois

; Alouette I ^ol V’
294.

Lavy , à l’île de Saint-Kilda
-, GaiZ/emor Vo-

lume X, 181.
*

Layang-layang , aux Philippines
; Hiron-

delle de cheminée

,

FbZ. VII, 261.
Lechuza-, en Efpagnol

-, Vol.l, 300.
Lecora, en Italien, Tarin, Fol. IV, 393,
Leech-owl , en Anglois -, Chathuant, Vol.l,

288,

Leeurich, en Hollandois; Alouette, Fol. V,
294.

Leewerck , en Flamand & en Saxon , Idem , ih.

Leglek ou Leklek, en ktahex Cisome ,Volu-
lumeVll\,ii 6 .

Legora; en Sicilien-, Tarin, Vol.W

,

Legoeino , en Italien ; Idem , ibid.

Leheras , en Égyptien , félon Albert -, Ibis :

FuZ. VIII, 357.
Leichen-huhu , en Allemand -, petite Chouette ,

-Vol. I, 302.

Lelé-atterenna -, en Guinée -, Hirondelle , Fo-,

lumeYll

,

230.

Leleck, en Rude -, Engoulevent , Vol. VI
, 5 5

2.'

Lelé-serena -, par les habitans de Guinée ,

Idem, ibid.

Lelok , en Polonois-, Hulotte , Vol. I, 285.
Lepelaer, en Flamand ; Spatule, Vol. VIII,

271-

LepelgAnz, en Allemand -, Morillon, Vol. X,
85.

LeptujiuS ,en Latin moderne de nomencla-
ture; Oifeau du Tropique, Vol. IX , 220.

LeFITs aqueus , de Niéremberg ; Grèbe cornu i
Ibid. 134.

Lequilla, à Naples; Venturon, Vol, IV, 208.
Lercha ledwuchnx, en Polonois

; Roujfe-
Zme , Z^oZ. V, 345.

Lerche ou Lerck, en Allemand; Alouette '

Ibid. 294.
'

( brach ), de même ; Spipolette , ibid. 3 30.
: ( dubbel)

,

de Klein,- Fer-à-trcheval , Fo-
lume IV

,
92.

(gerent ), en Allemand; Spipolçtte Vo-
lume V, 330.

roèms ; Alouette, Ibid. 295;

( heide ^ , de même ; Lulu, Ibid. 358.

( himmelj

,

en Allemand ; Alouette , Ibid.

294.

( korn) , de même; Alouette , Ibid. 295.

fkraut J , de même ; Spipolette, Ibid. 3 30.

( lud)

,

en Autriche; Cujelier ,Ihid. 314.

( mittel J , de même-, Lulu, Ibid. 358.

(piep ) , de même ;
Alouette pipi , Ibid,

, 3-2Ô-

Ffffff
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Le R. c K (pihe), en Danois Alouette -pipi

,

Vol. V, 326.
‘

^ Allemand , Ibid. 294.

*- (Jchnée ), de FiiCch-y Haujfeeol noir , Ibid.

341 -

>---
( fchopf) , en Autriche 5 Cocheyis , Jbtd,

352.

' (ftein ) y dansGefner j Lulu, ibld. 358.

<—( waldJ, en Autriche •, Idem , ibid. 35,9,

—— ( wege ) , en Allemand j Cochevis , Ibid.

351-
. .

. ( wiefen) , de meme \ Farloufe , Ibid,

319.
LERCTCHiROLito , à Bclinzone *, Merle d’eaüy

Vol. IX y 50.

'AETKEPiiAio's
y en Grec ; Héron blanc , Vo-

lume VIII y 205.
'AETKOPnAlo'2 de même ; Spatule, Ibid.zix.

Leucvs, en Latin , Héron blanc, Ibid.. 205.

Ljchenops, cfe Commerfonj Fô/.VI >

124.

L:chesten , en Danois •, Grimpereau,3id. 320.

Lie-hast, en Norwégien , Pic noir , Vo/.VlI,

383.
Lieure

, en Norwège; Tétras, Vol.Il, 239.
Lièvre d’eau ( aqueus lepus) , au Mexique

Grèbe cornu y Vol.VX, 134.

LiGURlNUS J en Latin •, Tarin , Vol. IV ^393»
Likka ,

en Lappon -, Eider , Fb/.IX, 415.

Liele-, en Norwégien

,

petit Epeiche , VoLVXly

^OO*

Lille musvit, en Danois ; Nonnette cendrée j-

V0I.YI, 260.

Limosa, en Latin moderne de nomenclature;-

Barge , Vol. VIII, 3 t 3 *
^

de Gefner î Barge ycriée , Ibid. 3 1
5..

venetomm , d’Aldrovan. Idem , ïbid.

LinARIA , en Latin ; Linotte Vol. IV, 25 1»
*

cinerea truncalis > de Schwenc.- ; Si^erin ,,

Ibid. 389.
!»' ' marina , d’Aldrov»; Linotte , Ibid. 251-'

; Mexicana ,, de Klein ; Manakin à tête

^ d’or, Vol. V , 146.

>——rubra des Ornithologiftes ; Si^erin „

Vol.lV,i%9.^
truncalis , des mêmes; Idem,md.. iÇfT..

I —viridis, deFrilch; Tarin', Ibid. 394 *

Linet ;
igreater red headed );, de Willughby Ss

de la Zoologie Britannique ; Linotte ,, Ibid.

251.

——(lejfer red headed), en^kn^oh.'ySiierin,,

Ibid. 389.

Linnet, de même ; Linotte, Ibid. 251.

( blue ) ,
de Catelby Miniÿre,. Ibid..Z74.

’Liro'lxl ylbid. Z% l..

Linotte à longue queue , du Brejtl, ÆsBriflbn';.

Veuve éteinte , Vol. IV, 348.
— à têtejaune, Ibid, il i

.

—— aux pieds noirs ,• Linotte ( variété) Ibid.

261.—— blanche , Idem, ibid.

. . . ^hrune ( dusky -linnet ) , d’Edwarcfc; Ibid.

112.
" "" d’Angola > de Bridou ; Vettgoline , Ibid.

269.—
• de montagne , Ibid. 264.—— de Strasbourg, de Briffonj Gyntel, Ibid,

263.
LrNOTTE de vignes

i

(variété), Ibid. 255.

de même ( petite ) y de Briflbn ; Si\erin,

Ibid. 3 89.—— de vignes
(
grande )_, du même ; Linotte ,

Ibid. 251.

——gris-de-fer(grey-finck,)dLvr3xéL% , Ibid.

110.
—— (

petite
) ; Cabaret , Ibid. 266.

rouge ; Linotte

,

(
variété ) , Ibid. 255. .

Litho-falcüs, de Gefiier ; Rochier , Vol. I

121.

Litorne , des planches enluminées ; Grive g,

Vol. VJ, i y.

Ibid. 32.
- de Canada , Ibid. 3 T-'

de Cayenne , Idem ,àbid.

— pie ou tachetée (variété) ; Ibid. 36..

LivANE,en vieux François -, Pélican , Vol. iXy
169.

Logustel'Le ; efpcce de petite Alouette , Vo-
lume V

,
328.

Lodola ; en Italien ; Alouette , Ibid. 294.
—— Campagnola , du même ; Ltdu , Ibid. 3 5

8.-

del prato , de même ; Farloufe, Ibid. 319.

maggiore , d’Olina ; Calandre , Ibid. 336.

Loeffel-endtle , enSilélien ; Souchet , Vol. X.

5 <5 -

Loeefeld-reiger , de Frifch ; Spatule, Volur

me VIII, 271.

Loeefler (pelecan) -, en Allemand, Idem, ibld.

Loeri, de Séba&de Klein -, grande Perruche à
bandeau noir, VoL VH, L28.

LoGGER-HEAD' ,de Sloanc; Sitelle à huppe noire

Vol. VI, 312.

Logger-head duck des TranfaCtions Philo—-

fophiqiics ; efpèce de Canard , VoL X, 119.,

Loh—

F

iNGSCE en Siléfien ; Bouvreuil, Vol. V y

lia
^

Lououg',

O

utarde huppée d Arabie, Vol. II ,I 27*-

Lom ou Loom en Suédois & en Lappon;-

Lumme, Vol.VX, 153.

Lqmben, de Klein ; Guillemot Ft)/. X



DES O I

Lomgivie , Lomvie ,enNorwégien
; Guillemot

^

Vol. X, i8i.

Lomos prietos, par les Piîotes de la mer du
Sod, grand Pétrel 3 Ibid. I58.

Loms , de la nouvelle Zélande , de Barentz
rapporté au Lumme , Vol. IX , 157.

Lomvia , Lomwier , aux îlesFéroë; Guillemot,

Fo/.X,l8i.
de Clufîus & autres Ornithologiftes

Idem , ibid.

infulœ farrae hoieri, de Sibbald , Willug*'

& Ray y Idem , ibid.

Lono-legs , en Anglois j Êchajfe , VohT̂ , 34*
Longue-langue , enquelques endroits j Torcot,

Fo/.VII, 417,.

Loohe
, petite Oie des Oflraks; VqI.I%, 40 1.

Lori à collier. Vol VII, 104.

Idem , des Indes-, de BrilFon
j Lori à col-

lier {
variété

) , Ibid. 105.

cramoiji , Ibid. 107.

-d’Amboine , de BrilTon ; Loti cramoijî

,

Idem , ibid.

de Céram

,

de même
5 Lorinoira

( variété)

Ibid. 104.

de Ceylan , de Volmaer
5 grand Lori, Ibid.-

1 10.

de Gilola, de Sonnerat iZorr rouge, Ib. io8v
de Gudby , des planches enluminées jZori
rouge & violet, Ibid. 109.

"" de la Chine , des planches enluminées
j

rouge , Ibid. loZ.
‘ des Indes orientales , de Briflbn & des

planches enliuninées -, Lori à collier

(
femelle) , 104.

a -'— f/gr Moluguts

,

des mêmes -, Lori-noira ,

Ibid. 102.

des Philippines , des mêmes ; Lori^tricê-

lor , Ibid. 106»

—— duBrefil, de Briflbn j Paragua , Ibid. 199.

P'i^- IC9.

mâle , des Indes orientales , des planches

enlnminées •, Lori à collier ,- Ibid. 104.

noira , Ibid. 102.

perruche rouge , Ibid, i ii,

perruche îrkolor , Ibid. 1 1 2.

“ perruche violet & rouge, Ibid. I ir.

(petit), d’Edwardsj Lori-tricolor
, Ibid.

106..

rouge , Ibid. ï-o8.

rouge & violet , Ibid. IO9.

(fearlet ) , d’Edwards -,
Lori noira ^

Ibid. 102.—— tricoior , Ibid. 106.
Lorion -, Lourion , Louriou, en vieux François ;

Loriot, Fô/.Jn,.273.

SEAUX.
^ 8^

Loriot, Vol. III , 273.
â tête rayée, de Briflbn Uorlot rayé, Ibid.

-de Bengale, du même ; Loriot de la Chi-
ne, Ibid. 280.

de la Chine , Idem , ibid.

des Indes , Ibid. 281.
ra-^é, Ibid. 282.

Loris, forte de Perroquets , Vol. VIÎ, lor.'
*

perruches , Ibid. ni.
Lory, de Rzy

-, Lori-noira , Ibid. 102.
de Linnæusj Lori-tricolor, Ibid. 106.

( long-tailedfearlet , ) d’Edwards ^Lori-^
perruche rouge, Ibid. ni.

-

—

-parraket

,

du même
; Perruche -Lori, Ibid.

I lo-

Loros ,- nom donné par les Efpagnols de la
nouvelle Elpagne à une efpèce de Perroquet,
Ibid. 176.

Los-rind, en Allemand; Butor, Vol. VIII,
241.

Lotenia , de Linnæus ; Angala-\Ivan, Vol.Yl,
344.

Louette, en Guienne
; , Fo/.V,295^

AOf'M , en Grec moderne
; Foulque , Volu-

me VL, 1 14,

Lousot , dans quelques provinces ; Loriot »,

Fe/. III, 273.
Loxia,. de Gefner&des Ornithologiftes

; JSec-

eroifé, Vol.lY

,

159.
Loxia , de plufieurs Ornithologiftes •,BouvreuiK,

Vol.V,ïio.
bkolor , de Linnæus,* Brunor , Vol. IV ,

320.
— Mexicanay- du même; Linotte à têtejau-

ne, Ibid. z~qi.

pyrenaïca,de Barrère \Bec-croifé (variété)
Ibid. 163.

pyrrhula , de Muller ; Bouvreuil, Volu-
me, Y

,

no.
LoYETTE^ en vieux François ; Émérillon, Vo-

lume 1 , 228.

Lucaret
, en Catalan

; Tarin , Vol.lV

,

394,,
Lugarno

, en Italien v Ibid. 393.
Lucharo ; de même ; Hulotte, Vol. I

, 285.
Lucheran

, ou Chouette blanche , d’AIbin

Effraie, Ibid. 291.
Lucherino ou Lugarino-y en Italien ; Tarin ,,

VoLlY, 393,
ATXOs^ en Grec, Choucas, Vol. III, 115.
Lucre , en Provence

; Tarin , Vol. IV , 394 -'

Lud-lerche, en Autriche ; Cujelier, VoL V,,

314*

Luen, onArgus, Vol, II, 381..



4^4 Table Alphabétique
Luerle J en Allemand

; Cochevis , Vol. V

,

3 SI-

LuFT-voGEt, de même 5 Oifeau de Paradis 3

.VoLlll ,

Luganello ou LugarOjCn Italien-, Tarin, Vo-
lume IV

, 39.3.

Lügarinera , en quelques endroits de i’Iralie -,

Venturon , Ibid. 207.
Lui-, en Tofcan-, Pouillot, Fb/.VI, 216.

Lueensis , de Linnæus -, Chardonneret à quatre

raies ^ Fo/. IV , 3 84.

Lulu ou petite Alouette huppée , ^0/. V, 3 58.

LuMB , du Spitzberg, de Martens
,
paroît diftê-^

rent du Lumme , Vol. IX, 157.
LuMBE,,enNor.wégien-, Guillemot, Vol.^, 181.

Lumme ou petit Plonseon de la mer du Nord

,

Vol.IX^iu.
Lund, Lunde, en Norwcge & à Fcroë

, /dii-

careux J Vol.X, 187.

Lunua , de Clufius & Niéremberg ; Idem , ihid,

Lunotte , en vieux François -, Linotte , Vol. IV,

255 -
'

.

Lupege
, en Languedoc ; Huppe , Vol. VI , 494.

L U P O D E L l’

a

P

I

, en Italien j Guêpier , Ibid.

526.

Lupus , en Latin; Choucas, Vol. III, 115.
Lurlen, à Balle

-, Alouette, Vol. V, 294.
LusCiniA , en Latin; RoJ/ignol , Vol. VI , i.

—

'

.i Mufcicapa oculis rubris

,

dans Klein , Gobe-
mouche , Oliye de la Caroline & de la

Jamaïque , Vol. V , 248.——peciore fiavo , du même; elpèce de Su-
crier, Fb/. VI,37l.

Lusciniola, dans Aldrovande ; Fauyeite des

bois, ibid.a^C).

Lüscioia , dans Varron; RoJJîgnol , Ibid, i.

Lutea,Luteola 1 dcGàZd.-, Verdier, Vo-
lume IV

, 351.—— Idem , dans Selon
,
par erreur & par

confiifion avec le Verdier Bruant

,

ro/.V,83.
Lutea j Luteus , Luteola , en Latin ; Loriot y

Vol.lll, 2-Jl.

Luteola Germanica, de Scbwenck.; Tarin .

Fo/.IV, 393 .

Lutki , de Kaintlchatlca; efpèce de Canard,

Vol. X , 1 3-y.

LuTRONNE ; à Abbeville , liiivant M. Salerne
j

Loriot , Vol. l\l,2-Jl.

Lynfinck, en Allemand; Linotte , Vol. IV,
^ 55 - T.

Lyng-earke , en Danois & Norvégien ; Cu-

jelier ,
Vol. V , 314.

Lynnette; en Savoyard ; Linotte
, Vol. IV ,

Lyska , en Polonois ; Foulque , Vol. IX, 1 14-

LysTER , en Hollandois ; Merle, Vol. IV , yil

M
jIVÎa AGE hlaa ) en Danois ; Goéland à man^

teau noir , Vol. IX , 264.

Macareux, Vol. X, 187.

de Kamtlchatlca , Ibid. 194-

Macaw ( blue and yellow ), d'Edwards ’,Ara

bleu , Vol. Vn , 154'

— en Anglois .; Apa , Ibid. 53.

-( red and blue) ,à"Eàviixd&’, Ara rouge ,

Ibid. 145.

feu Macao, de Willughby, Idem, ibid,

(fmall ) deSIoane; Àra vert , Ibid. 156.

Machette, envieux François ;CAo«e«e ,
Vo-f

lume I, 296.

Mackatv ( Brafilian green), cfEwards ; Ara

vert J Vol. VII, 156.

Maçon, en Lorraine; Shtelle , Vol. VI , 304*

Macreuse, X, 90.

à large bec , Ibid. 98.
double J Ibid. 97.

( grande ) de Briffon 3 double Macreufe ,

Idem , ihid,

-—-( grande ), de la baie d’Hudfon , du

même ; Macreufe à large bec , Ihid. 98,

( petite de Salerne ; Macreufe , IbidtCjo:

MAcREUSE^^nyêrrer
,
paroiflênt être les jeunes

femelles, Zéid. 95 & 94.

Macrimiti, en Grec moderne ; Cour/ir , Vo-
lume, VJII, 372.

Macuoule, grande Foulque , Vol. IX ,
I19 &

121. ^
Macuarta , eti Chaldéen; Cigogne, Fb/.VIIÎ,

116.

Macucagua , de Marcgrave ; mal - à - propos

rapporté à l’Outarde , Vol. II, 116.

des Brefiliens ; Magoua , Vol.V ,
22t.

Madrass-jay
,
en Anglois ; Brève , Vol. IV,

1 29'

Maes ( pen ) , en Hollandois ;
Charbonnière ,

Vol.'Vl,2Si.

Magn anima, dans le Bolouois ; Fauvette

d’hiver , Ibid. 58.

Magnjifique de la nouvelle Guinée
, ou Ma-

nucode à bouquets, Vol.Wl

,

194*

Magoua ;
efpèce de Tinamou , Vol.V

,

221;

MAGPyE,en Anglois; Pie , VoL III, 128.

Maguari , Vol. VIII, 133.

Maia ,
Vol. IV , 292.

~ de la Chine
^
de Briiïon,; Maian ,

Ihid. 294*'



DES O I

M A I A N , Vol, IV, 294*

Maienze , en Savoye ;
Charbonnière , Vol. VI

,

251-
Mai-ho, aux îles de la Société ; petit Râle aux

yeux rouges , Vol. IX, 78.

Mainate, de Briflbn ( variété ) , Vol, VI

^

133.

de Bontius , Idem , ibii.

des Indes orientales , Ibid. 1 3 1.

ri grand ) d’Ewards ( variété) , Ibid. 134-

(petit) ânmèmsyldemyibid. 133*

Maipoüri
, eipèce de Perroq^uet , Vol. VJI

,

201.

Maise-finch
, en Allemand *, Charbonnière »

Vol. VI, 251.
Maise

ri
berg) ,( lang-fchwant\ige) ,

( mor) ,

( riet ) , ri
fchnee ) , ( fchwant[ ) ,

( Allemand Méfange à loii~-

gue queue , Ibid. 284.

•
ri
hauben ), (fchopf), de même -, Méfan-
ge huppée , Ibid. 293.

Maizi
, de Miacatototl, de Séba -, mal-à-propos

rapporté aux Manakins^ Fol.Y , 150.
Maj a , de Fernandès & de Niéreraberg ; Maia,

Vol. IV. 292.

Majagué , des Brélîliens ; rapporté aux Pétrels,

Vol. X , 171.

Makavouanne, par les naturels de la Guiane -,

Perriche-ara , Vol. VII, z22.

Makolagwa , en Polonois •, Linotte , Vo^
lume IV 251.

MaaakokpaneTS, en Grec, fuivant Belou ;

Geai , Vol. III, 146.
MalART, en Normandie

; Canard male. Vo-
lume X , I

.

Malfini, nom mal prononcé du Mansfeni,

à Saint-Domingue, Vol. V, 278.

Mallemucke, des Hollandoisi Grifari, Vo^

lume IX , 270.

de Klein , Idem , ibii.

1.
(
fécond ) ,

de Martens 5 rapporté aux

Pétrels, Ibid. 2~J^.

Mall-snaeppa, en Suédois-, BécaJJine , Vo-

lume VIII, 299.

Malouasse, en Sologne-, Gros-bec, Vo-

lume IV , 155»

Malvis, en Elpa^nol-, Mauvis , Ibid. 39.

Malvizzo, en Italien, Idem, ibid.

Manacus, en Latin de nomenclature;

Manakin , Vol. V, 141*

M a N A K I N ou Tijé, Idem, ibid,

à dos bleu, d'Edwards, Idem, ibid.

— à front blanc, de Briflon & des plan-

ches enluminées -, Manakin varié ,

Ibid. 149.•— à gorge blanche ( variété ), Ibid. 148.

48;
SEAUX.

i roug, & à
tête blanche {vmetés). Vol. V, 146^

au vifage d'Edwards
; Demifin ihuppe & gorge blanches. Vol. VI, 206.——— ri

black capped ) , d’Edwards -, CafTe-
noi/ette. Vol. V, 142.

Wm, du même
, Pitpit (variété).

Vol. VI, 210. -

bleu à poitrine pourpre , du même; Cor-
don-bleu , Vol. Y , ibG.—— cendré, de Cayenne , des planches en-
lumin. -, l’OiJèau cendré de la Guiane,
Ibid. 155.

'

—— du Brefil, des mêmes; CalTe-noirettf
(variété), Ibid. 143.

noir & blanc, des mânes
; Ibid. 142;

de Cayenne
, des mâne*s ;Tije, Ibid. 141.

’

î' orangé , Ibid. 145.

ri red and black), d’Edwards
; Mana-

kin rouge & noir, Ibid. 144,
rouge. Idem, ibid.

varié, Ibid. 14g,—- vert, à huppe rouge, des planches enlu-
minées ; Tijé ( jeune

) ; Ibid. 142.
^

Manakins, Ibid. 138.
Manchot ( grand ) Vol X, 217.

à bec tronqué, Ibid. zz6.
-—- à collier, delà nouvelle Guinée, de Son-

Sa Manchot papou

,

du même;
Manchot moyen, Ibid. 220.

' de la nouvelle Guinée, du même ; erand
Manchot, Ibid. zij.

°

des Iles Malouines , des planches enlu-
minées; Idem, ibid.

du cap de Bonne -efpérance & manchot
des Hottentots, des mêmes

; Manchot
moyen , Ibid. 219.

huppé de Sibérie des pLncheç elumi-
Manchot fauteur , Ibid. zzA

^

—— moyen, Ibid. 219.
fauteur, Ibid. Z2i{.

tachete , de Brifîon
; Manchot moyen

Ibid. Z20. J >

Manchots & Pingouins, lUd. tgj.
Mandel-krae, en Allemand

; RolUer . Vnc
lume III, 168.

^

Mandicek, des Bohèmes-, rapporté par
Rzaczynski au Remii > Vol. VI, 275.

Mangas-de-velado, des Portugais ( Manches
de velours ) ; rapportés aux Cormorans ,Vol. X, 245,

Mangeur de noyaux-. Gros-bec, Vol IV, icj.—— de plomb à la Louhiane ; PL ny.on, Vn.
lume IX, 145.

Tome X,
I

Gggggg



^%6 Table Aph abétiqu e
Mango, de Linnarus -, Plajîron noir , Vo-

lume VII, 48.

Mangoiche, de Flaccoiirt •, rapporté zw Serin

de Mozambique J Foi IV, 245.

Manicup, de Cayenne

^

des planches enlu-

minées i P/u/Tier-é/ano, VoL V

,

154*

Manikor , Ibid.. 1 56.

Manks-puffin, des Anglois-, Pétrel-pu^n-,

Vol. X, 159.

Man-of-war bird, à la Jamaïque, Frégate

^

Kol. IX , 246.

J—, par les Anglois de la Baie d’Hudfon

,

mais mal- à-propos
-,
Labbe à longue

queue , Ibid, içpj..

Manoo-roa, aux îles de la Société vOi/èau
du Tropique, Ibid. 22 J.

Mansard ou Maufart, en Vicz.ïàxe \ Ramier
Vol. III, 34.

Manseau, dans le Brabant, Idem ,ibid.

MANSF£Ni,aux Antilles-, elpcce de petit Aigle,

Foi I, 112.

Manucode; Oîfeau de Paradis, Foi III 192.

-

à bouquets ou Magnifique de la nouvelle

Guinée, Ibid. 194.

à fix filets', Stfilet, Ibid. 198.-

noir , de la nouvelle Guinée

,

dit le Su-
perbe, Ibid. 197.

Manxjcodiata , en Latin moderne & en.

Italien-, Oifeau de Paradis , Ibid. 182.

cirrata , d’AIdrovande v rapporté au
Manucode à bouquets , Ibid. 194,

rf.v ; Oifeau de Paradis , Ibid. 1 82 j

Manucode, Ibid. 192.

Maî^UCOCIaTÆ 2.° fpecies

,

d’AIdrovande

Guêpier à tête jaune h blanche. FoiVI, 5 33 .

Ma os, en Suédois-, Eourgmefire , Vol. IX,

275.
Ma RACAN A T.* de Maregravei Perroquet

gris. Vol. VII, 200.

•
2.‘ Brafilienfis

,

du même Ara vert ,

Ibid. 156.— ararce , de Rny , Idem , ibid.

M A R A c A X A O- eu Chardonneret vert , Fo-
lume IV, 385.

Maraij., Foi II, 405-'

Marchand
(

le
) , des planches enluminées

Macreufe à large bec. Vol. X
, 98.

par les Français de Saint-Domingue-,.

Vautour urubu. Vol. L, 137.
Marcolfus, en Allemand -, Geai , Vo-

lume III 5 146.

Marec & M.arv.caz Canards duBrefil, Vo-
lume X , ] 07-

Mabenge, en. vieux François, dans Cotgrave^.

Charbonnure
f.
VoL VI,, 25,2..

Margaux ou Margots, des M'ariîis *, eu

Cormorans, Foi X, 241.

M A R G É E , d’Anderfon -, eljpèce d’Oie dTfian-
de , Vol. IX, 401^

MARGGRAFFj'en Allemandv Geai , Vol. III?

146.

Maria-capra, à l’île de Luçon-, Traquet de>

Pile de Lufon , Vol. VI, 120.

Mariposa, deCatelby-', Pape delà Louifiane r-

Vol. IV, 280.

des Oifeleurs, Bengali , Idem , ibid,

nigra , des Elpagnols^ Bouvreuil ou Bec-

rond noir Ù blanc. Vol. V, 129.

pintada , des mêmes 3 Pape , Vol. IV ,
•

356.
Mark-loerke, en Danois j

Spipolette , Vo—-
lumc V, 330.

Mark-swale, de même j Hirondelle de chemi-

née, Vol. VII, 261.

Marleenga , en Catalan -, Lavandière , Vo-
lume Yî,l^î.~

Maroc H os, dans Albert , Guêpier , Ibid.

526.

M-a r o ü e t t e , efpèce de petit Râle , Vo-
lume IX

, 68.

Mar'sh-^tit- mouse, en Anglois-, TAonnette

cendrée , Vol. VI 260.

Marspitt, en Gottland -, Hmtrier , Vo-
lume IX, 38.

Marteeet, en quelques provïaces ÿ Martinet
noir. Vol. Vil, 303.

Marteeot, aux environs deLangres; Traquet,

Vol. VI, 109..

M art EN ( horfe ) de Charleton-, Martinet

noir. Vol. Vil, 302.-

Ma'rtin, FbZ. IV, 137.-

( blanck) ,(JandJ, en Anglois -, Biron—'

delie de rivage. Vol. Vil, 293.
——- ( hlûck J J de même -, Martinet noir,.

Ibid. 302.—— ( greatejl ) or ftvift d’Edu'ards ;
grand

Martinet à ventre blanc, Ibid. 316.

Martin-pêcheur ou Alcyon, Vol. VIII, 46»
—^— { le plus grand ) , Ibid. 59.

à bec blanc, Ibid. 75.

à coiffe noire , Ibid. 66.

à collier blanc , Ibid. 68.

—— à collier , des Indes, de Briffôn 3 rap-

porté au Martin-pêcheur à collier blanc

Idem ibid.

à collier , du Bengale

,

du même -, Mar-
tin-pêJieur à front jaune , Ibid.. 71 »

à front jaune , Idem, ibid.

à gros bec, Ibid. 62.

à longs brins-
1 Ibid. 72»-



DES Oiseaux,
Martin pêgiiéur à tête bleue. Vol. VIII, 75.

à tête & cou couleur de paille , Ibid* 67.

à tête gtife , Ibid. 70.
- â tête verte, Jbid. 66.

à trois doigts , Ibid. 77.
bleu d'Amérique , de Bi-idbn Martin-

pêcheur à bec blanc, lbid.~J‘i*

bleu de Madagafcar , ditmèms-, Martin-

pêcheur bleu & roux , Ibid. 60.

bleu & noir du Sénégal , Ibid. ~J0*

bleu & roux , Ibid. 6o.

Crabier, Ibid. 6i.

•

de Bengale, Ibid. ~j6 .

de Cayenne yde Brifîon ; Taparara-, Ibid.

81.

de la Chine , des planches enîiiminées j

Martin-pêcheur à coëffe noire , Ibid. 66.

de la nouvelle Guinée
(
grand

)
le plus

grand Martin pêcheur., Ibid. 5,9.

" Idem , de Sonnerat rapporté au Martin-

pêcheur huppé , Ibid.

de la rivière de Gambie
(
grand

) j Martin-

pêcheur bleu à roux, Ibid. 6o.

•

de Java , des pianches enluminées •, Mar-
tin-pêcheur à tête & cou couleur de

paille , Ibid. 67.—^de Madagafcar

,

des memes; Martin-
pêcheur bleu & roux , Ibid. 60.

Idem, de Brhron; Martin-pêcheur roux ,
Ibid. 74.

de Pondichéry , des planches enluminées;
Martinpêcheur pourpré, Ibid.

-I * de Ternate , des planches enluminées &
de Brilîbn

; Martin-pêcheuràlongs brins,
Ibid. 72.-

des Indes

,

de B'rilTon ; Ibid. 80.

du Brefil, du mème-,Gip-gip , Ibid. 88.

du cap de Bonne-efpérance , des planches

enluminées& de ^x\(io\r,Martirt-pêcheur

à gros bec Ibid. 62.

. Idem , ( grand j , de même ; Martin-pêcheur

à tête grife , Ibid. 70.

Idem, du Sénégal,{Y>ciit), des pl.enlu-

min. Martin-pêcheurà tête~bleue,Ib. 73.
huppé , Ibid. 65.

-—<-Idem , de. Saint-Domingue huppé

de laLouifane , des pianches enlumi-

nées; Jaffiacati , Ibid. 83.

Idem , des Indes , de Brillon ; Vintfi ,

Ibid. 79.
—^— Idem, des Philippines, des planches en-

luminées & de BrilTon , Idem , ibid.

Idem , du Brefil , de la Caroline , de Saint-

Domingue
, de Brillon

)
Jaguacati

,

Ibid, 84,

4«7
Martin - pêcheur huppé, du cap de Bonne-

ejpêrance , des planches enluminées
; Martin--

pêcheur-pie , Vol. VIII , 62.
Idem, du Mexique , de BrilTon & des'
pianches enluminées; Alatli, Ibid. 82.

pie , Ibid. 62*

pourpré. lbid.-i\.

— roux , Idem , ibid,

-tacheté, du Brefil ,àe'RtiSQn-,Matuitui\
ibid.S^.

—^ vert d’Amérique

,

de même ; Martin-pê-
cheur vert & orangé , ibid. 8ÿ.— vertù blanc, Ibid. 87.

vert & orangé , Ibid. 89,
vert & roux, Ibid. 87.

Martinet d coZ/iVr blanc , Vol. VII,
32J;'—^ à collier de Cayenne , des planches enlu-

minées; Martinet à collier blanc, Ibid,
à ventre blanc {gynnà) , Ibid. 316.—^— couleur de pourpre , de Catelhy

; Hiron-
delle bleue , de la Louiftane , Ibid. 329^

-^dans Beion; Hirondelle de fenêtre, Ibid'.

279 -.

de BrilTon
; Martinet noir , Ibid. 303./

de la Caroline , d\\ même % Hirondelle^
bleue de la Louiftane , Ibid. 329.

’ de Saint-Domingue
, du même

; petit’

Martinet noir , Ibid. 322.
(grand

)
des planches enluminées ; Afar-*"

linet notrylbid. 302,'
noir , Ibid.

—noir
( petit) ,Ibid. 322;—~'noir , à ventre blanc {gyand ) , Ibid. 323,-'

Martinet noir Ù blanc à ceinture grife,
Ibid. 324.—— ( petit ) ; Hirondelle de mer , Ibid; 294;— ( petit j, desplanches enluminées

; Hiron-’
delLe de fenêtre, Ibid. 279.

^pêcheur

,

anciennement; Martin-pêckeur\'
Fo/. VIII, 46.

Matinetes pescadors, par les Elpagnoîs; TIfur»"

tins-pécheurs Sc autres Oifeaux de genres dif-
férens , Ibid. 86.

MARTiNETTES("cAi/rcy^ ), ( Tock), en Anglois ;

Hirondelle de fenêtre , Vol. VII
, 279.

Martelet ovi Martin, dans Willughby
; Idem,

ibid.

Martlettes J en y Martinet noir 3-

Ibid. 302.
bh-AKTYKOLA, k Genève, Idem ibid. 303.
Maryland yellovy throat, de Petivert Sc

dhdward. Figuier auX'joues noires Vol. Vly
172.

Masarino
; par les Portugais du Brefil ; Cou-

ricaca, VoL yni, ii4.



Table Alphabétique
Mascalouf, en Abyflînie jPere noir àlongue

queue. Fol. IV , 191.

Mascarin
\ efpçce de Perroquet , Ibid. VII ,

97.

Matagasse , en Anglois -, Pie-grièche grife ,

Vol. 1 , 235.

Materat, en quelques cantons -, Méfange à

longue queue. Vol. VI, 285.

Mathoen ,en Flamand j Éckajfe, Vol.lX, 34=

Matelot , e» Lorraine , Hirondelle defenêtre

,

Vol. VII , 280.

Mattknillis , des Allemands -, Bécajfeau, Vo-

lume VIII , 340-

Matuitui ,efpèce de Martin-pêcheur, îbld. 85.

de Pifon •, Matuitui des rivages , Ibid. 392.
des Brefiliens •, Pluvier à collier. Fol. IX

,

M-
des rivages ; efpèce de Courlis , Volu-

me VIII , 392.—— (
petit ) , de Marcgrave ;

Pluvier à collier.

Vol. IX, 17.

Maubèche j
de Briflon -, Maubeçhe commune

,

Pb/. VIII , 336.
— — commune , Idem , ibid.

J grife , Ibid. 338.——
(
petite

)
de Briflon •, S(inderling,ïbid,

» tachetée
,
Ibid. 3 37.

Maubèches , Ibid. 3 36.

Mauer—specht

,

en Autriche; Grimpereau de

muraille. Vol. VI , 325.

M AV E , en Gottland ; Kutgeghef, Fol. IX

,

279-

MaVIS, en Anglois; Grive ,Vol.TV

,

13.

Mauves , fur nos côtes de TOcéan; Mouette^,

Fb/. IX, 254.

Mauviette , en quelques provinces ; Grive ,

Vol. IV, 13.

1 à Paris; Alouette, Fol. V , 295.
Mauvis; Vol, IV, 39.

de la Caroline, de Briffon ; Grivette d’Af

mérique, Ibid. 21.

Mayenche ,en Savoie ^Méfange ,Vol. VI, 239.

Maynana , de Linnæus ; Colinga à plumes

foyeufes , Vol.V, 171.

Mayse, Mayss , en Aücmtind', Mefange , Vo-

lume VI, 239.

Mazurek, en Polonois ; Friquet , Vol. IV,

Ï9Î'-

MtAPAN ,en Syriaque, fijivant Guillaume Tar-

dif; grand Aigle , Vol. 1 , 60.

Meer-amsel , en Allemand
; Merle à plajlron

blanc. Fol. IV, 66.

Meer-coot , en Hollandois ; Foulque , Fol. IX,

114.

Meer-ent, en Allemand; Pilet, Fol.X , 62.

Meerel
,
en Flamand ; Merle , Vol. IV , 57,

Méerle-gans, en Allemand; Pélican , Volwi

me IX , 169. _

Meer - HOUN ; des Allemands ; Barge ahoyeuji

ou Barge variée, Vol.Vlll

,

316.

Meer-rach , en Allemand ; Harle , Fol. IX

,

158.

Meer-rinb, de même;jS«ror ,
Vol.Vlll,

Meer -schwalbe , en Autriche ; Guêpier , Vo-

lume VI, $27.

Meer-spatz, demême; Ortolan des Rofeaux

,

Vol.V, 61.

Meerstiglitz ,
de même ;

Ortolan de neige

,

Ibid. 74.
Meer-zeislein , en Alletnand ; Si\erin , Vo-^

/«OTc, IV, 389,
Meise ou Meiss ^ afche ), ( hauf) ,

( méel ) ,

(nonn ),(pimpel^jdans Frilch; bonnette

cendrée , Vol. VI ,
260.

—— ( bel\ ) , sn Autriche ; Méfange à longue

queue, Fbid. 284.

( blaa J, en Danois & en Norwégien

Méfange bleue , Ibid. 268.

— C brandt) , en Saxe ;
Charbonnière , Ibid,

251.

——( craa)

,

en "Dmoh', bonnette cendrée ,

Ibid.zSo.

(hamp ), en Norwégien ; Idem, ibid.

— (lïunds ) , en Autriche ; Idem ,
ibid. en

Allemand ;
petite Charbonnière, Ih. 2^,7.

( kohl ) , en Autriche ; Charbonnière ,

Ibid. 252.

—

—

(kol)

,

en Allemand ;
petite Charbonnière

^

Ibid. 257 ;enSuiÜe; Non/ieire cendrée,

Ibid. 259.

,, .(kott ), en Allemand; Nonnettecertdrée,

Ibid. z6o.

fPfaix ) même , Idem , ibid.

( riedrJ , en Suiliê, mal appliqué à l’Or-

folan de rofeautc ; Méjange de marais f

Ko/.V,6l.

1 — (Jpecht artige) , en Allemand ;
SUtelle ,

Fol. VI, 304.

( fpest ) } en Danois ; Idem , ibid.

—(fpiegel),en Allemand ; Charbonnière ,

Ibid.Z’yl.

—r—(tannen ), de même ; petite Charbon-

nière , Ibid. 257.

-(top) J en Danois ; Méfange huppée,

Ibid. 293,

(v’eideri ), en Allemand ; Remii, Ibid.

275.
Meise ( \ahl ) , en Allemand ; Méfange à longue

queue. Fol. VI, 281.

Meiss (binj, ( blaw), ( meel)
, ( pimpel ) )

de même ; Méfange bleue , Ibid, ^67.
Meiss
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( heiden ), ( heuhel) , { kobel ) , {JIrauJJ

Jlrujfon ) , du même j Méfange huppée ,

Vol. VI, 293.
— ( mur ) , (

reit ou riet ) , de même, iVb-’z-

nette cendrée , Ibid. 259.

Meissle , ( aefch ) , (
kaat ), de même ; Idem

,

ibid.

— (thann)
, {wald), de même; Roitelet ,

Ibid. 228.

MtiszLiN, igraw), (ried) , en Siléfie', Non-
nette cendrée , Ibid. 260.

MEAArKO'PT402
, dans Ariftote', petite Char-

bonnière , Ibid. 257.

en Grec , Fauvette à tête noire, ibid, 38.

Meaaina'etoS , en Grec 5 nom qui défigne

dans Ariftote ies deux variétés de YAigle

commun , Vol. I j 68.

Melanocephali , par les Grecs de Crète j

Traquet ,
Vol. VI , H i.

MEAanokE'î'AAOs , en Grec 3 Fauvette à tête

noire ,
Ibid. l?).

MllancoRYPHOS , dans Ariftote
,
en deux

endroits 3
dans Tun , Fauvette à tête noire ;

dans l’autre ,
petite Méfange à tête noire ,

Ibid. 83.

Melancoryphus , dans Belon , Bouvreuil,

Vol. V, 109.

Melanocephali, du même. Idem
, ibid.

Melba , de Linnæus •, Chardonneret vert , Vo-
lume IV ,385.

du meme -, grand Martinet à ventre blanc,
Vol. VII

, 3 16.

Melcker, en Allemand, Chathuant , Vol.l,
«88.

Meleagris , en Grec & en Latin j Peintade ,

Ko/. 11,216.

... Guianenfis

,

de Barrère; Vautour-urubu ,

Vol. h 156.

flÎELisso -PHAGO, en Crète ,
fuivant Belon 3

Guêpier, Vol. VI , 526.

MEAISSOÎ'AS , en Grec, félon quelques-uns 3

Idem, ibid.

MelLISUGA ,
en Latin moderne de nomen-

clature 3
Oijèau-moucke , Vol.Yll , i.

——de même 3 Colibri, Ibid. 33.

alisfufeis , de Klein 3 Oifeau-mouchepour-

pré, Ibid. 19-

Mellivora avis maxirna , de Sloane 3 Oifeau-

mouche à longue queue couleur d acier bruni ,

Ibid. zc).

Mellophagus ,
dansFrifch3 Guêpier , Vo-

lume VI, 526.

Melroa , en Portugais 3
Merle , Vol. IV , 57.

iMelziozaleo
, en Italien 3 Lortot j Vol. üî,

^73 -

Tome X.

489
Mentavaza

, de Madagalcar
, du voyageur

Flaccour 3 Vol.X,2ij. °

Mercanesse , des Challeurs 3 Sarcelle , Ibid
HZ.

Mercolfus3 Rollier , Vol. III, 168.
Mere-carey , des Matelots du Capitaine Cook 3

très-grand Pétrel , Vol. X, 158.
Merganser

, des Ornithologiftes
3 Harle , Vo-i

lume IX, 158.

de Linnæus
3 Harle huppé, Ibid. 162.

Mergo , Mergone , en Italien 3 Plongeon, Ibid.

145-

Mergulus , dans Gefiier & Schwenckfcld 3

petit Grèbe cornu , Ibid. 135.
melanoleucosroftro acuto brevl, de Browne,'
de Wiilughby & R^y,petit Guillemot,
Vol. X, 184.

MERGVSjOn Latin 3 Plongeon , Vol. IX , 145.
dans Moehring3 Harle , Ibid. 1 5 8.

albus, dans Gefner3 Harle étoilé , Ibid.

166.

•alter& Mergus niger, dans Aldrovande5
Harle à manteau noir, Ibid. 165.

Americanus

,

dans Ciurius3^ra«d Pingouin,
Fol. X, 212.

r—— Americanus... fiultus vulgh , de Barrèrev
Fou commun

, Vol. IX
, 236.

arclicus fmpHciter , de Klein
3 lumme,

Ibid. 154.— Argentinenfis , dans Gefner 3 Piette,
Ibid. 164.—— Bellonii, d'Aldrovande, Jonfton & Wil-
iiighby 3 Plongeon de mer de Belon

,

ou petit pingouin , Vol. X , 214.— cirratus , dans Geliier 3 Harle , Vo-
lume IX , 158.

cirratus fufeus , de 'Wiilughby
3 Harle

huppé , Ibid. 162.
i cirrhatus, de CharIeton3 Grèbe cornu

Ibid. 134.
’

•!—— cucullatus , dt Linnæus
3 Harle couronné

Ibid. 168.
^

g/o«u/A, d’Aldrovande
3 Harle étoilé,

Ibid. 166.

longlroflrus, de Jonfton & Charleton 3

Harle huppé, Ibid. 162.

longiroflrus cervice /oA^/or/, de Barrère 3

Anhinga
, Ibid. 299.

major, de Schwenclcfeld
, Grèbe cornu,

Ibid. 134.— major leucophœus , de Feuillée 3 Grèbe
duc-laart, Ibid. 137.

—— maximus

,

de Ray 3 Imbrim , Ibid. i j 2.— maximus farrenjis , du Mufeum Wor-
mianura

, Idem , ibid.

Hhbhhh'
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Me ECUS maximus farrenfis Jîve ar3icus,dc

Clufius, Imbrim, Vol. IX, 152.- minimus ^uviatilis Bcllonn , d’AIcIro-

vande-, Cajiagneux , Ibid. 140^

minutus y de Linnæus j Harle étoilé,

Ibid. 167.

—— mujlelarisf dans Gefner j Piette Ibid.

164.——
> niger

J

du même; Harh à manteau noir,

Ibid. 165.

parvus fluviatUU, du même; Ca(lagneuxj,

Ibid. 140»
—— rhenanus , de Jonfton & Gharîeton ;

Piette, Ibid. 164.

rheni, de Gefiier ; Idem, ibid.— ruber

,

du même; Harle, Ibid. 158.

varias , du mh-nc, Piette , Ibid. I64 --

; varias mdjorù mafov cirratus, du même;
par erreur quant au mot /na/or ,• Idem,

ibid.

' vertice & collo rubentibus-

,

de Barrère ;

Harle, Ibid. 158.

M E R K ï T , en Groënlandois ; Eider, Ibid. 415 ’

MERKutLA
, en Suédois ; Bécajfe , Vq-~

lume VIII, 282.

M E B, L , en bas Allemand ; Merle , Vol. IV, 57.

Merlaer, en Flamand, Idem, ibid.

Meriat , dans quelques provinces , , ibid.

Merle, ibid.

-- ou Mérops des Barbades , de Brown ,

Pie de la Jamaïque, Vol. III, 138.

à collier, de plufieurs ; Merle à plajlroti'

blanc. Vol. IV, 66.

Idem , d’Amérique ou Fer- à - chevaly

Ibid. 92.
—— Idem , du eap de Bonne - efpérance

,

de

Briflon ; PLajîron noir de Ceylan

,

Ibid. 95»
— à cravatte , de Cayenne , Ibid:. l I I y

rapporté au Palikour, VoL V, 193.

a i à cul jaune, du Sénégal, des planches

enluminées; Brunet du Cap (
variété )

,

Ibid. i iO>— â gorge noire % de Saint — Domingue ,

Ibid. 1Q2.

a. à gorge rouge

,

d’Edwards ; Bec- d’ar-

gent , Ibid. 1 9.

» ' à longue queue , du Sénégal ou vert

doré , Vol. IV, 91..

>- — à plajlron blanc, Ibid. 66.

— I
— à télé noire , du cap de Bonne- efpérance

ou cafqiu noir , 3id. 108.

Mehieaü ou Merlot, dans quelques provinces;

Mule
(
jeune

) , Ibid. 5,7.

Merle à ventre orangé , du Sénégal

,

des

planches enluminées; rapporté au Plafron

noir
(
femelle ) , Vol. IV, 96.

à ventre orangé, du Sénégal, Oranvert,-

Ibid. 97.—

—

. blanc ; Merle ( variété ). 3id.

64*
*

—— bleu , Ibid. 79.

brun à gorge roujfe, de Cayenne, Ibid.-

120.——« brun y ( petit )
Idem , ibid. rapporté au-

Palikour, Vol. V, I93.

brun, d’AbyJfinie , Vol. IV, 124.—— Idem, de la Jamaïque, Ibid, II O.

Idem , du cap de Bonne-efpérance , des

planches enluminées; Ibid. 98.
I. Idem, de Biiflbn; Brunet, Ibid. 109.

Idem, du Sénégal, Ibid. 105.

buijfonnier , en quelques provinces

Merle à plajlron blanc, Ibid. 66 .

' . ' cendré de Madagajear ou Ourovang

Ibid. lOO.
—— Idem, de Saint-Domingue , des plan-

ches enluminées; Moqueur,. Ibid. 53.-

- Idem, des Indes , Ibid. 104.
— chauve, de Cayenne', Colnu, Ibid. 13 5 '

Idem, des Philippines, de Briflon p
Goulin , Idem , ibid.—— couleur de rofe , Vol. 7 'ÿ.

d’Amboine , Ibid. 113.

d’eau. Vol. IX, 50.

Idem , Merle d’aigue , Merlet bleu , Merle

pêcheret

,

dans quelques Provinces-;

Martin-pêcheur , Vol. VIII, 46.
—— de Bengale , de Brillon ; Baniahbou ,

Fo/. 1V,99.
de Canada, Ibi-d. lO;.-

———de la Chine, Ibid. cp.

• de la Guiane-, Aiurin, Ibid. 127.— de la Jamaïque, de Briflon; Merle brun

de la Jamaïque , Ibid. 1 10.

de l’île de Bourbon , Ibid. 1 1 y.

de Madagafcar ou Tanaombé,Jbid. loj.—— de Mindanao , 3id. lo6.— de montagne

,

de quelques Nomenclar*

teurs Merle à plajlron blanc , Ibid. 66.-

—— Idem,
(
grand

}
variété, Ibid. 72.

de roche , Ibid. ~j6.— de Saint-Domingue

,

dans les planche»'

enluminées ; Merle olive , de Saint-Da-

mingue , Ibid. 121.

—— de Surinam , Ibid. 117^—— des Colombiers Ibid. ICO.— des Indes ou Tsrat-boulan , Ibid. II 6.

,m d’EJpagne ou de Savoie , dans TOrléa-

nois ; Merle â plajlron blanc,. Ibid,. 66-
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M E R 1 ï des Mûluques

,

des planches enlumi-

nées -, Brève de Madagafiar , Vol. IV, 1 30.

» des Philippines , de Briflbn j Martin j

Ibid. 137.

Dominicain , de% Philippines , Ibid, il 4.

* doté , de Madagafcar ou Saui-*}ala

^

Ibid. 1 17.

~ du Brejtl , de Selon •, Scarlate , Vo^
lume V, 7.

— du cap de Bonne- ejpéranee

,

de Briflbn •,

Jaunoir J Vol. IV, 88.—— Idem , des planches enluminées \ Oran-

bleu ^ Ibid. 98.—— (
grand)

, de quelques-uns j Æ’/i^eu/evenr,

Fo/, VI, 551.
—— gris J dans i'Orléanoisi Merle à plajlron

blanc J Vol. VI , 66 .

grive y en quelques pays •, probablement

le Merle femelle y Ibid. 57.

huppé, de la Chine y Ibid. 89.-

Idemy de même
(
petit), Ibid. 46.

Idem , du cap de Bonne - efpétance ;

Ibid. 112.
•

'
jaune ou doré, dans quelques provinces *,

loriot. Vol. III, 273.

( kramet\ ) , en Allemand -, Merle à
plajlron blanc , Vol. IV

, 66.
noir, de Madagafcar ,doPïaLr\çoh Gau-
che*, rapporté au Merle huppé de la

Chine, Ibid. 89.
6* blanc, d’Ahyffmie, Ibid. I23.— olivâtre, de Barbarie, Ibid. 122.

olive,
^

de Cayenne, des planches enlu-
minées

j Merle olive de Saint-Domin-
gue

(
variété ) , Ibid. 1 2 1

.

M -
1 — olive, de Saint-Domingue , Idem, ibid.

Idem, des Indes, Ibid. 104.

-1—^ Idem , du cap de Bonne - efpérance ;

Ibid. IQI.

roux, de Cayenrie , Ibid. 1 20.

—— Idem, de même j rapporté au Palikour,

Vol.V, 193.

folitaire ,
Fol. IV, 8r.

Idem, de Manille, Ibid. 86.-

Idem, des Philippines, Ibid. 87.

terrier, en quelques provinces; Merle à

plajlron blanc, Ibid. 66.

vert, d’Angola, Ibid. 93.

Idem y à longue queue

,

de Briflbn *, Vert-

doré, Ibid. 91.
Idem y à tête noire y des Moluques y du

même *, Brive , des Philippines y Ibid.

128.
1——— Idem 3 de la Caroline 3 Ibid. 1 1

5

•

' Idem J de Vile de France 3 Jiid. 107,-

491
Merle vert y des Moluques, de Briflbn ; Brève

de Bengale y Ffo/. IV, 130.
violet à ventre blanc, de Juida, Ibid. no.
violet

,

de même ; Ibid. 94.
MERLEtE , Merlette , Merluche

, en quel-
ques provinces *, Merle

( femelle
) , Uid.

57.
.

Merlin, en Anglois; Êmérillon, 1^/. 1,228.
Me RL O, en Italien*, Merle , Vol. IV, 57.

aquaroloy en Lombardie*, Martin-pêcheur,
Vol. VIII, 46.—— aqmrolr^rande

,

en Ttalien *, Échajfe 3

biavo , en Italien
; Merle bleu , Vo-

lume IV
, 79.—- chiappa

,

de même
; Merle folitaire .

Ibid. 81.

MepoAA, en Grec raodexne-, Idem, ibid.

M É R O P s , dans Barrcre *, Sittelle à huppe noire
'

FÔ/.VI, 312.

Mepoÿ, en Grec*, Guêpier y Ibid. 326.
Merops yCn Latin formé du Grec*, Idem, ibid,—— u/fer,d’AIdrovande*, Ickrocéphale 3 Ibid^

550.

Bengalenfis

,

d’Albin *, Guêpier vert à
gorge bleue 3 Ibid. jjg.

' cinereus , de Linnæus *, Guêpier à têû
grife 3 Ibid. 534.

jlavejcens du même ; lüerocipbale ^
Ibid. 550.

r*. ....
. fujcus 3 de Koëlreuter *, rapporté au

Promerops brun à- ventre tacheté ..

Ibid. 516.
t galilœus 3 de Halflêlquift

; Guêpier y
Ibid. S2~l.

—— Phllippinus viridis, de Linnæus *, Guêpier
vert à queue d’a\ur 3 Ibid. 545.

Mérops Pyrena'icus 3 de Barrère
; Grimpe-

reau de muraille, Ibid, 325.— '

' rouge 0 bleu, Ibid. 525.
Mert2-£ndte, en Allemand*, Canard fau-

vttgey Vol. X, l.

Mervla ,Mervlvs 3 en Latin*, illêr/éj Fo^
lume IV, 57.

ou Tardas Saxatllis ; Merle de roche
Ibid. 76.

dans Moehring; Momot , Vol. VI , 487.—— apus 3 indien , d’Aldrovande ; Scarlate 3
(variété). Vol. V, 9.—— aquatica

, des Ornithologiftes ; Merlo
d’tau. Vol. IX, 50.

aurea 3 des mêmes; Loriot 3 Vol. III, 273..
bicolor 3 d’Aldrovande

J. Zor/or ravé,,-

JbidzSz,
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Me RULA fujca i
de Sloane

-,
Crivette ,

(l’Amérique, Vol. IV, 21.

novalium , de Schwenckfeld -, Vanneau~

pluvier. Vol. VIII, 409.

Perjîca , de Camei', Mainate, Vol. IV,

151.

-, rofea\ Merle couleur de rofe , Ibid. 73 -

Sayatllis

,

par quelques-uns ; Cajfe-noix,

Fol.lU, 158.

Merülo alpeflro,en Italien -, Merle à plajiron

blanc. Vol. IV ,66.

.P Ai
, de même -, Merle foliiaîre ,

Ibid. 81.

folitario , de même-, Idem , ibid.

• Jlerçorofo , de même -, Idem , ibid.

MesAH GA , en mauvais Latin moderne,

Méfange, Vol. VI, 239.

Mésange à ceinture blanche , Ibid. 292,

à collier, Ibid. 297.

—— à croupion jaune , Idem ,
ibid.

r— à gorge noire , des planches enluminees j

rapportée à la NonneUe çendtee , Ibid.

263.

r—- CL longue queue, 284"

amoureuje, Ibid.. 300.
——à tête noire, de^xiSon', petite Charbon-

nière , Ibid. 257.

— Idem , de Canada , de Briffon -, rapportée

à la pente Charbonnière, Ibid. 263.

bleue, Ibid. 267.

Idem,
(
grofl’e ), Ibid. 299.

brûlée

,

en quelques endroits 3 Charbon-

nière , Ibid.

! cendrée , de Briflbn 3 rapportée à la

bonnette cendrée , Ibid. 264.

crêtée, à bouquets, à panache, deSalerne,

Méjange huppée, Ibid. 293.

d’Amérique , de Briffon 3 Figuier des

fapinSj Ibid. 175.

. de marais

,

du même 3 Nonnette cendrée ,

Ibid. 260.

——Idem, par quelques-uns 3 Remi^, Ibid.

275 -

de Pologne, de Briffon-, Idem, ibid.

.—— de Virginie, du même-, Méjange à crou-

pion jaune , Ibid. 297,

du Languedoc, des planches enluminées 3

Penduline , Ibid. 282.

grife à gorge jaune , Ibid. 298.

Idem, couronnée d’écarlate

,

de Muller-,

rapportée au Roitelet, Ibid. 237.

grife, de la Caroline

,

de Briffon -, Mé-
Jànge grife à gorge jaune , Ibid. 298.

(
groffe

)
ou Charbonnière , Ibid. 25 1.

huppée, Ibid. 293.

Mésange huppée ,
de Cayenne

,

des planches

evAxxxmnhes', Roitelet-méjdnge , KoZ.VI, 237»

——Idem, de la Caroline, Ibid. 296.

noire ou Cela, de Linnæus, Ibid. 302.

—— pinjon, en quelques endroits 3 C’Aûr^o«-

nière,Ibid. 253.

Mésanges, 239.

M E s A R ,
en Suédois 3 Fauvette grife , 3id. 45.’

M E s E f een ^ j en Brabant 3
Charbonnière ,

Ibid. 251.

Mesengle ou Mefingle

,

en Picardie 3 Idem

,

ibid. 252.

Meshatt, en Suédois 3 Méfange huppée ,

Ibid. 293.

Messager on Secrétaire

,

PoZ. VIII, 175.

Messengua ,
dans Gefner 3 Charbonnière , Vo-

lume VI, 251.

Metzcanauhth, en Mexicain-, Canard, Vo-

lume X, 1 , 19*

Metzcanautei, de Fernandès 3 Sarcelle du

Mexique , Ibid. 3 3 1

.

Meunier ou Crick poudré , Vol. VII , 1 8

1

.
^

Meunière , en quelques cantons 3 Méfange à

longue queue , Vol. VI , 285.

JMeuse-vogel ,
en Siléfie 3 Sir^rin , V?/. IV ,

noire , Vol. IX , 2I4‘

Mevelk, en Grocnlandois ( dans Anderfonjj

Eider, Ibid. 415.
Mew'Mewe-, en Allemand 3 Mouettes & Goé-

lands, Ibid.z^i\.—
(
cornmon fea ) , dans Willugh. 3

grande

Mouette cendrée , Ibid. Z
‘ÿ
4.

—;

(
JchwartQer ) , en Allemand 3 Guifette

noire, Ibid. ZI4.

Mewa , en Polonois
3
petite Mouette cendrée ;

Ibid. 284.

MEYsrECHT , en Allemand-, SUielle, Vol. VI

,

303-

MEYSSLiN,de mtxüo-, Méfange, Ibid.zig.

Mey-vogel , vers Stralbourg 3 Guifette noire ,

Fô/.IX, 214.

Mezy, ep Sologne 3
Crejj'erelle , Vol.\, 222.

Miaule (grande) , fur nos côtes de Picardie 3

grande Mouette cendree ,
Vol. IX , 283,

(petite), de même-. Idem, ibid. 284*

Muuees, fur nos côtes-, Goélands & Mouettes,

Ibid. 261.

Michalalactli, au Mexique-, Alatli , Volu-

me VIII, 82.

Micro-phenix

,

de Fabricio
3 Jafeur , Vol. IV

,

142.

Mierla , en Efpagnol-, Merle, Ibid. 57.

Mierle dans quelques provinces , Idem , ibid.

Milan J



DES O I

Mhak, Etolien \
d’Ariftote j Milan noir, Folu-

me I, 1 59.

—— noir. Idem. ibii.

- — royal ; Milan , Ibid. 155.

Miiano, en Efpagnol , Idem , ibid.

Miltheyro , de même •, Méfange bleue , Fola-

me VI , z&j.

Milch-sanger , en Allemand j Chat-huant

,

VoLl, 288.

de même •, Engoulevent , Vol.Yl, 551.

MiliariA j de Linnæus -, Prayer, Fol.Ÿ, 94.

avis

,

de Varron^ Ortolan, Ibid, 53.

cana

,

de Frifch ; Ibid. 94.
lutea

,

du même ; Bruant , Ibid. 84.

Milvio, en Italien -, Milan, Fol. 1 , 155.

MiLioN^en vieux François; Ibid. 156.

dans Guillaume Pzx&ii-, grandAigle > l^id.

60.

Miilouin, Vol. X,76.
.•w—du Mexique, & Miilouin noir, de Briflbn ;

Miilouin , Ibid. 79.

Millouinan ,Ibid. 80.

Milvus ,
en Latin ; Milan , Vol. 1 , 155..

albus, de mèmQ-, Jean-le-blanc, Ibid. I05.

Idem, de Schwenckfeld ; Idem , ibid.

ceruginofus

,

dans Aldro v. ; Bufard , Ibid.

172.

five ajlur , de Frifch -, Autour , Ibid. 182.

MlMUS J en Latin ; Moqueur, Vol. IV
, 53,

Ministre , rapporté aux Linottes , Ibid. 274.
Mino ou rninor, en Indien ; Mainate , Ibid.

131.

Mirebrum
, par les Anglois {ëptentrionaux ;

Butor , Vol. VIII, 241.

Mesago ou Bifcgo , de Kœmpfer , Vol. X,247.

Miso, en Perfin; Pélican, Fol.l^, 169.

Missle ,
Missel-bird , en Anglois ; Draine ,

Vol. IV, 27.

Mi5tee-drostel ,
Tistee-ziemmer; en Suilîe ;

Idem, ibid.

Mistler, de même-. Idem, ibid.

MlxcHAGATCAi ; Mücareux de Kamtfchatka

,

Ko/, X, 194.

Mitieene ,
de Provence ; efpcce êlOrtolan , Vo-

lume V J 67.

Mittek

;

efpèce de Poule d’eau, Vol.ïK.,^1.

en Groënlandois ; Eider , Ibid, 415.

Mittejl-ent
,
en Allemand ; Midouin ,Fol.X ,

76.

Mittee-entle
, de même ;

Sarcelle , Ibid.. I lO.

Mittel-falck
, en Allemand ; Gerfaut, Vol. I ,

"

189.

Mittel-lerche
, de même ;

Lulu ,
Fol. V

, 3 5 8.

Mitü &; Mitu - porangA ,
de Marcgrave;

Hocco, Vol. II, 392.

Tome X,
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Mocho , en Portugais; Chevêche

, Fol. 1 , 300.
Mochuelo, en Efpagnol

; Hibou, Ibid. 272.
Mock-bird ,en A nglois ; Moqueur, Fol. IV

, 5 3.
Mocking-bird

(
grey ), deinbcne-. Idem, ibid.

Mochren-kocpfeein, des Volges allàciennes
j

rapporté au Gobe -mouche de Lorraine, Vo-
lume V J 232.

Moien-duc ou Hibou, Vol, I, 2j2.

MoiGNET ou Moiniet

,

à Montbard ; Méfange à

longue queue ,
Vol. VI , 28 5 . ,

Moineau, Fol. IV, 181.

à bec rouge, du Sénégal

,

desplanches en-

luminées , Moineau (variété ) Ibid.i^g.

—— à collier

,

de Briflbn ; Briquet , Ibid. 194»

<2 collier, Idem , ibid. 196.

à la Jbulcie & au collierjaune, de Belon ;

Soulcie , Ibid. 201.

àtile rouge, à‘A\hin-, Friquet , Ibid. 194.'

Idem, de Cayenne

,

des planches enlumi-

nées , Po/Zê-vm , 198.

I. barbu , des Indes , de Frifch ; Mouftache i

Fol.Vl,iyi.
bleu , de Cayenne, des planches enlumi-»

nées, Pajjè-bleu. Vol. IV, 199.

M//2( petit), deCatelby; Ibid. 272.

d’Amérique , de Séba ; Tangara bleu , Vol
lumeV

,

35,
—— de campagne

,

dans Briflbn ; Friquet

,

K>-
lume IV, 194.

de Capfa, de Shaw ; Dattier, Ibid. 192.

... .
. de Cayenne ,

des planches enluminées;

Jacarini, Vol. V , 42.
« Idem

,

& Moineau de la Caroline , des

mêmes; Friquet huppé , Vol. IV, 200.
—• de datte ou dattier, Ibid. 192,

•——de Guinée ou Perruche à rête rouge , Vo-
lume VII, 1 33.

de Java ou Moineau Indien , des Voya-
geurs ; Padda , Vol. IV, 1 72,

— de Java , de Macao & de Cayenne , des

planches enluminées ; Père noir, Ibid,

190,
— de joncs, d’Albin ; Ortolan de rofeaux ,

Fol. V, 61.

de la Chine , du même
; Quadricolor

»

Fol. IV, 175.— de la côte d’Afrique des planches enlu-

minées ; Beau-marquet , Jbid. 200.
— de Madagajcar

,

des planches enluminéesi

Foudis, Ibid. 199.

——de mer i rapporté à XOrtolan de neige.

Fol. X

,

233.

—de montagne , d’Albin & de Briflbn
;

Friquet, Vol.ïV , 194*

liiiii
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MoineAü dentige, de la colleâion Académique-,

Ortolan de ne'ge , Vol. V,74.
' de ville , de Belon -, Moineau Vol. IV,

l8l.
' de Virgine ; de Brifîbn -, petit Moineau

de Catesby , Ibid. 273.
— des bois, du même-, Soulcie , Ibid.. 201 .

Idenii des Naturaliftes-, Idem , Ibid.

»' du Brejtl^ des planches enluminées , Père

«o/r( variété) , Ibid. 191.

Idem , dans quelques-uns ? Moineau de

Guinée^ Vol. VJI ^ 135.
...du Canada , des planches enluminées &

de Briffon
j Soulciet , Vol.Vd^ 203.

du cap de Eonne-e/pérance , du même -,

Croisant J Ibid. 204.
du Cap

, de KoLbe ; Veuve au collier d’or ,

Ibid..llJ.

du Mexique , de quelques-uns Linotte à
tetejaune ^ Uid. 27 1

.

du royaume de Juida , des planches enlU'r-

minées -, Père noir à longue queue

,

Ibid. I9T.
—

' ' du Sénégal
(
petit) j elpèce de Sénégali

,

Ibid. 291.
”• Idem, des planches enluminées i rapporté

au Moineau , Ibid. 189,

foù\ Friquet , Ibid. 195,
franc; Moineau, Ihid.i^l..

Moinet jen Picardie ,Idem,-ibid.

Moinoton ou petit Moine

,

dans Salerne
; Char^

bonnière
, Vol. VI

,

252.

Moloxita ou Rcligieuje d’AbiJJinie; e/pèce de

Merle., Vol. IV, 123.

Momot ou Houtou , Vol. VI, 487.
de Fernandès & Niéremberg

, Idem , ibid.

— du Brejil, des planches enluminées , Idem,
ibid.

Momotxts Ù Momotus varius , dans Briffon ;

Idem, ibid.

Monacchia
, en Italien^ Corneille mantelée ,

Fu/. III, 108.

de même -, Choucas , Ibid. 1 1 5

,

MoNAcHiNO,de mêmej Bouvreuil, Vol.V

,

îog.

Monch , Monchlein , en Saxon & en Silélîen -,

Fauvette à tête noire. Vol. VI, 38.

'Mo]sist>vi.A, on luZ-ûn-, Choucas , Vol. 111“,

— tota nigra ,
de Sloane -, Troupiale noir,

Ibid. 241.

tota n g-a , dans Catelbf & Sloane ; Ani
des favanes. Vol. VI

, 479,
MoniAUS alha

,

dans Gefner, Piette > Vo^
Lime IX

J, 164^

Monjalis fufca , dans Gefiier -,
Piette

(
femelle) -, Vol. IX, 165.

^ ^

Monichagatka , dans l’Hiftoire générale des

Voyages j Macareux de Kamtfchatka , V0—
lume X, 194.

Monnier, dans Belon 3 Martin-pceheur , Fo-
lune VIII , 46-

Monstrosa avis 3 du Muf. Bell. Toucan

à ventre rouge , Ibid. 1 2.

MontAGA SSE , en Savoie -, Pic-grièehe grije ,

VoLl, 234.

Montain ,Pinfon Montain; Pinfon d’A'rden-^

ne. Vol. TV , 308.

(grand) Ibid. 317.

Montanello , à Bologne -, Taricr ,
' Vol. VI

118.

Monti ERiNGiLLA, dcs Ortiithologiftes
',
Pinjbn

d’Ardenne, Vol. IV, 308.

Montvoyaü de la Guiane ,
efpèce d’Engoulé‘

vent. Vol. VI, 580.

Moor-buzzard , de la Zoologie Britannique^,

Bufard, Vol. I, 172.

Moor-titung , en Angloîs -, Traquet , Volu.^.

me VI , 109..

Moqueur , Pbl. IV , 5 3.

français , Ibid. 5 i.

Moquo , dans Edwards , Lumme , Vol. IX , 1 5 4^

Mora , aux. îles de la. Société -,, Canard , Vo-

lume- IK., I.

Mordoré , efpècé de Tangara , Vol. V

,

1 5,-

efpèce de Bruant, Ibid. 103.

More-hen , en Anglois -, Poule d’eau. Vol. IX,
81.

Morelle, vulgairement -, Foulque , Ibid;

114.

Moretun-
, en Brie 3 Mdlouin , Vol. X , 76=

——Afôri//o/î, noms appliqués en divers en-

droits au Millouin , au Chipeau , au

Canard flffieur , Ibid.yS.

—— fur la côte du Croilic 3 CanardJlffleur, Ibid.

40.

Morflex, dans Gelirer, Aldrovande& autres 3,

Cormoran, Ibid. 190.

Morillon, Ibid. 85.

dans Albin-, Tadorne , Ibid. 67.-

( petit) ,.Z^i'f. 88.

Idem , rayé, de Briffon 3
petit Morillon^-,,

Ibid. 89.

Morinej:lvs ,àos Ornithologiftes3 Guignard',^

Fo/.IX,i2.
marinas ,

de Brown , dans Willughby ^
Tourne-pierre , Ibid. /ipi.

MaRPHjSA (
aquila ) ,- petit Aigle

, VoL Is»

72,



DES Oiseaux.
2̂ 0RPHN0 (eongener), d’AIdrovande & au-

tres Ornithoiogiftes j idem , Vol. I, 72.

M0'p<s>n02 j. en Grec ,
Idem , ibid.

Morfhnos Belloniiy d’AIdrovande
-,
Gerfaut

i

Ibid. 189.

Mort-and ,
en Norwégienj Harle j Fbl.IX-,

158.

AIortetter, en Anglois; Traquée^ Vol. VI

109.

Mosquiilon, en Provence •, Bergeronette grife

,

Ibid. 1 46.

Moss-kou, Moss-ochs, en Allemand •, Butor-,

Vol. VIII ,241.

Motacilza , rtom Latin , commun aux Lavan-

dières & aux Bergeronettes , Vol, VI, 1 37.

dans Linnarus •, Gobe-mouche, Vol, V, 2 J2.
du mêmei Rojfignol , Vol. VI , 2.—'— dans Aldrovande -, Fauvette, Ibid. 31.-

dans Linnæus ; Fauvette à tête noire, Hid.

3 ».

— du même •, B-oJJîgnol de muraille , Ibid. 74.~— du même •, Bouge-queue , Ibid. 82.

de même •, Bec—figue , Ibid. 88.

du même', Rouge-gorge , Ibid. 93.'

-I—— du même j
Tarier ,lhid. 116.

^-dii même j
Motteux , Ibid. \ i6,i

• du même -, PowUot , Ibid. 214.

du même 3 Roitelet , Ibid. 22g,

du même ;
Merle-d’eau, Vol. IX, 50.

campeflris , du même •, Habit uni, Vol.Yl,

207 -

Canadenfis , du même ; Figuierbleu , Ibid.

i8r.
—— Cayana , du même •, Pitpit bleu, Ibid. 20g.
<
—— ckryfoptera , du même-, Figuier aux aîleS

dorées ,
Ibid. 1 87.

cxfuleaj du même-, Figuier gris-de-fer,

Ibid. 185.

coronâ aureâ , de Linnarus -, Figuier cou-

ronné d’or , Ibid, 1 88.

Dominica , du même , Figuier cendré à

gorge jaune, Ibid. 178.

Guira > du même ^ Guira beraba , Ihid.

2îz:

Hiipanica , du même -, Culblanc roux ,

Ibid. 133.

Maritima , de Gefner j
Alouette de mer ,

^o/. VIII, 352.
— modularis 3 ào Linnæus, Fauvette d'hiver

,

Vol.W.^g. .....—— Penfilvanica

,

du même Figuier apoitri-

ne rouge
, Ibid. 1 84.

— ' Petechia , du même 3
Figuier àtüe rougei

Ibid, 167..

491
Mot ACiLL A Pyrenaïca de Barrerez

Gorge-bleue , Vol. VI, 103.
Jeudncl^gems , dans Aldrov.

; Guignent,

-»
Linnauis ; Güit-guit vert &

bleu à gorge blanche. Vol. VI 364.
fuecica 3 du même-. Gorge-bleue, Ibid, lof
tipha, du même; Figuier vert & jaune,
Ibid. 160.— varia , du même ; Figuier varié, Ibid. 182.’

velia 3 du mémo, Pitpit varié3 Ibid. 21 1.' velificans , du premier voyage de Coolc;

paroît être une Bergeronette , Vol. X,
'233 -

MotACiLhiE. genus , dans Gefner ’,Guignetle'i

VoI.Y1U,Mj.
Moterelle , en Beauce ; Motteux , VoLVï ,\2<Sê
Moteux ou Cul-blanc, Idem, ibid.

»ou Cul blanc brun-verdâtre , Ibid. 135 .

ou Cul-blanc du cap de Bonne-efpérance

,

Idem 3 ibid.

——on cul-blanc rcujfdtre , Ibid. îf.
ou Cul-blanc roux , Ibid. 1 3 3.

dii Sénégal , Ibid. 136.

Mottereau, à Nantes-, Hirondelle de rivaeel
Vol. Vif, 294.

^ ^

Mottled-jay, de Madras 3 fuivant Edwards';
Loriot de la Chine

( femelle ) , Vol. Ill , 281.
Moucet i-dans Belon -, Moineau , Vol. IV, 1

8

ï'.

MoucHEROLLEa gorge rouge , d’Edwards ;

Figuier à poitrine rouge 3 Vol. VI, 184.—— à queue fourchue

,

du Mexique , Vol. V ^
26g,

au croupion jaune , d’Ewards -, Figuier <è

tête cendrée 3 Vol.Yl, 170.
aux ailes dorées, du même ; Figuier aum

ailes dorées, Ibid. 187.

-blanc Ù «D<r,.dtimêrae; Gillit, Vol.Y
251.

brun 3 de la Martinique , Ibid, 269.
de Virginie, Ibid. 26%.

Idem 3 à huppe verte , Ibid 2~J\.-— des Philippines , Ibid. 210.

huppé , à tête couleur d’acier poli,Ib, 26 fi-

vert à gorge noire , d’Edwards -, Figuier J
cravatte noire 3 V0I.YI, 176.

Moucherolles, Vol. V, 263.
Mouchet, par les Fauconniers *, tiercelet d*É-s

pervier, Vol.l ,\-ig.
Fauvette d’hiver. Vol. VI, 58.—— (petit) de Belon -, Idem, ibid. 59.

Mouette à pieds bleus , on grande Mouette cen-
drée, Vol. IX', 282.—— à piedsfendus

,

d'Albin; Caifette ^Ibidi.
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Mouette à noirs ou larus crepidatusj de

Banks, Vol. IX, 291.

à tête brune y d’Alfeiii i Mouette rUufe ,

Ibid. 287.

I' ' blanche, Ibid. 278.

Idem J d’AXhia ; Kutgegkef , Ibid,. 280.—
• Idem , de Belon petite Mouette cendrée y

Ibid. ^84.

Idem y (grande ) de Saîerne y Idem ,ibid.— Idem 3 (
petite

) , de Belon -, petite Hiron-

delle de mer y Ibid.ziï.

- brune, d'Albin ; Goéland brun , ibid. 267.

,, Idem y de Brilîbn ; Noddi ylbid. 31 0.

Idem , de la Louifiane , des planches en-

luminées ; Idem ,ibid.—— cendrée , de Belon -, Kutge^efy Idem \

Ibid. 280.

» Idem y de Briffon ,
rapporté an Kutgegkef

,

Ibid. 281.

cendrée (
grande

) , où Mouette à pieds

bleus y Ibid. 282.

—— Idem (
petite

) y Ibid. 284^—— Idem, tachetée, des planches enluminées ;

Kutgegkef, Ibid.

——— Idem , tachetée , de BriiTon •, Idem y ibid.

—— de mer
(
grande

)
d’Anderfon j Ilid. 29 1,.

—— d’Aiver, Ibid. 1^-
-r du Brefl y de Salernei Mouette d’hiver y

Idem y ibid.

. .— du pays
(
petite ) , à pieds fendus , du

même •, Guifette noire, Ibid. 215.

’—-Srife y (
grande ) d’Albin -, Grifard , Ibid.

261.

I g^iff. d'^ Briffon', Goéland à manteau

gris «S" blanc y Ibid. 277.

Qrf (
petite

)
du même i

rapporté à la

grande Mouette cendrée , Ibid. 29 1

.

* noire

,

de Salerne j Guifette noire , Ibid,

215,

noire à pieds f?ndus j du même -, Idem

,

ibid.

m.,— noireéi blanche (grande
) ,

d’Albin -, Goe-

land à manteau noire y Ibid. 264.

pêcheufe,de Salerne-, petite Ifirondelle

de mer, Ibid. 212.

.. —.rieujé y Ibid. 287.

ricrrye àpieds rouges, de Briffon ; Mouette

rieuje y Ibid. 289.

tachetée ou Kutgegkef , Ibid. 279.

Mouettes & Goélands, Ibid. 254.

(groffes), du voyage de Hagenar-, rap-

portées à VAlbatros , Vcd. X , 177 ,

178.

Mour-entle , en Suiffe
}
petite Sarcelle y Ibid.

114.

HABÉTIQU E
Mourier , dans Charleton Méfange a Ion»

gue queue , Vol. VI, 284*

Moustache -, efpcce de Méfange , Ibid.

Mountain-cook ,
en Anglois ', Tétras y Va»

/umc II, 239.
Mountain-finck y de même Pinfon d’Ar-

dente y Vol. IV , 308.

{ l^jfer , d’Albin ;
Ortolan de neige,

VoLVyil.
——»owl, de Brown, Guira—querea » Folu-»

me, VI, 570.

fparrow

,

en Anglois Friquet y Vol. IV ,

195.
— tit-mouche , d’Albin ;

Jiemi\ y Vol. VI ,

275.
Moutardier ,

de Belon ; Martinet noir y Vo-

lume vn, 302.

Mouton oit Mouton du Cap , par nos Naviga-

teurs ', Albatros , Vol. X , 173.*

Mowchen , de Friich Pigeon à cravatte y Vo-

lume III ,19,
,

Moytou ou Mutou , de Laët & de Lery j

Hocco, Vol.ïly i<)Z.

Mucken STECHER , en Autriche', "Engoulevent

^

VolVl, 551,

Mugg-ent , des Allemands ', Souchety VoléXy

56.

Mulacchia ou Munacçhia, en Italien', Cor-

neille mantelée y Vol. III
,

1 08.

Muelet , dans la province d’Yorck ', Macareux,

FoLXyiZi.
Murentlein , en Allemand Sarcelle . Ibid,

IIO.

Mûrier , en Lorraine ', Bec-figue , Vol. VI , 90.

Murre, en Cornouailles; Pingouin y Vol.X ,

209.

Murspeçht, en A\levnind,Grimpereaude mu»

raille , Vol. VI, 325.

Mus-endtie, des Allemands
',
SoucAcrj Volu-^

meX,56.
MusCiCAiPA y^en Latin de Nomenclature ;

Gobe-mouche , Vol.V y ZlO.

m.— dans Jonfton ; Fauvette d’hiver , Vol. YI>

59.

en Mufeipeta

y

dans Jonfton, Schwendç-

feld & Rzaczynski ;
Tarier y Ibid. 1 16,

^

Muscovy-duck, des Anglois; Canardmufque.

Musette, en Sologne Cü/eA’er, Vol, V , 314*

Musicien de Cayenne

,

des planches enlumi-

nées; Arada, Ibid. 199 -

de Saintr-Domingue yOrganife ; Ibid. 4O.

IdusviT, en "Dsccïot^ -, Charboiincere ,
Vol. VI ,

2p.
Mwyaiches
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A

tcnfti y gralg

,

en Gallois; Mcrleàplaf-
tron blanc , Vol. IV^ 66.

Mycteria Americana

,

de Linnxiis
; Nandapoa,

Vol. VIII , 140.

Myrle , en Allemand; Bmérillon, Fol. 1,228.
MyRP ITTA , en Smolande ; Pluvier doré à gorge

noire , Vol. IX , 1 1

.

MTPTonOTAAO's
, en Grec

; Draine , Vo-
lume IV, 27,

N
^J'abelkrae, en Allemind

; Corneille man~
telée J Vol. III, 108.

Nach-raven
,
de même ; Engoulevent , Volu-

me VI
, 551.

Naciitesael
,
enHolIandois

; RoJ/îgnol , Ibid.

2.

Nachtigal ou Nachi-gall J en Allemand ; Idein^

ibid. I.

Macht-rab , de même ; Bihoreau , Vol. VIII,
261.

Kacht-rabl, en Autriche ; Engoulevent , Vo-
lume VI, 551.

Nacht-p.aebiin , Nacht-schade
, Nacht-

VOGEE
, en Allemand

; Idem , ibid.

Nacht schwalbe, Nacht-trap, dansFrifch;

Idem J ibid.

Naecktergahl
, en Suédois; Ibid. 1.

Nandapoa, Vol. VIII, 140.
Napan

, en Syrien
;
grand Aigle , Vol. 1 , 60.

Napaüe ou Eaifan cornu, Vol.M. , 381.
Nater-wendeLjNaterz-wang, en Allemand;

TorcoV'Vol. VII, 4 17.

Nat-raun, Nat-skade , en Danois, Engou-
levent , Vol. VI

, 5 J
2.

Nattergal, en Danois ; Rofflgnof,Ibid. 2.

Natts-kraefwa , Nattskiarra , en Suédois;

Engoulevent , Ibid. 551.

Nat-wacke , en Norwégien'j Sittelle , Ibid.

N A V I A , en Groënlandois ; Foulque , Vo-
lume IX, Ii8.'

Naviarlursoak, de même; Macroule, Ibid.

Naviarlürsoak, de même ; Goéland à man-
teau noir , Ibid. 264.

NAVîARSOAK,de même; Plongeon , Ibid. 145.

Na VIAT, de même ;
Goéland ou Mouette ^Ibid.

2 54 "

NïAMAn,en Arabie; Autruche, Vol. II, 5.

Negral, d’Ewards ; Vengoline , Vo41V ,269.

Negro , par les Hollandois; Vol. VUl,
138.

SEAU X,
497

^

Neighing-bird, fuivant Charleton
; Verdier^

Ko/. IV, 351.
Nepapantototl , de Fernandès

; efpèce de
Canard du Mexique , Vol. X , 1 40.

Nereech, en Groënlandois; Oiefauvage^ Vo-
lume IX, 362.

Neser &N^siR,en Arabe
;
grand Aigle,

Vol. I, 60.

en Hébreu, Idem, ibid.

Nh22a , NHTTA, en Grec; Canard, Vol. X, t.

Net-net
, par les Nègres; Vanneau armé , du

Sénégal, Vol. VIH, 406.
’

Neuvogel
, en Allemand

; Ortolan de neige ,
Vol V,73,

Nexhoitzillin, de Fernandès
; efpèce de Co-

libri , Vol. X, 23^.
^

Nhandu-apoa
, cliez les Taupinamboux ;

ISandapoa , Vol. VIII, 140.
Nhandu-guacu, des Brelîlicns

; Touyou, Vo\
lume II

, 50.

Nibbio, en Italien; Milan, Vol. 1,155.
NicAwiT2,en Autriche, Pinjm d’Ardenne,

Vol. IV, 309.
Nictitarws

, de Çomraerfon , Clignât,
Ko/. VI, 124.

" s ’

Nigaud ou petit Cormoran
. , Vol. IX

,

197.
Njght-hawk

, d’Edwards
; Engoulevent , Vo-

lume VI
, 551.

Night-jarr, en Anglois; Fi/em , ibid.

Night-raVEN , de même ; Bihoreau , Vol. VIII,
261.

Nightin.gael , de xyièms
-,
Rojpgncl , Vol. VI,

I. {Américan), de même; Moqueur , Vo-
lume IV, 53.

A’/GSErcTAf , en Latin; Merle, Ibid. 57.
Ninicoj.ibar

( Pigeon ) , d’Albin
; Pigeon des

lies Nicobar, Vol. III, 42.
Nisra, en ChaldéGn;^raAv/^/^/e, Ko/. 1,60.'
N]sirs, en Latin

; nom appliqué à VÉpcrvier ,

Ibid. 178,

recentiorum , de Gelîier, Idem , ibid.
— Jagitcatus

,

de Frifch; Idem
, ibid.

Nittæ periefofmenœ ( Cane à collier)

,

d’Arif-
tophane; rapportée au Cravant, Vol. IX
404-

JViyAzis avis, d’OIaiis mngnus & de Martens;
Ortolan de neige , Vol.V

Nivereau
, des Montagnards du Dauphiné ;

Niverolle, VoLlV
Niverolle ou Pinjon de neige, Ibid.
N^cny, en Polonois

; Coraciashuppé, Vol. III,

Nochtototl avis
,
de Séba

, Soui-manga
marron-pourpré à poitrine rouge

, Ko/' VI
333 -

' ’
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NocTUA, en Latin -, Chat-huant Vol. I j 288.

d'Aldrovande -, Chevêche j Ibid. 3CXD.

—— ûucuparia
,
dans Rzacz. •, Scops ,

Ibid. 281.—flammeata J en Latin ; Chouette, Ibid. z^7.

guttata, de Frifch-, Effraie, Ibid. 291.

Idem , en Latin -, Idem , ibid- 297.

major de Frifch ; Hulotte , Ibid. 285^

Idem, du même •, Chat-huant , Ibid. 288.

— minor aurita , Scops

,

du même •, Hibou ,

Ibid. 111.

.
. Saxatilis , de Gefner & d’Aldrovande 5

Chat-huant , Ibid. 296.—fcandiana maxima
,
de Rudbeck Har-

fang, Ibid. 308.

Nogtvæ gênasparvum jds Gefner ^Chevêche,

Ibid. 300.

Noddi, Vol.ïX, 310.

Noddie , Nodie , dans les Relations ", Noddi

Ibid. 310.

Noddy , en Kn^Qis\Idem,ibid.

Noessee-fencke j en Silêlici Tarier, Vol. VI,

116, .

Noetpacka , Noetwaecka -, en Suédois ; Sit-

telle , Ibid. ^4.
NoiRAjdeCliifius-, Lori-noira, Vol. VII, 102.

par les Hollandois des Moluqucs , Idem ,

ibid..

Noir-aurore
(
petit) ; Cobe-mouche d’Amé-

rique , Vol. V, 254.

Noir-souci claflé entre le Pinjon & le Gros-

bec, Vol. IV. Z.

Noir-manteau , des planches enluminées y

Goéland à manteau noir , Vol. IX , 264.

Noitibo
;
par les Portugais •, Ibijau , VoLVL ,

572.
Noktho ,. en Siamois', Pélican , Vol. IX , 169.

Nonn-endtlin., en Silétîe , Piette , Ibid. 164*

Nonnette, du Voyageur Gaby Balbwr^axd ,.

Vol. 1 , 86.

' dans Belon-, Charbonnière , VoLVl, l^V.

Northern-pengüin , des Anglois
j
granaPirn"

gouin , Vol. X , 2 1 2.

Not-skrika , en Suédoia Geai , Vol. III j

146.

Nottola , en Tofcane Engoulevent , Vol. VJ y

552-

NoTmanioS, en Grec , Courlis , Vol. VIII,

371 -

Ntann, de rhifloire des Navigations aux terres

Auftrales rapporté au Condor , Vol. 1 , 1

5

O.

Nvcieraga , en Latin -, Caffe-noix y Vol. III ,

158.

NumENWS , dans Linnxus -, BécaJJe , Valu-'

me VIII, 283.

du mêmei Barge ,
Ibid. 313.

en Latin-, Courlis , Ibid. 3 7 T.

holoforicus , de Clufius Courlis rouge ^

Ibid. 383.

minor

,

de Klein -, Corlieu , Ibid. 377*—

—

fub-aquilus , du même -, Courlis vert
,
Ibid.

379-

NüNjdansCharleton jpcri/cC/iar^onnierc,

Te/. VI , 257.
—

'

— en Anglois i Méjange bleue , Ibid. zSj.

Nun-moerder ou Nun-toeder ,en Allemand,^

Pie-grièche grije , Vol. 1 , 235-

Nuss-bickel ou Bicker ,
Nüss-hacker ou

Haer, en Allemand ; Sittelle, Vol.Vl

,

303 *

Nuss bicker ,
Nuss-bretscher , de même,

CaJJ'e-noix , Fol. III , 158.

Nuss-heker ou Nuff-heher , de même'. Geai,-

Ibid. 146.

Nut craker
, en Anglois -, Caffe-noix j Ibid.

158.

Nut-hatch , Nüt-jobber , de même ', Sittelle,

Vol.Vl, 303.—r—{fmall) -, de Catefbyi petite Sittelle à tête

brune y Ibid. 314.

Ntktikopas, en Grec, Hulotte, Vol. I, 285.

Nycticorax, de Frifch', Engoulevent, Fol.

& dans le même Auteur ,
Bernache ,

Fo/.IX,4o8 .

cendréey race ou variété de la petite Char-

bonnière J VoL VI , 259.

N o R , des Infulaires de Java -, Lorinoira ,

{ variété
)

Vol. VII , 104.

NoRDisciiE jehwats ente , de Frifch ,* double

Macreufe , VoL X , 97.

Noreoeic-plover , de la Zoologie Britannique
;

grand Pluvier -, Vol. IX , 27.

Normesle , en quelques provinces -, 3Ierle ,

Vol. IV, 57.

Norquint, en Suédois i Pir^n d
’

Ardenne ,

Eid. 308»

^1 ^ 552 -,

dans SibbaJd , Idem , ibid.

des Ornithologiftes -, Bihoreau y
Vol.Vllïy

261.

Nymphe de Ternate

,

de Séba', Martin-pêcheur

à longs brins y Ibid. 72-

O
Oca; en Italien; Oie, Vol.lX, 361.

falvatica

,

de même ', Oie fauvage , Ibid,

362. ^

OccHio bovino , de meme ; Roitelet , Vol. VI j,

228.
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OccocoLiN OU Perdrix de montagne du Mexi-
que , VbL II , 487.

OcHROPUs magnus, de Gefner j Smirring j Vol.

IX, 89.

médius y du même-, Bécqffèau , Fb/.VlII,

340.

CcHROPüs minor , de Gefiier , Perdnx de

mer à collier y Ibid. 3 5 O.

OcHSSEN-EUGiE , CH Allemand ; Roitelet, Vo-

lume VI, zz8 .

OxNoS, en Grec •, Butor , Vol. VIII, 241.

OcocoLiN
, de Fernandès y

Tocolin , Vol. III

,

235 -

( fécond
)

du même efpèce de Pic y Vo-

lume II , 488 -, & Vol. X , 2 34.

Speciespici , de Séba i Quereiva , Vol. V,
168.

fi’sTf'nTEPOs, en Grec -, Hirondelle , Vol. VII,

230.

Odorbrion, dans Gefner-, Vol. VI, i,

CËûEL, de nie Féroë, Sarcelle de Feroè , Vo-

lume X, 115.

Œdicnemüs ,
de Belon

;
grand Pluvier, Volu-

me IX, 27.

(Eil-blanc, à rîle de France
j Chérie, Volu^

me VI, 161.

(Eeb
, en Saxe & en Suide -, C'^gne

, Vol. IX , 3 40*

IEna nthe , dans Gefïier & Aldrovande -, Mot-
teux , Vol. VI , 1 26.

chez Willubhy & Ray
; Tarlef, Ibid. 1 16.

dans Sibbald &’WiIIughby
j Traquet, Ibid.

109.— Americana , dans Catefby y Merle vert de
La Caroline Vol. IV. 115»

——Altéra , d’Aldrov. & de Willug. ; Cul-
blanc roux y Vol. VI , 1 34-

Congener , dans Aldrovande -, Soulcie ,

pol.Vé

,

20 r.

(Ethia ,
de Belon

; Plongeon de mer ou petit

Pingouin, Vol.'K.y 214.

O F ï R A I E ,
en vieux François i Orfraie Vo-

lume 1 ,
88.

Ogrodniczek

,

enPoIonois; Ortolan, Vol. V,

5 3

Ohn-vogee
,
en Autriche j Pélican , Vol. IX ,

169.

Oie, Ibid. 361.
â cravatte , Ibid. 40O.

à duvet
y de pluiieiirs Auteurs ; Rider ,

Ibid. 415.
armée

, Ibid. 39J.
bron\ée , Ibid. 3 96.

——d’eau, de liolbe
-,
Or'e commune j Ibid.

402.— de Brente, d'AIbin -, Crayont, Ibid.^Ol..

SEAU X,
49^

Oie de Cfj^da, de Salerne
j Oie à cravatte.

Vol. IX, 400.
de Gamba, du même-. Oie armée

, Ibid
395 -

de Gambie, de Briflbn
5 Idem, ibid.

de Guinée , Ibid. 392.
d’Égypte, Ibid. 397,
Idem

y des planches enluminées
5 Oie ar-

mée , Ibid. 395..

de la côte de Coromandel , des planches
enluminées-. Oie bron\ée , Ibid. 396.

de mer , d'Aibin
, Harle

(
femelle

)
Ibid.

de tu-ontagne
y du cap de Bonne-efpérance,,

de Kolbe
; Ibid. 402.

ds Mofeovie , de Brillon -, Oie de Guinée ^
Ibid. 393.

^

— des îles Malouines , Ibid.

,

390,
desEfquimauxy Ibid. 398.
d'EJpagne, d'Albin

j Oie de Guinée
, Ibid.

392.
des terres Magellaniques , Ibid. 389,

' du Canada
, d'Albin

; Bernache, Ibidem,-

414.
--— Idem , vulgairement

j Oie d cravatte -,

Ibid. 400.
-—- du Nil

,

de Granger
; rapportée à l’Oie

.

Égypte y Ibid. içp.—--jabotière , Oie de Guinée, Ibid. 393.
noire

{ prétendue
)

des Moluques , Ibid..

402.
-—- Nonetie ou Gravant, de Belon ; Berna-

che y Ibid. 408.
( nouvelle ejp'ece d’

)

du capitaine Cook „
rapportée à l’Oie des terres Magellani-
ques , Ibid. 389.

peinte , du Commodore Byron
, Idem , ib.

-qui ne vole point, de la côte du Chily
,,

pourroit être un Manchot, Vol.X , 2 ?o
rieufe. Vol. IX, 399..

"

—— rouge y des Hollandois -, au Spitzberg,^
Ibid. 40 r.-

fauvage dela haie d’Huâfin , de BrifTony
Oie des Efquimaux , Ibid. 398.

Idem, du Canada, des planches enlumi-
nées & de BrifTon

j Oie à cravatte , Ibid..

400.

OiGNARO
, dans quelques provinces ; Canard

Jlffieur, Vol. X, 40.

Oigne , en baffe Picardie -, Canad Jl^eur , Ibid-
me X, 40 & 43,

OINaS, en Grec
y Pigeonfàuvage , Fb/. 111,8,,

Oiseau, à bec tranchant

,

d’Albin
^ Pingouin „

Vol X , 209,,.

/
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Oiseau à couronne

(
fécond); de Smith; Olfeau

royal. Vol VIII, 167.
• â miroir , dans le Brandebourg ; Gorge

bleue. Vol. VI, 106.

anonyme , de Hernandès ; rapporté aux

Vies grièches , Vol. Y , 50.

' aquatique, apporté des terres neuves, dans

Belon ; Grigri, VoLYlU. , 16,

barbu. Vol. VII, 424f
r—— brun à bec de Grimpereau , Vol. VI, 356.

célejle (
avis celejiis

) , par les Anciens ;

grarid Aigh , Vol.l, 64.
cendré , de la Guiane , Vol. V , 155.
chameau ; Autruche , Vol. II ,

lO.

—^

—

chat, de Catelby
, Moucherolle de Virginie,

Fb/. V,268.
de Banana , d’Albin ; Troupiale , Vol III,

225,

Idem

,

par quelques-uns ; Carouge , lUd.

263.
de Dieu', Oifeaudu Paradis, Ibid. 182.

de Diomède , de Salerne ; Pétrel-piÆn ,

Vol. X, 161.— de la Croix , en Abyfîînie ; Père noir

à longue queue , Vol. IV, 192.— ' demi-aquatique d’un nouveau genre

,

de
Forfter , Vol.%,11^.— -de mort

,

du peuple ,• Effraie , Vol. I,

292,
de Naufée , des Navigateurs Hollandois ;

Oifeau de Nayare
, Vol. II

, 83.

de Na^are , Ibid. 77.

de Nazareth

,

de Gauche ; Oifeau de Na-
içtre , Ibid.

de neige

,

à la baie d’Hudfon ; Pinfon d'Ar-
denae , Vol. IV

, 313.
—— de Paradis, Vol. III, 182,
.—^— de pluie ou vieillard ; elpèce de Coucou ,

Vol. VI
, 462.

de proie
(
grand

) , de Tarnafar ; rapporté

au Condor , Vol. I, 143.

de ril ou padda; efpèce de Gros-bec, Vo-
lume IV , 17I.

—

Idem , par quelques-uns; Maia, Ibid.

292.
—-—rde tempête. Vol. X, 164-

de Wida ou Jaida , par les Portugais ;

Veuve , Vol. TV, 336.

d’œufs , des Navigateurs; paroit être de
i'eipèce des Hirondelles de mer , Volu-
me IX, 312.

— des hatrières, à Cayenne
; rapporté au

Coucou brun varié de roux
^ Vol. yi

,

472.

HABÉTIQUE
Oiseau des glaces

,

de Terre-neuve ;
rapporté à

TOrtolan de neige. Vol. X , 23 3.

• du Mexique de la grandeur d’un Moineau ÿ

de Séba ; comparé aux Tangaras , Vo-

lurneV, 47.

Oiseau dunette, en quelques provinces; Grive,

Vol.lV,\l.
du Tropique o\\ Paille-en-queue , Vol. IX,

220.

—

épinard, des Créoles de Cayenne ;
Septi-

color, Vol.V

,

32.

fow, Sittelle à huppe noire, Vol.YÏ, 31

( grand) du Port-iefiré

,

du Commodore
Byron

;
paroît être un Vautour , Volu-

weX, 231.
T-J-—jaune

( petit) , du Cap , Ihld. 233.

mangeur de vers , de Sloane ; Figuier brun

,

Vol. VI, 171.

Oiseau-mouche, Vol.Vll , i,

——— (
le plus petit) , Ibid. 8.

de T>xï\ior\', le plus petit Oijeau-mouche,

Ibid.

à collier ou Jacobine , Ibid. Z~J.—— à gorge dorée , du Bref!

,

des planches em
iuminées ; Rubis-topaze', Ibid. 15.

à gorge rouge de la Caroline , de Britîon
3

Rubis , Ibid. 10.

Idem, du Brefil ^Rubis-émeraude , Ib. 25.

—

à gorge tachetée , Ibid. 24.

à gorge topaze , du Brefil ; Rubis-topaze
,

Ibid. 15.

—— à huppe bleue , Ibid. 52.

à larges tuyaux , Ibid. 28.

à longue queue couleur d’acier bruni , Id>

ibid.—-^à longue queue noire, Ibid. 31.

à longue queue or , vert & bleu , Ibid.

à oreilles, Ibid. 25.

.—^ à poitrine bleue
,
de Surinam , de Briflbrj

& des planches enluminées ;
Emeraude

pméthijle, Ibid. 22.

—— à queue fourchue (
petit ) , de Cayenne ,

des pl. enluminées ;
Amétkijie

, Ibid.

12.

' Idem , de Cayenne

,

de Briffon
, Oifeau-

mouche à longue queue couleur d’hcier

bruni, Ibid. 29.

Idem , de la Jamaïque , du même ; Oifeau-

mouche violet à queue fourchue , Ibid.

30.

——Idem, du même; Oifeau -mouche à lon-

gue queue or , vert h bleu , Ibid. 3 1.

à raquettes, Ibid. 18.

. Oiseau-mouche

Vt
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Oiseau-mouche à tête noire & à queue four-

chue , de la Jamaïque , de Briflon -, Oifeau-

mouche à longue queue noire , Vol. VII, 31.

à ventre blanc-, de Cayenne , du même -,

Cravane doree j Ibid. 19.—— à ventre gris 3 de Cayenne , du même ;

Idem 3 ibid. 20.

de Cayenne , du même Vert doré , Ibid.

23-

——Idem (grand), du même -, Oifeau-mou-

che à oreilles, Ibid. 26.— de Surinam, du même ; Oljeau-mouche

pourpré 3 Ibid. 19.

huppé, Ibid. 17.

pourpré3 Ibid. 19.
• violet

, à queue fourchue, Ibid. 30.

Oiseau
(
petit) 3 appelé Rotje ,

d’Anderfon

Oifeau de tempête
, Vol. X , 1 64.—pourpré, dans Albin •, Poule-fultane , Vo'

lumeY^, IQI.

Idem , à bec- de Grimpereau , Vol. VI

,

357.
——quaker 3 des Matelots de Cook •, Albatros

à plumage gris-brun. Vol. X , 178.

rouge à bec de Grimpereau 3 Vol. VI j 353,
royal. Vol. VIII, 166.

Idem onfurnhoam

,

des Chinois •, êtrefa-
buleux

, Ibid. 17 1.

•' Saint-Martin , Vol. I, 166.— Idem
(
autre

) , de Belon -, Oifeau-Saint-

Martin
, Ibid.— Idem

(
i.“

) , de même; Jean-le-blanc ,

Ibid. 97.

——Jtlenneux, Vol.V

,

52.

.. tout-bec 3 de Dampier; Toucan, Vo-
lume VIII , 4.

trompette, àe la Condamine

;

Vo-

lumeY

,

204.

Oiseaux à joli plumage , d’ejpèces nouvelles ,

trouvées par le Capitaine Cook à Tanna ,

Vol. X, 233.

I

—

'—blancs, du même ; Pe7re/s de neige, Ibid.

de Diomede

,

des Anciens j rapportes au

Pétr.'l-puffin ,
Ibid. 1 5 9.

diables, dans Labaf, rapportés aux Pé-

trels 3 Ibid. 1 69.

gris , de Wafer (
à l’île de Juan de Fer-

nandès
) ;

rapportés aux Pétrels , Ibid.

169.

Oiseaux (petits) , inconnus, àt la nouvelle Ca-

lédonie, Ibid. ZI Z.

—prédicateurs
, par quelques uns ",

FoZ. VIII, 5.

Tome X»

SEAUX,
J

Oi^SEAux Rhinocéros ou Calaos, Vol. VIII,

fans ailes ,• Pingouins & Manchots
, Vo-

lume X , 195.— vus par Dampierà Céram
,
paroiSent être

des Calaos, Ibid. 234.
Oison

, petit de l’Oie
, Vol.lX, 361.

dl2P02, en Grec-, Pouillot, Vol. VI , 2 14.
OiYO, en langue TaitiennejiVbdd/^ Vol. IX,

3 IC.

Okeitsok , Poule de mer ou Plongeon , de
Groenland, Vol.X

,

238.
Oed-man, Orrain-bird, deSIoane; Vieillard

ou Oifeau de pluie, Vol.Vi, 462.
OxiMERLE, en Allemand

; Loriot
, Vol III

273-
_

' ’

Olivacea, de hrnïiaïus
; Olive elpèce de

Bruant
, Vol. V, loi,

Olivarez -, Tarin (variété ), Vol. IV, 402.
Oeive

, autrefois en France par quelques-uns;
petite Outarde , Vol. II, 1 18.

efpcce àe Bruant; Vol. V , loi.
Olivet, efpèce de Tangara, Ibid. 25.
Olivette

; efpèce de Pinjon
, de la Chine

P-O/. IV, 327.
OAOATniN

, en Grec, dans Aldrovande , PoP
Jignol, Vol.Vfz.

en Grec, Hirondelle
, Vol. VII, 230.

Olor, en Latin -, Cygne , Vo IX
, 340.

Olycks-fogel , en Suédois ; Merle de roche .

Vol. IV
, 76.

Ombrette, Fb/. VIII, 265.
Omnicolor Ceylanica , de Séba -, Souimanga

de toutes couleurs , Vol. VI, 345,
Ondettoutaque , chez certains faiivages de

l’Amérique
; Dindon , Vol. II

, 205

.

Onglet , elpcce de Tangara , Vol. V , 16.
o’nokPoTa'Ao^ , en Grec , Pélican Vo-

lume IX, 169.
'*

OnoCrotalus 3 en Latin formé du Grec ;
Pélican , Idem , ibid.

Americanus maculofus non maculofus ,
de Barrère , Savacou (

variété)
, Volu-

me VHl,z6^.
pedibus cæruleis hrevioribus , rofro co-

chleato
,
rapporté , mais avec peu de

certitude, au Pélican brun , Vol. IX,
187.

Onoré, efpèce de Butor, Fn/. VIII, 258.
de Cayenne , des planches enluminées;
Onoré, Idem

, ibid.

des bois, Ibid. z^ç).

rayé, Ibid. 258.
Opano ; à la Guiane

; Siffleur à bec noir , Vo-
lume X

, 52.

Lnin
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Opipixcan, de Fernandès ^

efpèce de Canard

du Mexique , Vol. X , 1 40.

Oranbleu
j Oranvert ( variété ) ,

Vol. IV ,98.

Oranvert ou -ventre orangé du Sénégal , Ibid.

97 *

Orbesina dans quelques cantons de l’Italie,

Jange , Vol. VI ^ 239.

Orchee •, efpèce de Feût gros bec , Vol. IV , 1 7 3

.

O’pxiAO^ J nom Grec appliqué au Roitelet ,

Vol. VI, 228.

OREB,en Hébreu -, Corbeau y Vol. 111 , 68 .

Orenoko-eagle , en Anglois ; Aigle de l’Oré-

noque , Vol. I, lOy.

Oresto , en Italien -, Pie-grièche grife ,
Ibid. 234»

Orfraie , Ibid. 88 .

Organiste , erpèce de Tangara, Vol. V ,40.

Or-han , en Allemand -, Tétras , Vol. II
, 239;

Orhextee ou Orhreutz, en Allemand -,Hiboii,

Vol. 1 , 272.

Orio ,Oriol-, en vieuxFrançois j
Loriot y Vo-

lume lil, 273 -

Oriolo , en Italien •, Idem , ihid.

ORIOLUs J en Latin •, Idem , ibid.

fubolivaceus canoms y de Biow. yGobe—
mouche olive de la Caroline , Vol. V ,

248.

Oriot, dans nos provinces -,
ioriof. Vol. 111 ,

Orites , de Moehring ; Méfange à longue queue,

voi.m,!^.
Oropendola , en Elpagnolj Loriot 3 Vol. III,

273 -

dPOSnizHS, en Grec ; Pinfon, Vol.VI ,zç)6.

Orospizes, Orofpijis; Pinfon à’Ardenne , fé-

lon, pluüeurs ,
mais plutôt Pinjon , Ibid. 308.

Oroyendola , en Efpagnol -, Loriot 3 Vol. III j.

273 - „ ,
.

Orozd-Naywiekski', eiï Poiomiÿ
-,
Draine

,

Vol. IV , 27.

Ortolan ,
Vol.Y

,

53.

nom appliqué mal à-propos au Bec-figue-,.

z\\ Torcol 3^0. Ibid. ') ‘if.

^ ^

• à qutue blanche > Ortolan (variété) 3 Ib.60.

à ventre jaune , du cap de Bonne-elpé-

rance, Jbid. 71.

blanc Ortolan (
variété ) , Ibid. 60.

de la Jamaïque 3 de Browne
; Figuier

brun & jaune , Vol. VI, 174,

»— la Caroline , de Brillon & planches en-

luminées •, Agripenm 3 Vol. V 3 80,

de LaLouifiane ,
Ibid. 70.

Idem -, Agripenne (
variété

) , Ibid. 8 1

,

de la Martinique , de Dutertre
j Cocotfin,

Ibid. lil 3 57'

Ortolan de Lorraine, Vol, V, 68.

—— de neige , Ibid. 73.

de neige à collier (viiiété), îbid. 7^’

de neige , noir 3 de Briflon i

bin
, Idem y ibid.

' de pajfage , des planches enluminées', Or-

tolan de Lorraine , Ibid. 68.

de ri:' ou Agripenne , Ibid. 80.

de rofieaux , Ibid. 6r.

du cap de Bonne-Ejpérance , Ibid. 7.2.'

jacobin , Ortolan de neige, Ibid. 78.

jaune yOrtolan {vtiïitti) , Ibid. 39.

noir

,

de Brillon ; Ortolan noirâtre , Ibid.

60.

noirâtre-, Ortolan ( variété ), Idem 3 ibid.

Ortolano, en Italien', Ortolan , Ibid. 53.

OPTTFOMH'TPA
,
en Grec i Râle de terre. Vo-

lume IX , 60.

OrtycometrA 3 des Ornithologiftes ,
Idem y

ibid.

Belloniiy dans Aldrovande ',
Au/e d’eau ^

Ibid. 66.

— Mélina , de Barrère 3
petite Outarde , Voz

lume II , 121.

d'PTTS", en Grec; Caille , Ibid. 454 -

Orvert ', MpccedlOifeau-mouche, Vol. VIT, 1 3»

Orzel-lomignat,. en Polonois; 0//ra:e ^ Vo-
lume 3 1 , 88 .

ORZEL-MARSKi'j.de même', Balbu-qard, Ib.Zi.-

Orzel-przedni , de même; grand Aigle ,
Ibid.-

60.

Orzemlik, de même ; Émerillon , Ibid. 228.-

ÜSFRAiE , en vieux François ; Orfraie , Ibid. 88.

OsFRAGUE, en vieux François; Orfraie r

Ibid. 88. .

OspREY, en Anglois, Idem 3 ibid.

OssiFMAGA , en Latin , Idem 3 ibid.

OssiFRAGUE, Idem 3 ibid.

OssiFRAGus ; nom donné au Cajfe-noix, Vo-
lume II-I, *58.

OsTARDB , en vieux François Outarde 3 Vo-

lume II , 87.

—— ou Bitarde , dans AlBin ;
grand Pluvier y

lume IX , 27.

OsTARDEAU, dans Belon •, Idem, ibid.

OsTRALESA
,
OstrALegus , en Latin ds^

nomenclature; Hultrier , Ibid. 38.

OsTRicH
, en Anglois ; , VcLll, 5.-

o’Tl'2 , en Grec, Outarde, Ibid. 87.

Otoo ; en langue Taitiemie ; Héron commun >
Vol. VlU,.2oa

ix'TOS
,
en Grec; Hibou 3 Vol. 1

, 272.

Otta’ha, aux îles de la Société
; Frégate 3 Vo-

lume IX , 246,.

\



DES Oiseaux
Otus , en Latin formé du Grec -, Hibou , Vo-

lume 1 , 272.—— mal-à-propos rapporté à la Demoifelle de

Numidie , Jbid. 279.
• plumbeus , de Barrère -, idem. Vol. VIII »

162.

OuANTOu on Pic noir huppé^ de Cayenne, Vo-

lume VII
, 390.

OuASSE
, en vieux François Pie , Vol, III ,128.

OuAYCHo
, de Laet •, Toucan à gorge jaune , Vo-

lume VIII
, 9.

OüE
, envieux François •, Oie , Vol. IX , 561

& 570.

OuETTE OU Cotinga rouge ,
de Cayenne •, Vo-

lume , V, 175.

OuRH-HAHN , en Allemand j Tétras , Vol.W,

241.
OuRiLE , à Kamtfchatica •, Cormoran , Vol. iX

,

* 91 -

OuRissiA ,
dans Niérem&erg

-,
Oifeau-mouche

,

Vol.Vl\,i.
OuRouAouyfz/m,par les Indiens deCayenne,

Vautour urubu. Vol. I, 136.

OuRoucoAis , à la Guiane •, Couroucous , Vo-
lume VI, 573.

ÔuRovANG ou Merle cendré , de Madagafcar ,

Fo/.IV,ioo.
Outarde, Fb/. II, 87.

( petite ) ou Canne-petière , Ibid. 118,

d’Afrique , Ibid. 128.
'—^— huppée y d’Arabie -, Lohong

, Ibid. 1 27.
Idem , d’Afnque-ipoûto) i Houbara &

1

_

Raad:, 133

.

I 34-

—^— improprement , dans la relation de M. de
Bougainville -, Oie des iles Malouines ,

Vol. IX, 390 & 391.

moyenne des Indes, Vol. II, 130.— Naine

,

de Klein petite Outarde , Ib. 1 2 1

.

OuTHA , en Riiffie •, Canard , Vol. X , i.

Outremer , Oifeau d’Abyfinie 3 rapporté aux

Serins , Vol. IV, 249.

OuvEAER, en Flamand 3 Cigogne , Vol. VIII,

116.

0\VL3 en Kn^oh-, Chat-huant, Fb/. 1,288.

( Common Brown ) , de même 5 Id.ibid.

( eagle
)
,de même -, grand Duc, Ibid. 264.

(goatfuckïng ) de même 3 Engoulevent,

Vol. VI, SV’
— (great Brown ^ , du meme 3 Chouette ,

Vol. 1 , 296.

(great horn ) ,de même -,grand Duc, Ibid.

264.

- ( hawkJ J d’Ewards3 Caparacoch , Ibid,

306.

- (horn ) , en Anglois 3 Hibou , Ibid. Z~JZ^

303
OvtifUcch), de même-, Chat-huam, Vo~

lume I, 288.

( Unie ) de même 3 Chevêche, Ibid. 300.—— ( long-eared)

,

de la Zoologie Britanni-
que

3 Hibou , Ibid. ijz.

( mountain)

,

de Browne
3 Giûra-querea ,

Fo/. VI,570.

{Jcreech) , du même
3 Haleur, Ibid. yjV—— (Jhort-earedJ , de la Zoologie Britanni-

que 3 Scops, Vol.l , 281 ,

(Jtnall wood )

,

de Sloane 3 Haleur, Vo-
lume VI, 5 7 J,

^ ( tawny j , de la Zoologie Britanique 3
Chat-hnant, Fol. 1,288.

(withe ), en kn^QK-, Effraie, Ibid. 291.— ( wood J , de Sloane
3 Guira-querea

, Vo-
lume VI

, 570.
OuYRA-ôuAssou, parles Topinamboux 3 Core-

dor. Vol. 1
, 143,

OuzE, en Arabe
, Oie, Vol. IX

, 361.
OuzEi , en Anglois

3 ATer/e , Vol. IV, 57.
roje or carnation coloured ), du même^l
Merle couleur de rofe , Ibid. 73.

OxEi (great), de même
, dans Gefner 3 Char'

bonnière , Vol.Vl, 251.
Ox-EY£ , (’e même 3 Idem,ihid.

Ox—EYE—cREEPER, dans Gharlet 3 Grimpereau ^
Ibid. 320,

Oystercatcher
, en Anglois

3 Uuîtrier, Vola-
me IX

, 38.

OzEL 3 de même
3 Merle, Vol. IV

, 57.
(black 9 J de même 3 Idem , ibid.

OziNiscAN,de Séfaa5 Arc-en-queue , Vol.Ul„
229.

P
PAcAPAc OU Pompadour, efpèce de Cotinsa i

Vol.V,i-i2.
^

— des Naturels de la Guyane, Idem, ibid.-

grispourpré (viinété) luid. 173.
Padda ou Otfeau de rix , efpèce de Gros-bec »

Vol. IM, 171.

Pagal

A

, aux Philippines
3 Pélican, Vol. IX,.

169.

Paglierio dans- Aldrovande 3 Bruant , Volu-:

meV

,

83.

Pago , en Lappon , P/wvier d collier. Vol. IX
15 -

PAiERizo en Italien
3 Bruant , Vol.V , 83-.

Paille-en-cüe
3 des Relations 3 Oijèau du TrO'

pique y Vol. IX , 220-
de Briflbn

3
grand Paille-en-queue , Ibid,

225.
—— blanc, de même) petit Paille-en quem^

Idem, ibid.
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PAii.tE-EN'CUi/i7üvc, de BrifTon
;
petit Vaillt-

en-qume ( variété), Vbl. IX, 226.

Paixih-en-queue ou Oifeau du Tropiquej Ibid,

220.

•——(grand), Ihid. 224.

(
petit ) , Ibid. 225.

à brins rouges, Ibid. ZZJ.

de Cayenne , des planches enluminées %

grand Paille-en-queue , Ibid. 224.

deVîlede France, des planches enlumi-

nées i petit Paille-en-queue , Ibid. 225,

Idem , à brins rouges , Ibid. ZZJ.
Pailleret , dans Salerne

j Verdier j Vbl. IV

,

352.
P A I s s E , en vieux François ; Moineau . Ibid.

181.

Paijferelle

,

à Nantes; Idem, ihid.

Buijfonnière , en Anjou -, Fauvette d’hi-

ver , Vol. VI, 5 8.

'de Saule, en Anjou; Friquet , Vol. IV,

194.

privée (
petite

} ; Fauvette d’hiver. Volu-
me VI, 58.

folitaire

,

par plulieurs ; Merle folitaire ,

Vol. IV, 8 r.

Pal ALACA ow grand Pic-vert des Philippines ,

Vol.Vll
, 365.

Palalaca( fécond), ou Pic-vert tacheté des
Philippines , Vol. VII, 366.

Palamedea, de Moehring & de Linnxus
;

Kamichi, Vol. VIII, 18 1.

Pale, de Belon; Spatule , Ibid. 271.

Palette , des Mémoires de l’Académie Idem,
ibid.

Palettes petites )

,

ou petites Spatules

,

par

les Créoles de la Guiane; Todiers , Ibid. 94.
Palikour, parles Naturels delaGuiane ,Four-

millier , Vol.Y , 186.

ou Fourmillier proprement dit , Ihid. 193.
Palmiste, efpèce de Afer/e ^ Vol. IV ^ 118.

Paloma , en Eipagnol ; Pigeon domejlique ,

Vol. III
, 9.

Paloma-torcatz

,

de même; Ramier, Ibid.

34-

Palombe
, en Périgord ; Idem-, ihid.

Phlumses , en Latin; Idem, ibid.

P^ALUMBus

,

en Latin modetne i Idem , ibid.

des Ornithologiftes ; Idem, ibid.

minor ; petit Ramier
(
race ou variété )

,

Ibid. 36.

Pandionïa avis, chez les Poëtes ; RoJJlgnol

,

Ko/. VI, 2.

Pandionis o/er , de même ; Hirondelle, Volu-

me VU

,

230.
Paofogel

, en Suédois ;
Paon , Vol. II

, 3 20.

Paon, Vol. II
, 3 20. I

—-—blanc , Ibid.

^

j—— de la Chine , des Ornitholog. Eperonnier

Ibid. 388.
^

Paon de marais
,
fur la côte de Picardie ; Com-

battant. Ko/. VIII , 330.—— de mer', yuïgpincmçntCombüttant ,Idem

,

^

ibid.
I

des rofes (petit), à Ca7enne; Caurâle

,

j

Vol. IX , 79-
, I

du Japon

,

d’AIdrovande ; Spicifère , Vo-
j

lume II
, 3 86. j

du Tibet

,

de BrilTon ; Chinquis , Ibid. 383. 1

panaché, Ihid-l'iz.
j

ig fauvage, dans les Pyrénées ; Tétras , Ibid. |

241.

Paonzello , Pavow^lno

,

en Italien ; Vanneau ,

Vol. VIII ,394.
Papafiguo

,

en Catalan; Bec-figue, Vol.Vl,
88.

Papagallo
,
en Italien ; Perroquet , Vol. VII,

53 -
.

d’OIina
; Amazone à tête blanche , Ibid.

171.

rtAriArAS
, en Grec moderne ; Perroquet , Ibid.

53 -

VAVAGLY (deutfcher)

,

en Allemand ; i?o///er.

Vol. III, 168.

Papan , à nie de Lucon ; Canard mufqué ,

Ko/.X, 35,

Papapeixe, par les Portugais ; Ja°uacati, Vo-
lume Vlll, 83,

Papara , en Italien; Oie, Vol. IX ,-361.

Papayes, en langue Garipane ;
Hirondelle , Vo-

lume VU, 230.

Papazzino, à Bologne; iîo//e/e/, Vol. VI,228.

Pape, VoLlV

,

336.

Papechieu , dans Belon ; Vanneau , Vol. VIII
,

394-

Papegai, à bandeau rouge , Vol. VII , 194.

à tete aurore , Ibid. 1 99.

à tête ^ gorge bleues , Ibid. 193

.

à ventrepourpre , Ibid.

brun , Ibid. 198.

de Paradis , Ibid. 19I,

——maillé, Ibid. 192..

violet , Ibid. 1 96.

Papegais; tamille de Perroquets , Ibid. 19T.

Papegaut, en vieux François ; Perroquet,

( grand ) , de Belon ; Perroquet cendré,

Ibid. 81.

Papegey-uuycker, doRXén.
-, Macareux , Vo-

lume X, 187-

Papillon deMontagna , à Valence; Hirondelle

de rivage ,
Vol. VII , 293,

PapitzA;



DES Oiseaux,
PapitzA , en Grec moderne j Canards & Sar-

celles, Vol.%, !•

Pappausek , en Illyrien j Perroquet , Volu-

me VIII, 5 3*

PappengeYj en Allemand:, Idem ,ibid.

Pappi , en Grec moderne i
Canards & Sarcelles ,

VoLX, I & iio.

Papuga , en Polonois ;
Perroquet , Vol. VII ,

53.

Paput on PopuCyCn Catalan ; Huppe, Vol. VI,

495*
Paradiss-vogel , en Allemand •, Olfeau dePa-

radis , Vol.m, 182.

Paragua -, efpèce de Papegaî, VoLVU, 169.

Parakitos totos verdes , d’Oviedo, dans

Sloane; Sinclalo, Ibid. 213.

Par AT, en Languedoc*, Moineau j Vol- IV,

181.

PA RCVS, dans Selon, mais par erreur;

Vanneau, Vol. VIII, 394.

Pardal, en ECpsgnol-, Moineau ,Vol.lV, 181.

Pardal-royner, en Catalan ; Friquet ,

Ibid. 195-

PaRVALI Bellonîi congenerj d’Aldrovande ;

Vanneau-pluvier

{

variété) , Vol. VIII, 412.

PjiRDALis

,

d’Ariftote ; rapporté au Vanneau-

pluvier , Ibid. ^\i.

PARDA LUS de Gefner, ldem,ïbid. 409.
Anjîûtelis

,

dans Aldrovande , Idem, ibid,

—— primas , de Schwenckfeld ; Courlis ,

Ibid. 371,

^ fecundus, du, même; Vanneau-pluvier,

ibid. 409.
I tercius , du même ; Pluvier doré. Vo-

lume IX, 8.

Pardelas , des Efpagnols ; Damier , Vo-

V05

Bicajfe J Fch-
lume X, 146-

P A R D w A , en Polonois

lume VIII, 282.

Parement-bleu ; forte de Verdier, Vol. IV, 360.

Parginie, des Portugais; dansKoempfer , Pô-

lumeX,'
_

P A R I s o L A domefiica ,
en Italien , dans Gefner

,

Charbonnière, Vol. VI, 251.

Parix ,
chez quelques-uns ; Méfange, Ibid. 239.

P A R I Z O L A , dans quelques cantons de l’Italie ;

Idem, ibid.

Paroare; efpèce de Soulcie , Vol. IV, 203*

- huppé
(
variété ) ,

Ibid. 204*

Parochino, en Italien ; Perriche-fincialo ,

Ko/. VII, 213. V- T/
Paronzino, de même, Nonnette cendree. Vo-

lume VI, 260.

y de même ; Méfange à longue queue ;

Ibid. 284.

Tome X.

Par O WA, en Polonois ; Actagas blanc.
Vol. II, 299.

Parozolino, à Bologne; Méfange bleue

,

Ko/. VI, 267.

barbato, en Efpagnol ; Mouflache, Bid,
271.

P A RR A, dans Pline; Méfange, Ibid. 239.
id ejl parva avis; aut. de nat. rer. Roi-

telet, Ibid. 228.
Parraka

; rapporté aux Faifins , Vol. II, 409;
Parrakeet golden winged ), d’Ewards;

Perruche aux ailes d’or. Vol. VII, 137.

C tailed green ), du même
;
Sincialo.

Bid. 213.

( red breajled ) du même
; Perruche à

face bleue, Ibid. 121.

‘ ( nofe headed ring ) du même
; petite

Perruche , à tête couleur de rofe & à
longs brins, Ibid. 125.

— ( faphire-crowned

)

du même ; Perruche
à tête bleue , Ibid. I32.

( yellow faced ), du même; Aputé mba 1

Bid. 216.

Parraket ( brown-throated) , d’Edwards ;

Petriche à gorge brune, Bid. 207.
* ( golden crownedJ, du mtme-,Perriche

couronnée d’or, Bid. 217.

( leaji green and blue), du même ; rap-

porté ait Toui - été, Bid. zr].
—

—

( red and blue headed)

,

de même ;

Perriche à front rouge , Bid. 215.
ParrOquet ( greenJ , àe Browne ; Tirica

,

Ibid. 226.

P A R R O T ^ blue faced green ) , d’Edwards ;

Crik à tête bleue, Ibid. 186.
" —

( blue headed J , du même ; Papegai d
tête & gorge bleues , Bid. 193.

( Brafilian green) du même; Crik à tête

bleue, Bid. 187.

( common ), de Willughby
; Aourou-

couraou
( variété ), Bid, 175.— ( dusky), d’Edwards'; Papegai brun,

Bid. 198.

—— ( green and red,from chines), du même ;

Perroquet vert, Bid. 93.—^ (green from the wefi-indies)

,

du même ;

Aourou-courcou , Bid. l~pj.

! ( Icjfer green ) , da même ; Crik ü tête

bleue, Bid. 187.
,— Utile dusky j , du même ; Papegai violet,

Bid. 196.
T— ( liltle green ), du même ; Crik , Bid.

184.—— ( main ) de Browne ; Aourou-couraou
,

(variété), Ibid. 175.

Mmmmmm
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Parrot/ ofCaroUna ^^deCatefby, Perricheà

tête jaune. Vol. VII, 220.

'( of Paradife, of Cuha), du même j

Papegai de Paradis , Ibid. 191.

» '

( fmall green long tailled ^ , de Browne ;

Sincialo, Ibid. 213.

^— ( whitte breafîed ), d’Edwards
j
Mdi-

pouri-y Ibid. 201.

. ^ white headed)

,

du même ; Amaione à

tête blanche , Ibid. \-jz.

Parruza, dans quelques cantons de ritalîej

Mêfange, Vol. VI, 239.
PARTRiDGE,en Anglois-, Perdrix,Vol. 11,415.
Parue A, dans quelques cantons de l’Italie-,

Mêfange , Vol. VI, 239.
P.^R[tS , en Latin; Idem, ibid.

" ater

,

de Gefner
;
peûte Charbonnière

,

Ibid. 257.

auréola , de Linnarus
; Manakin orange'.

Vol. V, 145 -

auro-capillus, de Klein ; Manakin à tête

d'or , Ibid. 146.
——— carbonarius

,

de Schwenckfel , Charbon-
nière , Vol. VI, 251.

Idem , de Barrère ; petite Charbonnière

,

Ibid.

—— caudatus

,

en Latin ; Méfange à longue

queue, Ibid. 284.— ' " cæruUus , de même -, Méfange bleue ,

Ibid. z6~J.

crifatus

,

de même ; Méfange huppée ,

Ibid. 293.

erajks, de Coramerlôn ; Méfange amou-
reufe, Ibid. 300.

'fade pici, de Klein; Sitlelle , Ibid 304.
minor, de Charleton

; petite Charbon-
nière, Ibid. 257.—— monticola , de Bclon ; Méjànge à longue

queue
, Ibid. 284.— palujiris, de Gefner ; Nonnette cendrée ,

Ibid. 259.

J. palufris nidum fufpendens , de Monti ;

Remil,
’ " " pipra , de Linnæiis ; Manakin à tête

blanche. Vol. V, 146,

fjlvaticus

,

dans Gelner ; Roitelet, Vo-
lume VI, 228.

—— Idem , de Klein
; petite Charbonnière

,

Ibid. Z’i'J.

P A R U s s o I, A , en Italien ; Méfange bleue ,

Ibid. z<S7 .

Parussola, en Lombardie
; Charbonnière,

Ibid. 251.

Parussolin, à Bologne , Méfange bleue, Ibid,

zérj.

PASCAS
, feu querquedula minor ^

d’Aïdro—

vande
,
petite Sarcelle , Vol. X , 1

1

4-

Passaros de Jol

,

par les Portugais ; Oifeau

de Paradis , Vol. III, 182.

Passe ou Paijfe buijfonnière , en Anjou

Fauvette d’hiver. Vol. VI, 58.

Passe-beeu, efpèce doFriquet, Vol. IV, 199.

Passebuze, en quelques provinces; Fauvette

d’hiver , Vol. VI , 58.

Passer, dans Briflbn & Barrère ; Linotte,

Vol. IV, 251.

dans BrilTon; Bengali, Ibid. 280.

de même; Smegali, Ibid. 286.

— de même ; Pinfon , Ibid. 296.

de même; Veuve, Ibid. 537.—— alpino-laponicus
, feu nivalis ; des Mém.

de l’Académie de Stockolm; Ortolan

de neige , Vol. V, 73.

aquatiais; Roujferolle , Vol IV, 25.
^—— arundinaceus ou arundinariui , des Orni-

thologiftes ,
Ortolan de rofeaux ,

Vol. V, 61.—— Brafilienfs , dans Willughby & Ray ;

Guirnegat, Ibid. 99.—— Calamodyiis

,

de Schwenckfeld ;
Ortolan

de rofeaux , Ibid. 61.

—

—

. Canarius ou Canorienfis

,

des Ornithol.

Serin des Canaries, Vol. IV, 205.

— Erythromelanus indiens & alius , For—

pkyromelanus , i/’Aldrovande ; Scar-

latte , Vol. V, 7.—— Canus , de Linnæus ; Fauvette d’hiver

,

Vol. VI, 59 -

— hibernas de plnlieurs Auteurs; Ortolan

de neige. Vol. V, 73.
—— indicus Cyanerythromelas, J’Aldrovande,

Scarlate
(
variété ), Ibid. ÏO.

indicus Macroures , des Ornithologiftes ;

Veuve au collier d’or. Vol, IV
, 337.

indicus Macrouros alius

,

d’Aldrovande ;

Idem, ibid.

— indicus Macrourus roflro miniato

,

du

meme •, grande Veuve, Ibid- 343 '— Mofquitus , J’Oviedo ,
Oifeau-mouche ,

Vol. VII, 7.

niger

,

de Sloane; Père — noir , Vol. IV^

,

190.

Paffer domefîicus

,

en Latin ; Moineau ,

Ibid. 181.

pfutacus ,
dans Pétivert ; Veuve , Ibid.

rubi Ĵd’Aldrovunde ; Fauvette d’hiver.

Vol. VI, 59 -

Cepium , de Rzaczynski
; Troglodyte ,

Ibid. 220.



DES Oiseaux
Passer JîlveJîHs, de Frifch-, Friquet, Vo-

lume IV, 194*

—— JîlveJlris & Paffer pujillus in juglandibus

degens, t^'AIdrovande , Ibid. 196.— folitarius

,

en Latin
,
par quelques-uns •,

Merle Solitaire ,
Ibid. 81.

—— Jlttltus

,

de Niéremberg ; Nbddiy Vo-

lume IX
, 310.

» I torquatus , d’Aldrovande , Soulcie 3 Vo-

lume IV, 201.
—— Troglodytes

,

de Gefner ; Troglodyte -,

Vol. VI, 220.

Passera ou Pajfere cafaringo

,

en Italien ;

Moineau, Vol. IV, 181.

—— alpsjlre, de même-, Soulcie , Ibid. 201.

—— di Canarid

,

de même ; Serin des Cana-

ries, Ibid. 205.

— mattugia , des Italiens , Friquet , Ibid.

196.
—— montanina, d'OIina, Idem,ibid.

nojlrale, àacatma-. Moineau, Ibid. 181.

falvatica, en Italien 5 Fauvette d’hiver.

Vol. VI, 58.

Il folitaria

,

par les Italiens
5 Merle folitaire.

Vol. IV, 81.

pASSERAT, en Guienne; Moineau , Ibid. i8r.

Passerculi genus Jàlitarium , de Gefner •,

Tarier, Vol. VI, il6.

Passercvlv s Troglodytes, de Jonfton
-,

Roitelet , Ibid. 228.

P A s s E R E Saqua

,

en Italien -, RouJPerolle , Vo-
lume IV, 25.

' matto , dans le Bolonois -, Fauvette

d’hiver. Vol. VI, 58.

Passereau, en vieux Ttinçoiî •, Moineau , Vo-
lume IV, l8l.

fauvage

,

en Provence -, Friquet
(
variété )

,

Ibid. 198.

folitaire, en Bugey -, Merle de roche, Ib. 76.

Passerez vermeil & Pajferel pardu , en

Catalan', Linotte, Ibid. 251.

PasseR EL L dorât, de même -, Soulcie , Ibid, zoi

.

Passerets onPaffetier, en quelques provinces

de France; Emérillon, Vol. I, 228.

P A s s E R I N E ,
en Provence ; Fauvette grife ,

Vol. VI, 43.

Passerinette ou petite Fauvette, Ibid. 36.

P A s s E R O N ,
en Provence -, Moineau , Vo-

lume IV, 181.— à muraille

,

de même ; Fauvette d’hiver,

Po/.VI,58.
de muraille , de même , félon Salerne ;

Friquet, Vol. IV, I 94‘

Passe-sourde, en Périgord ;
d’hiver.

Vol. VI, 58.

S°7
Passe-VERT jelpèce de Friquet, Vol. IV, 198.

efpèce de Tangara, Vol. V, 28.
* ^

à tête bleue ; Pane - vert ( variété )
’

Ibid. 361.
’

P A s s 1 i R E , en Saintonge •, Moineau , Vo-
lume IV, 181.

folle, de même-, Friquet , Ibid. 194.
Patascio, dans quelques cantons de l’Italie;

Méfange , Vol. VI, 239.
Patico , hijo de pato

,

en Efpagnol ; Oifon ;
Vol. IX

, 361.
Patines, d’Oviedo; Pierre-garin , Ibid.

207.

Patirich; efpèce de Guêpier, Vol. VI, 537.
Patirich—

T

iRicH , à Madagafcar
',
Patirich,

Idem, ibid.

Pato, en Efpagnol; Oie, Vol. IX, 361-
Patos reales, des Efpagnols au Chily; rap-

porté au Canard mufqué. Vol. X, 35.
Patridge-snipe, de Ray; Bécaffine de Ma-^

dras , Vol. VIII, 310.

P AU XI ou Pierre, Vol. II, 400.
P Avert, des Oifeleurs ; Septicolor , Vo-i

lume V

,

32.

PAV O, en Latin; Paon, Vol.H, 3 20.

indiens I Oifeau de Paradis , Vol. III,’

182.

parvus , Idem , ibid.

—— marinas , de Clulius ; Oifeau - royal ;

Fui. VIII, 166.

- - pappo deaurato coronatus,de Barrère;;

idem, ibid.

fine caudd Chinenfls , de Jonfton; Idem,
ibid.

Pavon, en Efpagnol, Paon, Vol. II, 320.
—— de las Z/zfl'mjjpar les Elpagnols.; Dindon ',

Ibid. 191.

Pavone, en Italien; Paon, Ibid. 3 20.

Pavonzino, PûVO«çe//o,de même; Vanneau,
Vol. VIII, 394.

P A TV, en Polonois; Paon, Vol. II, 320.

Paxoros bobos

,

par les Portugais des Indes ;

Fous , Vol. IX , 229.

Pazon, en Italien; Crave , Vol. III, 59.
Peacock, en Anglois; Paon, Vol. II, 320.
Pêcheur, de Dutertre; Balhu\ard , Vo-

lume I, 1 1 1. '

*

Pêche-véron, dans quelques provinces;

Martin-pêcheur, Vol. VIII, 46.
Pechietto, en Italien; Rouge-gorge , Vo-

lume VI, 95.
Peciotto, de même; Sittelle, Ibid. 304.
P EGA, en Efpagnol; P'ie, Vol. III, 128.

Pegafrol, dansMaregrave; nom générique des

Oifeàux-mouches. Vol. VII, lo.



^ o 8 Table Aph a b étïqu e

Peintade, Vol.U,zi6.
Peinted-finch, de Catefljy, Pape, Vo-

lume IV, 356.

IlEAAPros, en Grec -, Ogogne , Vol. VIII, 116.

PelasgiA, de Linnæiis-, rapporté à l’Hiron-

delle brune acutipenne , de la Louifiane

,

Vol. VII, 348.

HEAB'kan, dans Ariftophane-, Pic, JézW. 351.

. en Grec ,
par erreur -, Spatule, Po-

/«me VIII, 271.

Pelecan, en Allemand & en Suédois -,

Idem, ibid.

(American fcarlet j, de Sloane-, Spatule

d’Amérique, Ibid. 279.

Pelecane ,
en Anglois ; PÆcan , Vol. IX, i6g.

nEAEKA'NoS, en Grec-, Idem, ibid.

Pelbcanus 3 chez -«plufieurs Ornithologiftes -,

Spatule , Vol. VIII ,271.

Pelicanus, en Latin moderne j ,

Vol. IX, 169.

——dans Linnxus-, Cormoran, Ibid. 190.

du même-, Fou commun, Ibid. 236.

du même -, Fou de Baffan , Ibid. 242,

du même-, Frégate , Ibid. 246.

carunculatus

,

de Forfier-. Nigaud, Ibid.

197.
- fufcus , de Linnxus -, Pélican brun ,

Ibid. 187-

nEAEKiNoS, dans Oppien , Pc7/cort , Ibid. 169.

Peleias, en Grec-, Bifet , Vol. III, 35.

P:ÉLicAN, Vol. IX , 1 69.

chez pkifieurs Nomencîateiirs -, Spatule,

Vol. VIII, 271.

d’EUis; Pélican brun. Vol. IX, iSj-

à bec dentelé, Ibid. 189.

brun, Ibid. l 87 '

d’Allemagne ,
d’AIbin -, Souchet , Vo-

lume X, 56,

d’Amérique , d’Edwards ; Pélican brun

,

Vol. IX, 187.

^ de Barbarie , de Shaw -, n’cft pas le

Pélican ,
Ibid. 179-, rapporté aux genre

des Canards, Vol. X , 135.

—— des Philippines

,

de BrilTon -, Pélican brun,

Fo/. iX, 188.

PeziCAnVS aj^ilus , de Forfter -, Ftégate ,

Ibid. 249.
- fujcus , de Sloane -, fubfujcus

,

de Browne

Pélican brun , Ibid. 1 87.

P E E L A , de Linnxus -, Colibri - topa:^e , Vo-

lume VII, 37*

Pellicano, en Catalan -, Spatule , Vo-
lume VIII, 271.

Pellos ,
Pellus ou Pulla ardea, des Anciens ;

Héron commun, Ibid. 187.

Pénard de quelques-uns-, Canard à longue

queue. Vol. X, 62.

Pendolino , à Bologne ; Remi^ , Vol. VI , 275 •

dans Aldrovande -, Méfange à lonffxe

queue, Ibid. 284*

Penduline-, efpèce de Méfange, Ibid. 282.

Pendulieus , de Linnxvis-, Remil, Ibid ^~l^'

Pendveus ,
daiw Kramer , Idem, ibid.

Penelope , de Jonfton & de Charleton -, Mil-

louin J Vol. X J 76.

ITENe'A.O'P , nom Grec rapporté au Canari

jljjieur, Ibid. 40.

Penelope & Penelops , des Ornithologiftes

,

Idem , ibid.

——primus Ornithologi
,
d’Aldrov. MUlouin,

Ibid. 76.

Penguin , en Anglois -, Pinguoin , Ibid. ZOO.

——r- aux pieds noirs , d’Edwards ; Manchot

moyen 3 Ibid. ziO).

—— Batavorum ,feu anfer Magellanicus Clufii

,

de yV'iWü^.sgrand Manchot , Ibid. 217,

? du Nord, d’Edwards
5
grand Pinguoin ,

Ibid. ZI Z.

des Suédois , Idem , ibid.

-f—TT-patagon , des Tranfacl. philolôphiques ;

grand Manchot, Ibid. 217.

Penkewa , en Bohème -, Pinfàn ,
Vol. IV , 296,

Pennard , en Picardie -, Pilet, Vol. X , 62.

Penrü , en baffe Bretagne Canard ffleur

,

Ibid, 40.

Pen - YELLWYN ,
cn Gallois -, Draine

, Vol. IV

,

Pepatzça , en Mexicain -, petite Sarcelle , Vo-

lume X, 114 & 116.

Perce-pot-, en Normandie-, Sittelle^ po/.VI,

304.
Perchaqueue ,

dans TOrléanoiS' -, Méfange q

longue queue , Ibid. 28 5

.

Percheuse, en quelques endroits -, Farloufe,

Vol.V, 320.

Perchia-chagia , en Sicilien Troglodyte

,

Fp-

lurne VI ,
220-

Percnoptère, Vol.l, 116.

lïEPKNo'riTEPoS , en Grec -, Percnoptère , Ibid,

I17.

Perdice ,
en Itdicn j

Perdrix ,
Vol. II

, 41 5*

Perdix , en Latin -, Perdrix grife . Idem, ibid.

——afclepica ,
fiirnoni donne a ÏAttagas ,

Ibid. 294.

ruftica, des Anciens

,

Vol. NUI,

282.

rullica major , des Ornithologiftes
; Idem

,

ibid- .

Perdiz , en Efpagnol j Perdrix , Vol. II , 41 5 r

Perdrix ,
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Perdrix ; Vol. II, 4ii-

—— d’Anderfoii, Lagopède de la baie d’Hud-

, fon , Ibid. llO,

à la Martinique'., Pigeon, Vol 111 , 29.

». blanche , de Selon ; Lagopède , Ibid. Vo~-

/uOTcII, 301.
—— Idem

,

d’ÉlIis ", Lagopède de la baie d’Hud-

fon,Ibid. 310.

Ùem , d'Edwards ; Idem , ihid,

“—cendr/e, des François de laGiüanej ’Ti-'

namou cendré. Vol. V , 224.

—— Cul-rond, des Créoles de Cayenne -, Soui,

Ibid. 22$.
de Damas ou de Syrie

,

de Selon Ganga,

Voi.ii;2Si,
»

' de Damas A\dtQVond.Q ', petite Perdrix

grife , Ibid. 428.
Perdrix deGarrira, par les Catalans

,

Ibid. 286.

delà Guianeoxi Toçro, Vol. V , 227.

de la nouvelle Angleterre , Vol. 11,452.

r de mer , Vol.Vlll, 347.

Idem , à collier , Ibid. 3 50.

Idem , brune , Ibid. 349.— Idem, du Sénégal

,

de Sriflbn j Perdrix

de mer brune , Idem , ibid.

Idem J grife, Ibid. 348.— Idem, tachetée , de Srilfon -, Giarole, Idem,

ibid.

de montagne , Vol. II, 430.
I de roche ou de la Gambra, Ibid. 45 1.

des champs

,

de Selon •, Perdrix grife , Ibid.

415-— des Efpagnols , de l’Amérique & des

François delaGuiane-, Tinamous, Vo~
lume V, 218.

—- des Indes , de Strabon -, probablement

Outarde, Vol. II, 100.—— des prairies, à Samos , dans Tournefort;

Francolin, Ibid. 447.

r—— du Brefil

,

de Brillon -, Magoua , Vo-
lume V, 221.—- du Sénégal

,

des planches enluminées •,

Bis-ergot, Vol. II, 449,

Goache ou Gouache, en ancien François;

Perdrix grife, Ibid. 0^1$.

- grecque ;
Bartavelle , Ibid. 451*

Gringecte ou Griefche , en vieux Fran-

çois; Perdrix gri/e , Ibid. 415.
— grfe , Idem , ibid.

— Idem
( petite), Ibid. 428.

Idem , blanche , de Briflbn ; Perdrix

grife
(
yariété), Ibid. 4 12.—— Idem, blanche, Ibid. 426.

Tome. X,

SEAUX.
<50^

Théophrafte
; Caille ,

Vol. II, 454.

.

peintade , des Creoles de Cayenne
Tinamou varié. Vol. V, 224.

perlée, de la Chine, Vol. II, 452.—— ( petite ) , à Cayenne ; Fourmillier, Vo-i
lume V, 186.

rouge. Vol. II, 431.
Idem, blanche, Ibid. 444.
Idem, d’Afrique, Ibid. 450.—— Idem , de Barbarie

,

d’Edwards , Ibid. 45 r;

Idem, d’Europe , Ibid. 439,
Perd—SA—QUEUE, de Selon ; Mélange à longue

queue. Vol. VI, 284.
PÈRE-NOIR ;efpèce de Moineau, Vol. IV, 190.

à longue queue, Ibid. 191.
Perico.s, nom donné par les Efpagnols de la

nouvelle Efpagne à une forte de petits
Perroquets , Vol. VII, 176.

Peringleo, en Guienne ; Lavandière, Vo-
lume VI, lyS.

nEPigTEPA
, en Grec ; Pigeon domefique ;

Vol. III, 9,

Perl-eule, en Allepand
; Effraie , Vo-

lume I, 291.

Perl-hün, de même; Peintade, Vol, II, 216»
Perriche à ailes variées. Vol. VII, 20S.
-—- à front rouge, Ibid. 215.

à gorge brune, Ibid. lOj.

à gorge variée , Ibid. 208.

à queue courte ou Toui, Ibid. 224.'

ara , Ibid. 222.
- ... à tête jaune , Ibid. 220,

couronnée d’or , Ibid. 217.

de Barrcre; Sincialo , Ibid. 213,— des Amazones , du même ; Perriche à
tête jaune, Ibid. 220.

émeraude , Ibid. 21 1.

jaune ou guarouba , Ibid. 218.
: pavouane, Ibid. 205.
Perriches, Ibid. 201 & 205.
PERRiQUE,Jde Dutertre; Sincialo , Ibid. 213;

de la Guadeloupe, de Labat ; Sincialo

(variété), Ibid. 215.

du Brefil, du même ; Sincialo, Ibid'. 213.
PtRROGREETS , en Anglois ; Perruches , Ibid. 5 3.
Perroquet,

( petit
) , de Bontius ; Perruche huppée ,

Ibid. 130.
"

' O bec bariolé

,

de Salerne ; Amazone à

^

tête jaune, Ibid. 170.
à bec couleur de fang , Ibid. 98.
à front blanc , du Sénégal, des planches
enluminées; Ama^pae à tête blanche
Ibid. 171.

Nniinna

% J



Table Alphabétique
Perroquet à front rouge , duBrefil, de

Briflbn -, Crick à tête bleue (
variété ] , Vo-

lume VII, 187.

à gorge rouge , de la Jamaïque ;
du même •,

Sajfebé, Ibid. 197.

»— Idem , de la Martinique , du même j

Ama\one à tête blanche j Ibid. 171.

>.. . - à longue queue (
petit ) , tout vert ^ de

Salernej Sincialoj Ibid. 213.

amazone j de Briffon -, Aouroit-couraou

,

Ibid. 114,.
.. Idem, à front jaune, du mêmej Idem,

ibid. 178.

I- Idem , à gorge bleue

,

du même ; Crick à

face bleue, Ibid. 183.
— idem , à gorge jaune

,

du même -, Crick à

tête & gorge jaunes, Ibid. 179.

«M...— Idem , de la Jamaïque, du même -, Aourou-

couraou (
variété ), Ibid. 175.

. Idem , varié, du même -, Idem , ibid. 177.

Idem , du Brejtl, des planches enlumin.

Perroquet topiré , Ibid. 190.

—— à poitrine blanche , du Mexique , de

Briffon’, Maipouri, Ibid. 20 1.

à tête blanche

,

de Salerne ; Ama\one à

tête blanche, Ibid. 171.

à tête bleue , de Cayenne , des planches

enluminées -, Papegai à tête ^ gorge

bleues, Ibid. 195*

à tête bleue , de la Martinique , de

Briffon Papegai à ventre pourpre ,

Idem, ibid.

Idem , du Brefil

,

du même -, Aourou-

couraou ( variété ) , Ibid. 177.

—— à tête de faucon, d'Édwardsj Perroquet

varié, Ibid. 95.

à tête grife, Ibid. 99.
- — à tête noire de la Jamaïque , de Briffon •,

Aourou - couraou
(
variété ); Ibid. 175.

à tête rouge , du Brefil , du même -,

Tarabé, Ibid. 17 1.

blanchâtre

,

de Barrère •, Crick poudré

,

Ibid. 181.

bleu
(
grand ) , dans Salerne -, Ara bleu ,

Ibid. 155.— bleu
,
de la Guiane , de Briffon -, Crick

rouge & bleu, Ibid. 182.

—— brun ,
du même j Mafcarin ( variété )

,

Ibid. 98-

• cendré ou Jaco , Ibid. 81,

cocho

,

de Fernandes-, Crick à tête bleue

(
variété), Ibid. 186.

d’Allemagne ,• RolUerd’Europe, FilII, 168.

Idem, de quelques-uns’, Bec-croifé, Vo-
lume IV, 161.

Perroquet d’Amérique, de Briffon*, Crick à

tête bleue. Vol. VII, 187.

d’Angola , d’Albin ’, Perruche jaune

,

Ibid.ii^.

de Bengale {
petit ) , du même ’,

petite^

Perruche à tête couleur de rofe & a

longs brins, Ibid. 125.

—— de Cuba

,

des planches enluminées’, Papt-

gai de Paradis, Ibid. 191.

de France , en quelques endroits ’, Bou-

vreuil, Vol. V

,

110.

.,1.—. de Groenland, d’Anderlon ', Macareux

î

V0I.X, 187.

de Guinée, à ailes rouges & Perroquet

de Guinée varié de rouge , de Brillon j

• Perroquet cendré (
variété ) , Volu-

me VII, 92.

de la Chine, du même. Perroquet vert,

Ibid. 93.
—— de la Guadeloupe , de Dutertre & de

Labat ; Crick d tête violette ,
Ibid. 1 88.

—— de la Guiane

,

de Briffon ’, Crick , Ibid.

184. . ,— de Lucon , des planches enluminees 3

Perruche aux ailes chamarées, Ibid. IZZ.— de la Martinique , de Briffon & des plan-

ches enluminées*’, Amazone à tête blan-

che , Ibid. 17I.

de la nouvelle Efpagne ,
de Briffon ’,

Papegai brun, Ibid. 198.

.— de Macao (
grand

) ,
d’Albin ’, Ara rouge j

Ibid. 146.

de mer-. Macareux, Vol. X, 190.

de Saint-Domingue ,
des planches enlu-

minées ’, Papegai à bandeau rouge j

Vol. VII, 194.

de terre, à Saint-Domingue’, Todier de

TAmériq.feptentrionale, Vol. VIII
,
96.

des Barbades ,
d’Albin & de Brillon ’,

Aourou- couraou , Vol. VII, 177.

jaune , de Salerne ’, Amazone jaune j

Ibid. 173.

Idem J de la Condamine ’, Guarouba ,

Ibid. 219.

Idem , de Vile de Cuba-, de Briffon ’,

Ibid. I9I.

maillé

,

des Oifeîcurs & des planches

enluminées’. Perroquet varié, Ibid. 95,

noir ou va-[a, Ibid. 96.

Idem

,

par les Nègres de Saint-Domin-

gue ’, Ani des palétuviers , Vol. VI
, 482.

des Voyages du Nord, Maca-

reux, Vol. X, i 87>

, fouge (
grand ) , dans Salerne

j Ara rouge.

Vol. VII, 146.

P
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Perroquet 'rouge & Bleu

,

du même ; Crick

rouge & bkut Vol. VII, 182.

—— tapirét Ibid. 53 & 19^*— variéf Ibid. 95

.

Idem 3 de Cayenne, des planches enlu-

minées; Papegai violet, 196.

—— vert, Ibid. 93.
Idem J à ailes rougeâtres , de Salerne ;

Aourou-couraou {vaiiété } , Ibid. 175.

Idem , à bec noir, du même ; Idem , ibid.

—— Idem, à tête bleue (
grand), Ibid. 99.

vert à rouge, de Cayenne, des planches

enluminées ; Amazone à tête jaune

( variété ), Ibid. 169.
——- Idem , {

très-petit ) , d’Edwards ; Moineau

de Guinée (
variété ), Ibid. 136.

violet, vulgairement; Papegai violet,

Ibid. 196.

Peroquetto , en Italien; Perruche, Ibid. 53 *

Perruche à ailes noires , Ibid. 140.

à ailes rougeâtres (
grande), Ibid. 126.

à bandeau noir
(
grande ), Ibid. 128.

à collier i Ibid. 140.

—— Idem

,

de Briflon ;
Perruche à collier cou-

leur de rofe, Ibid. 123.

Idem, couleur de rofe. Idem, ibid.—— Idem, des Indes , de Briflbn; Perruche

à collier couleur de rofe , Idem , ibid.

Idem, d’un rouge-vif{
gïsxïdt) , Ibid. 114.—— à croupion bleu, du Brefil, de Briflbn ;

rapporté au Toui-été, Ibid. ZZ~I.

— à double collier , Ibid. I16.

à face bleue , Ibid. 1 2 1

.

—— à gorge jaune , d’Amérique (
petite ) , des

planches enluminées ; Toui à gorge

jaune , Ibid, 224.

' à gorge rouge, Ibid. 127.— à gorge tachetée ,
de Cayenne

,

des plan-

ches enlumin. Petriche à gorge variée ,

Ibid. 2c8.

à longs brins (
grande ) , Ibid. 126.

— à moufache , Ibid. 1 20.

â poitrine grife

,

des planches enlumin.

Perruche-Souris , Ibid. 119.

à tête bleue (
queue longue ) , Ibid. 1 17.

Idem {
queue courte ), Ibid. 132,

à tête couleur de rofe & à longs brins ,

Ibid. 12).

. '
— g tête d’azur, Ibid. 119*— à tête grije , Ibid. 138* « -/r

»i à tête jaune ,
du Brefl , de Briflbn ;

Tbui à tête d’or, Ibid. 228.

à tête noire , de Cayenne , des planches

enluminées; Ca'ica, Ibid, 203.

»' ' à tête rouge, Ibid. nO.

SEAUX,
l' xi

Perruche a tête rouge, ou Moineau de Guinée,
Fo4 VII, 153.

• aux ailes bleues , Ibid. 1 3Ç).
aux ailes chamarrées, Ibid. 122.—— aux ailes d’or, Ibid, 137.—— aux ailes variées , Ibid. 139.
brune, du Brefil

,

de Briflbn; Anaca

„

Ibid. 209.—— commune, à Cayenne; Perriche à ailes
variées, Ibid. 2o8.- d’Amboine , des planches enluminées

;

Perruche à face bleue, Ibid. 121.—— de Batavia (petite), des planches enlu-
minées ; Perruche aux ailes variées ,
Ibid. 139.

de Bengale, de Briflbn; petite Perruche
à tête couleur de rojè & à lonas brins
Ibid. 125.

*

—— de Cayenne ( jolie )

,

de Salerne
; Pem-

che à gorge variée, Ibid. 208.
de Briflon ; Perriche à ailes variées ,
Idem, ibid.

de Cayenne
(
petite), des planches en-

luminées; Sofové, Ibid. 22 ’).

Idem

,

& Perruche de la Guiane , des
mêmes; Perriche pavouane, Ibid. 205.—— de Gingi , de Briflbn & des planches

' enluminées
; grande Perruche à ailes

rougeâtres , Ibid. 1 26.

de Java

,

de Salerne
; Moineau de Guinée,

Ibid. 133.
—— de la Caroline, de Briflbn & des plan-

ches enluminées ; Perriche à têtejaune ,
Ibid. 220.

- " ' de la Martinique , de Briflbn ; Perriche

à gorge brune, Ibid. 207.
de Vile de Bourbon, des planches enlu-
minées ; Perruche à double collier ,

Ibid. II 6.—— de l’üe Saint-Thomas ( petite ), des
mêmes ; rapportée au Toui à tête d’or,
Ibid. 228.

de Madagafcar ( petite ) , des mêmes ;

Perruche à tête grife > Ibid. 138.
de Mahé

,

des mêmes
; petite Perruche â

tête couleur de rofe & à longs brins ,

Ibid. 125.
— de Malaca

,

de Briflbn ; Perruche â tête

bleue, Ibid. 133.
de Pondichéry, des planches enluminées >

Perruche à mouflaches , Ibid. 120.
- des Indes orientales

,

des mêmes; Lori—
perruche violet & rouge, Ibid. 1 1 1.

des Moluques, des pl. enlcimhn. Perruche

à face bleue
( variété) ^ Ibid. 121,
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Perruche verte , de Cayenne (

petite )
«les

Perruche des Philippines

,

des mêmes & de

BnSon\ Coulaci£i , Vol, VII, 136.

« —- desSavanes , à la Guiane ;
Perriche cou-

ronnée d’or J Ibid. 218.

»— des terres Magellaniques planches en-

luminées •, Perriche-émeraude , Ibid. 2 1 1

.

: - d’Otahiti
(
petite

)
des mêmes j Arimanon ,

Ihid. 141.

du Brejîl, de Briflbn ; PemcAe couronnée

d’or J Ibid. 217.

—— Idem , du même s Tirica , Ibid. 226.

du cap de Bonne-efpérance -,
des planches

enluminées-, Perruche aux ailes bleues,

Ibid. 139.

du Japon , de Briflbn j Perruche verte &
rouge , Ibid. i?g.

— du Pérou{ petite) , des planches enlumi-

nées s Perruche à tête bleue , Ibid. 132.

i—- du Sénégal {
petite ) , des mêmes j Perro-

quet à tête grife J Ibid. 99*
..—— écarlate des iles fortunées , de Briflbn 3

Lori-perruche rouge , Ibid. iii.

——Idem , des Indes , du même -, Lori-perru-

che violet 0 rouge , Idem , ibid.

huppée J ibid. 1 30.—— Idem de Briflbn -, peijt être un Kakatoès ,

Ibid.iz^.

—— Idem , du Mexique , du même -, peut être

un Lori , Idem , ibid.

—— Illinoife

,

des planches enluminées & de

de Brjflon 5 Aputé-juba , Ibid. 2 1 7.

—

—

jaune, Ibid. Il 8.

— — Idem ,
de Cayenne

,

des planches enlumi-

nées ; Guarouba , Ibid. 1 1 8.— Idem , du Brejîl, de Briflbn , Jendaya ,

Ibid. 210.— Idem, de même & du même-, Guarouba,

Ibid. 218.

—— Idem , du Mexique

,

du même -, Guarouba

(
variété ) , Ibid. 219.

Lori , Ibid. 1 17.—— ma'ipouri de Cayenne (
petite ) , des plan-

ches enluminées; Ma'ipouri, Ibid. 201.

mâle, de Guinée (petite) , des mêmes;
Moineau de Guinée , Ibid. 133.—poux-de-bois ,

vulgairement à Cayeime ;

Aputé-juba , Ib'id. 21 7.— rouge , d’Amboine

,

des planches enlumi'

nées ; Lori-perruche tricolor
, Ibid. 1 1 2.

fouris , Ibid. 1 19.

variée ÿ des Indes orientales, de Briflbn &
des planches enluminées ; Perruche-Lori,

. Jb'id. 117.

planches enluminées ; Perriche à ailes varices.

Fol. VII, 208.

verte & rouge, Ibid. 1 29.

Perspicillhbius , de Commerfon ; >

Fb/.VI,i24.
_

-

Perturbateur des poules , d’Alh'm ,
Soubuje,

Vol.l, 169.

Perutotote , de Fernandèsjefpèce de Canard,

Vol. X, 140.

Pescatore del re

,

en Italien, Martin-pêcheur,

Foi.vi\\,^e.
Pest-vogel , en Allemand ; Jafeur, Vol. IV j

142.

Petit-azur on Gobe-mouche des Philippines,

Pb/.V,'244-
^ .

Petit chêne ou S'ifin , de M. Lottinger ; Si\e-^

rin , Vol. IV , 389.
II. — cul-jaune , de Cayenne ; forte de Carouge

,

Vol. III , 267.

^ aeuil i
efpèce de Méfange , Vol. VI ,291-

—— doré

,

de quelques-uns; Roitelet, Ib’id.

229.

louis ,
fpar les Créoles de Cayenne ; Téité

,

Vol. V, 46.

—pierrot(Petter'd ) , d’Edwards; O'ifeau

de tempête J Vol. 164.

rie de Barrcre, Pipiri, Vol. V

,

281.

ftmon, efpèce de Figuier, Vol. VI, 162;

tourd , en quelques provinces , Grive ,

Vol. IV, 13.

Petite-jaseuse , des planches enluminées ; Ti-

r’ica , Vol. VII , 226.

Petite -VIE, desCréoles, félon Barrère ; S/l/c/fc

à huppe-no'ire , Vol. VI , 312.

Petoroi ,
aux îles Kouriles ^BécaJJe , Vol. VIII,

293.
Pétrat, à Orléans-, Friquet , Vol. IV, 194»

Pétrel , antarclique ou Damier brun , Vol. X ^

151.

blartc ou Pétrel de neige , Ib'id. 153.

blanc& noir ou Damier, Ibid. 146.—— bleu , Ib'id. 155.

cendré , Ibid. 144.

— de Briflbn ; Oifeau de tempête , Ibid. 1 64.

de Tlie de Saint-KUda , des planches en-*

lijminées -, Pétrel cendré ,
Ibid. I44.

t des Anglais, d’Albin, Oifeau de tempê-

te , Ibid. 164.

-noir (grand) -,
d’Ewards ; Petrel-pufîn

brun, Ibid. 163.

,( très-grand )
ou (^uebranta - huejjos des

Efpagnols , 157-

Prtrel—puFEiNj/èn/- 159*

—^brun, Ibid. 163.

PÉTREL-PUFEIN



I

des O I

Pétrel-puffin gris-blanc ou Fulmar de Vüe
de Saint-Kilda , Vol. X, 162.

Pétrels, Ibid. 141*

puffinSi Ibid. 143.

PÉTRiLLt
,
par les Matelots Anglois ; Pétrel j

Ibid. 141.

( great J, (TEdwards •, Pe'trel-puffin brun,

Ibid. 163.

nETPOxEAîAtiN
, de Stephanus ; Martinet noir.

Vol. Vil
, 302.

Petrone , à Bologne -, Proyer, Vol. V, 94.
Petronella

, en Italien -, Alouette , Ibid. 294.

de Schwenckfeld j
mal-à-props rapporté

à la Fauvette de roféaux , Vol. VI , 53.

Petronello, à Gènes -, Proyer, Vol.^ ,
C)$.

PETKOtiiA marina

,

en Italien
-,
Soulcie , Vo-

lume IV, 201-

Pettichaps

,

en Anglois, en York—shire j Fau-

vette, Vol. VI, 31.

Pettirosso ,
Pettuso , en Italien -, Rouge-gorge,

Ibid.ç)$,

Petove
,
en Provence

; grand Duc, Vol. I,

264.

Pewit-cull, en Kn^ois-, Moue,tte rïeujé , Vo-
lume IX, 287.

HESoivOSSTiO's
, en Grec moderne -, Merle

bleu , Vol. IV , 79.
Peaeflin, en Allemand-, Bouvreuil, Vol.V

,

109.

Peaff de Turner -, Engoulevent , Vol.Yl,
551.

Pfannen-stieglitz ou Stiel, en Allemand ;

Méfange àlongue queue , Ibid. 284.

PFAu,demêmej Paon, Vol. Il

,

320.

Pfau-taübe, de même; Pigeon-paon, Volu-
me m, 18.

^

PfEFFER FRACsz , Pfeffer-VOGEE
, de même

,

dans Aldrovande , Toucan à ventre rouge ,
' Vol. VIII, 12.

Pfeif-endtlin, en Silélîe
\ Canard-Jîfflcur , Vo-

lume X J 40.

Pfeif-ente, en Allemand, Idem, ihid.

Pfieff drostel, de même 5 Mauyis, Vol. IV,

39-

Phaeton œthereus

,

dans Linnxus-, Oifeau du

Tropique , Vol. IX , 220.

demerfis , de même ; Manchot à bec tron-

qué, VoLYv, 22-6.

Phaisan de mer

,

d’Alfain -, Pilet , Ibid. 62.

^.aaakpokora'Sj en Grec-, Cormoran, Volu-

me IX , 190.

Phalace.ocorax
; des OrnithologiUes , Idem,

ibid.—— de Moehring
5 Beo-en-àfeaux , Ibid. 304.

Tome X.

SEAUX.
I ^

P"" ‘^°">dure-, Foulque,
Vol. IX, 114,

^

Phalaris , dans GeCnèi
-, Foulque, Idem, ibid.

Phalarope, àfeftons dentelés, Ibid. 12^.
brun, de Brillon -, Phalarope cendre'

( femelle ) , Ibid. 124.
*

cendré. Idem, ibid.

de Brillon-, Phalarope à fejlons dentelés "

Ibid. 125.

De Sibérie , des planches enluminées
j

Phalarope cendré , Ibid. 1 24.
rouge

, Ibid. 125.
Phalaropes, Ibid. 123.
m'Akeen, en Grec moderne -, Faucon , Volu-
me l

,

197.

PHAPS,en Grsc‘, petit Ramier,
( race ou va-

riété), Vol. 111,35.
PHASCAS,d’A.tkénée -, rapporté k la petite Sar-

celle , Vol. Y, 116.—— de Gefner , Idem, ibid. 1 14.
fortè Gefnero

,

de Willughhy
; Sarcelle

commune (femelle), Ibid. 1 10.
$A5lANO?, en Grec-, Faifan , Vol. II, 353.
Phasiasvs , en Latin

, Idem , ibid.

marinas , de Charleton
; Souchet , Vol. X

62.
- J

$A2IATNI2
, en Grec moderne

^ Martinpécheur
Vol vni

, 46.

$a'22a ou «'a'TTa
, en Grec -, Ramier , Volu-

me III
, 34.

Phavier, en Picardie; Ramier, Idem
, ibid.

Pheasant , en Anglais', Faifan. Vol. H, 353;
0H'nH2 , en Grec ; Orfraie, Vol. 1 , 88.

Phénicoptère on Flammant , Vol. IX
, 322.

Philadelphe
,
dans Guillaume Tardif

; grand
Aigle , Vol. 1 , 60.

Philomachus , de Moehring; Combattant
Ko/. VIII, 330.

Philomela, nom appliqué au Rojfignol , Vo-
lume VI J I.

$AtEPO'2, en Grec, félon quelques-uns
; Guê-

pier , Ibid. 526.

Phœxicopterus , en Latin formé en Grec

,

Phenicopcère ou Flamant, Vol. IX, 322.
PüCENiCUMVS, de même

; RoJJignol de muT
raille, I4j/. VI , -74.—— des Oriiithologiftes ; Rouge-qaeue , Ibia,

82.

Phcenix , dans Belon
, Oifeau de Paradis , Vo-

lume 111 , 182.

P H (E O PU s , de Linnæus ; Corlieu , Vo-
lume VIII, 177. '

o’/fcra, de Gefner ; Corlier, Ibid. 377.
40IKïïK0nTt!'P02

, en Grec
; Phénicoptère ou

Flamant, Vol IX, ^ 2 z.

00000
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$oiNiKOTe'P02 , de même , RoJJignol de mu-

raille 3 Vol. VI
, 74.

Phoix ) nom Grec donné au Butors FbZ. VIII ,

244.

PiANET , en Angloisi Pie y Vol. III , 128.

PiANNET, de même -, Épeiche, Vol. VII,

400.

PiAUHAU V efpèce donnée à la fuite des Tyrans ,

Vol V, 291.

Pic ,
à. cou rouge , Vol. VII 392.— à cravaue noire ^ Ibid,

,

377’

à gorge jaune (petit), Ibid. 379.

..—:i tcte grife , d’Edwards; Ibid. 359..

du cap de Bonne- ejpe'rance , Ibid. 370.

à tête rouge ,
de Virginie , de Brillon

; Pic

noir à domino rouge , Ibid. 394.
.1-— I trois doigts , Ibid. 413,—— aux ailes dorées, Ibid. 388.

à ventre rouge

,

de Catelby -, Epeiche ou

Pic varié de la Jamaïque , Ibid. àfTJ.

blanc , de Cayenne, Ibid. 375.

bleu , de quelques-uns -, Sittelle ^ Vol. VI ^

ÎO3.
— cendré. Idem 3 ibid.

——dAuvergne , dans Aldrovande •, Grimpe-

reau de muraille , Ibid. 325.
I de Cayenne , (

très petit ) , Vol. VII, 379.
de Mai

,

dans quelques Auteurs -, Sittelle,

Vol. VI , 30^.

de montagne , à Turin •, Grimpereau de

muraille , Ibid. 326.

de muraille 3 de Belon , Idem 3 Ibid. 3 25,

des Moluques (
petit ) , des planches enlu-

minées petit Epeiche brun des Molur

ques \ Vol. VII, 404*
—— du Brefil , d’Albin & de Salerne •,

Toucan à ventre rouge, Vol.VlII. 12^

grimpereau. Vol. VU, 415.
grivelé, de Soimeratj Palalaca (kconà)

Ibid. 366.

huppé à tête rouge de Cayenne (grand
)

,

des planches enliuuinéesi Pic à cou rou-

ge , Ibid. 392-
huppé 3 de la Caroline , de Brillon' •, grand
Pic noir à bec blanc , Ibid. 387.

jaune , dans Belon , Pic- vert , Ibid. 355.
Idem ,

de Cayenne Ibid. 375,.

— Idem , de Perje , dAldrovande & de
Brillon -, rapporté au Pic-vert , Ibid.

359-

•Idem , tacheté , de Càyenne ,des planches

enluminées’, Pic mordoré , Ibid. 377.
. maçon , en quelques endroits

j Sittelle ,

ŸoL VI, 304.

Pic matt , Picumart, dans Belon v Pic-vert,

Vol. VII, 355.
mordoré , Ibid. 377.
noir, Ibid. 383.

Idem (petit), Ibid. 393.
Idem 3 à bec blanc ( grand ) , Ibid. 3 87.

Idem , à domino rouge , Ibid. 394.

Idem , à huppe rouge , Ibid. 389.

Idem , de la nouvelle Angleterre , de

Brillon’, petit Pic noir, Ibid.yç)^.

-—— .Idem , huppé, de Cayenne \ Ouamou ,

Ibid.lç^Q.

—— noir huppé , de Virginie

,

de BrilTon ’, Pic

noir à huppe rouge, Ibid. 389.

olive , de Saint-Domingue (
petit ), Ibid.

372 -

rayé , de Cayenne
(
grand ) , Jhid. 373

.

Idem
(
petit ) , Ibid. 374.

Idem 3 de Saint-Domingue , Ibid. 37 1

.

Idem 3 du Canada , des planches enlumi-

nées & de Brilîbn -, Pic aux ailes dorées ,

ihid.\'i%Q.

Idem , du Sénégal( petit), i3id. 369.

rouge 3 dans Belon ’, Épeiche , Ibid. 396,

roux, Ibid. 378.

tacheté

3

des plancges enluminées ’, Épeii

che ou Pic varié ondé Ibid. Z.

varié ou Épeiche , lbid.r,0)(s.

Idem , d’Andigue (
petit

) ,
de Sonnerat j

rapporté au petit Epeiche , Ibid. 401.

Idem 3 de Cayenne

,

de Brifl'on , Epeiche

ou Pie varié ondé, Ibid. 412.

Idem , de Tlie de luçon
(
grand), Ibid. 40 3

.

Idem, de Virginie, de BrilTon, Epeiche

ou Pic chevelu de Virginie, Ibid.

—Idem, du Mexique ( petit & grand) de

Brilîbn \ Epeiche du Mexique, Ibid. 406.

Idem, huppé d’Amérique , grand Pic rayé

de Cayenne , Ibid. 37 3.

ve/a de Catelby , Epeiche ou Pic chevelu

de Virginie ,, Ibid. 410.
vert , Ibid. 355.
vert , de Bengale , Ibid. 367.

Idem , de Bengale Ù Pic vert du cap de

Bonne—efpérance , de BrilTon j Pic vert

de Bengale, Ibid. 368*

Idem,deGoa, Ibid. 366.

Idem
(
grand) ou Palalaca , Ibid. 364.

'Idem, de Norwège, de Brilibn
’, Pic vert,

Ibid.l')Çf.

Idem , du Sénégal

,

ou Goertan ,Ibid. 369.,

PICA, en Latin & en Italien ’, Pie
, Vol. III >

128.

——abhtum guttata

,

par quelques-uns
3 Caffe-,

uoix , Ibid. I58>
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T ICA Amencana crîjîata^ de Friich j Titirif

VoL V, 211 .

, -aranyas Catalan , Grimpereau de mu-

raille , Vbl.Yli 3-25*

M Bajïllca fecunda., d’Aldrovande j Aracari

bleu , Vol. VIII , 20 ,

- Brajillenjis amœnijjimis coloribus ^ deSé-

ba •, Mérops rouge & bleu j Vol. VI

,

5 ^ 5 -

——glandaria,'ç^x. les Ornithologiftes -, Geai y

VolTLly 147 -

marina ,
d’Aldrovande \ Macareux j Vo-

lume X , 1 87.
—— /û'e/Tz

, de Charleton ; Huitrler, Vol. IX,

38 -

'•marina , de Gelner, Guillemot , Ibid. 405.
-- Mexicana

,

de Séba
-,
Epelche du Mexi-^

que , Vol. VII , 406.

minima , de Frifch ,* P-ie-grlèche roujfe ,

Vol. 1,239.
“—nJgraJamaïcenJîs’y de Klein*, Ani des Sa-

vanes y Vol. VI, 479 *

—— Ficus y noms appliqués par quelques-uns

au Trouplale , Vol. lll , 22'^.

m— Idern, minor y par quelques-uns *, CaJJi—

que jaune , du Brefily Ibid. 255.
——

< Ternatana y de Klein; Martin-pêcheur à

longs brins , Vol. VIII
, 72.

P ICA euRO BA y des Breliliens •, Tourte des

Voyages, Vol. III
, 56.

PicAssoN , en Saintonge
; Grimpereau , Vol. VI

,

321.

PicATA, en Elpagne -, Fie , Vol. III, 128.

Piccirio ,
en Italien -, Fie noir. Vol. VII ,383.

—•-de même ; Grimpereau de muraille , Vo-

lume VI, 325.

— pajferino ^ de même ; Grimpereau y Ibid.

Ficcixferroy en Sicilien ; Guêpier , Ibid. 526.

Piccolo , de même ; Sittelle , Ibid. 304.

PiCHOT , en quelques provinces ; Pinjbn , Vo-

lume IV , 297.
— mondain ou Fichot de mer , à Orléans ,

/iiiyant Salerne ; Finfon d’Ardenne ,

Ibid. 309.
PiciciTLi, de Séba ; mal-à-propos rapporté

aux Manakins ,
Vol. Y yl'ÿl.

Ficis y congener, dans .Aldrovande -,
Couroucou

à ventre rouge , Vol. VI, 374*

Pico , Ficchio , en Italien ;
Pic, Vol. VII ,351.

Idem y de même ;
Sittelle, Vol, VI ,303.

Picolât, en Périgord -, Fie vert , Vol. _VII,

3 55 -

PicossEAU , en Poiton, Idem , ihid.

PicoTEiLA jenCatalan-,
J Vol.VlyXOX.

PicoTELLE
,
par quelques-uns. Idem

, ibid.
PjcoT-VERM£LL,en Catalan

; Vol Vîl
396.

' ’

Pico-VERDE, en Italien
-, Pic-verr, Ibid. 355.

Picozo , en Italien -, Idem ibid.

Pics, Ibid. 351.
PicucuLE, da Cayenne & Talapio , des plan-

ches enluminées -, Pic-Grimpereau
, Ibid. \ 5.

PicuipiNiMA , de Pifon & de Marcg. , Cocotxin

'

Tu/. III, 58.
^ ’

PicupioLo , en Italien
; Martin-pêcheur. Vo-

lume VIII, 46.
Ficus yen Latin-, P/r, Vol. VU, 351,

Americanusy de Hermandès -, Toucan à
gorge jaune (femelle). Vol. VIII, u.

-—— arborarius y dans Pline , Pic ^ VoL Vll
35I'— cinereus , des Ornithologiftes; Sittelle .

Fc/. VI, 303.

Carolinus y de Latin; Epelche ou Pic va-;

rl'é de la Jamaïque , Vol. VII
, 407.

Ficus difcolorminor , de Frifch
;petit Epeiche;

Ibid. 400.

erytrocephalus y de Linnæiis
; Pic noir à

domino y rouge, Ibid. 394.
hirundenaceus , du même

;
petit Fie noir i

Ibid. 393.— îmbrifœtus y de NiéremBerg
; grand Pic

noir à bec blanc y Ibid. 387.
major y dans Linnæus ; Epeiche , Ibid, 396,
marinas

,

dans Gelîier -, Martin-pêcheur
Vol. VIII, 46..

manius y en Latin ; P/c - veff, 3ii. 355.’
Idem y ; de Linnxns; Pic noir , Ibid, 383.
Maximus Sc Ficus niger , des Ornitho-

logiftes ; Pic noir y Idem y ibid.——melinus crijlâ citrinâ; de Barrère; Pic à
cravatée noire y Ibid. 377.

" muralis , en Latin ; Grimpereau de mu-
raille y Vol.Yly 325.—^nîdumjufpendens ; Loriot y Vol. III, 273/

pileatus , deLinnxus ; P/c noir à huppe
roü^e, Fc/. VII, 389.

——principalis y.da même
;
grand Pic noirà

bec blanc , üid. 3 87.

pullus y albo variegatus y. de Browne ;

Epeiche ou Pic varié de la Jamaïque y
Ibid. 407.

— Pyrenauusy de Barrère; Sittelle, Volu-
me VI

, 303.

varias , des Ornithologiftes ; Epeiche,

Yol. VII J 396,
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Pieus varias mediuSj de Sloane-, Epeiche ou Pic

varié de la Jamaïque
, Vol. VII , 407.

varias minor i des Ornithologiftes ^ petit

Epeiche , Ibid. 400.

jv varias tertius , de Ray , Idem , ibid.

viridis j des Ornithologiftes
j
Pic - vert ,

Ibid. 355.
Pie, Vol. III, 128.
~—’—à courte queue , des Indes orientales ,

d’Edwards -, Brive , Ibid. IV ,129.
aucrouelle, en vieux François ; Écorcheury

Vol 1 , 240.

( crejled j long-tailed d’Edwards y Sche~
tall y Vol. V, 275.

de la Jamaïque; Pie , Vol. III ,138.
*—»• de VUe PapoCjde Briflon -, Vardlole , Ibid.

144 -

de //ler J vulgairement ; Huitrier, Vol. IX

,

38.— de mer ou de Bouleaux

,

nom mal-à-pro-

pos appliqué au Rallier y Vol.lll , 168..

——Idem y des lies Malouines, de Bougainville •,

pourroit n’étre pas la vraie Pie de mer
oui’Huit rier y Vol. IX, 40.

des Antilles , Vol. III
^ 1 4 1

.

— Idem y de Feuillée •, Tacco , Vol. VI , 46 5

.

des Indes y à longue queue , d’Aldrovande,
Pie des Antilles y Vol.lIIy 143.

PjE du Brejîl y de Belon
j rapporté au Cajfique

jaune du Brejîl y Ibid. 255.
—

—

du Mexique (grande), de BiilTon, Hoci-

Janay Ibid. 143.

du Mexique
(
petite ) , de même 3 Zanoi ,

lbid..\\%.

—. w du Sénégal; Pie , Ibid. I 38.

PiE-EScRAYÈsE ,en vieux François ; Écorcheury
Vol. 1 , 240.

PlE-GRiÊCHE, Ibid. Zll.

( grande )
de Belon

; Pie-grieche grife ,

Ibid. 235.

( petite ) , du même -, Ecorcheur , Ibid. 240.
ou Ecorcheury du Madagafcar

,

des plan-
ches enluminées -, Vanga ou Bécarde à
ventre blanc y Ibid. 247.

grife y Ibid. 234.

T- Sc Pie-grièche tachetée , de Cayenne
, des

planches enluminées -, Bécardes , Ibid.

246.

-jaune y de Cayenne y des mêmes -, Bécarde
à ventre jaune, Ibid. 247.

— huppée y Ibid. 2^0.

roujfe y Ibid. 239.

«-r- Idem y de Madagafcar , des planches en-
luminées -, Schet-bé, Ibid. ^48,

Pie-Grièche Idem , du Sénégal

,

des. mêmes î

Gonolek y Vol. I, 249.—— verdâtre
(
grande ), des mêmes -, Tcha-

chertbé, Ibid. 248.

PiE-GRivELÉE, par quelqucs-uns -, Cajfe-noix

,

Fo/. III, 158.

PiED-BiLL'DOBCHiK , de Catclby ; Caflagneux

à bec cerclé. Vol. VL, 142.

PiED-BiRD o/Paradi/ê , d’Edwards, Schet Vou-

loulou y V0I.Y , lyAf.

Pied-chaffinch , d’Albin , Ortolan de neige à

collier, Ibid. 78.

Pied-noir, par quelques-uns 3 Traquet , Volu-

weVI, 112.

PiED-ROUGE, dans le Page Dupratz ; Huîtrier,

Fi/.IX,4o.
PiEGZA, en Polonoisi Fauvette balillarde y Ven

lume VI
, 45.

PiENiGE, en Illyrien; Idem ibid.

PiENKAWA ou Pmkawa

,

de même ; Pinfon ,

Vol. IV, 296.

Pi.ENU ,en Sologne ; Cujelier, Vol. V , 314,

PiEp-LÉRCHE , en Allemand
;
Alouette-pipi , Ibid»

326-

PiEÇ-RE on Pauxi, Vol. II, 400.
do Cayenne , des planches enluminées 3

Pauxi ou Pierre , Idem , ibid.

PiERRE-GARiN , OU grande Hirondelle de mer de

nos cotes y Vol, IX , 201 .

Pierrot , des Matelots
-,
P^rre/, Vol.^, 141.

en Picardie; Moineau, Vol.N, 181.

tacheté , d’Edwards ; Damier , Vol. X

,

146.

PiETTE OU petit Harkhuppé y Vol. IX , 164.

Pieux des rochers
,
à Nantua ; Bruantfou y Vo-

lume V , 91.

PiGAzzA, en Efpagnol; Pie y Vol. III, 128,

Pigeon , Ibid. I.

à la couronne blanche , de Sloane & Ca-

telby ; race du PigeonJauvage,Ibid. 32.

à longue queue , d’Edwards ; Tourterelle

du Canada , Ibid. 3 1

.

à queue annelée de la Jamaïque

,

de Brown;

Ramier
(
variété

) , Ibid. 40.

a\uréy Pigeon SuijJ'e , Idem , ibid. 22.

batteurydc Brilfon ; Pigeon tourneur, Ibid.

ü 3
-'

ir/rr/, d’Edwards ;
Tourterelle rayée des

Indes , Ibid. 5 5- .

blancy du Groénland y d. h-nderÇon; petit

Guillemot, Fo/.X, 184.

brun y de la nouvelle EJ'pagne y Vol. III ,

28.

Idem ,
des Indes orientales

, d’Ewards

,

Bifet (variété) , Ibid. 36.

Pigeon
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PiGEiWK carme; race éa Pigeon dotnefiiq^ue

,

Vol. III, 21.

cavalier, de Willughby, P/^eo« tournant,

Ibid. 24.

coquille , de Hollande ; race du Pigeon do-

mejlique , Ibid. 1 2.

— couronné
(
gros ) , des Indes

,

d Edwards ;

grand Pigeon huppé de Banda , Ibid. 43 .

cravatte j race du Pigeon domejlique j

Ibid. 12 ,

•— cuirajfé, de Villughby , Pigeon hirondelle

( variété ) •, Ibid. 2 1

.

" culbutant j race du Pigeon domejlique ,

Ibid. iz.

' de Groenland

,

de Salerne ;
petit Cuiller

mot , Vol. X , 184.

-
I de la Jamaïque , de Hans -Sloane ; race du

Pigeon Jauvage., dans un climat chaud^

Vol. III, 32.

ie mer J des Navigateurs-, Damier, Vor-

lameX , 1 47-

—— de montagne ; Bifet ,Vol. III j 8.

de mois ; Pigeon pattu huppé, Ibid. 17.

de pajfage ; de Cateiby , Pigeon fuyard
d’Amérique , Ibid. 30.

des üesNicobar , Ibid. 42.

domejlique ou de nos Colombiers, Ibid. 9.
' Efpagnol-, forte às gros Pigeon mondain

,

Ibid. 16.

frifé, Ibid. 24.

fuyard

,

de Selon j Bifet, Ibid.j.
'

'
glou-glou , Pigeon tambour , Ibid. ix.

gtojfe gorge-, race de Pigeon domejlique

,

Ibid. 12 .

-— heurté,] Idem, ibid.

-hirondelle. Idem , ibid.

maurin ; Pigeon nonain (variété), Ibid. 1 7.

mejjager, Ibid 24.

—— mondain -, race du Pigeon domejlique

,

Ibid. 14.

nonain , Idem , ibid. 1 2.

—paon ,
Idem , ibid.

- - pattu -, Ibid. 17 •

perroquet

,

par les Anglois -, race du Pi-

geon fauvcge dans les climats chauds ,

Ibid. 3 ^ •

-plongeon , de Recueil des Voyages du

Guillemot

,

Pb/. X, 281.

Polonais, Vcl.HV 19*

ramier , A’A\hin', Bifet, Ibid. 7.

Idem , ibid. 34.
Idem , bleu de Madagafcar ,

de BriiTon &
du Voyageur Bontekoë j

Founingo ,

Ibid. 0^1.

Tome X.

s^7
Pigeon ramhr de Cayenne, des planches enlu-

minces-, Ramiret, Vol. III, 42.
Idem, des Moluques, Ramier

( variété 1

Ibid. 40.
' *

Idem , vert
, de Madagafcar

( de Briffon &
des planches enluminées

; Founinao
Ibid.^l. ’

Romain , race du Pigeon domejlique
Ibid. 12.

roux^ , de Cayenne , des planches enlumi-
nées, -, Pigeon commun (variété), Ibid
29.

fauvage -, Bifet , Ibid. 7.
Idem -, ordinaire

, d’Albin -, Pigeon domefli-
que, Ibid. 9.

o j

SuiJJe ; race du Pigeon domefique
, phid.

1 2,»

tambour j forte de Pigeon pattu
, Ibid. 1 7.

tournant-, ïzce AnPigeon domefique , Ibid.

trembleur, Ibid. 18.

( triangulardfpotted)

,

d’Edwards
; Ra-

m/erf variété 40.
Turc, forte de Bagadais

, Ibid. 16.
vert, d’Amboine, des planches 'enlumi-

nées
5 Pigeon perroquet, Ibid.li.

Idem
, des Philippines

,

des mêmes
5 Idem

ibid.
*

violet, de la Martinique, de Brilîonj Pl-
geon commun ( variété) , Ibid. 29,

PIGLIA-MOSCHE , aux environs de Boloene ;

Traquet, Vol. VI, 109.
PiGNEN-GoiN OU PinUn-çoin

,

par les Créoles
de Cayenne; Toucan à gorge jaune , Volu-
me VIII, 12.

PiGOT , en Catalan ; Epeiche , Vol. VII
, 396.

PîHE-LERKE, Cil Danois
; Alouette-pipi Volu-

me V
, 326.

PiKJLis, en Latin formé du Grec -, Chardon-
neret , Vol. IV, 365.

Pixis , à Kamtfchatka
; Vanneau , Vol. VIII

4CX).
’

PiLART, en Brabant; Bouvreuil, Vol.Y ,\oc).
Filet , oiiCanard à longue queue , Vol. X *

62.
PiLLEO

; par les Péruviens
; Zifil , Vol. Vlî

40.
’

PiLORioT
, dans quelques provinces ; Loriot .

/^o/. III, 273,
PiLVENKEGEN

, de Gefncr ; rapporté au Bécaf-
/eau, Fb/. VIII, 346.

PiMALOT
, Oifeau [du Mexique , rapporté à

\ Etourneau, Vol III, 219.
Pinça , en Catalan

; Pinfon , Vol IV
, 297.

Pinça-mec, Pinça-rogné, de même; Gror,
bec, Ibid. 15 J.

Pppppp
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Pinça RD , Pincitard, en quelques provinces -,

Pinfon , Vol. IV , 297.
Pinçon d’Efÿagne^gros Pinçon , en Saintonge

Gros- bec
,
Ibid. 155*

- maillé, en Sologne, Idem, ibid,

royal

,

clans le Maine , Ibidem.

PiNE-CREîPER , de Catcfby -, Figuier des fapins.

Vol. VI , 175,

Pingouin . efpice, Vol. Xy209.

Idem y des îles Malouines , de Bougain-

ville i grand Manchot y Ibid. 218.

——(grand) , Ibid. 212.

( petit )
ou Plongeon de mer , de Belon ,

Ibid. 214.

de Brifl'on •, Pingouin , J." efpèce , Ibid.

209.— de Jean de Laët •, grand Manchot , Ibid

217.

de Narborough & de l’Amiral Anfon-,

Manthot moyen, Ibid. 223.

des Navigateurs Anglois & Hollandois,

Idem , ibid.— du Chevalier Roë^', Manchot à bec tron-

qué Ibid. zzôi.

jaune ou Pinguoin roi y des Anglois aux

îles Falkland •, grand Manchot , Ibid.

219.

fauteur, de Bougainville ;
Manchot fau-

teur , Ibid. 224,

Pingouins & Manchots , Ibid. I9.5.*

Pingouins ou Pinguins des Voyageurs au Sud;

Manchots , Ibid. 197.

PiNGVi, du Voyageur Pyrard, Ilid.lfè.

Pinguin , des Anglois , Pingouins & Manchots,

Ibid. ZOO.

du Muf-Worm. grand Pingouin > liid.

212.

nautis noflratibus , de Willughby & Ray ,

Idem, ibid.

Pinguins aux pieds noirs , d’Edwards ; Man-
chot moyeu y Ibid. 219.

ou Pingouins y du Recneil des Voyages

delà Compagnie deFlacour &deCaur
che. Idem y ibid. 22i & 222.

Pinson , Vol. IV. 296.

à ailes & queue noires
(
variété

) j Ibid.

3°^-
à collier % Pinfon (

variété) , Ibid. 307.
Idem y des Indes , de Briflon y Pinfon. à

double collier , Ibid. 331.

à double collier. Idem , ibid.,

à long bec Ibid. 3 zG..

à t^te noire & blanche, Ibid. 323,

blanc-, Pinfon (variété), Lbld. ^oj.-——
• brun y, Idem ,, ibid. 306»

Pï^s,o-n brun huppé. Vol. IV, 3o6r

d’jdfriqiie , de vSéba -, Pinfon jaune rou-

ge, Ibid. 328.

d‘Ardenne , Ibid. 308.

d’Artois , dans Salerne ; Pinfon d'Arden—

ne , Ibid. 309.——- d’Auvergne , en Saintonge y Bouvreuil ,

Vol. V, iio.

de Bahama , de Brifl'on y Pinfon à tête

noire & blanche , Vol. IV , 323.

Idem y du même y Verdinere , Ibid. 3.62.

de la Caroline y du même y Pinfon noir

au.x yeux rouges , Ibid. 324.

de la Chine

,

du même y
Olivette , Ibid.

327-

de la Jamaïque ydc même y Bonana , îoid.

522.
^

de Vite Saint- Fujlache

,

du meme y Pin-

Jon jaune & rouge , liid. 328.

de mer ou de tempête , de Catelby y Oi—

feau de tempête , Vol. X , 164.

'de neige ou Niverolle , Vol. IV, 319.

deVirginie, de Brillon, 3-2.1.

——des bois (
petit ) ,

en. Lorraine y Bec-figus ,

Vol. VI, 90.—^

—

doré, dans Salerne y Chardonneret , Volu-

, me IV, 366.

—ducap de Bonne-ejpérance-, Pinfon noir St

jaune , Ibid. 325.

du Sénégal

,

de Brifîbn y Pinfon à long

bec y Ibid. 326»

ffifé y Ibid. 3 30.——jaune St rouge , liid. 328-
—— maillé y en Sologne y Bouvreuil, Vol.V

,

1 10.

noir aux yeux rouges , Vol. IV , 324.

noir St jaune , Ibid.325.—— rouge
(
petit

) ,, de Brillon y Brunor , Ibid.

320.

rouge y dans Salerne y Bouvreuil, Vol.Y

,

110.

varié, delà nouvelle Efpagne de Brifloa;

Touite y Vol. IV
, 3 29»

PlNSONNiÈRE, en quelques cantons; Charbon-

nière „ Vol. VI, 252.

Pintade y des Relations traduites de I Anglois
y

Damier, Vol.X., 146.

PiNTADo, de Dampierrey mal- à-propos, rap-

porté à la Peintade y- Vol. II, 216.

des Portugais & des Anglois
y Damier „

Vol.\,iefi.
en Anglois ,

Peintade , Vol, II , 2

1

6.

PiOMRiNO y en Italien y Mariin-pêchcur
, Volur

me VIII, 46^

PioNE,en Lorraine; Bouvreuil y VoLV T
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Pjot, en AngîoîS-, Pie j Vol. III, 128.

niîlNs , en Grec , félon Gefner -, Alouette ,

Vol.y

,

294.
PiPFXiNE j de Frézier , Vol. X, 24O.

P.tPiRi ^grand A Vol.Njl~]e).

- ( petit ) , Hem , Ibid.

à tête jaune , à Saint-Domingue •, petit Pi-

piri , Ibid.

~à tête noire yée même-,grand Pipiri , Ibid.

de pajfage , du même -, petit Pipiri , Ibid.

Gros-bec

,

de même
\
grand Pipiri , Hid.

PiPiRi s ou Titiris ^
efpèces de Tyrans j Ibid.

277.

PiPixcAN, en Mexicain
; Mouette rieufe , Vo-

lume IX , 287.
Pipo

, Pipra en Italien', petit Bpeiche^- Volu-

me VII , 400»

PippiT-LARK J en Anglois -, Alouette-pipi Vo-
lume VI, 326.

Pjpra , nom mal appliqué aux Manakins, Vo-
lume V, 138.

ni'nPA, en Grec, Epeiche ^ VoL VII, 396.

PlQt7E-f(EUE , Vol. III, 202.

Pique-mouches , vulgairement en Bourgogne
5

Méfange, l'ol. VI, 239.
Pirate , dansCatelby ; Fregate, Fol. IX, 23 1.

PiRouoT , en quelques cantons de Bourgogne ;

Cujetier , Vol.V
, ll‘^.

PiscATOR , de Linnæus -, Fou commun , Volu-
me IX, 236.

PiTANGA-GUAcu
, des Breffiens -, Bentaveo,

.Vol. V, 283.

PiTA-ROiTY , en Catalan ; Rouge-gorge , Volu-

me VI J 95-

PiTCHOU", eijpèce de petite Fauvette , Ibid. 64.

PiTiROXO ,
en Portugais -, Rouge-gorge , Ibid.

95-
,

PiTPiT, à coëjfé bleue, Ibid. 2II..

bleu, Ibid. 209.—— Idem , de Cayenne , des planches enlumi-

nées j
Pitpit bleu ( variété ), Ibid. 210.

—— bleude Surinam

,

des planches enluminées

& de Brilfon ; Pitpit varié, Ibid. 21 1.

varié, Ibid.

——vert, Ibid. 2.00).

Idem
,
du Brefil, de Briffon -, Guiraberaba,

Ibid. ZI Z.

PiTPiTS , Ibid. 208.

PiTRi , à Saumur ', Crejferelle , Vol. I, 222.

PiTRiou
, en Touraine ,

Idem , ibid.

PiTSCHAT ou Pitjchard

,

en Savoie •, Grimpereau

de muraille. Vol. VI, 325.
Pitter (een), en Holiandois j

Chardonneret:,

Vol. IV, 365.

SEAUX.
PiTTOOR, de même-, ^üror. Vol VIII 241

en vien, François,
1 iTZMAtOTE

, des Mexicains
; Pimaloi Vo-

lume ÏII, zï 9.
’

PiUEEA, en Catalan
j Canard Jiffleur , Vol. X

40.
’ ’

PivANE enBerri, Bouvreuil, Vol.V

,

no.
PiVE, en Provence

, Idem , ibid.

Pivert ^ tere/io/r (petit ), de Catcfby; Sittelïe
à tête noire , Vol. VI

, 5 1 3.
bleu. Pivert d’eau

,

en quelques endroits
,

Martm-pêphear
, Fb/. VIII

,
46,.

PiVETTE , fur le Lac de Nantua -, Bécaffeau ,
Ibid. 342.

ai *

riviER dans, le Boulonnois , fuivant Aldrovan-
de; Courlis, Ibid. 3,71.

Pi viero, eiT Italien •, Pluvier , & fpéciaîemeiat
Pluvier doré, Fo/.IX,8.

^ ‘

PiviTE , en pluiieurs provinces -, Vanneau- '

Vol. VIII, 394.
*

Pivoine, en vieux François-, Bouvreuil, Vo-
lume V

,

109.

"à Paris, Idem, ibid. iio.— igrolle;, d'Edwards; Durbec, Vol.lV

,

166.

PivoTTE OYtolanne , deProvence, Vol. VI

,

94.
PrvoTON, de même, fuivant M. Guis i Far/oo--

fe. Vol. V, 320.

PizAAioscHE
, en Italien

5 Fauvette babillarde
Fo/. VI,45.

PizzARDA , à Ronie -, Bécajfe , Vol. VIII, z^V.
PizzAKDELLA

, en Italien ; Bécaffme , Ibid. 299.
JTAA'rrog, en Grec-, petit Aigle , Vol.\,-]z.
Plancus congener anferi Bajfano , de Klein -,

grand Feu , Vol.IX, 239.
corvus lacujiris

,

du même; Cormoran.,
Ibid. 190.

gulo

,

du même
; Pélican , Ibid. 169.

rnoTUsJimpliciter , de même ' Fou com-
mun, Ibid.ZlC.

Tropicus , du même -, grand Paille-en-

queue , Ibid. 224.

Planot , en Dauphiné -, Sittelïe, Vol. VI
, 304.

Plask , en Bohème 5 Fauvette à tête noire ,

Ibid. 3 8.

PLASKONos,.en Polonois Spatule., Vol. VIII,
271.

Plastron ^/awiefpèêe de Colibri, Vol. VU,
49.—'— noir J Idem , ibid. 48.

noir , de Ceilan ', elpèce de Merle , Vol. IV,
95 -

Platea,Platelea , en Latin -, Spatule
Voi: VIII

, 271,



Table Alphabétique^20
Platea

,

incarnata, de Sloane
-,
Spatule

j

d’Amérique J Vol. VIII, 279.

fanguinea tota , de Klein ^ Idem , ibid.

PiATYRiNCHOS , du Mufeum Beflerianum -, Spa-

tule ^ Ibid.Z'jl.

Plautus albatrus, dsKlén-, Albatros

j

Vol. X , 173.
—— albatros fpurius minlmus

,

du même \Oiv

feau de tempête , Ibid. 164.

——— albatrosfpurius minor, è nigro & albo va-

rius , du même -, Damier j Ibid. 1 46.

arclicusJ dnmeme--, Macareux , Ibid. 187.

, — columbarius ^ du même
; petit Guillemot

,

Ibid. 1 84.

— minimus procellarius

,

du même •, Oifeau

de tempête j Ibid. 164.
- --pinguis, du xnemQ\ grand Manchot, Ibid.

2.11.

—— Proconful ^ du même -, Bourgmeflre , Vo-

lume IX , 21 j.

rojlro larino

,

du même j Guillemot ,
Vo-

lume X , 181.

-
! Jlercorarius , du même •, Labbe à longue

queue , Vol. IX , 296.
- .— .tonfor

3

du même •, Pingouin , Vol.X,

209.

Pleu-pleu ouPlul-plui, en quelques provin-

ces -, Pic-vert , Vol. VII , 355.
Pliska , en Polonois; lavandière , Vol. VI,

138.

PiizKAzoïTA
,
du même; Bergeronnettejaune,

Ibid. 152.

Plongeon, par les François de la Gqiane •, Am-
hinga , Vol. IX, 299.

des planches enluminées -, petit Plongeon

,

Ibid. 148.

( grand ) , Ibid. 1 46.

(
petit) , Ibid. 148.

{ petit ) , d’Albin ; Garrot , Vol. X , 8 1

.

—— (
petit ) , de Belon -, petit Morillon , Ibid.

88 &'89.

- (petit ) , noir & blanc, d’Edwards -, petit

Guillemot, Ibid. 18/j..

- O gorge noire , Brillon -, Lumme , Vol.

IX, 154 -

t ' à gorge rouge , de Sibérie, des planches

enluminées -, Lumme (
femelle

) , Ibid.

153 -

I. I'— à poitrine rouge

,

d Edwards
, Harle huppé,

Ibid. 162.—— à queue (grand) , de Salerne •, Lumme, Ibid.

‘ 14 -

à tête noire , de Briflbn , rapporté au

Plongeon cat marin , Ibid, 1 5 1

.

Cat-marin j Ibid. 1 50.

Plongeon de la mer du Sud (
grand), oü

Imbrin , Vol. VX, 1 5 2.

— de la mer du Nord (
petit ) , ou Lumme ,

Ibid. 153.
-

. de mer
(
grand ) , d’Albin Grèbe huppé

,

Ibid. liZ.

de mer (
petit) , du même -,petit Grèbe cor-

na , Ibid. 135.

.
. - 1 ' de mer

,

dans Albin •, Piette ,Ihid. 164-

de mer , de Belon -, ou petit Pingouin ,

Vol.X,2l4-
——de /7îer(grand) ,oude Terre-neuve ,d!h\-

bin •, Imbrin , Vol. IX , 1 5 2.

de rivière (
grand ) , de Belon i Grèbe huppé

3

Ibid. 112.

.huppé, d’Albin -, Grèbe cornu , Ibid. 134.

marqueté, d’Edwards -, Lumme ,
Ibid. 1 54,

ou Pie de mer à gros bec , d’Albin j Ma-
careux , Vol. X , 187.——. tacheté (

grand ) , de BrilTon , Imbrlm ,

Vol. IX, 152.

Plongeons , Ibid. 145 *

I à lunettes , des îles Malouines , de Bour-

gainville , rapportés aux Gèbes , Ibid.

139 -

de la relation du Voyage de Aigle 8c de

la Marie , paroiffent être des Man-
chots , Vol.X, 201.

Plotvs recurvirofîer

,

de Klein •, Avocette 3

/^o/. IX, 314.

r rojlro conico Inœquali, du ipêrae
3
Bec—

en~ciféaux , Ibid. 304.

PiovER [green) , en j Pluvier doré,

Ibid. 8.

(hawkf-eyefpotted), d’Edwards ; Plu-

vier doré à gorge noire , Ibid. il.

(narfolk ), de la Zoologie Britannique,

Ibid. ZI-

(Jlone ) en Anglois -, grand Pluvier ou

Courlis de terre , Idem, ibid.

Plui-plui, en quelques provinces-, Pic-vert ,

Fb/. VII, 355.

Plumet-blanc, Vol.V. 154*

pLUTONS ,
de Léguât -, parohrent être des Cor-.

morands , Vol. IX, 195.

pLuyiALis , de Gefner 8c d Aldrovande -,

Pluvier doré, Ibid. 8.

en Latin moderne-, Pluvier, Idem, ibid.

aneraria

,

de Ray j
Tourne—pierre , Ibid.

46.

cinerea

,

d’Aldrovande 5 Vanneau-pluvier,

Ko/. VIII, 409-

Cinerea flave/cens , de Sibbald -, Idem,ibid.

üavefcens, de Jonfton -, Pluvier dpré , V0-

lume IX, 8.

Pluviale
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PLVyiAlIS fiavo-virefcens , de Charleton,

Pluvier doré
^

Vol. IX , 8.

—major , dans Aldrovande; Bargevarîée

,

Vol. VIII, 315.

mlnor nigro fiavus

,

de Rudbeck ,• Plu-

vier doré à gorge noire , Vol. IX , 1 1.

lotus cinereus , de Barrère j Vanneau-
pluvier , Vol. VIII, 409.

— viridis , de Willughby & autres; Pluvier,

Vol. IX, 8.

PluvïAn
, Ibid. 26.

Pluvier (petit), de quelques-uns ;

Ibid. 1 2.

O-— (grand)
, vulgairement ; Courlis de terre,

Ibid. 27.
•

' à aigrette., Ibid. 22.

——à collier. Vol. IX, 15.
— à collier

(
petit ) , de Briflbn ;

Pluvier à

collier , Ibid.

— À collier , de la Jamaïque

,

du » Vlu-

vier à collier ( variété ) ; Ibid. 1 7.

' Idem, de Saint-Domingue

,

du même &
des planches enluminées ; rapporté au

Kildir, Ibid. 20.

Idem, de Virginie, du même ; Kildir, Ib. 1 9-

t- d lambeaux, Ibid. 24.

armé, de Cayenne , Idem , ibid.

r armé, du Sénégal, des planches enlumi-

nées
; Pluvier à aigrette , Ibid. IZ,

coiffé. Idem, ibid,

couronné, Ibid. 23,

criard, de Catelbj; Kildir , Ibid. 19.

—delà côte de Malabar, des planches enlu-

minées ; Pluvier à lambeaux , Ibid. 24*— de mer

3

des Oilcicurs ; Vanneau-pluvier,

VIII, 409.— des Indes , à gorge noire

,

d’Edwards ; Plu-

vier huppé , Vol. IX, ZI.

doré , Ibid. 8.

F doré (petit), de Brillon ; Pluvier dopé

,

Ibid. 10.

doré à gorge noire, Ibid. it.

Idem , de la baie d’HudJàn , de BrilTon ,

Idem , ibid.

——Idem , de Saint-Domingue

,

du même;
Pluvier doré , Ibid. lO.

du cap de Bonne- efpérance'. Pluvier cou-

ronné, Ibid. 23.

du Sénégal, des planches enluminées
; Plu-

vier coiffé ,
Ibid. 22.

gris 3 de Belon ;
Vanneau-pluvier , Volu-

me VIII
,
4O9.

huppé. Vol. IX, 2.1.

huppé, de Perfe, dt'BûSoa-, Pluvierhup-

pé, Idem, ibid.

Tome X.
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Pluvier vert, d’Albin
; Pluvier doré. Vo-

lume IX, 8.

Pluviers, Ibid. I.

Plvviæ avis, des Anciens
; rapporté m Pic-

vert, Fol. Vn
, 357.

PocHARD , en Anglois
; Millouin

, Vol. X
, 76.

Poche, dans Belon
; Spatule, Pnî. VIII , 271.

Pocs , de Frifch; Hocco, Vol. II , 393.
P.ODICIPES «’/ierew, dansWillughby ; rappor-^

té au petit Grèbe huppé. Vol. IX, 133.— minor, du même, & autres
; petit Grèbe

cornu, Ibid. 135.

PoDiCEPS

,

de Linnæus; Cajlagneux à bec cer-
clé

, Ibid. 143.

PoDOBE, du Sénégal-, efpcce de Merle, Volu-
me IV , 90.

noiKlAAKEAiia
, d’Ariftophane

; Hirondelle de
cheminée. Vol. VII, zôj..

nolKt'AIg
, en Grec-, Pie, Vol. III, 128.

de mène
; Chardonneret , Vol. IV

, 363.PoxKo
, par les Nègres de Guinée -,PéLican

, Vo-
lume IX, 169.

PoKRZLwiSKA
, en Polonois

; Troglodyte , Vo-
lume Wl,zzQ.

PoLA , en Italien
, Choucas Vol. III

, 1 1 5.
I oligola, à Bologne

; Charbonnière , Vol. VI;
251.

PoLiopüs , d’AIdrovande & de Gefner
; Gri—

nette
, Vol. IX , 88.

Poi-iT, en .Catalan ;Co«r/« , Fo/. VIII, 371,
PoLocHioN, des Moluques-, elpèce de Promé-

rops. Vol. VI
, 524.

Polythmus , en Latin moderne de nomen-
clature

; Colibri , Vol. VII, 33.

T major nigrans
,
de Browne ; Oifeau mou-

che à longue queue noire, Ibid. 3 1

.

• minimus

,

du même ; leplus petit Oifeau-
mouche, Ibid. 8.

—— viridans , du même ; Oifeau-mouche à.

longue queue , ors vert & bleu, Ibid.
3 r.

Pompadour ou Pacapac ; elpèce de Cotinga,

Vol.V,i-l2.

PoNNANDUKi,aux Indes; Brève , Vol. IV, 129;
PoNNUNKi-PiTTA , de même , Idem , ibid.

PooA-NÉE
,
aux îles de la Société

; petit Râle
noir tacheté, Vol.lX,~}%.

PooL-sNippE , d’Edwards ; Chevalier blanc , Vo-
lameVni, 328.

PopA , en Portugais ; Huppe, Vol. VI , 494*

PoPAGio^ en Efpagnol ; Perro^üe/j Vol. VII;

53 -

Pope , en Gornouailles
3
Macareux , Vol, X

,

187.
*

Qqqqqq
'



Table Alphabétique^22
PopEK , en Polonors •, Bouvreuil ^ FoLV

,

109.

PoppiNJAY ou Poppingey ,sa Anglois; Perro-

quet J Vol. VII,
5 3.

PoPüT OU Paput, en Catalan
,
Huppe , Vol. VI j

49 Î-

PoRCELLAN , àBoIognc •, Crinette^Vol. IX , 88.

PoRPHYRjo , en Latin formé du Grec -, Poule

Jültane, Ibid. loi.

’~—Àmencanus alticruSj de Bmhe , Jacana-

peca , Ibid. 98.

PoREHYRioN OU Poule Jùltane , Ibid. lOi.

noPitTPION , en Grec , Idem , ibid.

PoRZANA, à Venife, Râle d’eau, Ibid. 66.

dans le Bolonois', Marouette , Ibid. 68.

d’Aidrovande
; Por\ane , Ibid. 87.

à Mantoue ; Grinette , Ibid. 88.

Poezane ou grande Poule d'eau , Ibid. 87.

IIOTaMTAA, en Grec moderne •, Piuvcrte ba-

billarde

,

Pc/. VI, 45.
^

PoTAzziNA ,
à Rome 3 Méfange à longue queue,

Ibid. 284.
^

PouACRE ou Butor tachete , Vol.YlXl, •254 ’

de Cayenne , des planches enluminées ;

Pouacre ,
Idem , Ibid.

PouiLLOT ou Chantre , Vol.Yl, 2 i 4-

( grand ) , Ibid. 219.

PouL ou Souci

,

des planches enluminées 5 Roi-

telet, Ibid. 228.

Idem, de Penfdvanie , de Briffon } Roi-

telet-rubis, Ibid. 235.

Poule <2 cinq doigts , Vol. II , 184.

a duvet du Japon, Ibid. 182.

Africaine

,

de Columelle 3
Peintade

(
va-

riété) Ibid. 209.

bleue ,
des François à Madagalcar & à

nie de France 3 Poule Jultane , Volu-

IX, 104.

de Barbarie j
Peintade , Vol. II , 236.

de Camboge , Ibid. 1 80.

de Damiette

,

forte de Poule d’eau , Ibid.

186.

: ' — de Guinée I Peintade, Ibid. 236.

de Java , appelée demi-poule d’Inde

,

Ibid. 181.

——delà Guinée, de Pe\on‘, Peintade, Ibid.

216.

de l’ijlhme de Darien , Ibid. 1 80.

——de lybie 3
Peintade , Idem, 236.

de Mauritanie , Idem , ibid.

de mer, d'Albin 3 Guillemot , Vol. X , 1 8 1

.

de Pharaon-, Peintade , Vol. II , 236.

de Saufevare , Ibid. 185.

de Tunis; Peintade , Ibid. 236.

de bois

,

des Créoles du Brefil 3 Cordon

1 bleu. Vol. V, 166.

Poule des lois ( petite ) , de Fri/ch ,
rapportée

,

mais ce femble mal-à-propos , aux Gelinottes,

Colenicui, Vol. II, 485.
du Delta , de Thevenot 3

paroît être une

forte de Poule d’eau, Ibid. 186.

- du Port-d’Egmont , des Naivgateurs An-

glois 3 Goéland brun , Vol. IX , 269.

grife ( grey—hen), d'Écoflê 3
petit Tétras

à queue pleine { femelle ) Vol. Il , 269.

—— Morefque ; de Turner , petit Tétras a

queue pleine , Ibid.

naine , de Java , Ibid. 179.

Numidique-, Peintade , Ibid. 236-

Idem , dans Aldrovande ; Pauxi , Ibid.

400.

perlée-, Peintade , Ibid. 21').

— rouge, du Pérou, d’Albin 3 Hocco, Ibid.

395 *

— rujîique oufauvage

,

de Varron 3 Gelinotte,

Ibid. 275.

' fauvage du Brejil, de Salerne 3
Mogoua»

Vol. V , 211.

fultane oa Porphyrian, Vol.V^, ïOI-

Jùltane (petite), Ibid. III.

Jultane à tête noire , de BrilTon 3
rappor-

tée à l'Acintli, Ibid. II 3 -

'
fultane brune

,

du même 3
Glout ,

Ibid. ^O.

fultane brune , Ibid. 109.

———Jultane , de la Chine , des planches eiaîu-

minées 3 Poule Jultane brune , Idem , ibid.

fultane , de Madras , de Brilîbn 3
Angoli

,

Ibid. 1 10.

Jultane roujfe , de BrilTon ; Smirring, Ibid.

89.

Jultane tachetée

,

du même 3 Grinette , Toid.

88.

fultane verte, Ibid. 109.

Poule—d’eau ,
Ibid. 8i.

aux ailes éperonnées

,

d’Edwardsj /ucû/tÆ

varié , Ibid. lOO.—— couleur de pourpre , d’Anamoka ,
dans

Forfter , rapportée aux Poulesfultanes ,

Ibid. Il 3.

dans Belon 3 Foulque , Ibid. 1

1

4-
^

de Barbarie (petite
) , de Shaw 3

rapportée

au Râle , Ibid.tji.

de Cayenne (grande) ,
Ibid. 91.— de g'ojfeur moyenne , (
Poule deau, race

ou variété) , Ibid.^^.

— (grande) ou Por^ane , Ibid. 87.

( petite )
d’Albin 3

Grinette, Ibid. 88.

perlée, de Frifch 3 Marouette, Ibid. 6g.

Poules gloujjantes ,
de Dampier , rapportées

aux Crabiers , Ibid. 92.



DES Oiseaux.
PouLîS palourdes ou palourdes ^ (orte d oifeaux

pécheurs -, mal-à-propos nommés, Vouïes ,

Fo/. II, 185.

PoutET de la mère Carey , des Matelots du Ca-

pitaine Carteret 5 elpèce de Pétrel^ Vol. X,
169.

Poulette d'eau, Vol.TÜ , 86.

PouLLAZES, d’Acolta i Vautour-urubu i Vo-
lume 1 , 139.

••PoYNA, en Italien; Milan , Ibid. 155.

Pratincola , de Kramer ; Perdrix de mer ,

Vol. VIII
, 347.

Prêle , à Lyon -, Broyer , Vol. V
, 95.

Preneur de cancres , aux îles Bahama; Cra-
hier gris-de-fer , Vol. VIII ,231.

- d’EcreviJJés
(
petit ) , de Dampier; efpèce

de Crabier , Ibid. 227.
——de mouches, brun { petit) , de Cate/hy

;

' Gobe-mouche brun , de la Caroline , Vo-
lume V, 252,— de mouches rouge, du même *, rapporté

aux Gobe-mouches , Ibid. 289.

de Mulots , en Beauce ; Crejferelle , Vo-
lume I, 222.

• de patjfes, en quelques provinces de Fran-

ce ; Emérillon , Ibid. 228.

Prêtre, en quelques provinces
; Bouvreuil ,

Vol. V, 1 10.

pREVER, Prier ou Pruyer

,

en vieux François

,

Broyer, Ibid. 94.
Procellaire

, du Nord , des Mémoires de
l’Académie de Stockolm

; Grijard , Fol. IX ,

270.
—— du Nord ou cendrée , de la Collection

académique ; Pétrel cendré , Vol. X

,

144.

Pkqcellaria , en Latin moderne ; Pétrel,

Ibid. 143-—- Capenfis , de Linnxus ; Damier , Ibid,

146.

pelagica , de Forfter
; Oijeau de tem-

pête, Ibid. 164.

.
1

fiuecis firomvae sfiogel , de Linnæus -,

,
Idem , ibid.— tridaclyla \

petit Pétrel plongeur, de Cook
& Forfter, Ibid. 168.

— œquinoclialis

,

de Cook; paroît être un
Pétrel , Vol. IX, 308.

Procureur du Meunier , par le peuple en

Bourgogne; Pic-vert, Vol. VII, 357.

P R CE s T, en Mande; Macareux, Vol. X, 187.

Progne, chez les Poètes; Hirondelle , Vo-
lume VII, 261.

Prohibitoria ( avis ) ,
probablement la

Satelle, Vol. VI, 306.

S ^3
Promerops, ^Ol. VI, 491;

d ailes bleues, Ibid. 515.
à paremens frifés

( grancî}, Ibid.^i^. ’

brun « ventre rayé, Ibid. 518.
brun à ventre tacheté

, Ibid. 516.—— de Brillon ; Promerops brun à ventre
tacheté. Idem , ibid.

de la nouvelle Guinée, des planches en-
luminées ; Promerops brun à ventre
rayé, Ibid. 518.

Idem, des mêmes; grand Promerops à
paremens frifés , Ibid. 519.

^^^dades

,

& Promerops jaune, dti
Mexique

,

de BrilTon Promerops oran-
521 .

du Mexique

,

du même ; Promerops à.
ailes bleues , Ibid.

du cap de Bonne-ejpérance
, des planches

enluminées; Promerops brun à ventre
tacheté , Ibid, 516.—- huppé

, des Indes, de BrilTon ; Promerupe .

Ibid. SI
*

orangé, 521. '

Promerupe, Ibid. 514.
Proyes, Vol. V, 94.
Prunella

, dans Gefner ; Fauvette d'hiver. Vo-
lume VI, 58.

Przepiorka
, en Polonois

; Caille, Vol. 11,454.
'î'AP ouŸAPOS, en Grec; Étourneau, Vo-

lume III, 205.
î" IT Ta 'k H

, de même ; Perroquet, Vol.Vll,53.P SITTACI fecunda fpecies , de Marcgrave ;
Aourou-couraou ( variété

) , Ibid. 1 77.
Psittacus, en lAim -, Perroquet , Ibid. 53.

accipltrinus ; de Linnæus
; Perroquet va-

rié, Ibid. 95.
œruginofius, du même; Perrïche à gorge
brune, Ibid. 207.

œfiius, du même; Aourou-couraou
Ibid. 174.

agilis, du même; Crick , Ibid. 184.
alexandri, du même; grande Perruche à
collier d’un rouge -vif, Ibid. 1 14.

autumnalis, du même; Crick à tête bleue
( variété ) , Ibid. 1 87.

Borneus , de Linnæus
; Lori-perruche

rouge , Ibid. ili.

Brafilienfis , du même ; Crick à tête
bleue

( variété), Ibid. 187.
canicularis, du même ; Perriche à front
rouge , Ibid. 215.—— Carohnenfis

, du même
; Perriche à tête

jaune, Ibid. 220.—— chryfopterus
, du même , Perruche aux

ailes d’or, Ibid, 1 37.



Table AlphabétiqueSM
PsiTTACVS cocclneus , de Willughby -, Lori

mirai Vol. VII, 102.

il cæruleo-cephalus yàc Linnæiis •, Crtc^ tougc

& bleu-y Ibid. 1 82.

—— collarius

3

du même', Sajfebé, Ibid. 197.

—— eiegans , de Clulîus Perroquet varié ,

Ibid. 95.—
. erythacus

,

de Linnæus -, Perroquet cen-

dre', Ibid. 81.

—— erythrochloros crijîatus > d Aldrovande j

peut-être un Kakatoès , Ibid. 228.

erytjirochLotus maçrouros, du même -, Per-

ruche verte & rouge, Ibid. 129.

erythroxantus ouerythrocianus J de Gef-

ner & des autres Ornithologiftes Ara

rouge y Ibid. 145.

M-— .flammeus , rojlro Jèrrato

,

de Feuillée-,

Couroucou à ventre rouge, Vol.^\ > 374 -

- galgulus y de Linnæus -, Perruche à tête

bleue y Vol. VII, 132.
^ ^— garrulus, du même Lori-mira

(
variété ),

Ibid. 104.

leucocephalus y
d’Aldrovande Amazone

à tête blanche, Ibid. 17I.

luteus, de Frifch-, Perruchejaune, Ib. 118.

macao , de Linnæus , Ara rouge, Ibid. 146.

Il major viridis, maculis luteis Ù riibris ,

de Frifch & de Klein -, Perroquet tapîré,

Ibid. 1 90.

major vulgarls prajtnus

,

de Barrère j

Crick, Ibid. 184-

... malis croceis ,
de Frifch & de Klein -,

Aputé-juba, Ibid. 216.

_
jnaxirnus alter

,

dans Aldrovande,

rouge, Ibid. I 45 ‘

maximus cyano-croceus

,

du même -, Ara

bleu y
Ibid. 154*

minlmus

y

de Clulîus
',
Moineau de Guinée,

Ibid. 133 *

,
melanocephalos

,

de Linnæus-, A/flipour/',

Ibid. 201.

. minor macroürus totus viridis Kldiov.

Sincialo, Ibid. 213.

minor torque miniaceo , de Sloane -,

Safebé, Ibid. 197.

nobilis , de Linnæus-, Amaione à tête

jaune, Ibid. 168.

ob/curus

,

du même -, Mafcarin , Ibid. 97.

ornatus , du même i Perruche- Lori ,

Ibid. I I 7 -

^ Paradijî ,
du même ; Papegai de Paradis,

Ibid'. 191.

pertinax, du même -, Aputé-juba , Ib.z 1 6.

poikilorinchos , d’Aldrovande -, Amaione

à tête jaune ( variété ) , Ibid. 170.

PsiTTACVS pullarius , de Linnæus *, Moineau,

de Guinée, Vol. VII, I 33 -

purp'ire'f _ de Chzûeton Lori- noira^

Ibid. 102.

I . fuji — rojlris , de Linnæus ,
Sincialo ,

Ibid. 213.

rufus, de Frifch; Lori-noira, Ibid. 102.—— feverus , de Linnæus -, Ara vert , Ibid. 157.

—— folfiiüalis

y

du même; Perruche jaune ,

Ibid. Il 8.

fordidus y du même ; Papegai brun ,

Ibid. 198.

.T.—r- torquatus, des Anciens', grande Perruche

à collier d'un rouge-vif , Ibid. II 4-

I , — torquatus macrourus , des Ornithologiftes j

Idem, ibid.

.. ... yerjicolor feu erythrocianus ,
d’Aldrov.

Crick rouge &' bleu , Ibid ,182.

i.i . —
. vertice viridi , caudâ cyaneâ , de Klein j

Ara bleu , Ibid. 154-

. 1..1— viridis y
alarum cofiâ Jupernè rubente ,

d’Aldrov. Aourou - couraou (
variété )

,

Ibid. 175.
.1- viridis melanorinchos

,

du meme; Idem

,

ibid.

P S OPH I

A

crépitans , de Barrère & de Lin—

næus ; Agami , Vol. V , 204.

Ptak—

B

iTNY, enPolonois; Combattant , Vo—

lume VIII, 320.

Ptak-dessezowy , de même ; Pluvier doré.

Vol. IX, 8.

Pteroclia, de quelques-uns ; Jafeur, V0-

lume IV, 142.

P T I N X ,
de Moehring ; Anhinga , Vol. IX , 299.’

P U E T ,
en vieux Anglois ; Huppe , Vol. Vl

,

496. ; r> 7

PuFFiN cendré

,

de Briflon; rapporte au Pétrelr

puffin. Vol. X, 159. _

dans la partie leptentrionale du pays de

Galles; Macareux , Ibid. 187.

de Salerne & de Briffon; Pétrel-piiffin

,

Ibid. 159.

du BrefiL, de Briflon ; Majcigué, Ibid. iJU

-- du cap de Bonne -ejperance

y

du même;

Pétrel- puffin brun , Ibid. 163.

gallis Macareux, de Charleton & d’Ld-

Avards ; Macareux , Ibid. 1 87.

ofthe ifle Man ,
des Anglois & d’Ed-

wards ; Pétrel-pujffia > 59 -

PuFFinvs Anglorum , de Willughby
, Ray &

^ihhAd y Idem , ibid.

Pu FEINS
-5
efpcces de Pétrels, Idem, ibid.

- r Pétrels )y Ibid. 143 *

puGNAx, de Linnæus; Combattant, Vo-^

lume VIII > 330*

fvpmnuêi



DES Oiseaux,
PuPHii^S Anglicus, de Geiher & d’AIdro-

vandc, Macareux y Vol. X, 187.

PuLCHEiLAj de Linnæus
-,
Soui-manga vert-

doré changeant j à longue queue , Vol. VI

,

351 -

Pull ON, fur le lac Majeur; Foulque , Vo-

lume IX, 114.

PuLONosi, de Kamtfchatka ;
efpèce de Canard,

Vol. X, 137.

PuLRoz, en Allemand; Pluvier doré ^ Vo-
lume IX , 8.

PüLviER, en Allemand ;
A/cot s ibid.

PuLzoNziNO , en Italien ; Méfange à longue

queue. Vol. VI, 284.

PüNDTEKRAE , en Allemand; Corneille man-

telée. Vol. III, 108.

PupuLA
,
en Italien ; Huppe , Vol. VI

, 494*

PupuT, lupoge, dans Belon ; Idem , ibid.

Purple - finch , de Catefb7 ; Bouvreuil ou

Bec -rond violet , de la Caroline ^ Vo-

lume V, 129.

Purple- GROS -BEAK , du même ; Bouvreuil

ou Bec rond violet à gorge & fourcils rouges

,

Ibid. 130.

PuRPUREA , de Linnxus ; Hirondelle bleue ,

de la Loui/îane (yttriété) , Vol. VII, 329.

PusiLLA
, du même ; Soui-manga brun & blanc.

Vol. VI, 334.

PusTOLKA, enVolonoïs", CreJJerelle , Vol.l,
2ZZ.

PuszziK , de même ; Hulotte , Ibid. 283.

PüTiLLAS, par les Eljjagnols de la rivière

des Amazones; Rubin, Vol. V, 256.

Put P U T, en plufieurs provinces; Huppe,

Vol. VI, 494.
PuTTA, en Italien ; Pie, Vol. III, 128.

de même; Huppe, Vol. VI, 494,

PuTTOK, en Anglois; Buje , Vol.l, 161.

Pye, de même; Pie, Vol. III, 128.

PiGARGl fecunduni genus

,

dans Aldrovande ;

Jean-le-blanc, Vol.l, 105.

nfrAProv, en Grec,* Pygargue, Ibid. 78.

Pygargue ,
Idem, ibid.

(grand). Ibidem,

(petit) ibidem.

. à tête blanche , Ibidem.
^

Pygargus ,
acclpiier, de Willughby ; Sou-

buje , Ibid. 169.

Pygoscelis , dans Gelîier ; Grèbe cornu

,

Vol. IX, 134.
Pylstaart ou Pyjlart

,

des Navigateurs

HoIIandois
; mal-à-propos rapporté zaHarle

,

Ibid. 167.

Tome X,

PVLSTAART dc TAmzn
', Patlle-en-queue

, Vo-
lume IX, 167.—- en HoIIandois ; Oifeau du Tropique,
Ibid. 220.

Pyrrhocorax, de Pline ; Choquard, Vo-
lume lïl, izi.

'

Pyrrhula, en Latin; Bouvreuil, Vol. V,
109.

Pyrrhulas, de Moehring, Idem, ibid.
- dAriftote; Rouge-queue , Vol. VI, 82.’

nxP P rA2
, en Grec

; fuivant Belon ; Bouvreuil

,

Vol. V, 109.
nrppoTAAg, de même ; félon Gefner,

Idem , ibid,

Q
V^oimeau, en Sologne; Butor roux, Vo-^ WVIII, 253.

Quacara, du temps de Charlemagne , fuivant

Frilch; Caille, Vol. II, 454.
Quaçhilton, dans Fernandès; Açintli, Vor

lume IX, Il 2.

Qu A CK, en Flamand; Bihoreau, Vol.Vlll

,

261.

Quacker , en Allemand
-,
Pin/on d’Ardenne.

Vol, IV, 309.

Quadricolor, efpèce de petit Gobe-mouche,
Ibid. 174.

Quaglia, en Italien ; Caille, Vol. II, 454.
Quail , en Anglois ; Idem , ibid.

Quan ou Guan , d’Edwards ; Yacou , Ibid. 403.
Quapachacanauhtli, de Fernandès; Mil-

louin , Vol. X, 79.

Quapactol ou Rieur ; efpèce de Coucou
Fc/. VI, 470.

Quapactototl, des Mexicains; Quapaclol,
Idem , ibid.

Quatoztli , du Brétil
;
de Séba

; rapporté aux
Manakins , Vol. V, 49.

Quatre-ailes
, variété, Vbl, X,

134.
,

Quattr’occhi, en Italien; Garrot, Ibid. Si.
Quauchichil ou petit oifeau à iête rou^e , de

Fernandès, Ibid. 235.
”

Quauhchochopitli
, de Fernandès; Épeiche

du Mexique , Vol VU, 406.

Quauhcilui
, dans Séba

; Guêpier à tétegrife'.
Vol. VI, 534,

Quauhtotopotli alter , deFexmndh,Épeiche,
du Canada, Vol. VII, 403.

Quauhtzonecolin, en Mexicain; Zonécolin
Vol. II, 483.

QuAKOKOCTOTOfL
,
du même ; Fc/. VI, 38^,

Rrrrrr



Tablk Alphabétique^i6

Quesrantahuessos
,
des Efpagnols ; très-

grand Pétrel, Vol.X,lp.
Quecker

, de Peucer
-,

Bouvreuil (mâle) ^

Vol. V, 109.

Quercerelee , en vieux François -, Crejferelle,

Vol.l, HZ.
Quereiva, efpèce de Cotinga, Vol. V, 168.

Querquzdula , en Latin -, Sarcelle , Vol. X,

1 10.

• Americana, deBriflbn-, Sarcelle SoucroU‘

rou , Ibid. 126.

Bojchis columellæ, petits Sarcelle , 3id.

114.-

— — indica , d’AIdrovande ; Sarcelle de la

Chine, Ibid. hZ^.

major , de Joniton -, petits Sarcelle >

Ibid. Il 4.

—
• minor varia, Soukourourou

,

deBarrère;

Sarcelle Soucrourou, Ibid. iz6 .

nonnullis Bofchas minor , de Charleton j.

petite Sarcelle,- Ibid. 114*
—— primaJ. d’Aldrovande ; Sarcelle commune,

. Ibid. Il O.

' Jècunda

,

du même •, petite Sarcelle

,

Ibid.ll^.
—— varia

,

de Gefner- & de Ptzac. Sarcells

commune, Ibid. 1 10.

varroni , Bojchas commelino

,

de Rzac.

petite Sarcelle , Ibid, l l^.Querquedula,

Silv. minor, Ideni,ibid. Querquedula,

fecunda d’AIdrovande , Idem ,
ibid.

Querula y. de Schtvenckfeid > Sv^erin , Vol. IV

,

389.

Quetelé, à Congo-, Peintade y. Vol.. II, 2i-o.

Questsch , de Peucer v Bouvreuil „ (femelle)

,

Vol.Y, 109.
QuBTscH.-fiNCKE

, dc Sch-wenclcfeld Pinjbn,

d’A'rdenne , Vol. IV, 308.

Queue-de-elèche , félon quelques-uns y Oifeau.

du Tropique, Vol. IX, 220.

Queue-de-poile , Poilonon Pelle ,.dans plufîeiirs

provinces; Méjange â longue queue. Vo-

lume VI , 284.

^UEUE-EN-jéVENTAii.. j cfpèce dè" Gros-bec ,

Vol. IV , 171.

Queue-ex-sjOie i Veuve à quatre brins' , Ibid.

340.
Quick-stertz', en Flamand; Lavandière , Vor

lumeN\ ,138»
Çui-JUBA-TVJ , de Margrawe -, Guarouha >.

VoL VII, 21 3 .

Quutoton , de Fernandès y Amazone à tête

blanche j Ibid. lll.

Qüindé, au Pérou & aü Paraguay 3, Oifeaik-_

mouche, Ibid.

Quinqueneres, vulgairement en Bourgogne'

Méfange, Vol. VI, 239.

Quintï, en Péruvien; Oifeau-mouche , Vo-

lume VU , I

.

Qüion-quion y en Poitou ; Troglodyte , Vo-
lume VI, 220.

Quirizao ou Curajpo,à& la Jamaïque ; Hocco;

Vol. II, 392.
Quitter-, de Frifch y Cabaret, Vol.VI ,z(o6.

Qücel - KNARREN, en Norvégien y Engoulevent,

Pb/. VU552.

R
R AATNE-GANS , en Norwégien y Bernache ,

Vol. IX, 408.
Rabaillet , en Champagne; Crejferelle, Vo-

lume 1 , 22 z..

Rabe ou Rave, en Allemand; Corbeau, Vo-

lume III, 68.

Rabekès, de Robertzy Beron commun,. Vo-

lume YWl , zo\

.

R'abiuorcaûo , en Efpagnor, Frégate , Vôl.lX

,

246.— todos negros, d’Ovièdoy Idem, ibid.

Rabiroele , en Provence fuivant Salerne f

Hirondelle de fenêtre , Vol. VU, 280.

Kabo .D/-/t7NCO , par les Efpagnols; Oifeau

du Tropique, Vol.lX, Z20.

Ràbo forcado, en Portugais; Frégate, Ibid.2Af\

Racanette , des Chaneurs
y Sarcelle , Vo-

lume X , 1 1 2. En Bourgogne -.petite Sarcelle-,

Ibid. II 4.

Race-horse , dés Matelots , de Wallis & de

Cook; Manchot ou Canard, Ibid. 229,

R A c H A , en Hébreu ,
dans Géfner y

Huppe ,

VoL VI
, 494.

en Allemand; Canard mâle , Vol.X, I.

Rachàm, en Arabe; Vautour , Vol. 1 , 123.,

Rache, en Siléfie
y
Rallier, Vol. III, 168.

Ra CHER,, en Allemand , Ic/e/n , ibid:

R'askiehaXE , des; Suédois', forte de petit

Tétras,. Vol. 11^270.
Raczka, en Polonois y Canard, Vol. X, l.

Rad-gaas, en Danois; Bernache , Vol. IX

408.
Raetsch—ENDTE

,

sn Sîléîîe y Canard fauvâge '.

Vol. X, I.

Ragazza, en Italien; P/a, Po/. III, 128..

RAGAzzoiA,en Italie y Pie - grièche grife.,.

V6l. I, 234.

R aix-bi.rd, de Sloaney Vieillard ou Oijèau:

de pluie , Vol. VI, 462.

Rain-eowl, en Anglois y Pic-vert , Vo-
lume VII, 35 5^
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Raie à collier ,
des Philippines , de BrifTon j

Tiklin à collier ^ Vol. IX, 73.
- a long -bec. Idem ibid. 74*

bidi- bidi, Ibid. 77*

brun des Philippines

,

de Briffon-, Tiklin

brun , Ibid. fl.

» d’eau, Ibid. 66.

—— d’eau, de Bengale , i/'’AIbin 5 Chevalier

vert. Vol. VIII, 329'—- de Cayenne

,

& Râle à ventre roux de

Cayenne j Kiolo ,
Vol. IX, 75.

—— de Cayenne (
petit ) , Ibid. ff.- de la Jamaïque

,

de BrifTonj Râle bidi-

bidi. Idem, ibid, -

de Penfilvanie du même ; Kiolo ,

Ibid. 1 s,.

-——de terre ou de genêt, vulgaireitient, roi

des Cailles, Ibid. 60.

de Virginie, 76.
—— des Philipines ou Tiklin , Ibid. f'i.

noir, de Belon , Râle d’eau , Vol. IX , 66.

perlé, Maroastte; Ibid. 6g.

raye', des Philippines

,

de Briflbn •, Tiklin

rayé , Ibid. fl.
—— rouge ou de genêt , de Belon -, Râle

de terre, Ibid. 60.

tacheté, de Cayenne , Ibid, 76»
Râles, Ibid.

5 9.

B^llü s , en Latin moderne Râle de terre ,

Ibid. 60.

dans Klein-, Poule Jult'ane , Ibid. lOi.
- aquaticus , des Ornithologiftes -, Râle

d’eau, Ibid. 66.— Bengalenjts ,de Linnxiis-, Chevalier vert.

Vol. vin, 32^
Carolinus , du même j Râle de Virginie ,

Vol. IX, 76:

cinereus fade lari, de Kîein 5 Guifette ,-

Ibid. 215-.

=—— digitis triuncialibus , du même •, Jaeana

varié 3 Ibid. lOO.

italorum

,

de Gefner i Poulette d’eau

,

lUd. 86.

lariformis, de Linnæus; Guifette, Ibid.

213.

Ramier, Vol. III, 34*

dans nos îles de l’Amérique -, Bifet ,

Ibid. 28.

Ramirët, Ibid. 4-2'

Ramph-astos ,
dans Jonfton -, Toucan à ven-

tre rouge, 14)/. VIII, 12.

Raaiphastos
,

piperivorus ,
de Linnæus

Idem, ibid.

Rampichino, vulgairement en Italien; Gri/n-

£ereauj,.Vol. Vl, iii.

S E A ü X,

Ranan, en Arabe -, RoJJignol, Vol. Vî,. 2.

R AP A P A, en langue Garipanne
-, Savacou

Vol. VIII, 267.

Raparino, à Bologne-, Zi^i, Vol. V, 88.
— à Ravenne-, Sittelle, Vol. VI, 304.

en Italien •, Chardonneret, Vol. IV
, 365;

PAî'Oi:, nom Grec, appliqué aulli mal-à-propos

à l’ Outarde qu’au Dronte , Vol, Il
, 90.

RA P P - F I N CK , en Allemand ,* Verdier, Vo-
lume IV, 351.

Rapp-hoena, en Suédois j Perdrix , Vo-t

lume II, 41 J.

R A RG, en Frifon; Héron, Vol. VIII, 187.
R ARYCHEUS, d’Albert-, Grimpereau, ^o/. VI,

320-

Rassangue , de Rennefort & de Fîaccour, à
Madagafcar; Oie bronzée. Vol. IX, 396.

Rasutius, de Klein; Toucan à ventre rouge

,

Vol. VIII, 12.

Rat -bernard, en Berri; Grimpereau, Vo-
lume VI

, 321.

Ratereau ou Ratillon

,

dans l’Orléanois 3

Troglodyte, Ibid. 220.

Ratgans -, en Flamand ; Gravant, Vol. IX}'

403 ; en HoUandoisÿ Bernache , Ibid. 408.
R A T I E R- , en Provence ; Crejferelle , Vol. I ÿ

222.

R A T s c H A , en Allemand •; Canard (
mâle

) ,,

Vol. X, r.

Ratsher ou Sénateur, de Martens
-,
rapporté

à la Mouette blanche. Vol. IX, 279.
Rauch-sçhwalbe , en Allemand ; Hirondelle

de cheminée. Vol. VII, z6 ï.

Rautz-eule, de même-, Hibou, Vol. I, 272..

Ravarino, en Italien; Chardonneret , Vo-
lume IV, 365.

Raven, en Anglois ; Corbeau , Vol. III, 68.

R-ay-gans, en Danois ; Bernache, Vo-
lume IX, 408.

Razor-bill, dans l’Angleterre occidentale.

Pingouin , Vol. X , 209.

R e AT IN, dans le Bolonois; Pouillot , Vo^.

lume VI, 214.

Reattino, en Italien;- Froos/odyre-, Ibid', 220.
de même; Roitelet, Ibid. llSt

R SB Ê T R B, en Normandie ;
Troglodyte, Ibid,

220.

Rechte-brach—voGEL, dc Frifch ; Pluvier

doré. Vol. IX , 8.

Recicolter, en StiiSo y Licorne , Vol. IV, 32.

Recollet, dans Salerne; Jafeur , Ibid. 153,
Reçu Rv iRo ST stA , des Ornithologiftesi;

Avocette, Vol. IX , 314.
peclore croceo, de Lhmx\\% yBarge roujfç^

Fol. VIII, 3.16.-



^^28 Table .Alphabétique
Red - BELLY D hlue- blrd , d’Edwards , Pitpit

varié J Fol. VI, 21 1.

Red - BiRD from Surinam , du même •, Ouette^

Vol. V, 175.

Red-breasted , en Anglois •, Rouge-gorge j

Vol. VI , 95.
Red-breasted , black-bird , par les Anglois

,

Bec d’argent , Vol. V , 1 8.

Re de quaglie

,

des Italiens ; Râle de terre , Fo-

lume IX , 60.

Re difiepe, de même •, Troglodyte, Vol. VI, 220,

Redgame ,
en Anglois -, Attagas , Vol. II , 290.

Red-l ark, de la Zoologie Britannique •, Alouette

à joues brunes de Penfdvanie, Vol. V , 343.
Red-legged-crane , par les Anglois de la Ja-

maïque j EchaJ/e , Vol. IX , 34*

Redstart ; en Anglois j RoJJignol de muraille.

Vol. VI, 74.— ( greater ) ,
de même j Merle de roche ,

Fol. IV
, 76.

—— (grey )

,

d’Edwards •, RoJJignol de muraille,

Fo/. VI, 79.

F—— (fmall American )

,

du même j Petit-noir

aurore , Fol.V , z<^^.

Red-wing, en Anglois •, Mauvis, Fol, IV, 39.

Reed - sparrow , de même j Ortolan de Ro~
féaux , Fol. V , 61.

Reeve, de même; Combattant (femelle), Vo~
lumeVlW, 330.

Regalbulo ou Regalbedro , en Italien ; Loriot,

Vol. III, 273.

Reg^liOLUS , dans Aldrovande 3 Roitelet

,

Vol. VI, 228.

Regen-spaaer, en Danois-, Courlis, Vol. VIII,

371 -

Regen-vogel , en Allemand ; Corlieu , Ibid,

377-

Regillo ou Reillo , en Italien; Roitelet j Vo-

lume VI, 228.

dansRzaczynski , Idem,ibid.

ReginA aurarum , de Hcrmandès & Niércm-

berg ; Roi des Vautours , Vol. I , 132.

Regio , à Parme ; Alouette , Vol. V , 294.

Regülus , en Latin moderne; Roitelet , Vo-

lume VI, 228.

—— apricus , de SchAvenckfeld ; Troglodyte

,

Ibid. 220.

U., — Indicus , de Charleton ; Bengalipiqueté,

Fo/. IV, 284.

non criflatus 3 d’Aldrovande ; Pouillot ,

Vol.Vl,zïât.

Reidt-muess , en Allemand; nom appliqué à

VOrtolan de Rojeaux , mais qui déligne pro-

prement la Méfange de marais. Fol. V,6l.
Reigel

, en Suiile ; Héron , Vol. VIII , 1 87.

Reiger(' afckgraueJ, de PïïÇch-, Bihoreau, Vo-
lume VVl, 261.

ente, du même ; Morillon , Fol. X, 85.'

en Suiffe ; Héron , Vol. VIII, 187.
——— en Allemand , Idem , ibid.

gemeine , de Frifch ; Héron commun ,

Ibid.

(fchild )

,

en Allemand ; Bihoreau , Ibid,

261.

( shwart\e ), de Frilch; Pouacre , Ibid.

254 -

weiJfer,Qn Allemand ; Héron blanc , Ibid,

205.
ReigheRjCH Flamand ; TT/ron , Ibid. 187.

Religieuse d’AbiJftnie ou Moloxita ; efpèce de
Merle, Vol. IV ,izi.

- de Belon , Bernache , Vol. IX
, 41 3.

Sarcelle blanche & noire , Vol. X , 150.

Remes
, de Gmelin; Remity^ , Vol. VI , 275.

^— Remit\ , Remis, Remi^awy , en Polonois,

Idem , ibid.

REMESsoF,en Ruflîc, Idem , ibid.

Remisch , Remitjch

,

en Polonois , Idem , ibid,

Remiz ; elpèce de Méjànge , Ibid.

Rendena , en Italien ; Hirondelle , "Vol. VII ,

250.

Reptitatrix, de Turner ; Grimpereau, Vo-^

lume

,

VI, 320.
Reteiro , en Provence

,
Idem , ibid. 321.

Réveil-matin ou CaUle de Java, Fb/. 11,479.
Revezol , en Italien ; RoJJignol de muraille

,

Vol. VI, yy.
Rex aviurh,dms Ariftote& dans Pline; Roi-

telet 3 Ibid, 228.
• aviumParadifearum ; Manucode , Vol. III,

192.

—i

—

warwarum, dms Klein ; Roi des Vau-

tours, Vol.I, 134-

Reynauby, à Nîmes; Cul-blancroufsâtre , Votr

lumeVl ,133.
Rhaad ,

petite Outarde huppée d’Afrique , Vo-

lume II, I34'

(
petit ). Idem , ibid.

RueA

,

en Latin moderne ;
Touyou , Vol. II

^

Rhinocéros avis, des Ornithologilles
; Ca-

lao-ihinocéros. Vol. VIII, 43 -

—ï— avis ,
/.'* variéeJS ,

du meme ; Brac ou Ca-

lao d'Afrique , Ibid. 38.

RhodopuS ,
deGelner ; BécaJJeau ,Ihid. 340.

Rhyndace, de Moehring; Promerops orangé ,

Fo/.VI, 5
21.

Rhyn-schwalme , Rhyn-vogel

,

aux environs

de Stralbourg; Hirondelle de rivage. Valu-

wc VII, 293.

Rice-bird
j

/
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Rice-^ird j de Catefby, Agripenne, Fol. V,
8o.

Richard , dans le peuple^ en quelques pro-
vinces i Geai J Vol. 111,146.

Riche-prieur , en-quelques provinces -, Pinfon ,

Fo/. IV, 297 .

Ridelle, en Picardie*, Chipeau, Vol.X ,53.
Ridenne , ou Chipeau , Idem, ihid.

Riedt-meiss, en Suiflê-, nom appliqué à l’-Or-

tolan de roftaux ,
mais qui délîgne propre-

ment la Méjange de marais , Vol. V , 6l

.

Riegerle , des Allemands *, Perdrix de mer à

collier. Vol. VIII, 2 5 O.

Rienen-bein, dans Sibbald*, EchaJJe, Vol. IX,

34 -

Riet-hahn , en Suabe & en Ecoflë j Tétras,

Vol. II, 241.
Rieur, ou Quapaclol', efpèce de Coucou, Vo-

lume VI, 470.

RiGEYo,én Italien-, Loriot, Fol.lll, 2~ll.

Rinden ou RinnenklcBber,en Allemand -, Grim-

pereau , Fol. VI , 320.

RiNDERKLEBER,demême;i'de;7z , ihid.

Rinder-star , de même *, Étourneau , Vol. III

,

203.

Rindill , en Iflandois ; Roitelet , Vol. VI, 229.
Ring—AMSEL , en Allemand ; Merle à piajîron

blanc , Vol.lY, 66.

RiNG-DovE,en Anglois*, Rj/nier, FoZ. III ,34.
Ring-düfwa, en Suédois ,Idem, ihid.

Ring—DUVE
, en Hollandois , Idem, ihid.

Ring-ouzel
, en Anglois 5 Merle à Piajîron

blanc. Vol. IV J 66.

Ring-parraket , d’Edwards -, grande Perruche

à collier d‘un rouge-vif. Vol. Vil, Il4-

Ring-swala , e.n Suédois *, Martinet noir , Ibid.

302.

Ring-sWALE, en Norwégien , Ibid. 303.

Ring-tail-eagle, de la Zoologie Britannique;

Aigle commun , Vol. 1,71.
Ringel-spatz , Ringel-fperling, en Allemand ;

Friquet, Vol. IV , 195.

Ringel-taube , de même ; Ramier, Vol. III

,

34 *

Risch-leske, en Allemand 5 Gros-bec, Vol.lV,

155 -

Riska
, en Suédois *, Pinfon brun , Ibid. 306.

rdlîiAAOS
, nom Grec appliqué au Roitelet ,

Vol. VI, 228.

Robin red-breajled ,tn ^Rouge-gorge,

Ibid. 95.
Roc ,

des Orientaux
;
Condor, Vol. 1 , 149.

Rocheraie ou Pigeon de roche ; Bifet , Volu-

me III ^ 8.

SEAUX,
Rochier, Vol.I, 227.

de Frifch
; Hobreau , Ibid. 2 1 9.

Rodbeene, en Danois; Chevalier, Vol VIII
’

323.

Rod-gans
, aux Orcades

; Bernache , Vol IX
408.

*

Rod-gees, en Hitland , Idem , ihid.

Rodter—REGER
, en Silélîe

; Vrabier roux , F>-
lume VIII , 224.

Roech
, en Allemand

; Freux, Fol. III , 103.
Roedst-test

, en Suédois ; Rcfjignol de murail-
le , Fol. VI

, 74.
Roer-drun

, de même ; Butor, Vol. VIII , 241.
Roethel-weih, en Allemand ;Cre/rere//e, Fo-

lume I, 222.

Rohr-ammer
, Rohr-fpat^Un , de même ; Or-

tolan de roféaux , Fol. V , 61

.

Rohr ammering
,
en Autriche, Idem, ihid.

RoHRDOMEL^pro^^, de Frirdi; Butor, Vo-
lume VIII, 242.

Rohr-spar, Rohrfpacfin ,en Allemand ;Or-
tolan de rafiaux , Vol. V, 61.

Roi hedelet, en Provence
; Troglodyte

, Fo-.
lumeV\,2zo.

•r . bertaud, en Anjou, Idem , ibid.

bery Sologne ; Troglodyte Idem, ihid.

houti, en Saintonge, Idem, ibid.

de froidure, en Bourgogne, Idem, ihid.

des cailles

,

à Malte ; Torcol , Vo-
lume Vil, 417.

——Idem, vulgairement; Raie de terre'.

Vol. IX, 60.

des corbeaux , de Tournefort; oi/êau du
4;enre du Paon & du Faifan , Vo-
lume ni, 93.

•r—— des fourmiliiers , Vol. V , 1 89.
des gobe-mouches , Ibid. 259.

r des oijeaux , de Belon
; grand Aigle

'

Fol. I, 60.
"

r des oifeaux de Paradis-, Manucode , Vo-
lume III, 192.—— des vautours , Vol. I, 132.

des \opUotles ; Roi des vautours
, Ibid.

135 -

—;— & mère des cailles , dans Belon
, maî-

à-propos & par méprilè ; Râle d’eau ,

Vol. IX, 66.

Roitelet, Vol. VI, 228.
a tête rouge, de Kolbe ; Roitelet ( variété )

,

Ibid. 237.
de Buenos—ayres & de la Louijlane

,

des
planches enluminées ; Troglodyte , Ibid.
2-2.1.

de Bridbn & des mêmes ; Idem , ibid. 120,

Tome X. Sfffff



S3° Table Aph a b étiqu e
'Roi de neige ^ Troglodyte , VoU VI, 223.

- jaune

,

d’Edwards; Figuier brun &jaune

Ibid. 174.

méfange y Ibid. zyj.

rubis \ Roitelet ( variété ), Ibid. 235^

vulgairement & improprementî T/v^/û-

dyte , Ibid.. ZZO.

Roiston-crow , en Anglois -, Corneille mante-

lée , Vol. m 10^.

R O K A , en Suédois -, Freux , Ibid. 103.

Rolle, de la Chine, Ibid. 166.

R O L i: E R , en Allemand & en Anglois •, RolUerj

Ibid, 168.

R O L L I E R à queue d’hirondelle , d’Edwards -,

Rollier d'AbyJJînie
(
variété), Ibid. 175 -

—— au bec dentelé,, du même \ Momot , Vo-

lume VI, 487.
d’Aby(finie. Vol. III, 175.

• d’Angola, Ibid. \~j6.

d’Europe, Ibid. 168.

de Madagajcar , Ibid.

— • de Paradis ,Jhid. 180,.

des Indes , Ibid. 178.

du Mexique , Ibid. I79.

du Sénégal , des planches enluminées -,

' Rollier d’Abyfinie (
variété ) , Ibid.

175
;—— huppé ,. du Mexique, dans Séba -, Ococo~

lin , Vol. II
, 487.

Rolliers, Vol. III, 165.

Romisch, en Polonois •, Remi\, V0I.VI,

Rose-gorge *, efpèce de Cros-lec , Vol. IV ^

168.

Roselle, en quelques provinces-, Mauyis , Ibid.,

39.

Rospedino , à Bologne , Méfange bleue , Volu-

me VI , 267.

Rossignol, Ibid. l.-

(grand )-, variété, ibid. 28.—— à ailes variées , de Klein-, Traquetd’An-"

gleterre ,- Ibid. 114.— blanc ( variété
) , Ibid. 29.

d’Amérique , d'Edwards
,
grand Figuier

de la Jamdique ,Ibid. 195.

——de Madagafcar , deRnS-on', Foudifala ,

Ibid. 30.

de muraille , Ibid. 74.
Idem

,

de Catelby j
Petit—noir aurore , Voh

V. 2 S 4-

Idem , cendré
(
variété) , Vol. VI ,79.

— •— de rivière -, Roujferolle , Vol.lV, 2 5.

—— d’Efpagne , de Sloane y forte de Carougey

^o/. III, 264.

de Virginie

,

dans Albin Cardinal huppé »

Vol. IV , 167.

d’hiver ,
en quelques provinces , Fau-

vette d’hiver , Vol. VI, 58.——Idem, par quelques-uns j
Rouge-gorge,

Ibid.^'ÿ.

—jaune & brun, de Klein-, Japacani,, Vo-

lume IH, 230.
—monet

,

dans Salerhe 5 Bouvreuil, Vol. V

,

275 -

R O N c H. A s- , chez les Grifons ; Lagopède

Vol. II, 310.

Roncktes, dans Klein-, petit Colibri, Vo^
lume VII, 51.,

Rondina, Rondine 3 Rondinella , en Italien î

Hirondelle , Ibid. 230.

IIO.

Rossignuolo , Rujfignuolo , en Italien^^ RoJJî-

gnolo 3 Vol. VI , I

.

Rossiniol ,, en Catalan, J ibid. 2.

Rossolan , dans les montagnes du Dauphine*,

Ortolan de neige , Vol. V , 74.

Ross-reigel, en Allemand ^Butor, Vol. VIII,-

Rondinî 5. de même -, Hirondelle de fenêtre

Ibid. z-j^.

Rondoni , en Italien \IIirondelle de rivage , Ibid..

293-
» à. Bologne Martinet noir , Ibid. 302.

Ronkxes , dans Séba -, Colibri, Ibid. 33.

Rook , en Anglois; Freux,. Vol. III, 103.

Rorayg , Rort’iVç , en lllyrien -. Martinet noir

„

Vol. VII , 302-

Rordrüm ou Roy?ra/n, en Allemand-, jSü/or,

Vol. VIH, 241.

Ror-heunee, du même-. Foulque, Vol. IX,.

II4-
.

RoR-SNEPPE,.en Danois -, Béca[fine , Vo-
lume VIII

, 304.

Ros-dumefe en Allemand jtRütor, i? ^ 241*

241',

Rot-bein, de même-. Chevalier aux pieds rou-

ges, Ibid. 32

3

Rox-ent, de même -, Millouin , Vol. X ,76-

Rot-gansen, des Voyageurs Hollandois;Ae/--^

nache , Vol. ÎX ,412.
Rot-gel., en Suédois ;

Rouge-gorge, Vol, VI

95.
Rot-h A.LS, en Allemand

-,
Ah7/ou/n , Vol.X.,,

76.

RoT-KENUSSEL,.de Balmer-, Giarole , Vo-
lume VIII , 349.

Rot-knillis , des Allemands, Idem,, ibid..

Rot-kropss , de même ; Rouge - gorge

V

ar

lume VI, 95..

Rot-schwantz -, Rot-fwentiel, Rot-flertxf

de même; RoflgnoL de muraille i Ibid. 74,
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Rot-schttentzei., de Gefner; Rouge-queue j

Fol. VI, 82.

Rot-vog£L , de même-, Bouvreuil, Fol. V,
109^

Roth-blaschen, de même",Pouïe-d’eau , Vo-
lume IX, 81.

Roth-breustlin , Rojl-brule y Rot-kehlein,

de même , Rouge-gorge , Vol. VI
, 95.

Roth-drostel, de mêracj Mauyis , Vol.V^

,

39 -

Roth-finck, en Allemand-, Pïnfon ,lhid. 296.

Roth-vooeu , en Suède", Chardonneret, Ibid.

366.

——en KWemznd", Rojjignol , Vol.Vl, 2.

Rothe-wütlich
(
grojje J, de même ", Merle de

roche. Vol. IV, 76.

Rotje, de Groenland & de Spitzberg ; rappor-

té à VOifeau de tempête , Vol. X j l6j.

Rottetetje

,

de Klein
; petit Guillemot y

Ibid. 184.

Rott-gans, de Klein -, Bernache Vol. IX y

408.
Rott-hals , Rott-kof, en Allemand j Siffieur

huppé 3 VoL'^, 50.

Rott-kaehlichen , Rot kelchyn , en Saxon
,

Rouge-gorge, Vol. VI, 95.
Rotz-a msel , de même ; Merle à plajlron blanc,

Vol. 1V, 66.

Roucherolle ", Roujferolle , Ibid. 25.
Rouge, Rouge à la , en Picardie

j5oa-
chet, F0I.X, 56.

Rouge-bourse
, dans Albin

5 Rouge-epieue , Vo-
lume VI, 95.

Rouge-gap, efpèce de Tangara, VoLV ,21..

Rouge-gorge, Vol. VI, 95.
-bleu , Ibid. 107.

Rouge-gros-bec , d’Albin -, Cardinal huppé , Vo-

lume IV , 167.

Rouge-NOIR ; efpèce de Gros-bec , Ibid. 170.

Rougeot , en Bourgogne ", Millouin , Vol. X

,

76 & 78.

Rouge-queue , Vol. VI , 82.

Il
I — à collier, de Brifibn ;

Rouge-queue mâ-

le, Ibid. 85.

de Bengale

,

d’Albin -, forte de Pie-grièche,

Vol. I, 245 -

de la Guiane , Vol. VI , 87,

noir, dAlbin-, Bouvreuil noir. Vol. V

,

1 19.

Round-crested-duck , de Catelby , Harle cou-

ronné , Vol. IX, 168.

Roupeau, en vieux François ; Bihoreau, Vo-

lume VIII, 261.

Roupie , anciennement dans le peuple ", Rouge

gorge, Fo/. VI,,9J,

EAU X,
S 3 I

Rousselineou Alouette de Marais , Fol. V,
345,.

Rousserole, Fo/. IV, 25.
Roussette, en quelques provinces : Brnnnr '

Fol. V , 84.
’ ^ *

—— ou Fauvette des bois
, Vol. VI

, 49.
Roussigneau, en Provence

; Rojjignol, Ihid.

Roussignol
, de même ; Idem , ibid..

Rousseean , des habitans de Dauphiné
, pa-

roît être le grand Moncain , Vol. IV
, 317.

Rouverdin -, elpcce de Tangara, Fol.V

,

38.
Rowert , en Allemand j Pin/on d’Ardenne, Vo-

lume IV
, 308.

Rrzywonos
, en Polonois ", Bec-sroijé i Ibid,

159.

Ruîeccws, de Niphus ; Bouvreuil, Volu-
me V, 109.

Rvbecüea , eu moderne
I Rouge—gorge y

Vol. VI, 95. ;

Rubicilla major". Merle de roche j Volu-
me IV, 76.

Saxatilis, Idem, ibid.— viridiselegantijjima, dèSIoane & d’Edtv, j
Todier de l’Amérique fiptentrionale ^
Vol. VIII

, 95.
Rubeline, en vieux François -, Rouge-gorge,

Foi. VI, 95.
Rubetra , de Séba -, mal-à-propos rapporté

zm. Manakins, Vol.V

,

151.
dans Linnæiis-, Tarier, Vol. VI, II 6.

ou Rubicola, des Ornithologiftes, Idem, ib.

Rubicilla J chez plufieurs Ornithologiftes i
Bouvreuil , Fol. V, 109.

de Gaza -, Rouge-queue
, Fol. Vl,83,

Rubienne , dans le Maine -, Rouge-gorge , Bp.
Rubiette, en Anjou, Idem, ibid.

Rubin, en Frife-, Linotte, Vol. IV ,255.
Gobe-mouchc rouge-buppé, de la rivière

des Amazones , Vol. V , 25 5.

Rubis -, efpèce VOifeau-mouche , Fol, VII 3,

10.

par quelques-uns -, Sénégaü , Vol. IV y.

286.

——émeraude-, efpèce d’OiJeau-mouche Vo-
lume VII, 25.

topa\e , Idem, ibid. 15.

Rubitew-morski
, en Polonois

, petite Mouette
cendrée , Vol IX, 284.

RuBRICA, de Gefner -, Bouvreuil, Vol. V,.
109.

Ruch ou Roc, des Orientaux j Condor , Vo-
lume I, 14g.

Ruche
, en Sologne & en Poitoiiy Rouge-

gorge

,

Foi.Vl,9S.



<;32 Table Alphabétique
Ruddock, en Suédois -, Rouge-gorge , Volu-

me VI
, 95.

Rufaibinj efpèce de Coucou, Ibid. 441.
Ruffe , en Anglois •, Combattant (femelle);

Vol. VIII, 330.

Ruffey, fur le lac Majeur -, grand Butor, Ibid.

250.

Ruissenol, en Efpagnplj Rojjîgnol , Vol. VI ,

2.

Ruissennor , de même , Idem , ibid. I.

Rundino , en Italien-, Hirondelle, Vol.Vll

,

230.

Ruphus ,
de Moehring -, Dronte , Vol. II , 76.

Rupicola, en Latin , des Nomenclateurs ;

Coq de roche , Vol. V , i 57,
i pipra , de Linnæus , Idem , ibid.

Rusgen , en Allemand, par quelques-uns ; pe-

tit Morillon, Vol.^, 88.

Russe, en Saintônge; Rouge-gorge , Vol. VI,

T,
Kusticella.

282.

en Italien -, Bécajfe , Vol. V III,

Rusticoea, de Linnæus -, Idem , ibid.

———maritima minor, de Ba.ïthe:-,Gouarona

,

Ibid. 391.
—— minor

,

des Ornithologiftes -, BicaJJine f
Ibid. 299.

RusticuLA, en Latin; Bécajfe , Ibid. 2^2.

Jylvatica , de Gefner -, mal-à propos rap-

porté à la Maubèche , Ibid. 3 37.

RutiCillA , en Latin moderne -, RoJJignol de

muraille , Vol. VI , 74.<— dans Linnæus ,Petit-noir aurore , Vol. V

,

254-

Ribitw , en Polonois Hirondelle de mer,

Vol.lX, 21 r.

«— pdpielajly wiekf^y , de même -, .Mouette

rieufe , Ibid. 287.

Rychopsalia , dans Briflbn -, Bec-en-dfeaux ,

Ibid. 304.
'

Ryncopsalia , de Barrère
-,

Bec-en-cifeaux

,

Vol. IX, 304.

RynCHOPs mgra

,

dans Linnæus , Idem , ibid.

S
SaAKOUlOutch

,

au Karatfchatka
-, Bécajfe,

Fo/. VIII, 293.

Sackagusch , en Turc ; Pélican , Vol. IX ,

69.

Sacker, en Allemand
; Sacre, Vol.l, 194.

Sacre, Idem, ibid.

d’Egypte, de Belon; efpèce de Vautour ,

Ibid. 130.

Sacret
)
Sacre (

mâle ) ,
Il/id. 194.

Saeddes-aerla, en Suédois; Bergefonette de

printemps. Fol. VI, 149.

Saefsparf , de même ; Ortolan de Rofeaux ^

Vol. V , 6,1.

Saf-saf, en Langue africaine ; Vol. II,

135.

Saggi, en Japonois; Héron , Vol, VIII, 201.'

Sagiser, dansGefaer \ Courlis vert , Ibid. 380.

Sagittaire, de Vofmaër ; Secrétaire , Volu-

me VII, 178.

Saint-germer, fur ies côtes de Picardie ;^ri2/2d

Pluvier, Vol. IX , 27.

SALA.czAC,de Camel
;
rapporté aux Martin^

pêcheurs , Vol. VIII , 80.

Saianga ou Salangan, aux Philippines ; Sa-

la,ngane , Vol. VII, 334.
SAI ANCANE ; elpèce A’Hirondelle ,

Ibid.

Salicamia , des Ornithologiftes ,* Fauvette

derojeaux. Vol. VI, 51.

Sailian, dans l’île de Maragnan , Touyou ^

Vol. II
, 50.

^

Saloyazir
, à rîle de Luçon ; 'efpèce de Sar-,

celle. Vol. X 197.

SAAnirTHS, nom appliqué au Roitelet, Fo-
lumeVl, 228.

Saius ,
dansBelon; Linotte, Vol. IV , 251.

Sambe , à Madagafcar ; Flammant, Vol. IX,3 2a.

Samethounle j dans Gefner ; Râle d’eau
,

ibid. 66.

Sanderling; efpèce de Maubèche , Vol. VIIIj,

338.

d’arbres , d’Albin ; Alouette de mer
j,

Ibid. Z.

Sand-piper j en Yorclc -shire ;
Guignette , Ibid.

345 -

Sand-ronne , en Norwégien ; Hirondelle de

rivage , Vol. VII , 294.

Sâng-lerche , en Allemand j Alouette , Vo-
lume'V

,

295.

San-hia, de la Chine ; efpèce de Coucou ,

Fo/. VI, 456.
Sansonnet ou , en plufieurs pro-

vinces ; Etourneau , Vol. III, 203.

Saogouk, en Norwégien ;
Torcol, Vol.Ylï,

417-
Saouacou , à Cayenne ;

Savacou , Fô/. VIIï,

267.

Saphir; efpèce Al Oifeau-mouche , Vol.Vll
^

20.

émeraude ,
Idem, ibid. 21.

Sarcelle commune ,
Vol. X, 1 10,

.. à queue épineuje, Ibid. 128.

—s— <2 tête noirâtre

,

de Salerne
; Sarcelle corn-,

mune , Ibid. lit.

Sarçell^



DES Or
SAH-cntE Manche & noire ou la ReUgieufe ,

Vol. X, 130.

brune ^blanche > Ibid. 133.— de Cayenne, des planches enluminées ; Sar-

celle foucrourette J Ibid. lay.

de Coromandel i Ibid. 12I,

d'Egypte , Ibid. 120.

" d’eté , Ibid. 1 1 6.

"—de Féroé J Ibid. 125.

——de Java, Ibid. IZZ.

delà baie d'Hudfon

J

de BrilTon -, Sar^-

celle brune S blanche , Ibid, 135.
— de la Caroline , Ibid. 132.— de la Chine , Ibid, 123.

i— de la Guadeloupe j des planches enlumi-

nées •, Sarcelle rouffe à longue queue ,

Ibid. 129.

t—— delaLouifiane

,

de BrilTon & des planches

enluminées j Sarcelle blanche Ù noire

,

Ibid. 130.— de Madagafcar t Ibid. 121.

de Saint-Domingue , de Brilîbn ; Sar-
celle roujfe à longue queue 3 Ibid. 129.

I- de Virginie, de même j SarcelleJoucrou-
rette , Ibid. 127.

^ du Mexique , Ibid. 1 3 1.

( petite ) , Ibid. 1 1
4.

roujfe â longue queue j Ibid, 1 29.
Soucrourecte , Ibid. izy. .

Soucrourou , Ibid. 1 26. ]

— ( très-petite ) , de Rzaczynski, Ibid, 135.
Sarcelles , Jé/V. 109.—— des iles Malouines , de Bougainville 3 Ibid.

137.

Sare , en Turc , Venturon , Vol. IV ,207.

SARsiR,en }iébïei\-. Etourneau , Vol.\\\,zoi,

Sartella j en Italien -, Sarcelle, Vol. X, 1 10.

Sashaun-pashu , à la baie d’Hudfon ; Hiron-

delle bleue de la Louijlane
( variété ) , VOf-

/ü/nc VII
, 330.

Sassa , à Parme; Canard3 Vol. X j l.

.Sassebé; efpèce de Pâpegai 3 Vol. VII, 197.

Sauarsuck, en Groënlandois ; Bécajfe, Volu-

me VIII, 293.

Saui-jala ou Merle doré de Madagafcar 3 Vo-

lume IV, 117.

Saulet
, à Nantes -,

Friquet 3 Ibid. 194.

Saulocker
, en Pruffe-, RoJJignol de muraille 3

Vol. VI
, 74.

'Sauteur ou Serin ,
de Barrère ; Pajfevert ,

Vol. V, 28.

Savacou, Vol. VIII, 267,
' - brun huppé

, des planches enluminées
j

Savacou { mâle ) , Ibid. 269.

SEAUX,
^33

Savacou gris, des mêmes;
ffemelle^

’

Fo/. VIII,, 269.
««Uemeiie),

' varie , de Briflon
; Savacou

( variété )

'

Idem 3 ibid. ’

SAVanA ; efpèce de Moucherolle
, Vol.V ,z6a.

Sawki ; des Kamtfchadales
; Canard à lonme

queue, de Terre-neuve 3 Vol. X, 66,
Savacou J des Bréliliens

; Syacou 3 Vol V
^ 39 -

Sayacu, de Salerne, Idem, ibid.
Sa Van , aux Philippines

; Salangane 3 Vol. VIT,
334 *

ScANDULAcA ,par les Ornithologiftes; Grimpe-
reau 3 Fo/.VI, 320.

ScARE-c^w,en Anglois; Guiffétte noire . Vo-
lumelXjZi^.

ScARiNo , à Gênes
, Venturon

, Vol. IV, 208.
ScARLATïE

; efpèce de Tangara, Vol. V , 6
*

ScARZERiN, en Italien ; Cini, Vol.lŸ
, 209!

ScATARELLO
, de même , dans le Bolonois-

Fauvette , Vol. VI
, 3 i.

’

ScENicLE, en vieux François; Ihrâ, Vol.lV
393 -

’

Scepferd
, par les Allemands

; Pe'trel cendré
Fo/.X, 144.

’

ScHBEL, Schnabel

,

en Allemand
; Avocette

Vol. IX, 1X4,.

ScHAGA-RAG ,.en Barbarie; Rallier, Fol. III
168.

’

Schali-endtle
, en Allemand, Souchet 3 Vo-

lume X , 56.
Scharb , de même ; Cormoran , Vol. IX, 190.'
ScHECKicHT-ENDTLiN, demême;Aflrce//e

, Vo^
lume X , 1 1 0.

ScHEEL-ENT , de même ; Morillon , Ibid. 85.
ScHELLER, à Zurich, Coracias huppé

,

Fo/.'lllj
65.

ScHMEYMER , cn Allemand; Lanier 3 Vol I
'

192.
’ ’

ScHET-ALL, à Madagafcar
; Schet (variété)

, Vo-
lume V , z-jz.

SciiET-Bé
, de même ; forte de Pie-sri'echeaa

de Bécarde
, Vol. I, 248.

ScHET , de Madagalcar
; elpece de Moucherolle

,

Vol. V , 272.
——vouloulou

, de même ; Schet (variété)
Idem

, ibid.

Schild-entle, en Allemand; Souchet, Volu-
meX, 56.

Schild-reger
, de même

; Bihoreau . Volu-
me Vin, 261.

ScHiLT-ENT
, de même ; Souchet , Vol. X , s6.

Morillon 3 Ibid. 85.
Schilt-krae, de 'même; Conseille mantelée.

Vol. III, 108,

Tome X, Tttttt



Table Alphabétique
ScHiRON

,
populairement , en Italie *, Litome ,

Vol.JV, 32.

ScHiRRiNG
J en Suiffe •, Pierre-garrin j Vol. IX

,

207.

ScHLAG-TUBj.de même , Ramier ^ Vol. III,

ScHLEYER OU Patruquen tauhe , de Frifch ; Pi-

geon maurin j Ibid. 17..

ScHtEYER-EütE , en Alicmand , Effraie , Vol. I,

291.

ScHMEL-voGEE , en Styrîc -, Farlou.fi , Vol. V

,

320.

ScHMEY , fiir.le Rhin
j Canard fiffleur. Vol. X,

40.

ScHNARR^ en Alhma.nd -, Cbipeau , 3id. 53.
ScHNARREjde même ,Draine j. Vol. IV,. 27.
ScHNÉE ammer^ Schnée-vogel y de même •, Or-

tolan de neige , Vol.V , 73

.

<‘——amlel 'i de même •, Merle à plafiroriblanc^

Vol. rV, 66.

Ftnck y de même y.Pinfon d'Ardenne^
Ibid. 308.

— gans y du même -, Pélican , Vol. IX , 169.
Oiefauvage, Ibid. 361.

—— lerche ydoEnkla y Hauffe-col noir, Volu-
me V, 341.

lefihe , en Allemand
; Jafiur, Vol, IV ,

,

ï42-

vogel, de mzvnç y Idem y ibid.'

Schnepefe ( grafi )
, ( heers) , du même i Bér

cafiine , Vol. Vïll , 298.

ScHNEPFFEf berg) ffgroff) , ( holtl), (pufik} -,

( wald ^,de même -, Bécaffe , Ibid. 282..-

—( hais ),euPkmtLnàypetue Bécaffne

,

3id.

304-

( kleinfie), en Allemand, 305.

(ftreit )‘, de Frifch , Combattant , Volu-
me VIII, 330.

ScHNEPFGHüN, cn Allemand j Bécàffe , Ibid.

282.

S-cHNEPFFLi , de Frifch , Fauvette b'abillarde ,

Fo/. VI,45.
ScHNEPFRLiN , en Allemand', Bécajjîne\Volu-
me VIII , 299.

ScKNERCKER, en Sîléficn', Râle de terre , Vo-
lume IX , 6q.

ScHNERR-ENDTE , en Allemand Chipeau, Vo-
lume X

, 5 3.

ScKNERRER, CH Allemand i Draine , Vol. IV,
27-

ScHOENicEos ,
d’Ariftbte-, Alouette de mer om

Cincle, Fb/. VIII,
, 343.—— dans Aldrovande -, Alouette de mer , Ibid.

S
^52.

ÈiHOEi«aEU5', de Moehring, Idenij ibid^.

ScHOENOBOENus , de Liniiæus \Fauyette des bois',

Foi. VI, 49.

ScHOMBURGER , d’Edwards -, Carouge tachetée ,

de Brilîon , Vol. III , 245 .

ScHOMERLiN ,.en Lorraine-allemande 3 Lhorne,

Vol. IV, 32.

Schopf-lerche , en Autriche-, Cochevis j Vo-
lume V, 352.

ScHOSSEHLE, en Suide-, Siferin, Vol. IV, 389.

ScHOTTiscHE dc Frifch ', Rer/2ac/^!e , Vo-
lume IX:, 408.

ScHOWELERj.en Anglois; Spatule j VoLVllï,
217.

( blue winged j,. de Catefby 3 Souchet ,,

Vol. X, 56.

ScHRYcK , Schrye, en Allemand 3 Râle de terrej

Vol. IX, 60,

Schrye, des, Frifons -, rapporté au Râle, Vor.

lumeYllly 371.

ScHUFFLER, en Suidé; Spatule, Ibid. 217.

ScHUFFUT, en Allemand-, grand Duc , Vo-
lume I, 264.

Sc HW A EBE, en Allemtinâ
‘y
Hirondelle , Vo-

lume VH, 230.

( dach), de même -, Hirondelle defenêtre^

Ibïd. 279.— ( dorf j, de même ; Hirondelle de che-

minée,. Ibid. 261.

( erd ), de même -, Hirondelle de rivage j

Ibid. 293.

C fiajler ), de même -, Hirondelle de

fenêtre, Ibid. 279.

' ( ger ou geyr ) ^ même ; Martinet

nûir, Ibid. 302.—- ( gefiellen ^

,

en Autriche ; Hirondelle

de rivage, Ibid. 294.
'

( giebel), en Allemand-, HiVonde/Ze dé

fenêtre y Ibid. 280.
——

^
groff-bartige )

,

de même j. Engoulevent
j,

Vol. VI, 552.

( gfoffe-gibraltar ), de Klein -, grand

Martinet à ventre blanc , Vol. VII,3 16.

—— ( gro{fe-fckwart\-hraune‘) y&nK&.omzni.'ÿ

Martinet noir, Ibid. 3 02.

( yZ,de même-. Mouette rieufe,.

Vol. IX, 287. •

( groffe Jhurn ) y
en Autriche; Marti—

net- noir y Vol. VII, 303.
' - ( guhel )

,

en Allemand ; Hirondelle dé
cheminée , Ibid. 26

1

.

( hauff

)

de même; Idem, ibid.

( kirch ) ,
de même ; Martinet noir &.>

Hirondelle defenêtre, Ibid, 302.
*

{ Kleinjchwartiefee J en Allemand -yCuH
feue, noire y , VoL lXy 2x4, .



DES Oiseaux.
Schwaibe (lang-fluglige und greffe), de même ;

Martinel noir, VoI.Vll, 302.

1—— ( lauben ) , àe même -, Hirondelle de

fenêtre, Ibid. l'JÇ).

( leim J J de même', Idem ,
ibii.

.. —
( mauer ) j de même -, Martinet noir

,

Ibid. 302.

( nacht J, dans Frifch j Engoulevent j

Vol. VI, 552.

( pier ),tn Allemand; Martinet noir.

Vol. VII, 302.

( ram Jj de même; Idem, ihid.

—— ( rauch ) , de même y Hirondelle de che-

minée ^ Ibid. 261.

( rhyn ) ,. aux environs de Stralbourg ;

Hirondelle de rivage, Ibid. 2^1).

"
(fehawer) , de même ; Martinet noir ,

Ibid. 302.

("
Jee ), en Allemand*; Hirondelle de mer ,

Vol. IX, 203.

( fpeyer )

,

en Kutnche-, Martinet noir.

Vol. VII, 303.

( ) , en vieux Allemand ; Hiron-
delle de fenêtre , Ibid. 28c.

(fpyrenoujpyr )

,

en Allemand; Mar-
tinet noir, Ibid. 302.— ( ufer ),de même-, Hirondelle de rivage

,

Ibid. 293. O

ScHWALBEN ( berg), ( kirfch ) , ( mur)

,

de
même

; Hirondelle defenêtre, Ibid. 279.
ScHWALM , en Suillê; Hirondelle , Ibid. 230.
ScHWAZME ( feel J ufer), ( waffer) ,. en

Allemand; Hirondelle de rivage

,

— (fee )

,

de même , mais improprement
;

Martin-pêcheur , Vol. VIII
, 46.

ScHWAN-, de même ; Cygne, Vol. IX
, 340.

ScHWANTz-KEULEiN, cti Alkmzgne , Roffgnol

de muraille , Vol. VI, 74.

ScHW’EDEELE, eii Suifle ; Cini,Vol. IV, 209.

ScHWONETz , en Bohème ; Verdier , Ibid. 352»

ScHWONTZKE , en Pruffe , Idem , ibid. 351.

ScHYT-VALK, dans Klein Labbe à longue

queue , Vol. IX, 296.

SciNciAJLO, des E/pagnoIs ; Sincialo
, Vo-

lume VH, 213-

^kOAQUaIs

,

enGiec-, Bécaffe, Vol. VIII, 282.

Sco LOPAX ,
en Latin formé du Grec;

Idem, ibid.

alba , de Lrnnæus ;. Courlis blanc , Ibid.

389.
arquata, de Muller; Courlis , Ibid. 372.— fufea, de Linnæus ;

Courlis brun à front

rouge, Ibid. 389.

i^-r—Lopp.onica, du même
^

Barge rouffe

Ibid.. 3.17»

Fol. VIII, 299,
"me.

minor, des Ornithologiftes, Idem, ibid.
rubra

,

de Linnæus
; Courlis rouee

'

Ibid.
^ '

rufficola Aldrovandi

,

de Klein ; Barge
commune

, Ibid. 313.
ScooPER , en Anglois ; Avocette , Vol. IX ,314.
ScoPOLi , en Danois

; Grimpereau de muraille..
Vol. VI, 325.

S COP s, de Pline; même oilèau que ÏOtos
d’Arillote, ou le Hibou, Vol. 1 ,- 276*

ou petit Duc, Ibid. 281.
SkC'F, en Grec, Idem , ibid..

Scops, dans Moehring
; Demoifelle de Numi-

die,Fol.Vm,i6z.
ScoPUS, dans Briflbn; Ombrette , Ibid. 26^.
ScoTER, dans la province d’Yorck,- Macreu/è ,

Vol. X,90.
ScoTH-GooSE, en Anglois; Bernache, Vo^

lume IX, 408.

Scout, en t.coSe-, Pingouin, FoLV., 209.
ScRABER,. du Doéteur Martin; petit Guille--,

mot, Ibid. 184.

ScREECH-owL, de Brownc
; Haleur, Vo-

lume VI, 575.
StuRAPOLA

, en Grec moderne ; Crave , Vo-
lume III, 59.

S c Z I GT L , Scigygier, en Polonois ; Chardonne-
ret, Vol. IV, 366.

Sea-crow, en Anglois ; Corneille manteUe ,

Vol. III, 108.

de même ; Nigaud, Vol. IX, 197.
S E A dotterel , dans Willughhy

; Tourne-pierre l

Ibid. 47.
hen, dans le Northumberland

; Guille-
mot Fol. X, i 3 i.

lark, de Ray ; Ortolan de neige. Vo-
lume V, 73.

Idem , en Anglois ; Pluvier à collier

Vol. IX, 15.

phafant, de même; Pilet, Fo/;X,62^
pie, de même; Huîtrier , Vol. IX, 38.
turtle , des Anglois

; petit Guillemot.
Vol. X, 184.

Sear-ivATER, id ejl aquesfuperfcîum radensÿ
de Willughby & Ray

; Pétrel pujjin, Ibid.

A59-
Seche-trappe

, en quelques endroits de Ik

Boiu-gogne; Engoulevent , Vol. VI, 552,
Secrétaire ou Meffager, Vol, VIII, 175,
Sedge-bird, en Anglois , fuivant Albin

; Fau-^

vette de rojeaux , Vol. VI, 51.
Sèe raPe , en Siléfie

; Cormoran, Vol. IX ,190.1

)



> 3 ^ Table Alphabétique
Sehis , dans Schwenckfeld 5 Tarin ] Vol. IV;S E E Jchwûlbe j en Allemand ; Hirondelle de

mer J Vol. IX, 203.—- fchwalm , dans Aldrovande -, Icliroce'phaUy

Vol. VI, 550.

Jchwalm ,
en Allemand , improprement 5

Martin-pêcheur y Vol. VIII, 46.

— fu>allow,en Anglois-, Hirondelle de mery
Vol. IX, 203.

—— taiibe y en Allemand -, Pluvier doré y

Ibid. 8.

vogel, de même-, PileCy Vol. X, 62.

Seffond, en Iflandois; Grèbe cornu, Vol.lX,

134.
Sejde-schwantz, en Allemand-, Jajèur, Vo-

lume IV, 142.

Sein-amsel, de même -, Merle à plajîron

blanc, Ibid. 66.

2El2onTri'2
, en Grec , lëlon quelques - uns -,

SittelU, Vol. VI, 303.

Selosni, de Kamtfchatka
-,
efpèce de Canard,

Vol. X, 137.

Semag, en Arabe; Plongeon 3 Vol. IX, 145,

S E M E N D A , d'Aldrovande ; Calao à cafque

rond , Vol. VIII
, 42.

Semetro, dans Belon ; Traquet, Vol.Nl, 109.

Semeur, en Picardie; Lavandière , Ibid. 1 38.

Sénateur ou Rarsher , de Martens ; rapporté

à la Mouette blanche , Vol. IX , 279.

Senegalensis , de Linnæus ; Soui-mauga

violet à poitrine rouge. Vol. VI, 335.

Sénégaei, Vol.YV , 286.— rayé y Ibid. 288.

Senigle , de Belon ; Cini, Ibid. 207,

Sep , en Polonois ; Vautour y Vol. 1 , 123.

Septicolor; efpèce de Tangaruy Vol. V ,12.

Sercé , en Turc; Roitelet, Vol.Vl

,

228,

Serene, en Provence ; Guêpier, Ibid. 527.

Serevan, forte de Sénégali , Vol. IV, 290.

Séeih y Ibid. 205.——
. en Bourgogne ; Cini , Ibid. 209*

en Italie , Idem , ibid.— nom appliqué quelquefois au Tarin y Ibid.

393-— ou Sauteur, de Barrère ; Pajfe-vert , Vo-

lume V, 28.

de la Jamaïque ,
de Sloane ; n eft point un

Serin , Vol. IV , 247.

de Mo\amhique\ Serin des Canaries, Idem,

Ibid.

de SüiJJe , à Paris ; Cini , Ibid. 209.
• des Canaries y Ibid. 20 5.

d'Italie, Venturon y Vol. IV, 207.

Serino affinis avicula , dans Sloane ; Petit-

noir aurore. Vol. V, 254.

393-
Serrant

,

dans le Maine , Bruant , Vol. V ,
83.'

SerrâtOB., de Linnxus, Harle huppé , Vo-,

lume IX , 165.—- cirratus , dans Klein , Ibid. \6l.

cucullatus , du même ; Harle couronné

Ibid. 168.

———minimus , du même ; Piette y Ibid. 164.

Serre-fine, en Provence ; , Vol.Vl,

252.

Serré-MONTAGNARDE

,

en quelques provinces ;

Litorne, Vol. IV
, 32.

Serrurier , nom donné par quelques-uns aux

Pics 8c aux Méfanges , Vol. VI, 248.

Sérula, à Venifc ; Harle Huppé y Vo-
lume IX, 162.

Sésonteé , de Careri, Moqueur y Vol. IV , 53.

Sgarza , en Italien ; Héron, Vol. VIII , 187,

Sgiaia, de même ; Pic noir. Vol. VII, 383.

Sguacco, d^AIdrovande ; Guacco y Vol. VIII,

225.

Shagg , en Anglois; Nigaud, Vol. IX , 197.

Shalac ou Schajchaph

,

en Hébreu ; Coucou ,

Vol. NI y 38^,
Shalah, de même; Héron, Vol, VIII, 187.

Shalenuna, en Chaldéen ; Héron , Ibid,

187.
Sheld-appee, en Anglois; Bec-croifé , Volu-

meW

,

159.

Sheed-rake

,

de même; Tadorne, Vol.X,6~j,

Shield rake , de la Zoologie Britannique ,

Idem y ibid.

Shirlée , d’Edwards ; efpèce de Troupiale,

Vol. V, 549.
Shore-bird, en Anglois ; Hirondelle de rivage,

Fo/. VII, 293.
Shoul-fall , en ÉcofTois ; Pinfon , Vol. IV ,

296.

Shreitch , Shrite , en Anglois ; Draine , Ibid.

2-J.

Shrcekke y en Danois ; Harle huppé, Vol.lX,

162.

Sialis , de Linnxus ; Rouge-gorge bleu , Vo-

lume VI , 107.

SiBERisx-GAAS , du même ;
Oie de Guinee

,

Vol. IX, 393.

SicHEER
,
dans Gefner ;

Courlis-vert , Vol. VIII

,

380.

SicHusT, en Allemand; J Vol.Ylî,

53.

SicoüRi ,
par les Creoles & les Ncgres de

Cayenne; Sucrier, Vol.Yl, 369-

SiDEN—swANTZ , en Suédois ; Jajiur , Vol.lY

,

143-
SIHTH^



DES O I

SIHTh' ,
en Grec -, dans Aldrovande ; Huppe ,

Vol. VI, 494.
SiFFLASsoN, dniac de Genève

;
paroît être le

Bécajffeau , Vol. VIII ,352.
SiFFLEua

( Canard )
-, Huppé, Vol.X, 5a

Idem , à bec noir , Ibid.

—T— à bec rouge & narines jaunes , Vol.X, 51.

—— Mauvis , Vol. VJ

,

39.

dans Selon -, Bouvreuil , Vol. V , 109.
— dans Salerne , Idem ,

ibid.

— 'rapporté au Troupiale ou au Baltimore i

Vol. III, 259.
Sifiletou Manucode àfix jîlets , Ibid, 198,

SxGNH
,
en Catalan ; Cygne , Vol. IX , 340*

SiGNi , en Bugey •, Cini j Vol. IV , 209.

SiRo-SAGGi
, au Japon j Héron blanc , Volu-

me Vlll ^ 207.

SiKORA C^arna Manicljfa

,

en Polonois •, pe-

tite Charbonnière , Val. VI, Z) J.—<C\arna Wielka ^ àc mémo-. Charbonnièrej
Ibid. 251.

C\uhuta J de même -, Méfange huppée ,

Ibid. 293.— lejha , de même; Roitelet , Ibid. IIÇ).

-r Madra , de même ,• Méfange bleue j Ibid.

267,

popieliUa
^ de même

; bonnette cendrée

,

Ibid. 260.

\dtugirn ogonem , de même •, Méfange à
longue queue , Ibid. 294.

SxLD-MAAGE, en Daiiois
, Goéland brun , Vo-

lume ÏX, 267.
ÇiLK-TAiL, en Anglois j IV, 143.
SiNCiALO, efpècede Perrkhe , Vol. VII, 21 j.

St;X'jiDROSTEL_,en Allemand; Grive, Vol. IV, 13.

SiNGiNG-BiRD , en Aiigloîs
; Moqueur , Ibid,

53 *

SiNGULARis hirundinis aquaticœ exoticafpe-
cies

,

du Mulêum Bellerianura
; Lumme , Vo-

lume IX , 154.

S.iNSiGNOTTE , vulgairement en Lorraine-alle-

mande , vers Sarrebourg
; Alouette-pipi ,

Vol. V, 326.

»:-— d’eau
(
grande } , dans le pays Meffin ;

Roufeline , Ibid. 3 45

,

SiOELAERKA , en Scanie j Ortolan de neige
, Ibid.

74-

Sinrni'j en Grec ; Sittelle , Vol. VI
, 303.

SiRENA de mar , eu Catalan ; Guêpier , Ibid.
'

527-

SiRGUERiTo, en Efpagnol ;
Chardonneret , Vo-

lume IV, 365.

SiRiRE, à Madagafcar ; Sarcelle ,
Vol. X, lio

^ 37 -

Tome X,

SEAUX.
SiRLi , du cap de Bonne-efpérance-yelplztSA^

louette , Vol. V, 349,
^

Sis OU Sus , en Hébreu
; Hirondelle, Vol VII '

230.
’

SiSELLE,en quelques provinces
; Grive, Vo-

lume IV , 1 3.
'*

SiSGEN, en Frife; Tarin, Ibid. 393.
SiSKA , en Suédois

; Tarin
_, Ibid, 394.

SiSKiN , en Anglois; Idem, ibid.

vSisTEE-FiNCH,en Allemand ; Chardonneret, Ibid
365.

SITTA J en Latin formé du Grec ; , Vo-
lume, VI, 303.

SiTTACE cuAxW«,en Indien
, Perroquet , Vo-

lume VII 69.
21TTII'

, en Grec; Sittelle, Vol. VI, 303.
SiTTEEiE , vulgairement Torchepat

, Ibid.
à bec crochu (grande), Ibid. 315.
à huppe noire

, Ibid. 3 1 2.

à huppe noire (petite), Ibid. 313:
-r— à tête brune (petite) , Ibid. 314.

à tête noire , Ibid. 313.
du Canada, Ibid. 311,
grivelée, Ibid. 315.

(
petite) , Ibid. 3 1 r,.

SiTTicH , en Allemand
; Perroquet, 8c plus pro-

prement, Perrac/ze , Vol.VïI, 53,
SiUTUT, dans llle d'Oeland ; Ramier, Vol, III

34.

SlZERIN, Vol. IV, 389.
SiziN OU petit Chêne

,

de M. Lottinger
; Si-

\erin, Ibid. 389.
SjoE ORRE, en Suédois

; petit Guillemot , Vo-
lume X, 184.

Seari, en Norjvégicn ; Cormoran , Vol. IX
,

190.

Skast, en Silélle
-,
Ofraie , Vol. I, 88.

Skata, en Suédois; Pie, Vol. III, 128.
Skecre i en Iflandois ; Goéland brun ( ieune )

'

Fo/.IX, 267.

Skel-ençt , en Allemand
; Morillon , Vol. X

85,
^

^

Skiaer-feaecka, en Suédois ; Âvocette , Vo-
lume IX, 314.

Skierro , des Lappons ; ra.pporté au Bourg-
mejire , Ibid 175.

Skogsknett, Shogsknotter, en Suédois ; Fau-
vette grife , Vol. VI, 43.

Skor-AND , en Iflandois
; Harle, Vol, IX , 1 5 8.

SkoRZEX
, en Polonois ; Etourneau , Vol. III

,

, 203.

Skout, en Yorlc-shire ; Guillemot , Vol. X .

181.

SKov-sNARRE,en Danois; Râle de terre , Vo-
lume IX ,60.

'Î37
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^ 3 ? Table Al
Skow-iAs.e.e de même -, Cvjditr-, Vol. V ,

3

Skowroneek, en Polonois •, Alouette ,Ibïd. 295.

Skowronekborowy , de même j Roujfeline ,

Ibid. 345.
Skrziwan , en Ulyrien -, Alouette , Ibid. 294-

Skua , aux îles Vcroc
-,
Grijhrd j VoLïX. ,270^

fioirij de Clufiiis -, Idem j ibid.

Skue
,
en Norwégie» ; Idem j ibid.

Skur

,

de mêrue j Bruant , Vol.Y

,

84.

Slamoen-wreetee, par les Hollandois du Cap ï

Spatule, Vol.^lll, 17^.

Sl A.'^ icK, ealMyncn Rojfignol

,

Fb/. VI, i,

Seomka , en Polonois
; Bécajfe , Fol. VIII ,

282,

SLovriKjde même-, Pinfon, Fb/. IV, 296.

Smale-bittern , de Catefby j Crabier vert ,

FoZ. VIII, 235.
SMAEL-BEACK-DiRD,en Angloîs j Tioupiale noiry

Vol. 111,241.
Smerigeio, en Italien; Amerz/Zo/z, FôZ.1,228.

Smereo , de même ; Idem , ibid.

Smotytlingur , eniflandois ; Ortolan de neige.

Fol. V
, 74.

Smyrein, en Allemand ; Emerillon , Vol. I,

228.

Snaeppa
, en Suédois -, Guignette , Fol. VIII

,

343.
Snasi , de Kamtfchatka ; elpeee de Canard ,

FbZ. X, I 37 .

Sneekok , en Danois ; Ortolan de neige , Vo-
lume V , 74.

S.MiE-TïTiNG , en Norwégien ; Idem , ibid.

Sneppe, en Flamand, Bécajfe, FbZ.VIII, 282.

Sniegula , en Polonois , Ortolan de neige

,

Fb-

lume V , 73«
Sniezniczka , du même , Idem , ibid.

Snipe or tringa, des Tranfaélions Philofoplii-

qucs
j Phalarope àfejlons dentelés , Fol. IX

,

125.

Suite y en Anglois; Bécajfine , Vol. VIII y

^99 *

Sndospare ,
en Suédois j Ortolan de neige ,

FbZ.V,74.
Snow» BiRQ , de Catelby, Orttdan—jacobin ylhid.

78-
Snow-fleck en Écoffois. •, Pinfon , Vol. IV

,

296.
SoccEN-YREiRA , en Gallois ; Mauvis , Ibid. 39.

Soco; elpèce de Héron , Vol. VIII
, 216.—— Brafilienjîbus , de Maregrave •, Onoré des

bois , Ibid.. 25,9.

ScEGARIECK j Cll TutC ;
Plc , Vol. VII

, 3 5 1;

Soehone, en Danois
;
petit Grèbe cornu , Vo-

lume,, IX , 134,.

P HÀBÈTIQÜ E
SoEKE, en Suifiê;per/Ve Sarcelle , Vol. X, 1 14*

SoELSKRiGER,en Norwégicn ;
Ortolan de neige 3,

Fol.V ,74.
SoEL-SKRiKiA , en Iflandois, Idem , ibid.

SoE-ORRE , en Norwcgien ;
petit Grèbe cornu,.

Vol. IX, 154.

SoE'PAPEGOi , aux îles Féroë ; Macareux , Vo-

lume X, 187.

SoE-UNGE ,en Iflandois; Goéland brun{]t\mc ) ,

Vol. IX , 267.

SoKOL, en Polonois; Faucon, Fol.\, tcfj’

SoLADD-<30osE , en Anglois ; Fou de Bajfan ,

Fol. IX, 242.

SoLART ,
dansCotgrave ; Bécajfe , Vol. VIII,

282.

SoL-BAKKE , en Danois ; Hirondelle de rivage

Ibid. 294*

SoEITAIRE, FbZ. II, 77 -

SoLiTARY fparrow jCn Anglois ; MerleJblitaire,

Vol. IV , 81.

SoiiviAR, des Catalans, Idem , ibid.

SoNDAQUA ,
chez Ics Hurons ; Orfraie , Fb-

lume 1
, 96.

SoNc-TRE^SH , en Angloîs; Grive, Vol. IV, 13^

( AwérlcanJ, de même ;
Moqueur , Ibid..

SoNKEOR OU Coracias huppé

,

FôZ. îll,6j.

SooTY, du Capitaine Cook ;
Albatros a plu-

mage gris-brun , Vol. X, 178.

SoRÉE , de Catefby ; Râle de Virginie , Volu-

me IX, 76.

SoR-ENTLE , en SuifTe
;
petite Sarcelle , Vol. X ,,

114. '
^

SoRT-spoEE, en Norwégien; Pic-noir , Volu-

me VII , 1 14»

Sosovii elpèce de Toui , Ibid. 22

SouBUSE, Fol. I, 169.

SoucHET ou Rouge (
Canard ) , Vol.X, 56.

——du Mexique , de Briflbn; Bouchet , Ibid.

61.

SoucT OU Poul , des planches enluminées -, Roi-

telet , Vol. VI, 228.

Soucie oUiSoaZae> en vieux François , /zZe/7Zj„

ibid,,

Soui ; efpèce de Tinamou Vol. V , 225.

Soui-MANGA, à Madagafcar, FbZ. VI , 3 3

—— à collier , Ibid. 117.

à gorge violette,Ùpoitrine rouge , Ibid. 3 3—— à longue queue bi à capuchon violet, Ibid.-

349 -

brun & blanc ;
Soui-manga pourpré à

poitrine rouge (vâïictc) , /èiZZ, 334.— de Vîle de Bourbon , Ibid. 348.

: de toutes couleurs y Ibid, i45„ .
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DES Oiseaux.
Soui-MANG,A, marron -pourpré , à poitrine

rouge ^ Fb/. VI
, 5 3 3. __

olive à gorge pourprée , Ihid, 340.

pourpre j Bid. 3 36.

• rouge, noir & blanc , Ibid. 347.

vert à gorge rouge , Ibid. ^-^6.

vert à longue queue (
grand) , 352.

——vert doré changeant à longue queue , Ibid,

351*
violet à poitrine rouge , Ibid. 335.

Soui-MANGAS i oi/eaux de l’ancien continent y

qui ont rapport aux Grimpereaux ^ Bid. 329.

SoULCIfc , Fol. IV, 201 .

.SouLciET -, e/pcce de Soulcie , Ibid. Z03.

SouRcicLE,des Manceaux-, Roitelet, Vol.VI, 228,

Sourde ou petite Bécaffine , Fol. VIII
, 3 04.

SowA, en Polonois 3 Chouette , Vol. I, 296.

SowALE2NA,dc même-, grandDuc , Ibid. 264.

SowAURSATA, de même -, Hibou, Bid. 272.

SoTTKA, de même; Scops, Ibid. 281.

de même; Hulotte, Ibid. 285.

SoYKA y de même ; Geai, Vol. III , 146.

Spacshoek , en Suédois; Épervier, Fol. I, 178.

Spaczieck, QnVolonois , Etourneau , Vol.lll,

203.

Spaiarda, en Italien; Bruant, Vol. V, 83.

Spanish nightingal, en Angiois, Ro^ignold’EJ^

pagne, deSloane, FbL III^ 264.

Spansk kraoka, en Suédois : RolL'er, Ibid,

168.

Spareing-foul, de même
; Harle, Vol. IX 1 5 8.

SpARUOZOEo; dans quelques cantons d’Italie;

Méfange , Vol. VI ^ 239.

SpARROW ( BahamaJ ^ de CateÆ^ -, Ferdinere,

Fol. IV, 362.

( hlack and yellowfri^led) , d’Edwards ;

Pinfonfrifé, Bid. 3 30.

; ( Guiney ), du même
; Moineau de Gui-

née, Fol. VII, 133.

—

/

greatter-red)

,

des An^ois\RouJferolle

,

Fol. IV, 25,

; (^hedge

)

de même; Fauvette d’hiver. Vo-

lume VI, S

( hcufe )

,

de même; Moineau, Folu-

meVd

,

18 1.-

(long-tûiled ), d’Edwards ; Feuve mou-
chetée ,

Bid. 34^-

( mountain ) , en Anglois ; Briquet, Ib.\^^.

( reed ), de même ; Ortolan de rofeaux.

Fol. V, 61.

(Jcarlet j, des Anglois ; Scarlotte , Ibid. 6.

( folitary J, ea Anglois ;
Afer/e folitaire ,

Fe/.IV.8i.

S39
SpARVimo ,enMieniE;,OT,„,

Vcl. 1 , 178.
vSpatule, Fol. VIII, 271.

couleur de rofe, de Briffon
; Spatule d’J-

mérique , Ibid. 2-j‘j.—— d’Amérique , Bid.
écarlatte. de Briffon; Spatule d’Améri-

que , Bid. 278.
Spatk

, ou Spatiek , en Polonois; Etourneau
Vol. III , 203.

’

Spatz perfianiJcher),(rohr ) , (turkifcher

)

,

en Autriche
, Remii , Vol. VI

, 275

.

Specht ,en Allemand; Fie, Fol. VII, 351.
( bunt ) , ( elfler ) weiffj , du même ;

Epeiche . Ibid.

( dJlY),(Jchwxer),dQ,nh-aQV
Pic notr , Ibid. 383.

(grun ; J de même ; Pio-vert, Bld. 333.
( hlein bundterJ, dé même; petit Epei-
che , Ibid. 400.

^

—— ( hier grau), de même
; Grimpereau, Vo-

lume VI
, ^ 20.— ( kletten ) , de meme

; Grimpereau de
muraille , Ibid. 325.

{mur)
, de même , Idem , ihid.

Spechvartige-mele j de même
; 5’</re//e Ibid

304.

Spechtee , de même
; petit Epeiche , Vol. VIT

400.
*

SpECHTLE^^/aa ; , de xntxxif, Sittelle
, Vol VI

303.
SpEiREN , en baffe Allemagne

; Hirondelle de ri-
vage, Fol. VII, 293.

SnEAExTOV, dans He/ÿchiiis -, Pic, Bid. 331
Spelviero , en Italien ; Grave, Fol. III, 50.
Spereur

, de Baltner ; Pierre-garin
, Fol IX

267.

Sperata , de Linnxits , Soui-manga marron-
pourpréàpoitrine rouge , Vol. VII ,333..

Sperber , en Allemand
; Epervier, Fol. I

’

178*
Sferlin'g { berg ) , de même ; Frlquet , Vol IV

"

19;.
^

(fBd ), du même
, Idem , Md.

(JhhwartxerJ, de Klein
; Pinfon noir au;s

yeux rouges y Vol. IV
, 324.

SriEPMOAO'ros
, en Grec ; Freux ,Fol. III „

103.
Spernüzzola , à Rome; Charbonnière, Vola—
meVl, 231.

en Italien
; Méfange Bleue , Ibid. 267.

Sperwen
, en Allemand ; Epervier , Fol. 1 , 178^

Speyert , en Autriche ; Hirondelle de fenêtre
Vol. VII, 28,0.

^

Spheniscvs, dans la nomenclature de Brilîbn
Manchot,. Vol. X, 220.

’

de Moehringh ; Macareux
, Ibid,
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Spicht, en Flamand-, Pic, Vol. Vllj 351.

Spicifère j Vol. II ,386.

Spider-catcher ,
en Anglois -, Grimpereau de

muraille , Vol. 3 ^ 5
;

Spiegel-ent , lùr le lac majeur ; Canardfauvor-

ge , Vol. X , I

.

Spiecee—MEiss ,
en Allemand ", Charbonnière ^

Fol.Vl,2^\.
Spier, de meme-, Hirondelle de fenêtre, ko-

VII, 280.
^ -V r

SpiES-ENDTE , en Silefie , Filet , Vol.y^, 62.

Spie«'LOERChe, en Siléfien ,Spipolette , Vol. V,

3 }0.

Spill-kp-Aoka,en Suédois ;
Pic-noir, Vol. VII

,

383-
xniNiATA

,
en Grec moderne 3 Vsnturon ,

Vol. IV, 207.
_ ^ . TU-

J

SrriNO's, nom appliqué au Tarin ^ Ibid. 393-

SPtNUS 3 en Latin ,
Idem ,

ihid.

Spinzago ,
fur le lac majeur 3

Courlis, Volu-

me vni, 371.
- d^aq^ua ,

de même 3 Avocette , Vol. IX ,

314.

SvivoLiu alba

,

d^AIdrovande 3
Farlouje blanche.

Fol. V, 121.

Spipoletta , à Florence •,Spipolette , Ibid. 330»

Spipolette 3 efpcce â!Alouette , Ibid.

Spirek-schwalbe, en vieux Allemand-, Hiron-

rondelle de fenêtre , Fo/. VII, 2'8o.

Spiza, Pinfon, par plufieurs. Fol. IV, 296,

mais plutôt ,
Pinfon d’Ardenne , Ibid. 308.

snizA', en Grec 3
Pinfon d’Ardenne , Ibid.

Spitz-bartizer ,
en Allemand 3

Moujlache ,

Vol.Vl,Z7 ï.

Spitz-schwantz , de même-, Pilet, Vol X ,62.

SFITZITES ( parusJ, dans Ariftote 3 Charbon-

nière , Fol. VI, 251.

Spoet ( gnul ), ( gron) , en Danois 3 Pic-vert,

FoZ. VII, 35 5 -

SpoET-MEiissE.de même 3
Sittelle, Vol. VI ,

Spon^a , de Linnxus-, beau Canard huppé. Vo-

lume X
, 99-

SpooN—BEL ,
en Anglois 3

Spatule ,
Vol. VIII

,

271.

Spoonibill TAmerican)

,

de Sloane 3 Spatule

d'Amérique , Ibid. 279.

Spoon-billd DUCK, Cil Auglois ^Morillon, Ko-

lumc X , 8 5

.

Spreche ou Sprehe , en Allemand 3 Etourneau,

Vol. III, 203.

Spreugliciiet NOTE , en Allemand-, Sarcelle

3

Fol. X, no.
Spreuve ou Sprue , en Flamand 3

Etourneau ,

Fol. III , 203.

Spross-vogel ou Sproffèritn

Ro£ignol 3 Vol. VI, 2^.

Spue , en Norwégicn 3 Courlis , Vol. VIII, 371 *

Spyren , en Suitle 3
Martinet noir , Vol. VII ,

302.

(
mue ou mur), ( munfer ) ,

(wljfe ) ,

en Allemand ;
Hirondelle de fenêtre

^

Ibid. 279.

Squaiotta ou Quaiotta , dans le Bolonnois 3

Crahier—calot , Vol. V III , 223*

Squaioteo, de Willughy , Idem, ibid.

_

^Squatarola, des Vénitiens & de Linnæus

,

Vanneau- Pluvier , Ibid.

Staal sneppe ,
en Suédois & en Danois-, Coot*

battant (
dans la mue ) , Ibid. 3 30.

Staar ou Staer

,

en Allemand-, Etourneau ,

' Vol. III , 203.
,

Stanchel ou Stannel, en Ecolîë 3 Crefferelle 3

Vpl. 1 , 222 .

Starha , en Italien 3
Outarde, Volume II ,

S T a R E , en Anglois & en Suédois 3
Étourneau ,

Vol. III, 203.—— ( indian ), des Anglois 3 Mainate, Vo-

lume IV , 1 3 1 •

Stariki, de Kamtlchatka , de Steller , Vo-

lume X, 246. ,

Starling ou Starll

,

en Anglois, Etourneau

3

FoZ. 111,203.
-, ( n é-winged ) , d.e même 3 Comman-

deur, Ibid. 236.

_—
- (yellovJ-indian ), d'Edwaxds-, Loriot de

la Chine
(
femelle ), Ibid. 281.

_

Startagna, ésîanogina 3 vulgairement en

Italien-, Fauvette babillarde, I^Z. VI,45.

St ARN, en Allemand 3
Étourneau, Vo-

lume III, 203.

St AS-

H

AWK , en Anglois 3
Autour, Vo-

lume I, 182.

Stlchlb. ( fiegen , mêneken), dans Schwenck-

{o\à \
Bergeronnette grife , Vol.Vl, 146.

Steen- swalbmen ,
en Hollandois 3

Martinet

noir. Fol. Vil, 302.

S ï E G L I c K , en lüyrien 3
Chardonneret , Vo-

lume IV, 365.
. 7 -rr

Stein-adler , en Allemand-, petit Aigle , Vor

lame 1,72.
'

^

S T Liit-TsL Y s SLE. ,
Stein- bicier

,

de meme .

Alouette de mer. Vol. VIII , 352.

Stein-emmerling, en Autiiche-, Bruant jou ,

Vol. V, gu ^
Stein-eule, en Allemand-, Chouette, Vo-

ZoOTC 1,296. , -ot rr J/-

Stein-gaellyl, de xaomf, Bécajjeau ,
Vo-

lume VIII, 34*2 '

STEIN-HENfFLIN^
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Stein HENEFLiNG , dc Schwenckfcld , Linotte

de montagne, IV, 264.

SxEiN-HETZ , en Allemand ;
Qioquard , Vo-

lume

Stein'KRAe ou Stein- tulen > de meme •, Grave

,

Ibid. S9-

STEiN-KUTZ,en Allemand i Chouette , Vo-

lume 1 , 296.

Stein-lerch ,
dans Gefner ; Lulu, Vol. V, 3 58»

Stein-rap, à Zurich", Coracias huppe j Vo-

lume III, 65.

Stein-reitling, en Allemand ", Merle de roche.

Vol. IV, 76.

Stein-roeteee, de même", Idem, ibid.

Stein-tahen, de même", Cr^ve , Vol. III , 59»

Stein-trostel, du même j Merle de roche , Vo-

lume IV , 76.

Stella avis, d’Aldrovande -, mal-à-propos rap-

porté à la ,
I'^/-II,

Steltz , ( wyjfund Jchwartie ) , ( bach ) ,

( wajfe J , en Allemand ", Lavandière , Volu-

me VI , ï iS.

Sten-naecktergahl, en Suédois-, Merle Joli-

taire , Vol. IV , 81.

Stensguetta ou Stenfgwaetta , de même j

Motteux J Vol. VI , 1 26.

Stercoraire ou Lahbe , Vo[.V^, 293.^

——à longue queue , de Briiîbn", Labbe à lon-

gue queue ,
Ibid. 296.

i«— à longue queue, de Sibérie, des planches en-

lunjinées ", Labbe à Longue queue ,Idem ,

ibid.

,^-^rayi, de Briffon
-,
rapporté Labbe à

longue queue , Ibid. 297.

SteREIng, en Anglois j Étourneau , Vol. III j

203.

STKRteA

,

des Nomenclateurs & de Turner",

Hirondelle de mer , Vol. IX, 203-

de même ,
dAldrovande & autres -, Picr-

re-garin ,
Ibid. 207.

-^nigra 3 de Linnæus -, petite Hirondelle de

mer, Ibid. 212.

jlolida ,
de même-, Koddi , Ibid. 310.

Sticherling , dans Schwenckfcld 5
Bergeron-

nette grife, Vol. VI, 146.

Stichlitz , Stieglitï , Stiglit^

,

en Allemand j

Chardonneret, Vol. IV

,

365*

-(Pfannen ) , de même -, Méjange alon-

gue queue , Vol. VI , 284-

Stiel, de même ,
Idem , ibid.

Stiglitza , en Suédois j
Chardonneret , Volu-

me IV
, 365.

STEiNT,en Ecoffe-, Æouette de rner , Volu-

me VIII ,352.

Tome X,

SEAUX.
Stirn , dans les Langues du Nord

; Hirondelle
de mer. Vol. IX, 203.

Stogk-eeue, en Allemand-, Chat-huant Vo-
lume I , 288. *

Stock-henfling , de même -, Sirerin , Vol. IV ’

389.

Stoepling, en Silélîen
-, , Vol. V

,

330.

Stoer , en Allemand
; Étourneau , Vol. III,

203.

Stok-eule, de même, Scops

,

Fb/. 1,281.
Stolzo, chez les Grifons ; Tétras, Vol. II,'

241.

Stone-chatter , Stone-fmich ,en Angleterre 3

Traquet, Fol.Vl, 109.
Stone-guriew, de même -, grand Pluvier, Vo-

lume IX, 27.

Stone-gall , en Ecofle -, CreJJtrelle , Vol. I,

222.

Stone-plater, mal-à-propos en quelques en-

droits de la côte d’Angleterre
; fraWe 5ar-

ge roufe. Vol. VIII, 318.

en Anglois -, Courlis de terre , Idem , ibid,

SxoPAROLA J de Schwenckfeld -, Spipolette ,

Fo/.V, 303-..
—— par les Oifeleurs Boulonnois -, Fauvette

grife , Vol. VI, 43.—— aut Jîoparolæ fimilis , dans Wiilughby ,

Vol. V, 230.

Storcic , en Allemand & en Anglois -, Cigogne,

Fo/. VIII, 116.

en Danois , Idem , ibid.

Stornell j en Catalan -, Etourneau , Vol. III >

203.
Stornello , en Italien , Idem , Ibid.

Storno , de même, Idem , ibid.

— marino , aux environs de Bologne
3 Merle

couleur de rofe , Vol. IV
, 73.

SToreo’S a’^PIOs, en Grec \Friquet, Ibid. 193.
Stourne ou Etourneau de la Louifiane , Vo-

lume III, 216.

Stowick-wickszy , en Polonois
;
grand RoJJî-

gnol. Vol. VI, 28.

Stragalino -, chez les Grecs modernes -, Char-

donneret , Vol. IV, 365.

Stragazzina , en Italien ; Pie-grièche grife ,

Vol. I, 234.
STRAKAyEL,en Illyrien

-,
Pie, Vol. III, 128.

Strand LONPER
,
en Hollandois", Alouette de

mer. Vol. VIII, 352.

Strand-pipare, en Suédois; Pluvier à collier.

Vol. IX, 90.

Strand-skade
, Strande-skuire

,

en Norwégien,

Idem, ibid,

Xxxxxx
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Strand-snarre

J de même •, Râle d'eau ,

FoL IX
, 67.

Strand-swale
, de même s Hirondelle de

rivage i Vol. Vil, 294.

Strandskjüra
,
dans i’île d'Oélandj •f/u/îr/erj

ro/.IX,38.
Strappazzino

, à Bologne •, Cul-blancroufsâirej
' VoLYl, 133.
Straüle kutgegaef ,en'L!Lpponic-,Cutgeghef,

Vol. IX , 279.
Sxraus-endte , en Allemand •, Garrot j Vo-

lume X, 81.

Strauss-'ou StruJfj de même-, Autruehe-, Vo-
lume 5-

SxRAuz-ENDT, às Q^Çn^f, petit Morilloü , Vo-
lume X, 88.

SxREscHis
, en Sibérie j Hirondelle de rivage

,

Vol. VII, 294;
SxREiT- scHVEPFFE , de Frifch

',
Combattant,

Vol. Vm, 330.

Strxcciolo, en Tofcanj Troglodyte ^ Vo-

lume VI , 2zS:

SxRiLLozo
, en Italien -, Proyer , Vol, V , 94.

S T R I X & Frefaie

,

dans Belon ,
par erreur ;

Engoulevent , Vol. Yl, 551.

de Gcfner & d’Aldrovande ;
Chat-huant,

^o/. 1,288.
Strix, capiteh&vi , corporc albîda

,

deLinnæus-,

Haifang , Ibid. 308.
SiRNABjen JWyiisn •,Bruant J Vol. V, 83*

SxROKA
,
en Polonois', Pie, Vol.lH, 128.

SxROKos-XFiFKszy
, en Polonois j

Pie-grièche

grife, IW. 1,234.-
SxROM FiNCK , de Clufîus ,

Niéremberg &
Y/'\\\o^hy,OiJèauxdetenTpêîe, Vold^, 16/^.

Seront- voGEL, Stront-jager ; noms appliques

par les Hollandois du Gip, fuivant Koibe,

au Vautour - urubu , Vol.l, 141»

2TPCff©o'i; y en Grec -, Autruche , Vol. II, 5..

de même ^Moineau

,

génériquement , V0-

lumelV, l8l.

STKUES£i.e , en Suiiîè-; Roitelet , Vol. VI ,
228-.

SxRUND-rAGER, des Hollandois-, Labbe, Fb-

/tt/neIX„293*

Strundt-pager , dè Ray -, Labbe à longue

queue, .Ibid. -296.

Strüss, errAllemand-, Vol.ll, y.

StrvThiO, en Lztm, Idem, ibid.

de Ntércnibcrg-,' Touyou , Ibid. 49.

.Strutzo ou en Autruche ,

Ibid. $,

SxuFLOTTO' ,
à B'&logne -, Bouvreuil , Vol. V ,

109-
Stï/rkejæüs ,

en Latia-i Étourneau , Vo-

lume 111 , 203..-

Sturnino, en Portugais , Etourneau , Vo-

ImeulII, 203.

vS-PURNO , en Italien, Idem , ibid.

Stvrnvs , en Latin , Idem ,
ibid.

—— niger

,

de Linnæus -, Merle d’eau , Vo*

lume XI, 50.

SuB-AQuiLA , de Gaza-, Perenoptère, Vo-

lume 1, 117.

SUBBVTEO
,
en Latin moderne -, Soiibufe-,

Ibid. 169.

d’Aldrovande-, Hobreau ,
Ibid. Z\0).

SuccET ou petit Sucet , dans l’Orléanois 7

Roitelet, Vol. VI, 229.
Sucrier , efpèce de Guit-guit ou de Grim-

pereau d’Amérique , Ibid. 368.

SuFFUEENO,en luVion-, Bouvreuil , Vol.Y, 109.

SuFLOTTOjde même. Idem, ibid.

SuLA J en Latin moderne de nomenclature

Fou, Vol. IX, 229.

aux îlesFéroë', Fou de Baffiin ,
Ibid. 242.

dans BritTon -, Frégate ,
Ibid. 246.

Hoieri , de Clulius -, Fou de Bajfan ,

Ibid. 242.

SuLU (dig) ,{fang)

,

enNorwégien^ Biron-'

delie de rivage. Vol. VU, 294.

[Jield), (Jwart), de même-. Martinet

noir, Ibid. 303.
SuMMER DUcK , de Catclby ÿ beau Canard

huppé. Vol. X, 99.
SuMMER-ROETELE, Cil Allemand 3 Fi-o-ffignol de

muraille , Vol. VI, 74.
SuMMERTEAE , Cil Anglois', Sarcelle d’été,

Fo/. X,ii6.
SuMMER-z-AUN-KOENio , en Allemand 3

Roitelet

Vol. VI, 2x9-

S'uMMOODROA-cAüKY, à la Cote de Malabar-,

Bcc-en-cijéaux , Vol. 1X^308.
Sund-vogel, en Siléficj Perdrix de mer , V0-

lume VIII, 347.
Süperbe, Manucode noir de la nouvelle Guinée-,

Vol. III, 197.

SWERCIZIOSUS , dLt Linnarus-, Patirîch', Vo-

lume VI
, 337.

SüRGEUN, en langue tvirtpaf, Faifan Vobll,

553 -

Suri, au Chili, Touyou, VoLll, 5.0.

Sus, en Hébreu, félon quelques-uns-, G/ ac

Vol. VllI , 142.

SusuRADA , en Italien ,
dans Béions Lavan-

' dière , Vol. VI, 144*

SuTUNTU, au Pérou-, Vautour-urubu, Vol. I',.

137 -

Sv-'ALE , en Saxon & en Danois 3 Hironddîé^^

Fû/. VU, 230..

k
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S'fM.t.(hlînt), (kwid)
, (jord),&n Danois',

Hirondelle de rivage , Vol. VII, 294.

- — (bye) J (hwid) , rive korjfeens), (tag-

skimgs

)

de même ;
Hirondelle defenêtre^

Ibid. 280.

(kirke-muur) , [foe) , ((leen)

,

de même j

Martinet noir, Ibid. 303.

SwALA (hach) i {jlrand)

,

en Suédois j Hiron-

delle de rivage J Ibid- 294*

S w A I. E
,
(forjlu

)

J en Danois ; Hirondelle- de

cheminée , Ibid. 61.

SwALEM, c-n Hoilandois, Idem , ilid.

SwALLow, erxYXnrmnà. -.Hirondelle , Ibid. 23O.

( comtnon , or kcurjê), en Anglois ;

Hirondelle de cheminée , Vol. Vil ,261.

(' chimney )

,

de même , Idem , ibid-

( great)

,

de même -, Martinet noir ,

Ibid. 302.

,
I

' gold-jînch y d’Albin ; Chardonneret- à

capuchon noir , Vol. IV , 378.

(houfe), de Browne 5 Hirondelle defenêtre

(
variété

) , Vol. VIII, 292.

(lejferfea)

,

en Angiois', Hirondelle de

mer. Vol. VL, 21 1.—— {rough-footed)

,

dans Charicton •, Hiron-

delle de fenêtre
,
Vol.Yll, 299.

—— (fee) , en Angiois Hirondelle de mer ,

Vol. IX, 205.
-

—

(fmal-blatk fea) , de même', Guiffette

noire , Ibid. 214.
SwALWE, en Flamand', ffirowdfZ/e, Fo/.VII, 230.
SwAN, en Angiois & en Suédois -, Cygne ,

Te/. IX, 340.
^

SwAN-GOOSE, en Angiois ('Oie cigne)-, Ole

de Guinée, Ibid. 392.

SwART-BAKUR , en Iflandois , Coé'/ûn.i « man-
teau noir. Vol. IX , 264.

Swart-bay j.en Danois, Idem^ ibid.

SwARTLASîE , en Suédois- ', Labhe à longue

queue, Ibid. 296.

SwENSKA, de même', Fermier, Vol. VJ

,

351.

Swift, en Anglais-, Martinet noir , Vol. Y11 ,

302.

SwiMERE ,
en Allemand, Lanier , Vol. I, 192.

SwiNE-PiCE, en Angiois,'- Mauvis, Vol. IV,

39"

STkaAI'S, nom Grec appliqué au Bec-fgue

& aux Fauvettes , Vol. VI

,

38.

STkAAI'S, en Grec
', Bec-figue, Ibid. 88.

2;TK04>A'ro2
, en Grec moderne, Zor/ot, Vo-

lume III, 273.
Ih-KOKA,enl\\yïhn-, Aléfange , Vol.Vl, 239.

Sylvie, dans Klein', Uoffignol de muraille ,—— du même-,Bouge- queue , Ibid. 82,.-

du même ; Bec-figue , -Md. 88.,

S £ A U X,

Sylvia du même & de Rzaczynski; Rouge-
gorge , Vol.Vl, ç)6 .

^

—— du même', T.trier
, Ibid. 116.

du même-, Motteux, Ibid 138.
du même ', Lavandière, Ibid. '123.

gulâ phceniceâ
, du même ', Todier de'

VAmériquefeptentrionale, I^ZVIII, 95,—— peclore rubro , de quelques Ornitholo-
giftes; Merle de roche. Vol. IV, 76.

verficolor

,

de Klein j Gmt-mit varié

.

Vol. VI, 367.
viridis capite cyaneo, du même', Guit-*
guit vert & bleu àgorge blancheJbid.-^êyAi.

Syroperdix
, nom mal appliqué au Gan^a ,

Vol. II, 285.
°

d’Eiien, petite perdrix grife ^ Ibid. 428^
Syvigw , en ancien Breton

i Roitelet, Vol
VI, 229.

T
TaeaduiIu , aux Phiïipînes

', Goulin , Vol
IV, 135.

TabellaRJA , Aldrovandi

,

dans Charleton p
Coureur , Vol. IX

, 319.
Tac AB, en Perfan', Pélican, Ibid. 169.
TACA TAC AS, en langue Péruvienne

; P;'cs,& pa/
un efaulfe application, 7b«Cir/3f, Vol.VUl, 4,

Tacco', e/pècede Coucou , Vol. VI, 465.
Taccola, ou Tat-ula, en Italien

j Grave
Vol. III, 59 -

. .

Tadorna, des Ornithologiftes
; Tadorne, Vo-

lume X , 67 &: 68.

Tadorne, Ibid. 6'/.

T A E E T 1 N G , en Suédois -,
' Moineau , Vo-

lume IV, i8î»

Taern, Zer/u .dans les langues du Nord',
Hirondelle de mer. Vol. JX , 203.

Taeschenmul, en Allemand, par qiîcîques—
uns; Souehet , Vol.L, 56.

Tagac , aux Philippines & fpecialement à
Luçon; Cygne, Vol. IX, 340.

Tagenartos, ou Tagtnari , noms corromp'ûs
d'Attagen , Attegas , Vol. U, 292.

TAGE SCHLAEFSER , en Allemand ; Engoulevent,

Fo/. VI,55i.
Taginar-i, par les Grecs modernes ; Atltigae,

Vol. II, 292.
TAri'TA'Plos, de Suidas; Attagas, Vol.ll, 2^6.
Tagschlaeger

, en Allemand ; Roffignol ,

Vol. VI, 2.

Tahe, de même; Choucas, Vol. III, 115^
Tahen, chezies Griions ; Choquard, Ibid. 121..

Tahie, à Madagafcar ; efpèce de SarcüV,
Vol.L,iii,

I

t
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< 44 -

T A I T - S O U J efpèce de Coucou , Vbl. VI

,

457 - ... , ,

Talabong, aux Phiüpines •, Héron blanc, Vo-

lumeVlll, 20$.

TALAO, deSéba, Vol. V , 34.

Talapio 8c Picucule, de Cayenne, des plan-

ches enluminées •, Pic-grimpereau ,
Fol. Mil,

415-
Talaride, ï Malte j

grand Pluvier, Fo-

lume IX, 31.

TALBIN , en Suédois > Gros-bec >
oL I v 5155*

Talchicatli, à la nouvelle Efpagne -, efpèce

de Scops , Vol.l, 283.

Taleve, de Madagafcar ,
des planches enlu-

minées
-,

Fb/. IX, lOl.

Talg-ooe , en Suédois i Charbonnière , Vo-

lume VI, 252.

Taling, en Hollandoisj petite Sarcelle, Vo-

lume X, 114.

Tamatia, VII , 4 -2 4*—— à collier , Ibid, 427*
• à tSie & gorge rouges , Ibid. 426,

- au Bféfil Savacou, Fol. VIII, 267.

...... guacu de Pifonj Tamatia, Vol, VII,

4^4 -— (
le beau), Ibid.

,

428,

(l'econd ) ,de Marcgrave-, Idem ,ibid,

Tamatias noirs & blancs, Ibid. 429*

Tambilagan, à nie de Lu90n -, Mouette

cendrée. Vol. IX, 286.

Tame-duck, enAnglois; Canard prive'. Vo-

lume X, T.

Tame-swam, de même-, Cygne privé, Vo-

lume IX , 340-

Tanaombe ou Merle de Madagafcar, Vo-

lume IM

,

105 •

Tanas-, chez les Nègres du Sénégal; forte de

Faucon huppé , Vol.l, 2. 11 .

TangARA ('grand). Vol. V , 3.
. ^

de Brillon & des planches enluminees

,

Septicolor, Ibid. 33 -
^

dans Jonfton j
Hjd, Ibid. 141.

appellé Manakin , de Salerne ; Manakin

à tête rouge, Ibid. 146.

à gorge noire , Ibid. 3 6.

à tête roufe , des planches enluminées j

PaJJ'evert {
femelle

) j Ibid. 28.

— bleu , Ibid. $$.

Idem ,
de la Caroline

,

de Briffon ; Minijlre,

voi.rd, 2i\.
- du Bréfil, du même & des planches en-

luminées -,
Turquin, Vol. V, 17.

p......... brun , d’Amérique, des planches enlui

minées
;
Rouge cap , Ibid. 23.

Tangara, de Cayenne, de Saleras Septi-

color, Foi. V, $2.

de Cayenne, des planches enluminées ;

Syacou, Ibid. 39 *

Idem, des mêmes; Teité, (variété),

Ibid. 45.—— Idem , des mêmes ; & Tangara noir

jaune de Cayenne , de Brillon ; Teité,

Ibid.

Idem , des mêmes ; Tangara nègre ,

Ibid. 46.

de la Guiane, des mêmes ; Oifeau Jîlen-

cieux , Ibidem , $2.

des bois, de Cayenne , des mêmes ;

Tangara, Ibid. 3.— Diable enrhumé , Ibid. 26.

du Bréfil ,
des planches enluminées ;

Septicolor , Ibidem , 3 2.

Idem , des mêmes ; Teité , Ibid. 44.

——
. du Canada, II.

- du Mexique , appelle Cardinal , des

planches enluminées ; Scarlatte , Ibid. 6,

du Mijjijftpi, 13-
,

du Pérou , des planches enliumnees
;

Rouverdin ,
Ibidem ,38*

huppéde Cayenne, des mêmes ;
Houpette,

Ibid. 4.

.— Idem ,
de la Guiane , Idem , ibid.

jaune à tête noire , des mêmes ; Mordoré

^

Ib’d. 15.

nègre , Ibid. 4^.

noir, Ibid. 16.

noir, du Bréfil , ds BrifTon ; Jacarini,

Ibid. 42.
——* noir & jaune, du Bréfil, du même

;

Teité, Ibid. 44 -

olive , des planches enluminées ;rtf/2^ara

à gorge noire , Ibid. 36.

..— Idem, de la Louifiane, des mêmes;

Gris-olive , Ibid. 31.

pourpré, ds$n\smss\Tarquln, Ibid. 17,

prima Brafilienjls , de Marcgrave ;

Septicolor, Ibid. 32.

-P- tacheté,, de Cayenne, des planches enlu-

minées ; Tangara diable enrhumé ,

Ibid. 26.—— Idem ,
des Indes , des mêmôs & de

Briflbn ; Syacou ,
Ibid. 39 -—— varié à tête bleue ,

de layenne
, des

planches enluminées; Tricolor , Ibid,

30* ' T »

Idem, à tête ver/e , des memes; Idem,

ibid.
. y

Idem , du Bréfil, de BrÜTon; Syacou ^

‘

Ibid- 40-

Tangara
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Takgara vert , du Brefd , Fol. V , 24.

Tangaras, Ibid. I.

Ta^gakæ 2." Jpecies

,

de Marcgrave •, Ma-
nakin à tcte rouge, Ibid. 146.

Tangarou, des planches enluminées; Tan-~

gara noir (femelle), Ibid. 17.

Tangavio, efpcce de Tangara, Ibid. 5.

Tannen-heher , en Allemand ; Cajfe-noix ^

Vol.Wl, 158.

Tannen-meise, en Allemand ;
petite Charbon-

nière, Fol. VI J 257»

TantALUs loculator

,

de Klein ; Couricaca,

Fol. VIII, 134.

TAil's en Grec ; Paon , Vol. II , 3 20.

TAn'2:A'rpio2 , de même ; Vanneau , Vol. VIIL

394.
Taparara

;

efpèce de Martin-pêcheur, Ibid.i^.

Tapera, des Bréfiliens , dans Marcgrave ; Ta-

père

,

Fo/. VU, 330.

Tapère; elpèce <SHirondelle ou de Martinet,

Ibid.

TAPIRÉ ( Perrociiiet) , Ibid. 5 3 & 1 90.

TAPON ,
dans Salerne ; Bouvreuil , Fol. V , r I o.

TAPE- BOIS , en quelques endroits ; Sittelle , Vo^
lume VI

, 304.

TAiiABi ; Ama\one à tête rouge. Vol. VII ,

171.

Tarangolo , Taraniolo , en Italien ; Corlieu,

Fol. VIII, 377.
Jarva J en Latin; Outarde, Vol. II, 87.

Ta RDIlingu a j dans Saint Chryroftôme ,

RoJJignol , Vol. VI , 2.

Tarier, Ibid. Il 6.

Tarin, Fé/. .IV, 393,

de la nouvelle Ÿorck ; Tarin ( variété ) ,

Ibid. 402.

—r— du Mexique , de Briffon ; Acatéchili i

Ibid.Appn,.

, ..— noir ( variété ) , Ibid. 403.— Idem ^ du Mexique, de Bridon; Catotol

,

Ibid. 404.

TARiNGTiNGjà l'îlc dc Luçon; elpèce de Mouette.

Vol. IX, 292-

Tàrlino , en Fouille; Courlis, Vol. VIII, 371.

TARR0CK,en Cornouailles ;
Volu-

me IX, 279.
Tartari, en Italien ;

Hirondelle de fenêtre,

Fol.VU, 2-!^.

' Je même ;
Hirondelle de rivage , Ibid. 293,*

Tartarieu
, en quelques endroits ; Maran—

pêcheur. Vol. VIII ,46.
Tartarin

, dans Belon ;
Idem, ibid.

Tatac , de ,Séba ; Oifeau rouge à biC de Grim-,

pereau , Vol. VI, 354.

Toms X,

Tatach , à Madagafcar ; efpèce de Sarcelle,

Vol.X, 137.

Tataret , de nos vieux Fauconniers -, Faucon-
pèlerin

(
variété). Vol. I, 206.

Tatereas, en Picardie ; Barges , Vol. VIII,
312.

Taxi , à la côte de Coromandel ; elpèce de
Grimpereau , Fol. VII , 42.

Tattaret , de THiftoire générale des Voya-
ges; Mouette cendrée , Vol. IX , 286.

Tattarok
, des Groënlandois

;
rapporté au

Bourgmejlre , Ibid. 275.
Tattula, en Italien ^Choucas ; Fol III, 1

1 5;

Taube ou Tauben
, en Allemand ; Pigeon do-

mejlique, Ibid. 9.

Taucher, de mémo-. Plongeon, Vol.lX, 145;
Taucheriein , de même ; Foulque, Ibid. 1 14.
TAuRUs

, de Pline ; ne paroît pas être le

2or, Fo/. VIII, 246.

Taoa , à Kamtfchatka
; Râle de terre , Folu.-

me IX , 64.

Tavon, des Hiilippines, Vol.X, 2if).

Tavoua ; efpèce de Papegai , Vol. VII , 193;
Tawny-owe , de la Zoologie Britannique ; Chat\

huant , Vol. I , 288.

Taya-taya
, par les Indiens de la Guiane ;

Bec-en~cifeaux , Vol. IX , 504.
Tcha-chert , à Madagafcar ; forte de Pie—^

grièehe , Fol. 1 , 246.

Tcha-chert-bé, de même ; Schet-bé (
variété);

Ibid. 248.
Tchexeia, en Langue Koriaque; Bècajfe , Vo-i

lume VIII , 293.

Tcheluk, en Taïc-,ldem , ibid. 2^2 .

Tcheric ,à Madagafcar ; Chérie, Vol. VI, 161;
Tcherneti , de Kamtlchatka ; elpèce de Ca-

nard, Fol. X, 137.

Tchiaou , chez les Turcs ; Huppe , Fol VI ;

496.
Tchi-pardriz , à Montelimart; Broyer , Vo-

lume V, 95.
Tchirka, en Rade , Sarcelle , Vol. X, iio.

Tchirki , de Kamtfchaka , efpèce de Gr-(

nard, Ibid. 1 37.

Tchirnabo , dans les Alpes ; Charbonnière »

Vol.Vl, 2 sl.
Tchouet jCnGuienne ; Fr/^iyer, Fô/.IV, 194.'

Teal, en Anglois; Sarcelle d’été , Fol.X, 1 16.—^— ( blue winged

)

de Catefby ; Sarcelle-Sou-^

crourette , Ibid. 127.

—

( cornmon )

,

de Ray ; petite Sarcelle , Ibid,

I16.

— (fummer), en Anglois; Sarcelle d’été

,

Idem, ibt^d,

Yyyyyy



Table Alphabé tique
Tecoloti. , de Fernandcs •, paroît être un Hibou ,

Vol. I ,275.
Tecteo, à nie de Bourbon.', elpèce de Gobe-

mouche^ Fô/. V,24l.
TEiTÉ,e(pcce de Tangara , Ibid. 44.
Teitei , en Brefilien •, Teitéyldem,.ibiâ.

TEMOCHOLEijdes Mexicains ; HoccOi Vol. II, 392.

Temi'Atlahoac , de Fernandès -, rapporté au

Souchet, Vol. X,6l,
Ten-rou-jouion, de Célèbes efpèce de Mar-

tin-pêcheur, Vol. VIII , 68.

Teoauhtotote , de Fernandès , Fb/. V , 27.

Tepetotote ou Oiféau de montagne , des Me-
xicains ; Hocco, Vol. II, 392,

Terat -boüean ou Metle des Indes , Vol.lY ,

116.

Tercou, Tbrcna , Tbrew^ dans Belon ,* lorcol

,

Fo/. VII, 417-
Terin ou Tirîn, klon quelqiies-uns j Tarin,

Vol. IV, 394.
Terits, dans Bclon *, Proyer, Vol. V,94.
Terlino ,en Fouille •, Courlis , Vol. VIII, 39I.

Ternier, en Auvergne , Grimpereau de mu-
raille

,

Fb/. VI,. 325.
Terns, dans les Langues du Nord j Hirondelle

de mer 3 Vbl. IX , 203.
Terrabuso , dans le Bolonnois ; Butor 3 Vo-

lume Vlll, 241'.

Terrasson, en quelques provinces', Motteux

3

Vol. VI , 130.

Tersa , de Linnæusj Terjîne , Vol. V , 170.

Tersine ,' efpèce de Cotinga , Ibid.

Tesquizana ou Tequixquiaca^anatl, du Me-
xique ', rapporté à la Pie de la Jamaïque ,

Vol. III ,140.
Testa nera , en Piémont ', Charbonnière , Vo-

lume VI , 25 1.

Testo-rousso, en Provence ', Fauvette à tête

noire ( femelle) , Ibid. 38.
Tete

, en. Norwégien ', Nonnette cendrée 3 Ibid..

260.

Tétema.', efpèce de FourmilUer , Vol, V, 195.
Tetrao magnus , en Latin , Tétras , Vo-
lume II, 239.

minor , de même ', petit Tétras , Ibid. 255.
Tetraon , de Longolius ; Outarde 3 Ibid. 97.
Tétras ou grand Coq de bruyères , Ibid. 239.—— ou Coq de bruyères à queue fourchue

Ibid. 255..

.‘ àplumage variable {peût)
, Ibid. zyi.,

à queue pleine (petit), Ibid,

blanc, Ibid. 272.

Tetrax
, d’Atliénée ', paroît être la Peinîade ,,

Ibid. 243.— du poëte Nemefîanus , Idem tribut,.

Tetrax nemejiani, nom maî-à-propos applique

à l’Outarde

,

par Longolius & Gefner

,

Fo/.II, 92 .

Tetrez, en Efclavonie', Tétras, Ibid. zy\.

Te'tpih ,en Grec, ldem,ibid.2i<y.

Tette-chèvre, vulgairement ; Engoulevent ,

Vol. Ml, 552.—— de la Caroline , de Briflbn •, Engoulevent

de la Caroline , Ibid. 566.

de la Jamaïque, du même ; Haleur, Ibid.

575.— de Virginie

,

du même -, Whippouruïl
Ibid. 568.— du Brefil, du même ,* Guiraquerea ,

Ibid.

Ibid. 570..

tacheté , du Brefil , du même ; Ibijau ,

Ibid. 572..

Tettigon , en Grec moderne,* Roitelet ,lhid..

228.

Tetzonpan
, de Fernandès f Moqueur, Volu-

me IV
, 49. \

Teurkxsch-endte, en Allemand', Canardmuf
qué 3 Fb/. X,35.

Thaïe oü Dhale

,

de même,* Choucas,. Vola--,

me III, Il 5.

THAtECHE,de même', Idem, ibid.

ThARTAF, en Hébreu,* Hirondelle , Vol.Yll',

230.
Thaumantî as, de Séba & de Klein

; Rubis-

topa\e,Ibid. ij.

THANN-FiNcK„en Suiffe ; Pinfon d’Ardenne,
Vol. IV, 308.

Thegle-thegie,. des Indiens ,*P/avi4r à collier,.

Vol. IX , 16.

The-lord (le Lord on le Seigneur) ,
des Pê-

cheurs de Terre-neuve ,* Canard à collier, de

Terre-neuve, Vol.X , 102.

TH.ERESE-JAUNEj„efpèce de Bruant , Vol. V,
100.

THERNE , endHandois •, Pierre-garin , Vol. IX ,

207-
Thistie-finch, en Anglois ^Chardonneret, Vo-

lume IV, 365.
Thoedler, en Suiffe-, Sittelle, Vol. VI , 303.

Thorn-kretzer-, en Allemand ,'. Piegrièche:

grife ,Vol.l
ThorNtTracer

, de même ', Idem , ibld.

Thouarou, par les Indiens de la Guiane y-

Noddi, Fo/. IX, 31.0.

Thraupis, de Gaza& d’Hermolaüs •, C/^^rdo/ï-

neret. Vol. IV, 365.
©PAT.ni'2

, nom Grec ,* rapporté au Tarin

Ibid. 395.
Thraupis , de Belon , Idem , ibid.— de Turner). Verdier , Ibid.. 3.5,,1..

/



T> E s Oiseaux.
€>Pin0$A'r02 , en Grec ^ dans Charleton ; Grim-

pereau , Vol. VI , 320.

Thbostle, en Anglois ; Grive, Vol. IV , 13.

Thumbherz, en Allemand ,• Bouvreuil, Volu-

me V , 109.

Thum-dechant , de même j Bouvreuil noir ,

Uni. II 9.

THUM-PFAFF,de même -, Bouvreuil , Ibid. 109.

T I A - T I A , en quelques provinces ; Litorne ,

VolVI.lz.
Tic-TIC ou Todier de l’Amérique méridionale

,

Vol. Y111,97.
Tielb, en Norwégien', Huitrier, Vol.lK, 38.

Tiercelet , nom donné au mâle dans toutes^les

efpèces d’oiléaux de proie , comme étant d un

tiers plus petit que la femelle ,
Vol. I, 49 "

Tiers, de Belon, Havle à manteau noir, Fo-

lume IX , 165.

•

des Chadèiu's; Sarcelle, Vol. X, Il 2.

Tihol ou Tipul, par les Indiens; Grue, Vo-

lume VIII , 154’

à l’île de Luçon , Idem , ibid. 154»

Tué ou grand Manakin , Vol. V , 141»

Tiié-guacu, des Bréliliens ; Idem ,ibid.

Tué-güacu-paroara , de Maregrave ; Pa-

roare, Vol. IV , 203.

Tijépiranga, desBrefiliens; Vol. V,6.

de Maregrave; comparé au Tangara à

coiffe noire de Cayenne, Tbid. 3 7*

Tiklin on Râle desPhilippines , Vol. IK, 71.

aux Philippines
; Rdle , Idem , ibid.

à collier , Ibid. 73

.

—— brun , Ibid. 72.

rayé , Idem, ibid,

Tieldra , en iflande ; Huùrier (
la femelle)

,

Ibid. 38.

Tiledur ,,de même ; Jîukrier (
le mâle ),Idem ,

ibid.

Tieey ou Grive cendrée d’Amérique , Vol. IV

,

43 -

Tinamou cendré. Vol. V , 224.

de Cayenne , des planches enluminées
;

Magoua , Ibid. 221.

varié ,
Ibid. 224=

TinamouSj Ibid.zi7.

TiNNUiecVLUS, en Latin ; Crejjerelle j Vo-

lume 1 , Z2Z.
• verus, de Frifch, Idem, ibid.

Tinschemet
,
en Hébreu, félon quelques-uns;

Ibis, VoLWll, 357 -

TiNTAREEEo,en Italien", Crejferelle , Vol.l,zzz,

Tintieaum , en Portugais ,
Charbonnière , Vo-

lume VI, 25 1.

Tioquet, en Bourgogne ; Pinfon d’Ardenne,

VoLVÎ ,7^09,.

<47
Tipul onTihol, par les Indiens; Grue, Vo-

lume VIII, 154.

Tique ou Kique, en Sologne; Farloufe, V07
lume V , 3 zo.

Tire-arr ache ; Roufferolle , Vol. IV , 2
Tire-langue, en provence; Torco/, Fb/.VII; \
417.

Tirica; efpèce de Toui , Ibid. zi$.

Titiris ou ; efpèce de îjrÆ/is , Vol.V,
277 -

Titit, en Lonaine y Fawpette d’hiver. Volu-
me VI, 58.

Tit-lark, en Anglois; Farloufe, Vol. V y
319.

T I TL IN g , de même ; Fauvette babillarde
Vol. VI, 45.

de Charleton ^Fauvette d’hiver , Ibid. 5g,
Titmoüse , en Anglois; Méfange , Ibid. 239.

' ( Bahama ) , de Gitefb/ ; rapporté au
Sucrier, Ibid. 371.

" (black and blue )

,

d’Edwards
; Tangara

diable enrhumé , Vol. V , 26.—
- ( blew), en Anglois; Méfange bleue. Vo-

lume VI , 267.

( crefted)

,

de même ; Méfange huppée ,
Ibid. 293.

(fen )

,

de même; Nonnette cendrée ,Ibid,

260.

( golden ) , dTdwards ; Teité y Vola-

me V , 44.
' (golden-headed black du razïae;Ma-.

nakin à tête dorée, Ibid. 146.—— (great J, en Anglois ; dans Gefner , Char-
bonnière , Vol. VI , 251.

(juniper)

,

dans Charleton ; Méfange hup*,

pée, Ibidi 293.— (l^Jf)i en Aa^ois yMéfange bleue , Ibid.

267.—— (long taïled-mountaîn ) ,
de même ; Méi

fange à longue queue, Ib'td.z^ig.

marsh), de même, Nonnette cendrée g
Ibid. zJSo.

( mountain

)

,d’Albin ; Bemi\, Ibid. 27 5,.—
• (fpottidgreenAd'Edwards ; Syacou , Vo-

lume V , 39.
• " — (yellow )

,

de Catefby ; Figuier brun Ù-

jaune. Vol. VI, 174.

Tit-mouse 0/ Paradife

,

d'Edwards ; Septico-;

lor. Vol. V
, 32,.

Tittinculo, en Italien ; Crejferelh , Vol. T,,

222.

Tivouch, deFlaccour; rapporté à la Huppe-
noire & blanche

,
du cap de Bonne-efpérance

,

Fo/.VI, 512.

Tiaeder, en Suédois ^fetras, pb/, 11,239,.



^4^ Table Alphabétique
Tiufva ou Kyuffwa, du Mufc. Danic. ;

â longue queue. Fol. IX , 296.
Tlalacatl, en Mexicain j Oiefauvâge ^

Ibid.

362.

Tiauhquechui. , de Fernandès -, Spatule à*A~
me'rique, VoLYlYi, 278.

Tlauhquechultototl , du même -,
Oafl/2fou .

Vol. VII, 392.
Tobaque

, d’Ewaxds -, VengoUne , Vol. IV ,

270.

Tocan, de Feuillée Toucan à gorge jaune
( femelle ), Fi>/. VIII, II.

To.chingo , chez les Hiirons
j Grue brune, Ibid.

160.

Tock i efpèce de Calao , Ibid. 27.
Togo; e/jDècede Toucan , Ibid. 9.
Tocolin, du Mexique j rapporté au Troupiale,

Vol. III, 235.
Tocro ou Perdrix de la Guiane , Vol. V ,211

.

Todier , de Briflbn •, Todierde l’Amériquefep-
tcntrlonale. Vol. VIII, 95.

bleu à ventre orangé , Ibid. 98.
——«• cendré

,

de Briflbn -, Tic- tic ou Todier
de l’Amérique méridionale , Ibid. 97.

de Cayenne , des planches enluminées.

Idem , ibid.

—— de Juida , des mêmes-, Todier bleu à ven-
tre orangé, Ibid. 98.

—T— de VAmérique feptentrionale , Ibid,

9h
n- de Saint-Domingue , des planches enlu-

minées, Idem, ibid.

varié, de Briflbn, Ibid. 98.
Todiers, Uid. 94,
To0ten-vogel, en Silefie-, Si^erin

, Vol.W,
389.

1 en Allemand; Tarier, Vol. VI, 116.
——en Autriche ; Grimpereau de muraille

,

Ibid. 525,

Todus cinereus
,
fabtus luteus

,

de 'Linnæus;

Tic-ticou Todier de TAmérique méridionale.

Vol. VIII
, 97.

-r— vir/dA, de Browne ; Todierde l’Améri-
que Jeptencrionale , Ibid. 95.

Tofs-myssa , Tofi-tita J en Suédois ; Méfange
huppée. Vol. VI, 293.

Tohorkey ; à Amboine ; Vintjî , Vol. VIII,

79-

Tçkoko, à Cayenpe ; Flarnmant j Vol. IX ,

322.

T o L c A N A ,
oilèau du Mexique

; rapporté à
VEtourneau, Vol. III, 217.

Tôle ou Dhole

j

en Allemand; Choucas , Ibid.

115.

Tolek , en Gottland
; Tourne-pierrC i Vol. IX ;

^ 47.
_

Tolitolo
, dans l’Orléanois ; Pouillot, Volu-^,

me VI, 214.
Tolocatzanatl, des Mexicains ; Tolcana t

Vol.lll, 217.
Toltecoloctli , de Fernandès ; Sarcelle du

Mexique, Vol. X , 131.
Tomineios , par les E^agnols ; Oifeau-mou-^

che. Vol. VII, I.

Tomjneo virefcens guttureflammeo

,

de Petit-

vert,- Rubis, Ibid. lO.

Tomlinge.( en-tita)

,

en Suédois ; Nonnettecen-

drée , Vol. VI , 260.

Topan avis indica , dans le Mufeum Wor-
mianum ; Calao Rhinocéros, Vol. VIII, 43.

Top-and, en Danois-, Harle huppé , Vol. IX,
162.

Tor-laerke, de même ; Cochevis, Vol. V, 3 5 2.

Top-MEiSB,de même ; Méfange huppée, Éb-
*lume VI, 293.

Topped-havsxier , de même ; Grèbe cornu

,

Vol. IX, 134.
Toppet-dykker, de même; idem, ibid.

Toquilcoyotl, de Fernandès ,- Grue brune ;

Ko/. VIII, 161.

Toranto ,
en Italien ; Verdier, Vol. IV, 351,

Torchepot, vulgairement ; A/rre//e, Vol.VI,
303.—— ( petit J , de Belon & de Briflon

; petite

Sutelle , Ibid. lit.

delà Caroline

,

de Briflbn -, Sutelle à tête

noire , Ibid. l\i.
Idem

(
petit), du même, petite Sittellç.

à huppe noire , Idem , ibid.

de la Jamaïque , du même ; Sittelle à
huppe noire, Ibid. 312.

—— du Canada , des planches enluminées &
de Briflbn ; Sittelle du Canada, Ibid. 3 1 1

.

Torchepoteux ( Torche permis ) , en Bour-
gogne; Torchepot o\\ Sittelle , Ibid. 10~J.

Torcol ; Vol. Vn,4i7,

noir , dans l’Orléanois ; Merle à plafror}.

blanc. Vol. IV , 66.

Tord , en GothJand ; Pingouin , Vol,X , 20g.

Torda J de Linnæus, Idem, ibid.

Tordmulé , en Angermanie ; Idem , ibid.

Tordino , à Venilê ; Ortolan , Vol. V
,

—— de même ; Spipolette ,
Ibid. 350.

ToRpo
,
par les Efpagnols du Mexique

; Tef-
qui\ana , Vol. III, 140-

en Italien ; Draine , Vol. IV
, 27.— de même & en Elpa^nol

; Litorne,

Ibid. IZ.

Tordo^



DES O I

Tordo i gelfemîno , à Florence •, Grinette, Volu^

/rzelX,88.
—

—

marino j en Italien ; MctU de roche , Vo-
lume IV, 76.

* mejj^ano j de même -, Grive , Ihid. 1 3.

facello J de même j Mauvis , Ibid- 39*

Tordos, en Elpagnol i Merle couleur de tofe^

Ibid. -J l-

Torea , aux îles de la Société ;
petit Corlieu ^

de Cook, Fo/. VIII, 378.

Tornoviarsuk, Oifeau de mer de Groenland,

Fo/.X, 238.

Torquato, en Italien •, Coüf/w, Fé/. VIII,

371..

Torquilla^ en Latin moderne*, Torcol , Vo-

lume Vn, 417.
Tort-alaroitg, en Catalan ••,,Mauvis, Fo/.IV,

SEAUX,
de Cayenne -

des mêmes i

^

Kouhk
( femelle ) , Vol. Vlll j8.

a ventre rouge , Ibid. iz.
bleu , de Briffon

; Aracari bhu , Uid

jauneA-O. meme ; Aracarià bec noir ilb.ta
du Brejil^ £ Toucan de Cayenne à gorge
blanche 3 du même*, Toucan àgorge]au-
ne

( femelle) ^ Ibid. 1 1.

"

or Brajihan Pye , d’Edwards , Idem , ibid.
'

( beakedJ , du même *, Idem , ibid.
vert J du tacme-, KouUk , Ibid. 18.
vert, de Cayenne, de Briffon & des plan-
ches enluminées

; Grigri
( variété

) ,loia. 17. ' *

vert du Brejll ^ du même & des
Grigri, Ibid. 16.

mêmes i

^9-

XoRTEREiXE ou Turterelie , en vieux François j

Tourterelle , Fol. III, 45.
Torticolis , en Lorraine*, Torcol, Fol.Yll,

417-
Tortocollo, en Italien ; Idem, ibid.

Tortora ou Tortota, en Efpagnol 3 Tourte-

terelle , Vol, III, 45.— Tortorella , en Italien , Idem ^
ibid.

Torzicüello, en Elpagnol 5 Torcol, Fol. VU,
417-

TôtANUS , dans pliilîeurs Omithologilles 3

Barge commune , Vol. VIII, 313.
i . .. -dans Gefner.*, Barge aboyeufe ,lbid. l\Af.

' — dan s Linnæus 3 Chevalier auxpieds rouges ,

Ibid.llj,.

,

I — en Latin moderne & de nomenclature 3

Chevalier, Ibid. 322.

Tottler , en SuilTe 3 Sittelle , Fol. VI , 303.

ToTTOVii2.A,en Italien

3

Ci//e//er, ÿol. V, 316.

TousANO, en Grec moderne 3 Pélican, Folu-

me IX , 1 6c).

Toucan, de Thevet 3 Toucan à ventre rouge ,

Fol.YIÏI,lz.
—— de Brillon*, Toucan à ventre rouge,Ibid.iz.— à collier, de Cayenne , des planches en-

luminées& de Brilîon 3 Koulik,Ibid. j 8.

— à collier, du Mexique , du même 3 Cochi-

cat, Ibid. I4*

d gorge blanche j de Cayenne , des plan-

ches enliuninées 3 Toucan à gorge jaune,

Ibid. 9.

à gorge jaune , Idem ,
ibid.

——à gorge jaune , de Cayenne , & Toucan à

gorge jaune du Brëjil

,

des planches en-

luminées*, Toucan à gorgejaune , Idem

^

ibid.

J.,., 2 nocmcat

^

Ibid. 13.
*•

Toucans, 7^/d. r.

Toucnam-coürvi
3 elpèce de petit Gros-bec „

Fol. IV, 173.
*•

Toucoumari
, en Langue Gnxmmc

-, Picà cra-
vate noire , Vol.YïI, 378.

Toui à gorge jaune , Ibid. 224.
à tête d’or , Ibid. 228.

Toui-^t^ ou Été , Ibid. IZJ,
Touis ou Perriches à courte queue, Ibid. 224,'

^'^Éinfon jaune & rouge ,
Vol.IV,izC).

Garipane
3 Colibri ,

Toulou, de Madagafiar, efpèce de Coucou,
rapporte au Houhou d’Egypte , Vol. VI

, 440.Toupet-bleu
, forte de Ferdler, Vol. IV * a

<0*

Toüraco, V0I.YI, 385.
^ ^ Touraco du Cap

( variété )

Tourdelle
, en quelques provinces

3 Litorne,
Ko/. IV, 32.

Tourdre, en certaines provinces 3 Grive -

Ibid. Il,
*

Tournel 3 en Guienne*, Etourneau, Vol III -

2-01.
.

' *

Tourne-motte , Cajjèmotte
, en Sologne Z

Motteux, Fol. VI, 126.
Tourne-pierre, Fo/. IX,47.
Tourocco , Vol. III, 52.
Tourpan ou Turpan , Canard de Sibérie i

Vol.X, 136.

Tourte , en vieux François 3 Tourterélle . Vo-
lume III, 45.

Tourte , des Voyageurs 3 forte de Tourtea
relie, Ibid. II.

Tome X,

\

Zzzzzz



Table Albhabétique
Tourtelet.te , Vol. III

, 52.
Tourterelie

, 45.
ou Colombe dè Portugal j Ibid. 54.

ou Colombe rayée de la Chine ^ Idem j, ibid.

"—(petite),* Cocot^in f Ibid. 57.

à collier
(
race ou variété

) ^ Ibid. 49.

!
— à cravate noire ^ du cap de Bonne~efpé—

rance

,

de Briffon & des planches enlu-

minées-, Tourtelette , Ibid. 52.

— à gorge pourprée , d’Amloiae

,

des mêmes -,

Tutverc J Ibid. 53-
»-— à large queue , du Sénégal , des mêmes ;

Tàuroccoy Ibid. 52.

petite ),. de Carreri -, Cocot-

çi>2 J Ibid. 57.——— d’Amboine
, de BrilTon , Ibid. 5 5.*— d’Amérique j du même *, Tourterelle de

Canada, Ibid. 51.

. dè Batavia , des planches enluminées -,

Turvert, Ibid. 5 3

.

— de Canada, Ibid. 51.— de Java , des planches enluminées -, Tur-

vert, Ibid. ’ÿl.

- - de la Caroline, de GatelBy & des mêmes -,

Tourte , des Voyageurs ^ Ibid. 55.—— de la Jamaïque , d’Albin & de Briffon -,

Tourte des Voyageurs j Ibid. 56.

Tourtereile de mer,d’Albin -, petit Guillemot

,

Vol. X, 184.
» " de Saint-Domingue (' petite )&cdela Mar-

tinique, des planches enluminées j Co-
cotiin , Vol. III, 57.— du Sénégal , Ibid. 51.

' rayée, des Indes, Ibid. 55.
. .. ... tachetée )

,

de Catelby, Cocofs{in,..

Ibid. 57.

TouRTEREtiEs dclanouvelle Calédonie , Volu-
me 2J2.

Tourtrac, à Semur*, Traquet , Vol.SJ\,\o<^.

ToUTE-viVEjCn Sologne j Pouillot ,Ibid. 21 4.

Touyou ou Touyouyou, Il , 49.
Towhe-bird , de Cateffy -, Pinfon noir aux

yeux rouges , Vol. IV, 324.
Toznene , de Fernandès 5 Aourou - Couraoa

(variété), Vol. VII, 175.
Traxas,. en. Bourgogne, Traqaet , Vol. VIl,

109.

Trachmas. ea Hébreu, fuivant la conjeéiure

de Gefner *, RoJJigaol , Vol. VI, i.

Traepîkke-, en Norwégien , Pic noir

,

Po*
lume VII, 383.

TRA.GE,>en quelques provinces
-, , Vo-

lume IV , 27.
TPAm'AH«os, dans Jonfton

j
Chardonneret

Ibid: 365,

Tragopan, dans Moehring ; Calao Rhinosé-

ros. Vol. VIII , 43^—— de Pline *, Cafoar, Idem, ibid.

Traîne , en quelques Provinces ; Draine , Vo-
lume IV , ly.

Traîne-buisson ou Fauvette d’hiver, VoL VI

,

58.

Traîne-charrue, Garde-charrue , en Solo-

gne -, Motteux , Ibid. 1 26.

Trakawke , en Polonois -, Tourterelle , Volu-

me III, 45.
Trana , en Suédois j Grue , Vol. VIII, I 42 "

Tr-ane, en Danois-, Idem , ibid.

Tra-pappa , dans la Langue des îles de la- So-

ciété -, Héron blanc, Ibid. 207.

Trapazorola, de Gefner 5 rapporté au.

cagneux. Vol. IX, 141.

Traepikke , en Danois -, Grimpereau , Vol. VI

,

320.

Trapp, en Allemand -, Outarde, Vol. II , 87.

Trapp-gansz, de mêmej Idem , ibid. 93,
Traquet, Po/.VI,I09.

ou Tarier du Sénégal , Ibid, il g.

(^ grand ) ,.Ibid. T 22.

à lunettes on CUgnot, Ibid. 124».,

d’Angleterre , Ibid. 1
1

4

de Vile de Lu^on, Ibid. 120.

des Philippines ( autre
) , Tdem , ibidé

du cap de Bonne—ejpérance , Ibid. 123.

Trast, en Suédois, Merle , Vol. IV, 57.
TPATni'2 , en Grec 5 Venturon

, ibid. 207.
Tree-creeper fmall ) , d’Albin 5 Grimpereau,

Vol. VI, 320-

TRÊFLiERjdansSalerne-j Chardonneret, P0/.IV,

366.

Treiche , en quelques provinces ; Draine , Ibid.

27-
Trelus , de même -, Cujelier, Vol. V,. 374.
TREMBLEUR,en Champagne; Hulotte, Vol. L28 y.

TRENcALOS , en Catalan ; Percnoptère , Ibid. 1 1 6.

TPIKK02 , nom Grec , appliqué au Roitelet

,

Vol. VI, 228.

Trichas , en Latin , formé du Grec -, Litorne,

Vol. IV, 32^

tpixaS ,
en Grec; litarne ,Idem , ibid.

Tricolor, efpèce de Tangnra , Vol. V,.3o.

huppé de la Chine ou Faifan doré, Volu-

me II, 376.

Trictrac, en quelques provinces
; Draine ,

Vol. IV, 27.

Tride, à Arles; Frayer, Vol.V

,

95.

Trie, en quelques provinces Draine , Volurr

me IV , 27-

TRiAATo ,,en Grec moderne
j
Troglodyte , Pot-

Ikme VI, 220.



DES O J

Trw^a ,
dans la nomenclature de Linnæus Sc

de Briflbn -, Chevalier aux pieds rouges ^ Vo-

lume Vfll, 323.

Idem , de Briffons Maubiche , Ibid. 336.
——^des Ornithologiftes \BécajJeau,Ibid. 340.

Tringa , de Gerner
-,

Bécajfeau j Idem,

ibid. 340i

d’Ariftote
,

paroît être le Bécaffeau ,

Ibid. 343-——- chez les Nomenclateurs , Guignette 3

Ibid. 345-—— dans Linnæus-, Vanneau-pluvier , 7^/i/.409.

du même; Tourne-pierre , Vol. IX, 47.

.
— dans Brillon j Merle d’eau , Ibid. 5 O.

dans Edwards i Phalarope ,
Ibid. 1 24.

augujïi menjîs

J

de Linnæus j Vanneau-

pluvier , Vol. VIII, ^lï.

» crijld dependente , du même 3 Vanneau ,

Ibid. 394.— ( coot-footed) 3, d’Edwards’ v Phalarope

cendré. Vol. IX, 124.

fufca rojiro tenui, de Klein •, Idem , ibid.

( ooot-footed 3 v d’Edwards;

latope à fejîons dentelés , Ibid. 125.

littorea , de Linnæus', Chevalier varié

3

Vol. vm, p6.—— lobata 3 du même 3 Phalarope cendré'.

Vol. ÏX , 124.

minor, de Willughby: & Ray -, Guignette

,

Vol. VIII, 345.
“ puUa, de Browne Alouette de mer

,

Ibid: 352.
— ( red-coot-footed ), tfEdwards-, Phala-

rope rouge 3 Vol. IX, 125.— ^ fpotted) , du même ; Grive d’eau

,

Ibid. 55.

Triofagol'o , dans Aldrovande *, Zl^i, Vo~
lume V, 88.'

Tpiopkh's, en Grec, Eafe ,
Vol. I, 16 1.

Tris, en quelques provinces 3 Mauvis, Vo-

lume IV, 39.

T RI TRI , en Brie 3 Proyer, Vol. V, 93.

TpokiaO'2, en Grec 3 Troglodyte Vol. VI-,

220.

Trochilos, dans Pline, Roitelet y.Ibid. 228.

- cladarorynchos 3 d’Eiien 3 mal-à-propos

rapporté au Roitelet , Ibid.

TrochilvS jOn Latin-, Troglodyte , Ibid. 220.

dans Klein 3 Pcaillot, Ibid. 214.

dans Barrère, Idem, ibid.

dans Linnæus 3 Oifeau - mouche , Vo-

lume VII, I.

< — ' '

' chez quelques Nonaenclateuis j
Colibri,.

SEAUX.
ITroch/xi/x, dansHefychius

3 Courlis . Vo-
lume VIII, 374.

•’

de Moehring-, Avocette, Vol. IX, 314.
dans Aldrovande 3 Coureur

, Ihid.\i<^'—— coccineus , de Linnæus 3 Oijeau rouge à.

bec de grimpereau 3 Vol. VI, 353..
holofericus , du même

5 Colibri vert &
noir. Vol. VII, 42.

paradifeus , àu même 3 Colibri huppé,
Ibid. 43.

—— ruber , dans Linnæus
3 Oifeau - mouche

pourpré, Ibid. \r^.

Trogieta
, de Pfeilus 3 Martinet noir, Ibid-.

302.

TPnrMTH'S
, en Grec 3 Moineau , Vol. IV, iS'r.

Troglodstte, Vol.Yl, zzo.

de Belon
3 petite Fauvette roujfe , Ibid.

54.‘

Troclodites adfnis, de Moehring-, Colibri

Fe/. Vil, 49.

TP0rA0ATTH2, en Grec 3 Troglodyte, Vb-
lume VI, 220.

Troglodytæ affînis , de Moehring
3 Soui-

tnanga marron - pourpré à poitrine rouge ,
Ibid;

T R O G O N
,
par Moehring& Briflbn

3 Couroucou,

Ibid. 374.-

dans Moehring , Guira - cantara , Ibid.

469.
Trombone, Trombotto en Italien 3 Butor',

Vol. Vin, 241.
Trompeter, de Fri/ch 3 Oie de Guinée, Vo-

lume IX, 392.
Trompetero , par les E/pagnoIs de Maytiasj.

Agami , Vol. V , 204*

Trompette américaine , de Wolînaër ,

Idem, ibid.—- de brac ou Oifeau trompette', de Labat‘,

Brac ou Calao d’Afrique, Vol. VIII, 3

Tropick-bird, de Catelby
3 petit Paille- en.-

queue. Vol. ïX 3 225.

Trossee , en Allemand
3
petite Sarcelle, Ver-

lume X, Il 4.

Trossee, eiv Anglois-, Grive, Vol. IV, 13..

Trotte -CHEMIN, aux environs de Romoraiv
tin-, Motteux, Vol. VI, 126.

TPOTAlTls,, en Grec moderne
3

j

Vol. V , 294.
Troupialr, Vol.lll', 225.

à ailes rouges

,

de Briflbn
5 Commandeur,

Ibid..Z},Ç).

I ' Idem , de la Louijlane , des planches
enluminées

j
Idem, ibid, 239,



^^2 TABLE Alphabétique
TnoupiAtE, à calotte noire, Po/. III_, 243.—— à queue annelée , de Briffon.j Arc-en-queue,

Ibid. 2ZÇ).

brun de la nouvelle EJpagne , de même •,

Troupîale à calotte noire , Ibid. 249.
! de Cayenne , des planches enluminées i

Commandeur^ vaxitxh.) Ibid. 2}Ç).

de la Guiane

,

des mêmes •, Idem , ibid.

du Mexique , de Briflon •, Acolchi ,
de

Séba
,
Ibid. 228.

> du Sénégal

,

des planches enluminées ;

Capmore 3 Ibid. 247,

, de Briflon
-, Tocolin , Ibid. 235.

noir 3 Ibid. 241.

Idem 3 ( petitJ , Ibid. 242.
olive, de Cayenne 3 Ibid. 246.

<" - tacheté

3

de même, Ibid.

Tuoüsse-col, en quelques provinces; Torcol

3

Vol. VII
, 417.

TauBLEjdans Belon-, Spatule, Vol.VUl, zjJ.
Tkvik, Jeu fur, de Barth , Labbe à longue

queue. Fol. IX, 296.

Trummel-taube, en Allemand; Pigeon-tam-
bour, Vol.IlI, 17.

Truns, de même ; Chardonneret
, Vol. IV,

365.
Truo 3 en ancien Latin ; Pélican , Vol. IX .

169.
• à Rome , Idem , ibid.

Trush
, en Anglois; Grive , Fol. IV , 13.

(fox-coulourei) 3 de Catelhy
; Moqueur

français, Ibid. 51.

( green) 3 de Shaw ; Grive bajjette de
Barbarie, Ibid.OfZ.

(mife-toe), en kn^oi%\ Draine , Ibid,

2.1-

rJông j J de même , Grive , Ibid. 1 3,

TPT'mv, en Grec; Tourterelle, Vol. 111,45.
TRZESioGONEKBiALY,en Polonoîs ; Lavandière,

Vol. VI, 138,
^

Xrznapel ,de m.liTa.e
-,
Bruant

,

Po/. V,83.
Tsanaiioei, en Mexicain ; Zanoé, Fol. III,

145.

Tschapla-belaya
3
en Rufle ; Héron à aigrette,

Pu/. VIII, 213.
Tscaasar-madar , en Hongrois

; Gelinotte,

Vol. II ,276.

Tschauka , en Turc ; Choucas , Vol. III, Il 5.

Tschet-scherle nu TfchuetJLherle

,

à Nurem-
berg ; Siierin , Vol. IV , 389.

Tschetzke, en Praffc, Idem, Hid.

Tsioei, de Séba; forte de Grimpereau , Volu-
me VII, 42.

Tsuai, en Japonois ; Grue , Vol, VIII , 150.

Tucana, jive Tucan Brafilienfibus , de Marc-

grave; Toucan àgorgejaune

,

Pô/. VlII, lO.

Tucanvs aracarii3dic Linnæus; Grigri, Ibid,

l6.

Tuffted-duck , en Anglois
;
petit Morillon',

Vol.X, 88.

Tuglek , des Groënlandois ; Irnbrim , Vol. IX,

M3-
Tuglok , des mêmes ; Guillemot , Vol. X , 1 81.

Tur, en Brefilien; Perruche , Pô/. VII, 53.

Tvi 3 i.® fpecies, de Margrave \Sincialo , Ibid,

213-

,f.‘^ fpecies , de même; Tout à tête d’or.,

Ibid. 228.
-- ; aputé-juba, du même; Aputé-jubuilbid,

Zlé.

Tuidara , des Brefîliens ; Effraie, Fol. 1 , 293.
Tui-été , de Marcgrave ; Toui-été , Fol. VII,

227.

Tuin, de Jean de Lact ; Perric/êe , Ibid.zzS.

Tuit, en Lorraine; Pouillot, Vol. VI, 214.

Tuite avis

,

de Séba ; Touite, Fol. IV
, 329,

Tüi-TiRicA, de Marcgrave ; Tirica , Vol. VII

,

225.
Tue ouDuhl

,

en Allemand
; Choucas , Vo-

lume 111 , il$.

Tumler, Timmel-tauhe , de Frilch ; Pigeon

culbutant 3 Ibid. 2.Z.

Tumeing
,
en Suédois ; Troglodyte , Vol. VI,

220.

Tupt , en Suédois ; Coq , Vol. II , 136.
Turbo, dans Gefner & Rzaczynski

; Torcol

,

Pb/. VII, 417.

Turckischer-holst-schreyer , en Allemand;

Caffe-noix , Vol.IlI, 158.

Turcot ,dans Belon ; Torcol, Vol. Vîl, 417.
Turdeea, en Italien; Draine , Vol. IV, 27.
— Saxatilis, par quelques--uns ; CaJJè-noix ,

Vol.IlI, 158.

Turdvs, chez quelques-uns ; Troupiale , Ibid.

! en Latin; Grive , Pô/. IV, 13.

——- aquaticus , dans Gefner ; Merle d’eau ,

PÔ/.IX,50.
aureus ,diQ% Ornithologiftes ; Lur/o/ , Pb-

/ü/7ieIII, 273,
—— criüatus

,

de Klein & de Frifch ; Jafeur

,

Fol.V!,irçz.

Idem , de Klein ;
M°^^herolle de Virginie

à huppe verte , Fol. V ,271.

ilias ou iliacus, en Latin ; Mauvis

,

P’u-

lume IV , 39.—— major , maximus , en Latin
; Draine ,

Ibid. 27-

—— TOÎ/zor, de mêmejGwe, Ibid. 13.

Tvrous,



D E S Oiseaux.
TürdvsI mlnor varias , des Ornithoîogiftes -,

CarougCj Vol.m, 263*

—— mujicus , en Latin j Grive , VoL IV , 13.

. — palujlris; RouJferoUe , Ibid. 25.

— piloris

,

en Latin •, Litorne , Ibid. 32-

' puniceus, de Palîas 5
Pacapac

,

^0/. V,

172.
—— wfeus 3 en Latin ;

Merle couleur de rofe ,

VolAN ,11.
—

' faxatilis , de même ; Merle de roche , Ibid.

76.

». foUtarias , de même j Merle JoUtoire

,

Ibid. 81. .

fylvia, de même par quelques Orm-

thoîogiftes. Moqueur , Ibid. 53 *

iij II Ictus ruber

,

de Klein j
Guette , Vol. V ,

Il virens , de Linnius •, Merle vert de la Ca-'

roline, Voi.lV,ii'ÿ.—— vifcivorus ,
en Latin -, Draine , Ibid. 27.

Turh, Turhe-dove, en Anglois; Tourterelle ,

Vol. III, 45.^

Turkev, de même i Dindon , Vol.ll, 191.

TuR.KEy-BUzzARD,demême j Vautoururubu 3

Vol.\,\yi.
Turlui, en Picardie j Idem, ibid.

Turlu, en Poitou-, Courlis , Vol. VIII , 371.

——en Bourgogne, Idem, ibid.

XuRLUT, en Sologne ; Cujelier ,
Vol. Y ,314.

Turma-anser, de Nicolas Vifcher-, rapporté

à la Macreufe à large bec , Vol.^, 98.
Tltrnix ou Caille de Madagojcar , Vol. II

,

478.

Turn-stone , de Catelby 5 Tourne-pierre , Vo-

lume IX , 47.

.. v^from hudfon s Bay , d’Edwards , Idem

,

ibid.

Turpan ou Tourpan , Canard de Sibérie , Vo-

lume X, 156.

Türquin , elpèce de Tangara , Vol. V, 17.

Turtel , Turtel-tauhe , en Allemand -, Tourte-

relle Vol.lll, 45 -

Turtereile, en vieux François-, Idem, ibid.

TuKTVR , en Latin j Idem , ibid.

TurtuR'DUFwa , en Suédois , Idem , ibid.

TurtuR mlnimus, des Ornithologiftes j Co-

cot^in , Ibid. 57.

Turver, forte de Tourterelle, Ibid. 53.

Tutter, en Allemand; Verdier, Vol. IV,
351.

Tüznene J en ancien Mexicain jPcr/'OÿKc/, Vo-
lume VII

, 53.
Twite, dAlbin -, Cabaret, Vol. IV, z66.

Tvl^s

,

en latin-, Mauyis , Ibid, 39.

Tome X.

Ml
Tyran , de Briflbn

; Titiri, Vol. V, 277.
a queue fourchue 3 de Cayenne, des plan»
ches enluminées ; Savana, lbid.z(i\.

.——de Cayenne , Ibid. 285.
• de Cayenne (petit) , de Briffon & des

planches enluminées,- Tyran de Cayen-
ne, Idem, ibid,—— delà Caroline , Ibid. 281.

• de la Louifiane , Ibid. 287.

de Saint-Domingue , de Bridou
; Titirê

( jeune femelle
) , Ibid. 278.

TYRAN , du Bréfü , de Briflbn ; Bentaveo , Ibid;

,283.

huppé de Cayenne , des planches enlumi-;
•nees; roi des Gobe-mouches , Ibid.z^a;

TTPYNNOs , en Grec; Roitelet, Vol.Vl, 228.
TyR.dNTiUS3 de Linnxus ; Jitiri, Vol. V. zu,— en Latin , formé du Grec ; Roitelet Vo-

lume VI , 11%.

Tyrans , Vol.V ,zz% , zyC.

Tyroet ,en Allemand; Loriot, Fb/. III, 273;
de même; Verdier, Vol,IV,}^i.

Tytlings-blike j enlllandois; Ortolan de nei-

ge , Vol. V
^

Tzanatl, en Mexicain-, Etourneau, Vol. III
'

2.18.

Tzanatltototl , deFernandcs , mal-à-propos

rapporté aux Couroucous , Vol.Vl, 383.
Tzinitzcan , du même; Couroucou â ventrerou-

ge , Ibid. 374.

Tzitzihoa , en Mexicain; Filet, VoI.X, 62:
Tzonyayauqui , de Fernandès ; elpèce de Ca-,

nard du Mexique , Ibid. 140.

Tzonpan , du même ; Moqueur, Vol. IV, 53;
Tzopilotl , des Mexicains ; elpèce de Vautour,

Fo/. 1 , 135 -

U<
U

cCEELO del mundo nuovo , en Italien -, /a*
feur. Vol. IV, 143.

pefiatore , Uccello délia Madonna, Uccello
del Paradifo

,

en Italien
; Martin -pé-

cheur .Vol. Vl\l,AéS.

Ue , enSuédois
;
grand Duc, Vol. 1 , 264.

Uhu , en Allemand , Idem , ibid.

Uhle, desRufiês , rapporté au Canard bruni
Vol. X J 104.

Ulula, en Latin & en Italien ; Hulotte, Vo-
lume 1 , 285.

Upega, enltalitn Huppe , Vol. VI, 494.
Uperga , de même , Idem , ibid.

Upupa, en Latin , Idem , ibid.— Amerlcana , de Barrère ; Coq de roche :

F0/.V.157.
-

—— crocea, de Linnæus , Idem, ibid.

Aaaaaaa



Ta B L E Al PBABÈTiqUE
WpvpA mamcodiata t de 'KXàn -y Promerupe.

Fc/. VI, 514.
Urblan

,

félon Gefiier
*,
Lagopède, Vbi. II, 309.

VriA
j en Latin -, Gréfe , Vol. IX ,128.

* dans Gefner , Aldrovande & Briflbn % .

Guillemot, VoliX, 181.•— de Moehring -, petit Guillemot , Ibid. 1 84.
»• vel urinatrix major , de Gefner -, Grèbe

cornu. Vol. IX, 134.

JJrogaljms , en Latin nroderne ; Tétras j .

Vol. Il, 239,
»' minor, de même -, petitTétras , Ibid. 255.
JIrubitinc-a , en Brefilien

5 eliDèce à’Aigle j
Vol. I, 1 10.

Urubu , des planches enluminées -, Moi des Vau-
tours J Ibid. 137.

Urutaurana

,

en Brefilien -, Aigle de l’Orénor-

que, Ibid. IQ~J.

UsiGNUoio,en Italien ; "Roffignol j Vol., VI, l.

Utlugan J en Turc •, Tarin, VoL IV, 393.
Üttamaria ou Vuttamaria de Crête , dans

Belon j Plongeon ou petit Pinguoin , Vol. X ,

UzE , en Arabe ; Oie , Fo/.IX,. 361.

F
"V"accirono , en Provence 3 Z/2v<7/2ÆVre, Vo-

lume VI, 138.
Vachette , dans l’Orléanois , Idem, ibid.

Vaga volucr.is ^.d’Ovide -, Hirondelle de chemi-^

née, Fc/. VIL, 261.

Vactel-konge
, en Danois; iîd/e d’eau , Vo-

lume IX, 66.

Vahon^-vahon-fouchi
, à Madagafcar ; Héron

blanc, Vol.Vlll, 207.
VahoN'VAhon-maintchi , de même ; Héron

noir, Ibid. 208..

VaisseAU-UE- GUERRE

,

d’AIbin ; Albatros , Vo-
lume X, 173,

Vaieria (aquila ) , chez les Romains ; Aigle

commun , VoL 1 , 70.
Vand—HONE , Vand-yagtel

,

en Norwégien 3
Kâle d’eau , Ibid. 66.

Vanga
, à Madagafcar

;
Bécarde à ventre blanc,

VoL l, 247.
VANG-v.AN,parIes Hègïos-, Spatule, F?/. VIII,

2.11-

Vanneau , Uid. 394.
armé , de Cayenne , Ibid. 408;
Idem , de la Louifiane , Ibid. 407.

-Idem -, de Saint-Domingue
, de Briflôn 3

Vanneau armé de la Louiftane (variété) ,,

VoL VIU. 408.

Vanneau, dci Indes , Ibid. 406.
Idem , du Chili

,

de Frézier , Ibid. 409»-
-Idem, du Sénégal, Ibid.— •.•de Bologne (grand), de Briflbn ; Gino-

ckiella

,

d'Aldrovande , Ibid. 404.
de Goa y des planches enluminées. Van-
neau armé des Indes, Ibid. 406.

gris

,

des mêmes & de Briflbn
; Vanneau-^

pluvier , Ibid. 40g.——fuijfe , Ibid. 404.
varié, de Brilfon 3 Vanneau-pluvier (va-

riété) , Ibid. 412.

VATtELLüS

,

en Latin moderne ; Vanneau ,

Ibid. 394.
Vaque-betoué , en Vîoxtnco', Troglodyte

Fc/. VI, 220.

Vard-hone, en Danois; Foulque , Vol. IX

114.

Vardiole ; Ibrtcde Pie, Vol. III, 144 *

Varia, Varius, par quelques-uns ; CA^rdc/t-

neret, Vol.VJ

,

365.

Variole; efpèce d’Alouette , Vol.V, 348.

Varnar

,

en Arabe; Guêpier, Vol. VI
, 527.

Vatus-oend, on \d&ndoïs', harle huppé, Vc—
lumelX, 162.

Vautour , Vol. I , Il4-

à aigrettes Vol. 1 , 1 24,.

« à -tête blanche ,de Briflon;pct// Vautour,

Ibid. 128.

—— blanc
(
petit ) ,

des Anciens , Idem, ibid.

brun, d’Afrique , Ibid. 130.

cendré-. Vautour, Ibid. il^.

—— Idem
(
grand

) , de Belon , Idem , ibid.

-— de Frifch ; Faucon patîu , Ibid. 202.

dans Anderfon'3 Harle , Vol. IX, 161.

de Norwège , des planches enluminées ;

petit Vautour , Ibid. 1 28I

—— des-Alpes , de Briflbn ; Percnoptère -, Ibid.

I16.

des Indes

,

d’AIbin ; Roi des vautours

Ibid. 132,

doré-. Griffon, Ibid.^ lZO.

du Brejll

,

des planches enluminées -yVau.!

tour-urubu , Ibid. 137.

Idem

,

de Briflbn , Idem , ibid,

fauve ; Griffon , Ibid. 118..

(grand
) , Ibid. 1 2 3

.

( grand) , cendré , de Belon ; VautourI.-,

Ibid. 123.

~ - huppé, de Briflbn ; Vautour à aigrettes

,

Ibid. 1 24.

jaune ; Griffon, Ibid, 118.,
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.Vautour , lankr (
grand

) , de Frifch j Ear-

paye , Vol. I. 171 ,ou Bufard ,U'id. iiz.

Vautour-ianier (moyen ), de Frifch ; Har-

paye, Ibid. 17 1.

—— moine , Roi des vautours, Ibid. 134*

noir

,

de Belon ; Griffon , Ibid. izi.— Z(/£/n J de BriiTon •, Vautour , Jhid. 123.

———(petit), Ibid. 128.

—— (petit), Wantr, des Anciens*, petit Vau^‘

tour, Ibid. 129.
n.., — rouge J Griffon, Ibid. I18.

Vautours
(
Roi des )

Ibid. 132.

Vautrot, populairement dans quelques pro-

vinces jGea/, V>1. ni, 146.

Vaza ou Berroquet noir. Vol. VII
, 96.

Vei laerche, en Danois Cochevis , V0I.V

,

352-
Venceio , en Efpagnol ; Martinet noir , Volu-

me VU, 30Z.

Vendangette, en quelques provinces ; Grive,

Vol. IV, 15.

Venetou, par les iàuvagesde la Guiane ; Jaca-

mar. Vol. VIII, 91.

Vengoline , rapporté à la Linotte , Vol. IV

,

z6ç.

Ventou j de Barrcre ; Ouantou , Vol. Vil

,

390.
Ventukon *, Serin dVtalie , Vol. IV , 207.

Vercellino , en Italien , Venturon, Idem, Ibid.

.Verdale ou Verdange , en quelques provin-

ces j Verdier , Ibid, 352. '

Verdale, en Languedoc ,

,

Vol. V, 84.
Verdange, en Périgord

j Bruant , Ibid. 84.
de même j Cochevis , Ibid. 352.

VerdATj Verdelat , en quelques provinces j

Verdier , Vol. IV , 352.

,_i — en Sologne i Bruant , Vol.V

,

84.

Verdelham , en Portugais -, Verdier , VoLVd ,

351 -

Verdelin ,
Verdrie , en quelques provinces

,

Idem, ibid.

.Verdere , Verdereule , en vieux François

,

Idem, ibid. 351.

Verderin -, forte de Verdier, Ibid. 363,

Verderol , en Catalan -, Verdier, Ibid. 352.

Verdeboux -, elpèce de langara , FoLV

,

27.

Verderro, en Italien ^Verdier, Vol. IV , 35 1.

Verdeyre, en Savoie, Idem, ibid.

Verdier, Idem, ibid.

ou Loriot, de Kolbe; Vert- brunet , Ibid.

— de Belon ,
Bruant , Vol.V , 83.

I. • buiffonnier ,ox\ quelques provinces , Idem,

ibid.

de haie , de Belon j
Ortolan ,

Ibid. 5 3^

Verdier, du même Zi^i , VolumeV

,

88.
de Java

,

de BrilTon -, Toupet bleu Volu-
me IV ,i 59.

'

des Indes, du mêmei Vert-brunet
, Ibid

361.

Idem, d’Edwards-, Vert-brunet (vaxïétè \

Ibid.
^ *

^— du cap de Bonne-ejpérance , des plan-
ches enluminées; Vert-brunet, Vol.IV,
361.

—i— (
petit

) , des Indes de Briffon -, Parement
bleu, Ibid. 360.

fans vert
, Ibid. 364.

Verdière des prés , en Lorraine ; Froyer i
Vol. V, 9;.

Verdin, de Cochinchine, Vol. IV, 126.
en quelques provinces-, Bruant, Ko-
lumeV, 84.

Verdinère-, forte de Verdier, Vol. IV, 362.
Verdoie, en Poitou; Bruant, Vol, V, 84.
Verdon, en quelques provinces. Idem, ibuf—— dans Albin; Fauvette d’hiver, Vol.Vl,

59 -

Verdone , en Italien ; Verdier, Vol.lV,i'^i.
Verdrie, en quelques provinces. Idem, ibid,

Verdun, en vieux François , /de/n , ibid. 351.
Verla , en Italien ; Pie-grièche grife. Vol. I,

234.
Verquette, en Bugey ; Draine, Vol. IV, 27.
Vert-brunet ; efpèce de Verdier, Ibid. 561.’
Vert-dori;

; efpèce â!Oijéau-moudie , Volu-
me VII , 23.

ou Merle à longue queue , du Séne'gal 1 .

Vol.IV, 91.
Verticella, en Italien; Torcoî, Vol. VII,,

417.
Vert-montant, en quelques provinces

v

Bruant , Vcl. V , 84.

Vert-perlé ; efpèce de Colibri, Vol. VII, 50.
Vt-Ki’VVJs. (Chardonneret) , variété douteufe.-

Vol. IV, 311 .

Verzero, en Italien; Bruant, Vol. V, 83.
VesfaRIA

,

en Latin, chez Aldrovande ;

Guêpier, Vol. VI, 526.

VETTi-vETTO,dansrOrléanois; P^uiUot,Ibid.
214.

Vetula , de Linnæus ; Oifeau de pluie , Ibid* -

462.
Veuve à épaulettes-, Vol.W

,

345.
apoitrine rouge, des planches enlumi-
nées ; Veuve enfeu , Ibid. 341 ,

‘

à quatre brins , Ibid, 340,
au collier d’or, Ibid. 337.

- d’Angola , de. Brilfon
; Veuve mouchetée^

l
.

Ibid. 346.
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VEUVE , àe la côte d’Afrique

,

du même ; yéuve

à quatre brins y FoLlY, 340.•— de Vile de Panay , de Sonnerat i Veuve

en feu, Ibid. 347.
» " dominicaine , Ibid. 3.4 1-

enfeuy 347-
éteinte, 348.

(grande ) , 343*
mouchetée, 346,

(petite) ,
deBrilTon-, Veuve dominicaine,

Ibid. 341.

Veuves, Ibid, 334'

ViciciLiN ,
dans Gomara •, Oifeau-mouche , Vo-

lume VU J I.

VidArino , en Italie; Venturon , Vol. IV , 208.

ViDUA ,
dans BrifTon ; Veuve au collier dfor ,

Ibid, ni

.

ViEiLLARP , à ailes roujfes ( variété ), Vol. VI,

463-
_ ou Oifeau de pluie ; efpèce de Coucou ,

Ibid. 462.—— (
petit

)
variété , Ibid. 464.

ViESEN-AMMERiNG , CH Autriche ; Bruant fou,

Vol.V ,gi.

’ViHAGO , en Latin *, Pigeonfauvage. Vol. III

,

7-
—.... .feu columba montana, de Frifch ; Blfet

(
variété ) , Ibid.

ViNco , chez plufieurs Ornithologiftes ; Pijifon

,

Vol. IV, 296.

'Vit^ELiA avis, d’Aîbertj Idem,ibid.

ViNGEON (Canard) I^/. X,4o>45‘

ViNTSi -, eiphce àe Martin-pêtdieur , Vol. VIII,

79-

ViREO , de Gefner ; Verdier , Vol.\y

,

351.

vineo )

,

en Latin , traduit du Gre.c

,

Loriot, Vol. III , 273.

ViRi-VENT, fur la Loire -,
Mûr/i/z-pAAe«r , Vo-

lume VIII, ^6.

ViRGO,de Linna’us, Demoifelle de Numidie

,

Ibid. 162.

ViscADA , en. Italien -, Lilorne , Vol. IV, 32.

ViscARDO, de même. Idem , ibid.

ViTiELORA

,

en Latin formé du Grec; Mof-

teux

,

VI, 126.

V I T R E .c ,
anciennement ; Moîteux , Ibid.

126.

ViTRioLo , fur le lac Majeur ; Martin-pêcheur ,

Fc/. VIII, 46.

Veas-vinch , en Brabant ; Linotte , Vol. IV ,

255-
VoGEE , ( blau)

,

en Allemand ; Merle bleu ,

Ibid. 79.

( brach ) , àe même ; Courlis & Corlieu

,

Vol. VIII, 371, 377 5 & en Siléfie;

Pluvier doré , Vol. IX , 8.

VoGEL (^ Canarie j, de même ; Serin des Cana-

ries , Vot. IV , 205.

.1. II. I

^

Crown ) ,
par les HoIIandois des Molu-

ques ; grand Pigeon huppé de Banda »

Vol. III , 43-

(difel) , en Allemand ; Chardonneret

,

Vol. IV, 365.

(eider )

,

de même ; Eider , Vol. IX , 4 1 5

.

(frembder-vajfer )

,

de même ; Avocette

,

Ibid. 314.—(froembder J, de même ; Êchajfe, Ibid. 34.— ( geifi )
en Silélîe ; Courlis, Vol. VIII , 37 * •

( berrea ),en Suifle; Geui , Vol. III , 1 4S.

T ( hirs ) ,ea Allemand ; Verdier, Vol. IV

,

351-

( ilwars ), en Dalécarlie; Ortolan de nei-

ge , Vol. V , 74.

(jut ), en Allemand; Or/oZfln,Z5iûf. 53.

( lorn ), de même ; Bruant, Ibid. 83.

— (krarnbs), du même \Draine,Vol.Vd , 27,

I

(
krammet ou krans ) , en Allemand &
en Suédois; Litorne, Ibid. 32.

( kranviit), on Allemand ; Idem , ibid.

(kraut), à Nuremberg ; Farlouje , Vo-

lume V, ^20.

( km ) , en Allemand ;
Verdier, Vol. IV

,

3 SI» T, .

„— f luffi) , de même ; Oifeau de Paradis

Vol. III, 182.

(meufe), en Silélîe; Si^erin, Vol. IV,

389.

) ,
vers Stralbourg ; Gufette noire ;

Vol. IX, 214.
—

—

{peji
)

,

en Allemand ; Tafeur, Vol. IV

,

142.

— (
rechte-brack

) , de Frilch ; Pluvier doré

Vol. IX , 8.

( regen )

,

en Allemand ; Courlis , Volu-

772e VIII, 377.—— ( rot), de même ; Bouvreuil , Vol. V , 1 09^'

(
roth ) , de même ; Rojjignol, Vol. VI,

2, en Siléfie; Chardonneret, Vol.Vd ,

365.

: . {fchmel), en Styrie ; Farloufe, Vol. V

,

320.

{fcknee ) , en Allemand ;
Ortolan de neige,

Ibid. 73. Jafeur, Vol. IV, 142.

fIprojf ou fprojfer)

,

de meme
;
grand

Rojfignol , Vol. VI , 28.—— ifund)

,

en Siléfie ;
Perdrix de mer , Vo-?

lume VIII, 347*—— / todten ) ,
de même ; Siierin , Vol. IV ,

389-
VoGEt,
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VoG El. ^ (.
toiten) en Allemand j

Tariefj Vo-

lume VI, 1 16.

( todten J J en Autriche-, Grimpereau de

muraille t Ibid, 2$.

—
( ween~gaîf) j en Allemand -, ’Mauvis ,

Fcl. IV, 59.

—— ( weijfer- driit) , lur le Rhin j Garrot ,

Vol.X, 81.

f 'weltjcher )

,

félon Gefner -, Courlis vert ,

Vol. VIII ,380.

wetrer) ,en Allemand j Courlis-, Ibid,

—
( wind) J de même 5 Courlis & Corlieu ^

Ibid. 371 & 377.

VoLHiNiscHE—BEATEL-MEissE , Cil Allemand -,

Remi\, Vol. VI, 27 J.

VoLucRîs arhorea, de quelques-uns -, Bernache ,

K)/. IX , 410.

VoRou-PATRA, à Madagafcar-, Autruche 3 Vo-

lume II, 37*

VOUROU-DOUION ,
par les Nègres -, Spatule ,

Vol. VIII , zn-
.VouROU-DRiou, efpèce de Coucou 3 Vol.Vl,

460.

VouROUG-DRiou, àMadagafcar; Vourou-drioUf

Idem, ibid.

VouROU-GONDRON , dans FlaccoUTt , Spatule,

Vol. VIII, ITJ.
VouRousAxVBÉ , de Madagafcar; rapporté aux

Hirondelles de mer. Vol. X, 243.

Vrona , en Polonois; Corneille mantelée ,

Ko/.III, 108.

VuLPANSER , en Latin & chez les Ornitho-

îogiftes; Tadorne, Vol.X, 6-7.

VuLTVR, en Latin; Vautour , Vol. I, 12 3.

aureus,Alberti, de Klein ; Griffon , Ibid.

120.

boeticus, (SMâaovznie-, Idem, ihid.

çinereus

,

du même ; & autres Ornitho-

fogiftes; Vautour, Ibid. 123.

,1
'

fulvr"- . boetico congenerideRsy ; Griÿon,

Ibid. 1 1 8.

fulvus nojîer3 de Willughby & Ray ; Idem,

ibid.

fufcus,five laniarius, de Frifch

Ibid. 172.

— gallinm afiicana fade , de Slozne ; Vau-

tour urubu , Ibid. 1 37.

^—leucocephalos , de Schwenckfeld ; petit

Vautour ,
Ibid, 128.

——pullus , capite implumi,de Browne ;Vau-

tour urubu , Ibid. ilf.
'

' ruber

,

de Rzaezinsky ; Griffon , Ibid. 1 1 8.

VüLTURE, en Anglois; Vautour, Ibid. 123.

Tom& X,

SEAUX,
w

V7

ACHOtDER-DROSTEt , Cil SuifTe : Litorne
Vol. IV, 32.

Wachtel , en Allemand ; Caille , Vol. II
, 454,'

à Roftock, Choucas, Vol. TH, laj.
Wachtee-koenig

, en Allemand ; Râle de ter-
re, Vol. IX, 60.

W AERDT, en HoIIandois ; Canard
( mâle),'

Vol. X, I.

Waes-Traeckia , en Oflrobothnie
; Lavan-‘

dière. Fol. VI, 138.

WAGELE,en Cornouailles
; Grifard, Fol.lX;

270.
IVAGELWS corrmbienfium, de Ray, Idem,ibidU
Wag-tail, -ivater-tvagtail3 en AupIoîs; Lor-

vandière , Vol. VI , 1 3 8.

-—p-yellow water , de même ; Bergeronette
jaune , Ibid. 152.

WAED-AMSEL;M;r/e àplajîronblanc , Volu-
me IV 366.

Wald-einck, en SuifTe ; Pinfon dArdenneZ
Ibid. 308.

Waed-lerche
, en Autriche -, Cujelier, Vol. V,’

314-

Waed-lerche , en Allemand ; Lulu , Ibidi

359-

Wald-roetele
, dsmevae-. Rouge-gorge, Vo-i

lume VI, 95.
Waed-snaeppa , en Suédois; BécaJTine, Volu-
me VIII, 299.

Waed-sperling

,

en Allemand; Friquet, Vo*
lume IV , 194.

Wald-uapp, à Zurich ; Coradas huppé , Vo-
lume 111,6^.

Waed-zinssee J en Allemand improprement î

Roitelet , Vol. VI , 228.

Waegh-vogee, par les HoIIandois; Dronte 7

Fol. Il 3-11.

Wall-creepper, d’Edwards ; Grimpereau de
muraille , Vol. VI , 3 25.

Waloth-HE, en Allemand; Pie-grièche grifel
Vol. I, 23 J.

Wannen-waeher
, de même; Crefferelie ,Ibîd.

222 .

Wardioe
, ou TVaygehoe , dans Tîle Papoé

Vardiole, Vollll, 144.
Warfogel, en Suédois

; Pie-grièche grlfi 3
Vol. I, 235.

Warkengee
, en Allemand, //5/d.

Wartc-fogel , en Suédois ; Harle huppé , Vo-
lume IX, 162.

Wasser-amsee, en Allemand
, Merle d’eau

Ibid. 5Q.
*

Bbbbbbb
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WASSER-HEUNLE
( fchwattr ) J de même 5 Râle

d’eau. Vol. 66.

Wasser-heunlein, de même, impropremenf,
Martin-pêcheur, Vol. VIII j 46.

Wasser-houn, de nioïae
-,
Foulque, Vol. YK,

II4-

Wasser-ochs

,

de même; Butor, Vol. VIII,

241.
Wasser-rabe , de même ; Cormoran, Ï^Z.'IX,

190.

Wasser-schneeffe , de même ; BécaJJîne, Vo-
lume VIII , 299.

Wasser-trostle J en Suiflb -, Merle d’eau >
VoU IX, JO..

Watchy-picket, en Anglois-, Roffignold’Ef-
pagne, de Sloane, Vol.lll

,

264.
Wa-ter-cureew , de même ; Courlis , Volu-
me VIII. 371.

WATER-HEN,de laèïne
-,
Pouled’eou, Vol. IX ,

81.

' ( leajl ) , d’Edwards ; Râle-bidihidi , Ibid.

Il-
« ( little American), du même; Râle de

Virginie . Ibid. 76.

\VATEa-ouzEX,,en Anglois ; Merle d’eau, Ibid.

'50.
Water-rail, de même; Râle d’eau, 73/d. 66.—— (

Américan
) , d’Edwards ; Kiolo , Ibid.

75.
Watn-stare, en Suédois ; Merle d’eau, Ibid.

50-

Wax-biie, d’Edvvards; Séne'gali rayé. Volu-

me lY
Waygehoe ou TVardioe, dans l’île de Papoé ;

Vardiole j.Vol.lU

,

144.

Wecholter , en Suiffe ; Licorne , Vol. IV , J2.

Wede—hoppe,,en -Allemand; Huppe, Vol, VI,

494-

«—— en baflê Saxe . Idem , ibid.

.Wedel-schwantz

,

en Allemand; RoJJîgnol,

Ibid, Z. .

Wedknarr 3 en Suédois; Pic^^err; Vol. VII,

335-
Wege-eerche, en Allemand,- Cochevis, Volu-

me V , 3 5 1

.

Wege-stertz . de même ; Lavandière, Vol. VI.

138/

Wegfleckein, de Gefner; Gorge-bleue , Ibid.

103.-

WÈiDEN-MEiSE , en Allemand ; Remv:{^ , ,

Ibid. .

27jv.

Weiden—2EIZIG , de ïaèïae', petite Fauvette:

,

roujfe , Ibid. 54.

Weidericu*, de même; Fauvette de rojeaux-,

Ibid. 51..

Weiher ou Weiche , de même ; Af/7a/2 . Fô"'

lume 1 , 155.

Wein-drostel, de même; Mauvis, FôZ.lV sr

39 -

WEiN-GARF-voGEL . de même . Idem , ibid^-

Weis-koepfiger , dans Klein ; Guêpier â tête

jaune & blandie , Vol. VI
, 533.

Weiss-drostel, en Allemand ; Grive , Vo-
lumeVd

,

1 3.-

Weissebunte-schlictete-euee , en Allemand ;>

Hûifang, Vol.l, 308.

Weisse-emmeritz

J

de même; Broyer , Volu-

me V
, 94.

Weisse-fleckige-ammek, de même; Ortolan

de neige . Ibid, y y.

Weisser-dritt-vogel
,
fur le Rhin , Garrot 3.

*Ko/.X,8i.
Weetsch-eeist, en Allemand; Varie, Vol. IX.

158.

Weetscher’-vogee , félon Gefner; Courlisvert,

Vol. VIII . 379.
Western

(
banck ) , (/and)

,

en Anglois , Hiron-

delle de rivage. Vol. YH, 293.

Wetter-vogee, en Allemand ; Couri/J , Volu-

me VIII, 371.

Wéyde-bialla , en Rlandois ; Goéland brun .

Vol. -IX, 267.-

Wheat-ear. en Anglois; Motteux , Vol. Yl,
1 26.

Wheee-bird , de même ; Engoulevent , Ibid.

552.

Whewer , de même ; Canard-Jîffleur , Voh Xi
40. •

Whim , de même ,Idèm , ibid.

WuiNCHAT, de’même; Varier, Vol. YI, 116.

Whip-pour-will ; eipcce Ôl Engoulevent , Ibid.

568.

Whip-tom-keeey , àla Jamaïque; GoZc-moufÆe

olive. Vol. Y

,

248.

White-bellted'-dücic, de même : Filet , Vo-
lume X . 62.

White-cap , en Anglois; Friquet, Vol. IV,'

195.

White-faced 3HEARD-WATER ,
de Browne,-

Pétrel-puffin, Fb/. Xjijg.
WhitE'Faced-theal , de Catelby ; Sarcelle

foucrourou , Ibid. iz6.

White gaulding , en Anglois ; Héron. blanc.

Vol. VIII , 205.

White-héron , de même . Idem , ibid.

White-nun ,
de Ray; Piecte, Vol. IX. l64<,

White-owe , en Anglois ; Empale , Vol. I ?'.

-29.x*'
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White-red-shank, or Poolfnlppe ,
d^Edwards*,

Chevalier blanc , Vol. VIII, 328.

White-tail , en Anglois -, Moîteux »• Vol. VI

,

126;

Whide hopffe , Wyd-hopff > en Allemand •,

Huppe, Ibid. 495.
, , r

WiDEN—sPATz , de même ;
Ortolan de rojeaux

,

Vol. N , (il.

WiDEWAL ,
de même *, Loriot , Vol. III, 27 J.

WiDGEON ( common grey) , en Anglois •, Mil—

louin , Vol. X , 76.

-
^ red-headed) de même •, Idem , ibid.

WiDHA—BiRD , de même •, Veuve ,
Vol. IV ^ 3 3 ^*

WiDow-BiRD , de même ;
par erreur , Idem ,

ibid.

.WiERZBowNrozKA, en Polonois', Fauvette de

rojeaux. Vol. VI ^ 5,1.

Wie‘sen-lerche , en Allemand ; Farloufe ,

Vûl.V,V’9 -

WiGEON (
common Wigeon ) ', en Anglois •, Ca-

nard jiffleur , Vol. X , 40 & 44*

WiGGE, par les Suédois-, petit Morillon, Vo-

/i/zweX^ 88.

WiED-nucK, en Anglois -, Canard Jauvage ,

Ibid. i..

WiEE)-HUN ,
en Allemand -, Perdrixgrife , Vo-

/awe II
, 41 5 *

WiLD-GoosE, en Anglois -, Oie fauvage. Volu-

me IX, 562.

WiEr)-swAN , de même j Cygnefauvage , Ibid.

340.
WiLD-GANS,en Allemand; Oie fauvage , Ibid.

362.

WiLDE-GRAWE ENDTE , de même j
Millouin ,

VollL.iC.
WiEDEHOP, d’Edwards; Coq^ déroché, Vol.v,

^3 /•

WiedetuLj en Suiflê ;
Choquard , Fb/. III,

121.

WiLGA, en Polonois ; Loriot, Ibid. 274.

WiEL-GoAS , en Suédois ; Oiefauvage. Vol. IX,

362.

WiEEOW-EARK , de la Zoologie Britannique ;

Locujielle, Vol. V , 328.

WiMBREE, en Anglois ; Corlieu, Vol.Vlll ,

3ViNCHE,en Allemand; Pinfbn , Vol. IV , 296.

WiNDER-MEB ,dans Willughby ; Grifard, Volu-

me IX , 271.
_ . rr 7 Txr

WiND-TitusH', en Anglois, Mauvis, Vol. iv ,

J y* ^
WiND—voGELj en Allemand ; Courlis j Volu-

me VIII
, 371.

Ml. de même ; Corlieu , Ibid. 377» '

SEAUX.
WiNKERNEEE , en Alfacc ; Marouette, Fb/.IX,

68.

Winter-And , dans le Nord ; Pilet , Vol. Xv
63.

WiNTER-FiNG , en Allemand ; Pinfon d’Ar-
âenne , Vol. IV, 308.

Winterkrae , de même; Corneille mantelée ^
Vol.m, 108.

W1NTERLING , de même; Ortolan de neige, VoS
lume V, 73,

WiNTER-MEw , en Anglois ; Mouette d’hiver ^
Vol. IX , 290,

W1NTER-R0ETHELE , en Allemand J Rouge-*
gorge , Vol. VI , 95,

WiNtzEE > en SuilTe ; Mauvis, Vol. IV
, 3p.

WiPA, en Suédois, Vanneau, Fb/. VIII *394;
WiPSTERTZ , en- Allemand ; Jafeur, Vol. IV ,

. H2-
WiSB-EMMERiTZ oli jViffèmmerti

,

de même ;

Bruant fou , Vol. V
, 91.

WiT-coc & Wit-de-coq, en vieux François;

BécaJJe, Vol. VIII, 282,

VfiTTEWAE'CH' , en Suiflé; Loriot', Vol. III

^

273 ’-

WiTWAE, en Anglois; Epeiche, V0I.VIÏ ^

396.
WiTWOE , en Allemand & en Anglois ; Loriot

,

Vol. 111 , 111 .

Weastowige, en Illyrien ; JÎ/ronflfe//e
, Volu*

me Vil , 230,

WoEE-ENTEN, en Allemand
;
petit' Morillon 3

Vol. X, 88.

WoLowE, Oc\ko, en Polonois ; Troglodyte";

Vol. VI ,220.
WooD-cooK, en Anglois Fo/. VIII ,'

282.

WooDCRACKER , dc Plott ; sittelle , Vol. VI>'

303.

WooD^cROw/roOT fivit^erland

,

en Anglois 5

Coracias huppé , Pol. 111, 65.

WooD-DVCK {American), de Bi'owne ; beau-

Canard huppé , Vol. X, 99,
WooD-LARCK , en Anglois ; Cujelier, Vol. Vy

314.'

WooD-EERGK, dans Gefner ; Lulu , Ibid. 358/
WooD-owLE, dans Sloane ; Guiraquerea, Vo-

lume VI, 570.

WooD-PECKER, en Anglois; Pic, Vol. VII^

351 -

Jgold-Winged ), do Catclby ; Pic aux
ailes dorées , Ibid. 380.

-(great blach

)

, en Anglois
; Pic noir ,

Ibid. 383.

f— ( great fpotted) , de même; EpsUhe- ,

Ibid. 396».



Table Alphabétique^6o
WooD-pECKîR (green )

,

de meme , Pic vert

,

^o/. VII, 355 .

,

(' larger red crejled ) , de Catelby ; Pic
noir â huppe rouge , Ibid. 3 89.

( largefi white bilL
) , du même

; grand
Pic—noir à bec blanc, Ibid. 387.

( lejferfpotted ) , en Anglois
-,
petit Epei-

che J Ibid. 400.
—— ^

red headed ) , de Catelby *, Pic à domino
rouge , Ibid. 394.

» fmollejfjpotted ) , du même -, Epeiche ou
petit Pic varié, de Virginie > Ibid. 410.

• {fpotted indian
) , d’Edwards , Pic vert ,

de Bengale , Ibid. 367.
» {yellow belly^d,de Catefby, Epeiche ou

Pic varié de la Caroline , Ibid. 413.

(
yellow tviih blackfpots ) , 3id. 426.

,WooB-PÉLicAN, de Catelby, Couricana-, Vo-
lume VIII, 134.

WooD-spiTE {lejjerfroited) , en Anglois, petit

Epeiche , Vol. Vil
,
400.

Woop,demême; Bouvreuil, Vol.V

,

109.W o O R D T , en Hollandois •, Canard ( mâle ) ,

Vol.X,î.
WoRABÉE-, forte de Serin d’Aby[finie , Volu-
me IV , 248.

WouRES FEiQUE, à Madagafcarj elpèce de Ca-
nard , Vol. X, 137.

WouREs-MEiNTE , de Cauchc J Perroquet noir

,

Vol. VII, 96.

WowE , en Hollandois
•,
Milan, Vol. I, 95.

Wrana, en Illyrien-, Corbine, Vol. III,

Wren ,
en Anglois-, Roitelet, Vol.\l,zx%.

«—— ( common ) , de même ; Troglodyte, Ibid-

220.

. (copped ) , dans Charleton -, Roitelet ,
Ibid. 229.

'

( crefled) , d'Albin
, Idem , ibid.

——( golden— crefled)

,

delà Zoologie Britan-

nique, Idem, ibid.

—— (golden crownedJ , en Anglois, Idem ,
ibid.

( green )

,

de même j Pouillot , Ibid. 2 1 4.

WRi-AND,cn Suédois^ Canardfiffleur, Vol.X,
40.

Wrobel ,enPoIonois-, Moineau, Va-
lume ÏV, 181.

g-orny , de même
-, Friquet , Ibid. 195.

• lefmf, de même; Idem , ibid.

ofobny , de même ; Merle
'

folitaire ,

Ibid. 81.

polny, de même-, Friquet, Ibid. 195.—— Tr^cinnis, de même -, Ortolan de ro/èaux.

Vol. y, 61.

WusTLiNG, en Siléfie-, Rofftgnol de muraille.

Vol. VI, 74.
dans Rzaczynki -, Bec-figue , Ibid. 88.

Wydengückerun , de Geliier-, Fauvette de
rofeaux, Ibid. 5 1

.

Wyderle, en SniŒe,Idem, ibid.

Wysse-nonn, des Allemands; Piette, Volu~
me IX, 164.

Wywielga, en Polonois; Loriot, Vol. IM,
^73 .

X
-Hlalcuani, de Fernandcs ; efpèce de Canard

du Mexique, Vol. X, 139.
XANTiiORtevs minor

,

des Ornithologiftes ;

Caroüge, Vol. III, 263.
Xanthori^vs ,'nzt quelques-uns; Troupiale,

Ibid. 225.
Xaxbès, d'Oviedo; Sajfebé, Vol. VII, 197.
Xercuia; Corbine, Vol. 111 , 95 .

.
sent EPI,

, en Grec moderne ; Épervier, Vol,

I, 178.

XiuHTOTOLT , de Fernandès ; comparé au
Tangara. Vol. V

, 47.
Xiuxerra

,

en Catalan ; Pouillot, Vol. Vf,
214.

Xochitenacatl
, de Fernandès ; Hochicat ,

Fo/. VIII, 15.

( alia )

,

de Niéremberg ; Aracari à bec
noir, Ibid. 19.

( altéra ), de Fernandès
; Toucan à gorge

jaune
(
femelle), féid. ii.

( altéra )

,

de Niéremberg
; A'acari bleu,

Ibid. 20.

XocHiTOL & Cojlotol, Oifeaux du Mexique ;

rapportés aux Troupiales,, Vol. III, 232.
Xoio , aux Philippines; Coq d’Angleterre

,

Fo/. 11,181.
' ? ^

XoMOTL, de Seba.; mal-à propos rapporté au
Jafeur, Vol,iy

,

143.
XoxoüQuiHOAcTLi

, de Fernandès; Hohou

,

VoLvm, 219.
— de Séba, Crabier pourpré, Ibid. 233.

XuRA, en Catalan; Hulotte, Vol, I, 285.
£TAOKono'2 , en Grec Vie, Fô/. VII, 351.

STA0PN12 ou en Grec moderne j

Becajfe, Vol. VIII, 282.

r
"Y*ACAciNTLi , de Fernandès Acintli, Volu-

me ÏX, HZ.
Yacapatlahoac , du meme; rapporté au

Souchet, Vol.X, 60.

Yacapitzahoac^'
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YacapitzAhoac, du même ;
rapporté aux

Grèbes, Vbl. IX , 136.

Yacatexotli, du même; efpcce de Canard
du Mexique, Vol. X, 139.

Yacou, Vol. II, 403.
YAum,du Bréfil, de Marcgrave ; forte de

Perdrix, Vol. V, 222.

Yandu ou Yardu , chez quelques Sauvages

Touyou, Vol. II, 50.

YAPOU ; Caffiquejaune du Bréfil, Vol. III , 25 5

— par les Sauvages de la Guiaiie; Trou-

piale , Ibid. 22 i.

YAYAüMQuiTOTOTL , de Séba ; Brin bleu , Vo-

lume VII, 41.

dans Ray; Momot , V0I.YI, 487.
Yellow; bellied creeper

,

d^Edwards ; Sucrier

{femelle ), Ibid. 370.—— bird {fimall) , en Anglois ; Poulllot ,

Ibid. 214.

' hrefied-chat , de Catefby ; Merle vert

de la Caroline, Vol. IV , il 5.

red-pole , d'Edwards ; Figuier à tête

rouge. Vol. VI, 167.

taoto'moT2A , en Grec félon quelques-uns ;

Sittelle , Ibid. 303.

Youlring, en Anglois; Bruant, Vol. V,
83.

. . . . .{yellow), de Sihbald, Idem,ibid.

TriA'BTOS ou TvrafTor

,

en Grec; llirnom du
Percnoptère , Vol. I, Il 7.

y P A T K A , des Kaintfchadales
; Macareux ,

Vol. X, 187 & 192,
Ypeca-guacü

, de Yiforxi Canard mufiqué

,

Ibid. 35,
T'nOAAtS ou £V/Aa/f

, en Grec ; Fauvette

bablllarde , Vol. VI, 45.
Yr-aderyndu ,en Gallois ; Merle, Vol. IV, 57.

Ysentee, en Suide; Parle étoilé , Vol. IX,

167.

Ysquauthli, en Mexicain ; Aigle de VOrénoque

Vol. I, 107.
Ytic, à rîle de Luçon; Canard domefiique

,

Ibid. 24.

Yxtlaoi-zanatl, en Mexicain; Ifiana , Vo-

lume III , 1 40.

YzTAETZONYAYAUHQUi,a/rerû , deFernandès;

elpèce de Canard du Mexique, Vol. X,

139*

Yztajctzonyayauhqui, de Fernandès;

Canard huppé, Ibid. 99.

Z
2jAHt-MEiSE , en Allemand ; Mefiange à lon-

gue queue , Vol. VI , 284.

Tome X.

SEAUX,
Zakid, en Arabe; Cigogne, Vol. VIII, 116.
Zalla,ou Ga:(ia di Terra-nuova, en Italien;

Cafiique jaune du Bréfil. Vol. III , 25 j.
Zam-ente , en Allemand ; Canard domefiique.

Vol. X , I.

ZamE'RO, fur les cotes de l’Amérique méri~
dionale ; Vautour-urubu

, Vol. l, lyj.

Zanoé, forte de Pie du Mexique, Vol. III,

145 -

ZAPp,en baffe Saxe ; Foulque, Vol. IX, 114.
Zaranto, en Latin

; Verdier-, Vol.lV

,

Zarater, en Italien tiré de FArabe
; Éroi(r-

neau. Vol. III, 203.
Zaun SCHLOPFIIN, en Allemand; Troglodyte,

Vol. VI, 220.
“ ^

Zdzbto
, en Polonois

; Spipolette , Vol. V
, 3 30.

Zeher, en KWem^nd-, Draine , Vol. IV, 27,
Zehrling, de même ; Pinjon d'Ardenae , Ibid.

309.
Zeizee

, Zeifiein , de même ; Tarin, Ibid , 393.
Zeisgen , de même , Idem , ibid.

Zeissig, de même ; Idem , ibid. 403.
Zeluk ouKeluk,en Turc; Avocette, VoLIX,

314-

ZENAjdeLinnæus ; Pinfion à tête noire fi blan-
che , Vol. IV, 323.

( 2) , do même
; Verdinere, Ibid. 362.

de Kyranides; Chardonneret , Ibid. 365.
Zerifalco, en Italien; Gerfaut, Vol. I,i88.
ZERNicALO.en Efpagnol ,CreJJèrelle ,Ibid. 222.
Zerrer, en Allemand

; Draine, Vol. IV, 27.
Zeyeonica , de Linnæus; Soui-manga olive â

gorge pourpre , Vol. VI , 340.
Zeysich , en Allemand ; Tarin , Fbl.IV, 393.
Zezir, en Hébreu ; Étourneau, Vol. III, 203.
ZezueA, en Ruffe; Coamu J Vol.VI, 390.
ZEGEOEKA,en Illyrien; Verdier, Fb/. IV, 351.
Zhiaine ,

en Lappon ; Pic-vert , Vol. VII

,

355 -

Zhierrek, de même; Plerre-garrin , Vol.lX,
207.

Zieba ,en Polonois; Pinfion, Vol. IV. 296.
Ziemmer, en Allemand ; Litorne ,' Ibid. 32.
ZiESKE , en Pruflê ; Tarin , Ibid. 393.
Ziezgule, en Illyrien ;Coacoü, Vol. VI, 389.
ZtGOGNA , en Italien ; Cigogne, Vol. VIII

, 1 16.

Zieatat ; efpèce de Crabier , Ibid. 237.
Zri-zENSLE , en Suiffe ; Fauvette de rofieaux :

Vol. VI,

ZiMxEcH J en Arabe; petit Aigle, Vol. 1,73^
Zmut.R{kleinblau

)
en Allemand

; Merle bleu,

Vol.IV, 79.
ZiMORODEK EZEczNY, en Poloiiois ; dfiarrr/z-.

pécheur, Vol. VIII
, 46.

Cççcccc
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ZinSle ouZisslcy en Allemand \ Tarin y Vo-
lume IV, 393,

ZiNZERELLE
, de même*, Jafiurylhid.i^z.

Zinzjrella
, de quelques-uns , Idem , ibid.

ZioLLo {pico),en Italien
-,

P^/.VI,303.

ZippE
, dans le Brandebourg-, Grive , Vol. IV ,

13 -

ZiRLAMMER, en Allemand’, Zi\iy Vol. V, 88 .

ZisiLA, en Italien-, Hirondelle , Vol. VII ,230.
ZizELA, de même -, Taiin, Vol.IV

y

393.
Zizereniceien j de même -, Si^erin, Ibid. 3 89.

Ziszel- PERLE

,

en Allemand, improprement j

Roitelet J Vol. VI, 228.

ZiTRYNLE , de même j Venturon j Vol. IV ,

208.

ZiTZCHEREEiN
, de même -, Si\erin , Ibid. 3 89.

ZiTziL ou Colibri piqueté y. Vol. VII, 40.

ZiVETTA ou Zuetta , en Italien fScops , Vol.\,

281.

Zjvolo, de même-, Zi\i , Vol.V , 88.— montaniao
, de même , félon quelques-

. uns -, Broyer y Ibid. 94.
paguato y de même ; Bruant , Ibid. 8 3,

Zizi ou Bruant de haie , Ibid'. 88.

ZiziNG, en Allemand-, Tarin , Vol. IV, 394:
ZoETSCHERLiN, en Siléfc ; Siyerin, Ibid. 389.
ZoLTAczEK , en Polonois -y Pluvier à collier

j

Vol.lXy 15.

ZONÉCOLIN , Vol. II ,483.
ZopiLOTL,7n'e aura , de Hernandès& deFer-

nandès, Vautour-urubu
y Vol. J

,

137.
ZoRAW, en Polonois-, Grue, Vol. VIII, r42i^

de même -, Héron , Ibid. 1 87.
ZoRL, en Italien -, Crave, Vol. III, 59.
ZoRzoL, en Efpagnol-, Grive Vol. IV, 13.

de même -, Licorne , Ibid. 3 2.

ZoTCAWA jZoTNA, en Polonois -, Guêpier, Vcri

lumeVly 527.

ZoTNA-szAEA , de même j Iclérocéphale , Ibid.

550.
ZoucET

, dans Belon -, Cajlagneux , Vol. IX ,

140^

ZxoTOHTAWEK , en Bohème -, Roitelet , Volu-
me VI, 229.

ZuMMACH ,en Arabe
,
grandAigle , Vol. 1 , 60;

Zuetta ou Zivetta , en Italien •, Chevêche &
Scopsy Ibid. 281 J 300.

Zy-schen , en Allemand -, Tarin , Vol. IV
, 393;

ADDITION.
Gacalotototl de Fernandès

,
préfamé Etourneau , Vol. III, 218,. reconnu pour r^«i de&^

Savanes , Vol. VI, 479.

FlN de la Table des Oifeaux & du X.^ & dernier volume de

leur Hijîoire Naturelle,
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